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JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

Directeur:  M.  Louis  MOROT. 


SUR  QUELQUES 
ALGUES    PHEOSPOREES    PARASITES 

Par  M.  C.  SAUVAQEAU. 

Les  Algues  vertes  qui  vivent  dans  le  thalle  d'autres  Algues, 
ou  dans  le  tissu  de  plantes  plus  elevees  en  organisation,  ont  fre* 
quemment  attire  Tattention  des  observateurs,  surtout  dans  ces 
dernieres  annees,  et  ont  fait  le  sujet  d'un  assez  grand  nombre  de 
travaux  (i).  Les  Algues  brunes,  au  contraire,  n'ont  guere  ete 
etudiees  a  ce  point  de  vue  et  le  parasitisme  de  quelques-unes 
d'entre  elles,  cite  incidemment  par  divers  auteurs,  est  a  peine 
connu,  Le  present  travail  a  pour  objet  d'etudier  plus  en  detail 
les  especes  dont  le  parasitisme  a  ete  indique  par  les  auteurs,  d*en 
fisure  connaitre  quelques-unes  non  decrites  jusqu'ici  et  surtout 
d'appeler  Tattention  des  algologues  surun  sujet  qui,  a  coupsilr, 
pourra  fournir  nombre  d'observations  nouvelles  et  interes- 
santes.  Je  Tai  entrepris  sur  le  conseil  et  sous  la  direction  de 
M.  Bomet  (2). 

Cest  en  1846  que  la  penetration  d'une  Algue  brune  dans  le 
thalle  d'une  autre  Algue  fut  mentionnee  pour  la  premiere  fois  par 
Harvey  (3) ;  il  a  represente  les  articles  basilaires  des  filaments 
de  VElachistea  velutina  Aresch.  {Ectocarptis  veluttnus  Kiiu.), 

1.  Voy.  M5bius,  Conspectus  Algarum  endophytarum  (Notarisia  1891). 

2.  M.  Flahaalt  a  donne,  dans  le  BuUeHn  de  la  Socieie  botanique  de  1888,  le 
compte  rendu  d*une  herborisation  algologique  falte  au  Croisic,  en  septembre  1887, 
sous  la  direction  de  M.  Bomet ;  nous  sommes  revenus  dans  cette  mSme  locality 
en  1890,  plus  nombreux  que  la  premiere  fois,  car  non  seulement  M.  Bomet,  M.  Go- 
montf  M.  Gui^ard  6taient  presents  de  nouveau,  mais  trois  61^ves  de  M.  Flahauk 
Tavaient  accompagn6  :  MM.  Jadin,  Galavielle  et  Huber.  La  plupart  des  especes 
que  j*^tudie  ici  ont  6t6  r6colt6es  en  septembre  au  Croisic  et  examinees  sur  le  vi- 
.▼ant;  j*ai  6tiidi6  les  autres  sur  des  exemplaires  dans  Talcool  ou  en  herbier  que  je 
dois  aussi  \  M.  Bomet. 

3.  W.  H.  Harvey,  Phycologia  hritannica,  1846-1851,  planche  XXVIII,  B. 
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comme  intercales  entre  les  rangees  radiales  des  cellules  de 
X Himanthalta  lorea,  et  a  indique  que  «  la  plante  s*enracine 
dans  la  substance  du  substratum.  » 

Cette  observation  de  Harvey  est  restee  isolee  pendant  long- 
temps.  Toutefoi$,  en  1850,  a  Saint-Vaast,  et  en  185 1,  a  Belle-Ile, 
Thuret  observa  que  le  Streblonema  investiens  Thur.  envoyait 
%  des  filaments  penetrant  dans  le  tissu  du  Gracilaria  contpressa, 
et  faisant  des  circuits  autour   des  grandes   cellules  de  cette 
plante  »  (note  manuscrite  de  Thuret  dansl'herbierdeM.  Bornet); 
en  1853,  il  ecrivait,  a  propos  de  Tespece  deja  citee  par  Harvey : 
«  les  filaments  de  cette  plante  sont  implantes  directement  dans  le 
tissu  A^V Himanthalta  et  y  penetrent,ense  ramifiant,  aune  assez 
grande  profondeur.  »  {Undent) .  Mais  Thuret  n'ayant  pas  publie 
les  observations  precedentes,  on  ne  peut  invoquer  la  priorite  en 
sa  faveur  et,  en  1863,  M.  Le  Jolis  (i)  s*est  contente  de  ranger 
ces  deux  especes,  d'apres  Thuret,  dans  le  genre  Streblonema^ 
sans  en  donner  de  description,  ni  meme  mentionner  leur  pene- 
tration dans  le  thalle  sur  lequel  elles  vivent  {loc,  czt.  p.  73).  C'est 
pourquoi  Hauck  (2)   dit  dans  son  enumeration  des  Algues  de 
Trieste  que,  ne  connaissant  ni  Texsiccata  de  Le  Jolis  ni  celui  de 
Lloyd,  il  a  determine  un  Streblonemacomme,  St.  znvestzensThvLUy 
uniquement  parce  qu'il  Ta  observe  sur  le  Gracilaria  compressa. 
II  en  donne  un  croquis  qui  se  rapporte  bien  en  eflfet  a  la  plante 
de  Thuret  et  il  mentionne  egalement,  dans  une  tres  courte  des- 
cription, que  la  plante  envoie  des  filaments  rhizoi'des  dans  le 
thalle  hospitalier. 

Durant  un  sejour  que  M.  Kny  (3)  fit  a  Helgoland,  en  sep- 
tembre  1872,  ilrecueillit  sur  la  cote  de  nombreux  exemplaires 
de  Delesseria  sangui7tea'L.^  qui,  en  differents  points  de  leur 
thalle  rouge,  montraient  des  taches  brunes,  isolees  ou  confluentes, 
dues  a  des  filaments  ramifies  courant  a  la  surface,  et  a  articles  de 
dimensions  variables.  II  a  vu,  par  des  coupes,  ces  filaments 
penetrer  dans  le  tissu  du  Delesseria  et  circuler  entre  les  cellules 

I.  Le  Jolis,  Lisie  des  Algues  marines  de  Cherbourg^  1863,  —  Cestdans  cette 
liste  que  le  Streblonema  investiens  est  cit6  pour  la  premiere  fois. 

a.  F.  Hauck,  Verseichniss  der  im  Golfe  von  TViest  gesammelUn  Meeresalgen 
(Oesterr.  botan.  Zeltschrift,  tome  XXV,  1875,  p.  389  et  390). 

3.  Kny,  Ueber  einige  parasiHsche  Algen  (Sitzungsb.  der  Gesellsch.  naturf. 
Freunde  zu  Berlin,  19  nov.  1872.  Reproduit  in  Botanische  Zeitung,  a8  f6vr.  1873, 
p.  139-144). 


Digitized  by  LjOOQIC 


C.  Sauvaobau.  —  Sur  qu$lqnes  Aigues  pkeosforees  parasihs,  3 

sans  jamais  y  penetrer ;  les  articles  de  ces  filaments  entophytes 
etaient  encore  plus  irregullers  que  ceux  des  filaments  super-, 
ficiels.  Malgre  ses  recherches,  M.  Kny  ne  put  observer  les 
organes  reproducteurs  du  parasite,  qu'il  se  borne  a  consider er 
comme  unePheosporee.  II  aconstate  Texistence  de  filaments  para- 
sites  semblables  dans  le  thalle  d*autres  Floridees  :  Delesseria 
alata,  HypneafCysioclom'umJpurpurascens,  Chondruscrtspus, 
Polyides  rotundas ,  Rhodomela  subfnsca,  et  aussi  des  Laminaria 
sacchartna,  mais  il  n'a  rencontre  d^organes  reproducteurs  dans 
aucun  cas. 

Peu  de  temps  apres,  dans  un  volumineux  travail  publie 
en  1875  et  qui,  a  cote  d^observations  fort  interessantes,  ren- 
ferme  des  faits  errones  et  des  renseignements  inutilisables, 
M.  Reinsch  (i)  a  donne  la  description  d'un  grand  nombre  d' Ai- 
gues qu'il  considerait  comme  nouvelles.  II  a  cree  en  particulier 
le  genre  Entonema  pour  des  Ectocarpees  microscopiques  para^ 
sites  sur  des  Pheophycees  et  des  Floridees,  dans  le  thalle  des- 
quelles  elles  envoient  des  filaments  irreguliers  qui  courent  entre 
leurs  cellules  ou  penetrent  dans  leur  interieur.  Depuis,  divert 
auteurs  ont  restitue  aux  Chlorophycees  plusieurs  cjes  quatorze 
especes  que  M.  Reinsch  attribuait  au  genre  Entonema.  D  apres 
M.  de  Toni  (2)  le  Streblonemopsis  trritans,  cree  en  1883  par 
M.  Valiante,  ne  serait  autre  chose  que  \ Entonema  penetrans  de 
M.  Reinsch ;  je  ne  crois  pas  que  les  raisons  donnees  par  M.  de 
Toni  de  cette  assimilation  soient  sufBsantes,  et  ces  deux  plantes 
me  paraissent  devoir  etre  separees.  D'ailleurs,  a  ma  connais- 
sance,  aucun  Entonema  n'a  ete  de  nouveau  constate  depuis  le 
travail  de  M.  Reinsch.  Quoi  qu*il  en  soit,  si  Ton  devait  admettre 
un  genre  special  pour  les  Ectocarpus  parasites  dans  le  thalle 
d*autres  Aigues,  le  genre  Entonema  aurait  le  droit  de  priorite. 

En  1878,  M.  Bornet  a  rapporte  incidemment  ses  observations 
sur  le  parasitisme  de  deux  Elachistea  penetrant  vigoureusement 
dans  le  thalle  hospitaller  :  XE.  clandesttna  Crouan  et  XE.  stellu- 
lata  Griff.;  il  a  suivi  les  stolons  entophytes  qu41s  emettent  et  les 
a  vus  former  plus  loin  des  touffes  filles  identiques  a  la  plante- 

1.  p.  F.  Reinsch,  Coniributiones  ad  Algologiam  et  Fungologiam,  Leipzig* 

1875.  ' 

3.  J.  B.  de  Toni,  NoHa  uberdie  Ectocarpaceet^Gatiungen  Entonema  Reinsch 

IM^  Streblonemopsis  Valiante  {fi^r,  d.  deutsch.  bot.  Gesellach.,  IX,  1891,  p.  129) 
3.  Bornet^  in  Thuret,  Etudes  phycologiques^  p.  21. 
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mere.  11  fait  ensuite  c  remarquer  en  passant  la  ressemblance  de 
ce  developpement  avec  celui  des  Champignons  entophytes  ».  Je 
reviendrai  plus  loin  sur  ces  deux  especes, 

Enfin,  lcgenreBerponema^€tecreep2ir].  Agardh,  en  1880  (i), 
pour  des  Ectocarpees  produisant  sur  leur  substratum,  aTaidede 
filaments  decombants,  une  couche  mince,  etalee,  s'accroissant 
en  direction  centrifuge,  de  laquelle  s^elevent  les  filaments 
dresses.  Ces  trois  especes  sent  VJ7.  pu/vznatum,  VHmaculans, 
de  la  Nouvelle-Zelande,  decrits  pour  la  premiere  fois,  et  VH,  velU' 
ttnunt  {Ect.  ve/ufinusKiitz.).  M.  J.  Agardh,  d  apres  la  description 
qu'il  donne  de  ce  dernier,  ne  parait  pas  en  avoir  fait  un  examen 
approfondi,  car  la  couche  continue  dont  il  parle,  et  qu'il  dit 
formee  paries  filaments  decombants,  ne  me  semble  pas  exister. 

D'ailleurs,  son  opinion  n'est  pas  faite  sur  les  relations  de  cette 
planteavecson  support,  car  il  rapporte,  sans  se  prononcer  entre 
elles,  Topinion  de  Harvey  citee  plus  haut,  et  celle  d'Areschoug, 
qui  n'avait  vu  qu'un  «  stratum  hypothallinum  obscurum  » .  Si  le 
genre  Herpoitetna  est  maintenu  avec  les  caracteres  que  son 
auteur  lui  a  assignes,  Tespece  H.  veluttnum  doit  a  coup  siir  en 
€tre  retiree. 

CependantHauck(2)  a  adopte  le  nom  ^Herponenta  ;  mais, 
changeant  son  acception,  il  le  donne  a  une  section  du  genre 
Ectocarpus  qu*il  divise  ainsi : 

a.  —  Herponenta  (petites  Algues  parfois  microscopiques,  qui 
consistent  en  un  filament  primaire  ramifie,  rampant  dans  la  couche 
corticale  d* Algues  plus  grandes  ou  a  leur  surface,  etduquel  nais- 
sent  des  branches  secondaires  dressees,  sur  lesquelles  se  deve- 
loppent  les  zoosporanges)  avec  les  especes  E»  tnvestiens  (Thur.) 
Hauck,  E.  repfans  CvousLriy  E.  terminalts  Kiitz,,  E.  velutmus 
(Grev.)  Kutz.,  E.  stmph'ctusculus  Kutz. 

b.  —  Euectocarpus  avec  tous  les  autres  Ectocarptis. 

Pour  deux  de  ces  especes,  E,  invest/ens  et  E,  velutinus^ 
Hauck  cite  le  fait  de  la  penetration  de  filaments  de  la  base  dans  le 
thalle  de  la  plante  hospitaliere,  etil  donne  une  figure  de  la  pre- 
miere, non  d'apres  le  dessin  original  que  j'ai  cite  precedemment, 
mais  d'apres  un  croquis  communique  par  M.  Bornet. 

1.  J.  Agfardh,  Till  At  germs  Syslematik,  p.  55. 

3.  Rabenhorst*s  Kryptogamen  Flora.  F,  Hauck,  Die  Meeresalgen,  Leipzig:, 
1885,  p.  324  et  suiv. 
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Je  decrirai  successivement  le  parasitisme  de3  differentcs 
especes  que  j*ai  etudiees.  II  ne  me  semble  pas  qu*il  y  ait  lieu 
d'etablir  un  genre  special  pour  les  Ectocarptcs  parasites,  car  ce 
genre  n*aurait  pas  plus  sa  raison  d'etre  que  celui  qui  grouperait, 
parmi  les  Elachistea,  les  especes  qui  penetrent  dans  la  profon- 
deur  de  leur  substratum.  D'ailleurs,  comme  je  Tai  dit,  si  cette 
scission  devait  se  faire,  il  y  aurait  lieu  d'invoquer  la  priorite 
pour  le  genre  Entofiema. 

Peut-etre  meme  le  nom  de  Streblonema  (i)  serait-il  preferable 
a  celui  d'Entonefna.  II  sert  en  effet  a  reunir  de  petites  Ecto* 
carpees  rampant  entre  les  filaments  corticaux  des  Mesoglcea, 
Nemah'on,  Liebmannia^  etc.  Leur  thalle  rampant,  forme  de  fila- 
ments articules,  irreguliers,  non  reunis  en  disque,  est  toujours 
la  partie  la  plus  developpee  de  la  plante ;  il  porte  9a  et  la  des 
ramifications  dressees  qui  sont,  ou  bien  des  poils  sans  pigment, 
ou  bien  de  courtes  branches  portant  des  sporanges.  Si  ces  fila- 
ments rampants,  au  lieu  de  se  tenir  a  la  surface  du  thalle  hospi- 
talier,  s'y  enfoncent,  au  lieu  de  resterexterieurs  a  Pepiderme  du 
substratum,  penetrent  entre  ses  cellules  et  rampent  entre  les  ele- 
ments de  la  plante  hospitaliere,  autrement  dit,  s'ils  s'adaptent  a 
la  vie  parasitaire,  cessent-ils  d*appartenir  au  genre  Streblonema} 
C*est  une  question  que  je  laisse  a  d*autres  le  soin  de  trancher, 
mon  but  etant  de  faire  connaitre  seulement  des  faits  de  para- 
sitisme. 

Outre  les  plantes  qui  seront  indiquees  ici  comme  substratum 
de  Pheosporees  parasites,  je  puis  citer  les  Desmarestta  ligulata 
Lamour.,  Schtzymema  edulis  J.  Ag.  {Iridcea  Harv.),  Grate* 
loupia  filicina  Ag.,  Chortdrus  crispus  Stackh.,  Callophyllts 
lactmata  Kiitz.,  Rhodymenia  palmata  Grev.,  Calltblepharis 
ciliata  Kiitz.,  Nitophyllunt  laceratMnt  Grev.,  a  Tinterieur  du 
tissu  desquels  j'ai  observe  des  filaments  parasites  appartenant 
^  des  Algues  brunes,  que  Tabsence  du  thalle  exterieur  m'a 
empeche  de  determiner.  Le  parasite  du  Rhodymenia  palmata 
•est  particuUerement  abondant ;  on  le  reconnait  exterieurement  a 
la  presence  de  taches  brunatres,  plus  ou  moinsarrondies,  repro- 
duisant  tout  a  fait  Taspect  d'un  Myrtonema.  J'en  ai  trouve  au 
Croisic  un  nombre  considerable ;  dans  les  derniers  jours  de  sep- 

I.  Derbes  et  Solier  in  Louis  Castagne,  Supplement  au  Catalogue  des  plantes 
qui  croissent  naturellement  aux  environs  de  Marseille,  Aix,  1851,  p.  100. 
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tembre,  revolution  du  parasite  etait  visiblement  plus  avancee 
qu'au  commencement  du  mois,  et  des  filaments  dresses  commen- 
^aient  a  sortir  du  thalle  AnRhodymema;  on  a  certainement  af- 
faire la  a  une  Ectocarpee  parasite,  dont  les  organes  epiphytes  ne 
se  developpent  qu*en  automne,  etqui  teste  a  determiner. 

I.  — Elachistea  stelliilata  Griffiths. 

UElachtstea  stellulaia  est  tres  frequent  vers  la  base  des 
irondes  un  peu  agees  du  Dictyota  dichotoma  Lamour.,  ou  il 
forme  de  petites  touffes,  parfois  bien  apparentes,  d'autres  fois 
visibles  seulement  ala  loupe.  Son  coussinet  est  bien  developpe, 
ses  filaments  assimilateurs,  longs  d'environ  200  p.,  ont  10  a  14  ^ 
de  largeur;  les  polls  sont  plus  longs,  les  sporanges  uniloculaires 
nombreux. 

M.  Bornet  (i)  aindique  que cette  plante  envoie,  dans  le  thalle 
du  Dictyota,  des  stolons  qui,  en  s*epanouissant  a  rexterieur, 
deviennent  le  debut  de  nouveaux  individus  ^Elachistea.  Son 
observation  est  la  plus  precise  et  la  plus  detaillee  de  celles  qui 
ont  ete  faites  sur  les  Pheosporees  parasites ;  j 'y  ajouterai  peu  de 
chose  et  j'insisterai  uniquement  sur  le  caractere  de  parasitisme 
de  cette  espece. 

On  sait  que  le  thalle  du  Dictyota  dichotoma  (2)  se  compose,  sur 
toute  son  etendue,  d*une  seule  couche  de  grandes  cellules  cons- 
tituant  Tassise  moyenne  ou  corticale,  completement  recouverte 
d*une  assise  epidermique  a  cellules  beaucoup  plus  petites ;  cette 
derniere  fournit  a  elle  seule  les  polls  et  les  organes  de  la  repro- 
duction. Par  une  coupe,  passant  par  un  Elachistea  stellulata,  on 
peut  toujours  se  convaincre,  particulierement  s*il  est  encore  de 
petites  dimensions,  que  son  coussinet  repose  directement  sur 
Tassise  moyenne  de  Thote,  et  que  par  consequent  I'epiderme  est 
interrompu  en  ce  point.  Presque  toujours  aussi,  on  voit  Y Ela- 
chistea emettre  lateralement,  entre  Tepiderme  et  Tassise  moyenne, 
des  filaments  rampants,  a  cellules  plusou  moins  irregulieres,  pos- 
sedant  des  chromatopbores  discoides,  parietaux,  semblablesa 
ceux  des  filaments  assimilateurs.  Que  les  coupes  soient  trans- 
.  versales  ou  longitudinales  par  rapport  au  Dictyota,  on  retrouve 

1,  Etudes  pkycologiques,  p,  21,     • 

2,  Voir  k  ce  sujet  les  planches  XXVII  k  XXX  des  Etudes  pkycologiques. 
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ces  stolons;  VElachzstea  les  envoie  done  dans  des  directiohs 
rayonnantes. 

Ces  stolons  n'ont  jamais  qu'une  seule  epaisseur  de  cellules. 
En  les  suivant,  on  les  volt  parfois  se  perdre  apres  un  parcours 
de  quelques  articles,  d'autres  fois  aboutir  a  iin  autre  Elachtstea, 
qui  a  ete  produit  par  le  premier,  absolument  comme  un  groupe 
de  pieds  de  fraisiers  proviennent,  par  les  stolons,  d'un  fraisier 
mere. 

On  se  rendxompte  facilement  de  cette  generation.  Parfois,  on 
suit  les  stolons  sans  constater  de  modifications  dans  les  cellules 
de  rhote,  mais  souvent  celles  qui  sont  au  contact  ou  tres  voisines 
du  filament  parasite  s^accroissent  en  hauteur  jusqu'a  atteindre 
le  double  ou  le  triple  des  autres  cellules  epidermiques  (PI.  I, 
fig.  i).  Les  debuts  du  nouvel  Elachtstea  sont  variables.  Ou  bien 
le  stolon  multiplie  ses  elements  a  son  extremite  et  pousse  des 
rudiments  de  filaments  dresses ;  la  masse  ainsi  produite  souleve 
les  cellules  epidermiques  accrues,  provoque  la  formation  d'une 
voute  qui,  cedant  a  la  pression,  se  dechire  pour  livrer  passage 
aux  filaments  d' Elachtstea;  pendant  assez  longtemps,  on  re- 
trouve  sur  les  coupes  transversales  ces  lambeaux  d'epiderme 
adherents  (PL  I,  fig.  2).  Ou  bien,  mais  plus  rarement,  les  fila- 
ments dresses  penetrent  dans  les  cellules  epidermiques,  gene- 
ralement  au  nombre  de  un  par  cellule,  et  arrivent  ainsi  a  la  parol 
externe  de  Tepiderme  qu'ils  traversent  pour  s'allonger  au  dehors. 
Dans  Tun  et  Tautre  cas,  ces  filaments  se  developpenttous  en  fila- 
ments assimilateurs,  ou,  de  tres  bonne  heure,  a  peine  quelques- 
uns  d*entre  eiix  sont-ils  developpes,  que  deja  des  sporanges 
apparaissent  assez  abondamment.  Le  coussinet  debute  de  bonne 
heure  (fig.  2)  par  simple  soudure  ou  rapprochement  des  articles 
de  la  base  des  filaments,  qui  s'elargissent  jusqu*au  contact. 

On  rencontre  parfois  des  groupes  de  quelques  filaments  assi- 
milateurs, debuts  de  jeunes  Elachtstea,  separes  Tun  de  I'autre 
par  deux  ou  quelques  cellules  epidermiques,  et  qui  proviennent 
d'un  meme  stolon.  Ces  elements  epidermiques  de  separation  dis- 
paraitront  dans  la  suite  du  developpement  du  parasite  et,  bien 
que  d'apparence  homogene,  la  plante  devra  son  origine  a  la  sou- 
dure de  ces  jeunes  individus.  Parfois,  d'ailleurs,  on  retrouve  des 
debris  d'epiderme  dans  des  touffes  du  parasite.  De  meme  il  est 
fi-equent,  sur  des  coupes,  de  rencontrer  plusieurs  Elachtstea 
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bien  developpes,  reunis  Tun  a  Tautre  par  un  stolon  sous-epider- 
mique  sans  solution  decontinuite. 

Si  les  cellules  epidermiques  situees  au-dessus  du  stolon  para- 
site ne  sont  pas  constamment  modifiees  dans  leurs  dimensions, 
on  en  rencontre  aussi  qui  sont  allongees  sans  etre  contigues 
ni  proches  voisines  des  stolons.  Cest  qu'alors  le  filament  ne  se 
trouve  pas  dans  le  plan  de  la  coupe.  II  est  d*ailleurs  impossible 
de  confondre  ces  cellules  agrandies  avec  des  cellules  destinees 
i,  donner  des  poils  ou  des  organes  reproducteurs. 

De  la  base  d'un  Elachisiea  ou  d'un  stolon  sous-epidermique 
descendent  parfois,  dans  la  couche  moyenne,  des  prolongements 
filamenteux  a  elements  plus  ou  moins  irreguliers  et  toruleux,  et 
possedant  des  chromatophores.  Ces  filaments  sont  d'ailleurs 
moins  nombreux  que  les  precedents ;  ils  rampent  le  long  des 
membranes  de  separation  des  cellules  moyennes,  passent  d'une 
cellule  a  Tautre,  en  utilisant  de  preference  les  ponctuations,  sans 
que  les  cellules  envahies  paraissent  en  soufFrir,  car  leur  contenu 
est  identique  a  celui  des  cellules  indemnes.  Puis,  arrives  au  con- 
tact de  la  paroi  sous-epidermique  opposee,  ils  rampent  contre 
elle  ou  la  traversent,  et  alors  ecartent  les  cellules  epidermiques 
"et  deviennent  le  point  de  depart  de  la  formation  de  nouveaux 
Elachistea  ;  le  filament  represente  sur  la  figure  i  provenait 
d*une  touffe  situee  sur  la  face  opposee  du  Dictyota, 

Le  cas  represente  sur  la  figure  i  est  plus  rare  et  plutot  excep- 
tionnel :  du  coussinet  du  parasite,  descendent  dans  la  cellule 
hospitaliere  sous-jacente  de  nombreux  filaments  qui  Tenvahis- 
sent  totalement. 

Malgre  cette  remarquable  facilite  de  propagation  vegetative, 
et  bien  que  je  n*aie  pas  cherche  a  suivre  la  germination  des  zoo- 
spores, je  crois  que  la  penetration  directe  du  parasite  par  germi- 
nation est  assez  frequente.  Sur  plusieurs  coupes  de  Dictyota  in- 
feste,  j'ai  vu  en  efFet  quelques  articles  sous-epidermiques  relies 
a  une  cellule  etranglee,  qui  faisait  legerement  saillie  au-dessus 
du  thalle  de  I'hote  et,  a  cause  de  Taspect  de  ces  cellules,  je  crois 
pouvoir  supposer  qu'ils  etaient  le  resultat  d'une  germination 
^E.  stellulata.  S'il  en  etait  ainsi,  la  germination  ne  produirait 
pas  directement  les  filaments  assimilateurs,  mais  donnerait 
d'abord  naissance  a  un  stolon  sous-epidermique ;  le  parasitisme 
ne  serait  ni  occasionnel  ni  tardif,  il  serait  constant  et  origineL 
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Les  nombreuses  coupes  que  j'ai  du  faire  dans  le  thalle  du 
Dictyoia  pour  etudier  VE.  stellulata  m'ont  conduit  a  Tobser- 
vation  d'un  fait  assez  interessant  de  penetration  de  rhizines  a  Tin- 
terieur  des  cellules  du  thalle  qui,  a  ma  connaissance,  n^a  ete  men- 
tionne  chez  aucune  Algue. 

On  sait  que,  tout  a  fait  a  la  base  du  thalle  du  Dictyoia  dtcho^ 
toma,  poussent  des  rhizines  en  touffes  paraissant  a  Toeil  nu  comme 
de  petites  taches  grisatres,  legerement  saiUantes,  d*aspect  p)us 
ou  moins  semblable  a  un  parasite.  Le  plus  souvent,  ces  rhizines 
sont  dressees  ou  recourbees,  ou  meme  rampantes  a  la  surface  du 
thalle,  ou  s'entrecroisent  dans  tous  les  sens  sans  presenter  rien 
de  particulier.  Mais  parfois,  sur  des  thalles  ages,  quelques-unes 
des  cellules  epidermiques,  au  lieu  de  s'allonger  a  Texterieur  en 
rhizines,  s'accroissent  vers  I'interieur  etse  comportent  comme  de 
veritables  parasites  dans  les  grandes  cellules  de  lassise  moyenne, 
y  rampent,  s*y  ramifient,  s  Y  entrecroisent.  On  voit  sur  la  figure  3 
(PI.  I)  le  debut  de  cette  formation.  Generalement,  ces  rhizines 
internes,  arrivees  contre  la  face  opposee,  se  recourbent  et  rampent 
contre  elle  ou  dans  divers  sens  (PI.  I,  fig.  4) ;  rarement,  elles 
s'epatent  contre  elle  et  se  ramifient  en  prolongements  coral- 
loides.  Sur  la  figure  5,  bien  que  les  cellules  soient  envahies  par 
de  nombreuses  rhizines  internes,  on  ne  voit  les  relations  d'au- 
cune  d'elles  avec  les  cellules  epidermiques ;  c'est  done  qu*elles 
peuvent  circuler  dans  tous  les  sens  a  Tlnterieur  des  grandes 
cellules.  II  est  encore  plus  remarquable  de  voir  ces  rhizines 
internes  passer  d'une  cellule  dans  I'autre  et  traverser  les  ponc- 
tuations  en  se  retrecissant. 

Ce  phenomene  s*observe  assez  frequemment,  mais  non  cons- 
tamment,  a  la  base  des  thalles  ag^s  du  Dtctyota.  J'ai  vu  un  fait 
semblable  de  penetration  dans  le  thalle  d*un  Cutlerta  ntultu 
fida,  mais,  malheureusement,  a  un  moment  ou  mon  attention 
n'etait  pas  encore  appelee  sur  ce  sujet,  et  je  n'en  ai  pris  ni  dessin 
ni  notes  detaillees.  Je  le  cite  done  uniquement  pour  memoire. 

La  production  de  stolons  intercellulaires  donnant  naissance 
a  de  nouveaux  individus  di  Elachistea  pent  etre  consideree 
comme  un  cas  de  parasitisme  veritable,  d'une  part  a  la  suite  des 
dommages  causes  sur  le  thalle  hospitaller,  et  d'autre  part  par 
analogie  avec  ce  qui  se  passe  chez  les  Champignons  entophytes  ; 
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toutefoiSjles  cellules  entophytespossedent  des  chromatophores 
normauX)  et  leur  penetration  a  Tinterieur  des  grandes  cellules, 
toutau  moins  quand  ils  sont  en  filaments  isoles,  ce  qui  est  le  cas 
general,  n*en  modifie  pas  le  contenu  d'une  maniere  apparente. 
Quant  a  ce  qui  concerne  les  rhizines  du  Dzcfyoia,  dont  la 
penetration  dans  Tassise  moyenne  n*est  pas  sans  ressemblance 
avec  celle  des  filaments  internes  de  XElachistea,  on  peut  Tex- 
pliquer  en  disant  que  les  cellules  epidermiques  du  Dtctyoia  sont 
susceptibles  de  s'allonger  dans  Tun  oul'autre  sens;  que,  norma- 
lement,  Tallongement  se  fait  vers  Texterieur  et  donne  les  rhi- 
zines, et  que,  plus  rarement,  il  se  fait  vers  Tinterieur  et  donne 
des  filaments  semblables  a  des  rhizines,  mais  qui  se  comportent 

comrae  s'ils  etaient  parasites. 

(A  suivre,) 


'•t^U.^m^KMf 


NOTE  SUR  UN  KELLOGIA  DE  LA  CHINE 

Par  M.  A.  FRANCHET. 

On  ne  connaissait  jusqu'ici  qu'une  seule  espece  de  Kellogia^ 
le  K,  galiotdes  Torrey,  propre  a  la  flore  des  Etats-Unis  occi- 
dentaux  et  observee  seulement  dans  les  forets  montagneuses, 
surtout  au  voisinage  des  bois  de  Coniferes  de  la  Sierra  Nevada, 
au  S.  de  la  chaine  de  T Arizona,  a  TE.  de  TUtah,  au  N.  du  Was- 
hington et  au  N.-O.  du  Wyoming.  M.  Delavay  en  a  rencontre 
une  deuxieme  espece  dans  les  montagnes  de  la  province  chi- 
noise  du  Yun-nan,  et  c'est  la  un  fait  de  geographie  botanique 
qui  merite  d'attirer  I'attention,  puisqu'il  s'agit  de  Textension, 
en  Asie,  d'un  genre  que  Ton  etait  en  droit  de  considerer  comme 
strictement  americain.  •• 

L*espece  type,  Kellogia  galiotdes,  est  une  herbe  a  port  de 
Galium,  comme  Tindique  son  nom;  ses  fleurs  sont  3-6-meres 
(Asa  Gray),  mais  plus  souvent  4-meres;  sa  coroUe  est  tout  a  fait 
celle  d'un  Asperula  (A,  odorata)  et  parait  etre  tres  caduque ; 
les  sepales  persistent  sur  le  fruit  et  sont  lineaires-subules, 
dresses,  avec  les  pointes  un  peu  recourbees  en  dedans;  le  recep- 
tacle est  herisse  de  longues  soies  crochues  etalees,  comme  on 
le  voit  dans  un  grand  nombre  de  Galium  et  6l  Asperula;  Tinflo- 
rescence  est  tout  a  fait  celle  d'un  Galium,  du  G,  triJhruTn,  par 
cxemple.  Toutefois  les  feuilles  opposees,  avec  deux  stipules 
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interpetiolaires,  comme  chez  le  Didymssa,  la  presence  d'un 
calice,  et  le  caractere  du  fruit  qui  se  separe  en  deux  coques  a  la 
maturite,  eloignent  le  Kellogta  de  la  tribu  des  Rubiacees-Ga- 
liees,  en  le  rapprochant  de  celledes  Rubiacees-Anthosperm6es, 
ou  MM.  Bentham  et  Hooker  le  placent,  avec  doute  d'ailleurs,  en 
le  mettant  entre  Mttchella  et  Serissa.  M.  Baillon,  Hist,  des 
plantes^  VII,  399,  en  fait  aussi  une  Anthospermee,  mais  il  k 
declare  tres  voisin  des  GalopinaThxxxAy.^  de  TAfrique  australe^ 
dent  il  doit  plutot,  dit-il,  constituer  une  section. 

II  est  a  remarquer  que  la  plante  des  montages  de  Chine  n'est 
separee  du  type  americain  que  par  des  differences  extremement 
legeres  et  pourrait  facilement  en  etre  consideree  comme  une 
variete.  EUe  est  plus  petite,  brievement  poilue,  mais  cette  der- 
niere  particularite  existe  dans  quelques  specimens  americains ; 
les  stipules  sont  lanceolees,  incisees-fimbriees  au  sommet,  et 
c'est  la  peut-etre  ce  qui  diflferencie  le  plus  nettement  les  deux 
especes,  les  stipules  du  K.  galiotdes  etant  entieres  et  d*une  con- 
sistance  un  peu  plus  ferme;  enfin,  dans  la  plante  d^Asie,  les 
fleurs  sont  pentameres;  mais,  au  temoignage  d*Asa  Gray,  ceci 
se  voit  aussi  dans  le  K,  galiotdes,  bien  que  les  auteurs  precites 
lui  attribuent  exclusivement  des  fleurs  tetrameres ;  c*est  la  d'ail- 
leurs un  caractere  variable  dans  beaucoup  de  Rubiacees. 

Voici,  en  quelques  mots,  la  description  du  Kellogta  de  la 
Chine. 

Kellogia  chinensis.  —  E  basi  ramosa  vel  pluricaulis,  caulibus 
vel  ramis  ascendentibus,  breviter  pubescentibus;  stipulae  lanceolatae, 
membranaceae,  fuscae,  profunde  et  acute  incisae  vel  fimbriatai;  folia  e 
basi  attenuata  lanceolata,  acuta,  breviter  petiolata,  utraque  facie  pilis 
brevibus  conspersa;  pedunculi  ramonim  ad  apicem  2-^  umbellati, 
inaequales,  mox  divergentes,  2-3  flori,  pedicellis  crassiusculis  flore 
pluries  longioribus,  saepius  ternis,  sub  angulo  recto  divaricatis,  brac- 
teis  stipuliformibus  stipatis;  flores  illis  Kellogiss  galioidis  smiiXYvaA^ 
sed  constanter  pentameri. 

Caulis  2-5  poll.;  folia  10-18  mm.  longi,  2-^  mm.  lati;  pedunculi 
15-30  mm.;  pedicelli  10-15  mm. 

Yun-nan,  in  pascuis  supra  collum  Koua-la-po,  alt.  3200  m.;  fl.  5 
april.  1885  (Delavay,  n.  2588). 

Le  K.  chinensis  est  un  nouvel  et  interessant  exemple  de 
Texistence  simultanee,  dans  TAmerique  septentrionale  et  daQS 
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TAsie  centrale  ou  orientale,  de  certains  types  vegetaux  tres 
caracteristiques.  On  pourrait  des  maintenant  en  ennmerer  un 
certain  nombre  qui  sont  dans  ce  cas  et  parmi  eux  on  doit  citer 
le  Cypripediunt  arietinunt  comme  etant  Tun  des  plus  remar- 
quables  et  dont  la  presence  etait  le  plus  inattendue  au  milieu 
des  montagnes  de  la  Chine  occidentale.  Aussi  est-il  tres 
admissible  de  prevoir  que  la  communaute  d'origine  d'une  partie 
de  la  flore  actuelle  de  deux  regions  qui  semblent  aujourd*hui 
si  nettement  separees,  sera  un  jour  demontree  a  Taide  de  docu- 
ments nombreux,  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  vegetation 
des  regions  elevees, 

ferUDE  HISTORIQUE  ET  CRITIQUE 
SUR  LA  PRESENCE   DES  COMPOSES   PECTIQUES 

DANS  LBS  TISSUS  DES  VEGETAUX 

{Fin.) 

Par  M.  L.  MANGIN. 

La  destruction  de  la  substance  intercellulaire  sous  Taction 
de  certaines  Bacteries  fournit  encore  un  moyen  d^etudier  les 
rapports  des  cellules  entre  elles. 

La  putrefaction  des  tissus  des  vegetaux  est  un  phenomene 
depuis  longtemps  utilise  dans  Tindustrie  des  textiles,  et  dont  la 
nature  a  commence  a  etre  connue  seulement  a  Tepoque  ou 
Mitscherlichmontra  que  la  dissolution  dela  cellulose  etait  realisee 
par  un  ferment  particulier  (i).  Les  observations  faites  sur  des 
tranches  de  Pomme  de  terre  plongees  dans  Teau  permettent  de 
reconnaitre  t  que  le  ferment  agit  seulement  sur  la  cellulose  qui 
forme,  sans  aucun  melange,  la  cloison  des  cellules  remplies 
d*amidon ;  les  cellules  se  separent  d'abord  les  unes  des  autres, 
ce  qui  fournit  un  moyen  tres  commode  pour  isoler  les  cellules 
et  pour  les  etudier;  plus  tard  la  cloison  cellulaire  est  aussi  dis- 
soute  et  les  grains  d'amidon  deviennent  libres.  » 

Cette  observation  oflEre  un  grand  interet,  car  elle  montre  que 
la  dissociation  des  tissus  precede  la  dissolution  des  membranes. 

I.  Mitscherlich,  Ueber  die  Zusammensetsung  der  Wand  der  PflansenaelU, 
[Aus  den  Berichten  der  Berliner  Akademie,  mars  1850,  p.  102].  Ann.  der  Chemie 
u.  Pharmade,  Bd.  LXXV,  p.  305-314,  1850. 
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Schacht,  un  peu  plus  tard,  appuie  ce  resultat  en  remarquant (x) 
«  que  la  putrefaction  parait  attaquer  la  substance  intercellulaire 
plutot  que  la  substance  cellulaire.  » 

M.  Van  Tieghem  a  fait  plusrecemment(2)une  etude  tres  com- 
plete de  la  Bacterie  dont  Tactlvite  a  ete  decouverte  par  Mitscher- 
lich ;  mais  s'il  reste  quelques  doutes  sur  la  nature  de  la  matiere 
premiere  sur  laquelle  cette  activite  s*exerce,  les  diverses  phases 
de  la  putrefaction  determinee  par  le  Bacillus  Amylobacteront  ete 
decrites,  par  ce  savant,  avec  une  methode  et  une  nettete  qui  ne 
surprendront  personne. 

«  Toutes  les  fois  qu  il  y  a  putrefaction  du  tissu  vegetal  plonge, 
c*est-a-dire  destruction  des  membranes  de  cellulose  qui  en  com- 
posent  la  trame,  on  trouve  le  Bacillus  AmylobacierdihoTiAzmm^Tit 
developpe  dans  la  masse  du  tissu,  soit  entre  les  cellules,  soit 
dans  leurs  cavites.  » 

L'experience  suivante  montre  bien  que  le  Bacillus  Antylo^ 
bacter  est  Tunique  cause  de  la  putrefaction  :  deux  tranches 
saines  de  Radis  sont  placees  en  cellules  dans  une  goutte  d'eau, 
sous  une  lamelle;  Tune  des  tranches  a  ete  inoculee  avec  le 
Bacillus  Antylobacier,  «  Dans  la  goutte  ensemencee,  apres  qua- 
rante-huit  heures,  la  tranche  est  transformee  en  bouillie  et  Ton 
y  voit  a  peine  quelques  debris  des  membranes  cellulaires ;  dans 
Fautre,  apres  huit  jours,  la  tranche  conserve  sa  texture,  malgre 
le  developpement  de  Bacteries  et  de  divers  Infusoires.  » 

S*appuyant  sur  ces  observations,  M.  Van  Tieghem  a  cru 
pouvoir  dire  dans  son  Traite  de  Botanique  (3)  : 

9  Definie  par  ces  diverses  reactions,  la  cellulose  proprement 
dite  se  presente  sous  deux  varietes  :  Tune  est  attaquee  et  dis- 
soute  par  le  Bacillus  Amylobacter^  qui  la  decompose  en  acide 
butyrique,  acide  carbonique  et  hydrogene  (cellules  des  tuber- 
cules  de  pommes  de  terre,  de  Tamande  des  graines,  du  paren- 
chyme  des  feuilles,  etc.,  etc.) ;  Tautre  n*est  pas  attaquee  par  lui 
(membrane  des  fibres  liberiennes,  des  cellules  laticiferes).  Par 
Taction  de  cet  agent,  c'est-a-dire  en  faisant  macerer  dans  Teau  a 

1.  Schacht  Hermann,  loc,  cit,  p.  65  et  suiv.  Paragr.  V.  Die  Pflarueenaelle  mii 
einander  verbunden. 

2.  Van  Tieghem  Ph.,  Sur  ie  Bacillus  Amylobacter  ei  son  rSle  dans  la  putre- 
faction des  iissus  vegeiaux.  Bull.  Soc.  Bot.  de  France,  t.XXIV,  1877,  p.  ia8.  — 
Sur  la  fermentation  de  la  cellulose,  t.  XXVI,  1879,  p.  35. 

3.  Van  Tieghem,  Traite  de  Botanique y  1"  Edition,  p.  568;  2«  Edition,  p.  559. 


Digitized  by  LjOOQIC 


i\  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

une  douce  chaleur  les  organes  qui  les  renferment,  on  parvient 
done  a  isoler  les  cellules  inattaquees,  bien  plus,  ces  deux  varietes 
de  cellulose  se  rencontrent  parfois  dans  les  diverses  couches 
d'une  meme  membrane.  La  couche  externe,  par  exemple,  qui 
teunit  toutes  les  cellules  en  tissu  est  dissoute  par  TAmylo- 
bacter,  tandis  que  la  couche  interne  n^est  pas  attaquee ;  la  n^ace- 
ration  ne  fait  alors  que  dissocier  les  cellules  (rhizome  de  Mos- 
chatelline).  » 

M.  Van  Tieghem  laisse  ainsi  entendre  que  les  deux  varietes  de 
cellulose  distinguees  par  lui  manifestent  les  memes  reactions.  On 
Tie  trouve  malheureusement  dans  ses  observations  aucune 
'demonstration  de  ce  fait ;  cette  demonstration  n'etait  pas  inutile 
si  Ton  se  reporte  aux  documents  cites  plus  haut,  qui  etablissent 
d'une  maniere  tres  nette  la  presence  constante  des  composes 
pectiques  dans  les  tissus.  Si  I'auteur  n*a  pas  cherche  a  demeler 
les  reactions  particulieres  des  substances  sur  lesquelles  le  Ba- 
cillus  Amylobacter  porte  son  action,  cela  tient  sans  doute  a  ce 
que  M.  Van  Tieghem  envisage  la  substance  fondamentale  de  la 
membrane  comme  une  seule  matiere,  manifestant  les  proprietes 
les  plus  varices,  suivant  Tetat  d'agregation,  la  presence  et  la 
nature  des  substances  incrustantes. 

Cette  opinion,  assez  accreditee  maintenant,  n*est  pas  nou- 
velle;  deja,  en  1844,  Schmidt  (i)rexprimait  tres  nettement  sous 
une  forme  que  nous  n'accepterions  pas  entierement  aujourd*hui. 

Schmidt  considerait  Tamidon  ou  la  gomme  comme  laproteine 
des  hydrates  de  carbone,  «  ...Nous  voyons  cette  substance 
C"  H*'  O*®,  on  pent  la  nommer  amidon,  gomme  ou  autrement, 
se  transformer  d'un  cote,  par  la  fixation  de  Teau,  en  sucre  de 
raisin,  et  de  Tautre,  par  la  disparition  de  quelques  elements  de 
Teau,  en  fibres  ligneuses.  Entre  ces  deux  termes  et  comme 
termes  moyens,  se  trouvent  divers  intermediaires,  et  notamment 
les  mucilages  vegetaux  (Bassorine,  Cerasine,  Prunine,  etc.).  Si 
nous  sommes  habitues  a  voir  dans  ceux-ci  et  dans  cent  autres 
hydrates  de  carbone  les  membres  d*une  serie  non  interrompue 
dont  Tun  des  termes  extremes  est  le  sucre,  Tautre  la  fibre 
ligneuse,  il  est  ridicule  de  fabriquer  pour  chacun  de  ceux-ci  un 
nom  nouveau,  comme  epidermose,  cellulose,    Izgmne,  etc.;  il 

I.  Schmidt  C,  Ueber  PflansenschUim  und  Bassorin,  Ann.  der  Chemie  n. 
Phannade,  t.  LI,  p.  29,  1844. 
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faudrait  alors  designer  la  membrane  du  Chene  sous  le  nom  de' 
Quercosey  celle   du  Hetre    par  le  nom  de  FagosCy   du  Pin, 
Pinose^  etc.  »  Ces  critiques  n'ont  pas  empeche  la  diffusion  des 
termes  de  cellulose  et  de  Itgnine  qui  repondaient  a  une  ne- 
cessite. 

Aujourd^hui  c'est  sur  Fattribution  du  nom  de  cellulose  aux 
substances  fondamentales  de  la  membrane  que  la  discussion  est 
circonscrite.  Faut-il  designer  sous  ce  nom,  a  I'exemple  de 
presque  tons  les  botanistes,  toutes  les  substances  qui,  a  Texcep- 
tion  de  la  cutine,  de  la  lignine  et  des  mucilages,  entrent  dans  la 
constitution  de  la  membrane  ?  Ou  bien,  a  Texemple  des  chi- 
mistes,  doit-on  distraire  des  corps  cellulosiques,  les  composes 
pectiques  dont  Texistence  et  Tabondance  dans  les  tissus  des 
vegetaux  ont  ete  etablies  par  de  nombreuses  analyses  ?  Nous 
verrons  par  la  discussion  de  ces  questions,  que  la  dernier e  hypo- 
these  est  la  seule  admissible.  Dans  ce  cas,  le  Bacillus  Amylo- 
bacter  ne  servirait  pas,  comme  le  croit  M.  Van  Tieghem,  a  dis- 
tinguer  deux  «  varietes  de  cellulose  »,  mais  a  isoler  la  cellulose 
en  dissolvant,  au  debut  de  la  fermentation,  les  composes  pec- 
tiques qui  unissent  les  cellules  et  qui  impregnent  la  membrane. 

La  decouverte  des  connexions  plasmiques  qui  existent  entre 
les  diverses  cellules  des  tissus  par  MM.  Russow,  Tangl,  Gardi- 
ner, etc. ,  a  provoque  de  nombreux  travaux  sur  la  structure  in- 
time  des  vegetaux.  M.  Russow  (i),  et  apres  lui  MM.  Berthold  (2) 
et  Terletzki  (3),  ont  affirme  Texistence,  dans  les  espaces  intercel- 
lulaires,  de  la  substance  protoplasmique,  qui  forme  un  revete- 
ment  continu  a  la  membrane  limitant  ces  cavites  ou  parfois 
remplit  completement  celles-ci ;  ces  faits  ont  ete  etablis  par 
I'observation  des  tissus  a  Taide  d*un  melange  d'iode  et  d'acide 
sulfurique,  et  les  auteurs  ont  cru  pouvoir  reconnaitre  et 
caracteriser  les  matieres   proteiques   par  la  coloration  jaune 

1.  Russow,  Uberden  Ztisaminenkang  dtr  Protoplasma-korper  benachbarter 
Zellen.  Sep.  Abd.  aus  Sitzber.  d.  Dorpat.  natursforcher  Geselleschaft,  1883.  — 

Uber  die  Auskleidung  der  InUrcellularen,  Sep.  Abd.  aus  Sitzber.  der  Dor- 
pater  natursfSrcher  Geselleschaft,  VII,  1884,  neft.  I,  pp.  15. 

2.  Berthold,  Ueber  das  Vorkommen  von  Proloplasma  in  Intercellularrdtimen. 
Berichte  der  deuts.  bot.  Gresellschaft,  Bd.  II,  1884,  p.  20. 

3.  Paul  Terletzki,  Ueber  den  Zusammenhang  des  Protoplasmas  benackbarten 
Zellen  und  Uber  Vorkommen  von  Proloplasma  in  Zwisckenaellrdumen,  Berichte 
der  deuts.  bot.  Gesellschaft,  Bd.  II,  1884,  p.  169. 
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que  fournit  le  reactif  employe.  Les  substances  qui  jaunis- 
sent  sous  rinfluence  des  divers  reactifs  lodes  sont  si  nom- 
breuses  et  si  variees,  qu'on  est  surpris  de  voir  des  anatomistes 
de  la  valeur  de  M.  Russow  se  contenter  d'une  reaction  aussi 
incertaine  pour  caracteriser  les  substances  proteiques.  Aussi 
MM.  Gardiner  et  Schenck  ont-ils  pu,  avec  raison,  critiquer  les 
resultats  de  MM.  Russow,  Terletzki,  Berthold,  et  attribuer  aux 
pretendues  formations  plasmiques  une  toute  autre  origine.  Pour 
M.  Gardiner  (i),  le  pretendu  revetement  plasmique  ofFre  une 
constitution  aussi  variable  que  la  lamelle  moyenne,  il  est  cons- 
titue  par  la  region  externe  des  cloisons  cellulaires  lignifiees, 
cutinisees  ou  gelifiees.  Ainsi,  chez  le  Ltgusirum  vulgare  le  reve- 
tement est  lignifie,  tandis  que  dans  VAucuiajapom'ca,  ce  reve- 
tement se  laisse  reconnaitre  comme  une  substance  gelatineuse. 
M.  Gardiner  a  pu  constater,  en  outre,  que  le  pretendu  contenu 
plasmique  des  espaces  intercellulaires  est  aussi  constitue  par 
une  sorte  de  gelee,  mais  il  ne  parait  pas  soup9onner  le  role  que 
les  composes  pectiques  peuvent  jouer  dans  la  formation  de  ces 
revetements. 

M.  Schenck  (2)  critique  avec  beaucoup  de  justesse  les  vues 
de  MM.  Russow,  Berthold,  Terletzki,  etapres  avoir  montre  que 
les  reactifs  employes  par  ces  auteurs  sont  insuffisants  pour 
resoudre  la  question  de  la  nature  du  revetement,  il  s'exprime 
ainsi  (3)  :  c  le  revetement  intercellulaire  n'est  aucunement  une 
membrane  plasmique,  mais  il  se  tient  en  liaison  genetique  avec 
la  lamelle  moyenne  et  principalement  la  lame  moyenne  ou  la  ci- 
devant  substance  intercellulaire  :  il  se  comporte  comme  cette 
derniere  vis-a-vis  des  reactifs.  » 

Mais  M.  Schenck,  moins  affirmatif  que  M.  Gardiner,  laisse 
indecise  la  nature  de  la  substance  qui  forme  le  revetement  et  la 
lamelle  moyenne;  pour  lui,  «  sa  composition  chimique  et  sa 
signification  demeurent  inconnues.  » 

M.  Van  Wisselingh,  C.  (4),  en  comparant  les  travaux  de 


I  Gardiner,  TA^  continuity  of  the  protoplasm  in  plant  tissue.  Nature,  Vol. 
XXXI,  1885,  p.  390-391. 

a.  Schenck  H.,  Ueber  die  Auskleidung  der  Intercellular gdnge.  Berichte  dcr 
deutsch.  bot.  Gesellschaft.,  1885,  P*  ^i7* 

3.  Schenck,  loc.  cit.,  p.  223. 

4.  Van  Wisselingh  C,  Sur  les  revetements  des  espaces  intercellulaires,  Eztrait 
des  Arch,  n^erlandaises,  t.  XXI. 
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M.  Russow  a  ses  propres  recherches,  est  amene  a  contester  aussi 
la  nature  plasmique  des  formations  decrites  par  ce  savant ;  mais  si 
ses  observations  concordent  en  partie  avec  celles  de  M.  Schenck, 
il  refuse  de  considerer,  ainsi  que  ce  dernier,  les  revetements 
commela  continuation  directe  de  lalamelle  moyenne ;  il  se  trouve 
amene,  comme  M.  Gardiner  Tavait  deja  fait,  a  reconnaitre  la 
nature  ligneuse  ou  subereuse  de  ces  formations. 

ATetude  des  revetements  intercellulaires  se  trouve  liee  celle 
des  formations  singulieres  qui,  sous  Faspect  de  filaments  ou  de 
bitonnets,  remplissent  les  meats  du  parenchyme  chez  un  grand 
nombre  de  Fougeres;  ces  formations,  decrites  d^abord  par 
M.  Luerssen  (i),  avaient  ete  considerees  par  ce  botaniste  comme 
des  tissus  faiblement  cutinises.  M.  Schenck  (2),  apres  une  etude 
complete  de  ces  filaments,  est  amene  a  penser  que  leur  nature 
est  la  meme  que  celle  des  revetements  intercellulaires;  il 
n'admet  pas  la  participation  de  la  cutine  dans  ces  formations  et 
86  refuse  a  les  croire,  ainsi  que  les  revetements,  formes  par  des 
matieres  de  nature  proteique.  La  composition  chimique  de  ces 
formations  comme  aussi  celle  des  revetements,.  sont  encore, 
d*apres  M.  Schenck,  a  determiner.  M.  Berthold  (3),  cependant, 
apres  une  discussion  de  ses  resultats  et  de  ceux  de  ses  contra- 
dicteurs,  maintient  sa  premiere  opinion  relative  a  la  nature  plas- 
mique des  revetements  et  des  batonnets  des  Marattiacees.  Get 
auteur,  en  s'appuyant  sur  ses  observations  et  sur  celles  d'un  de 
ses  eleves,  M.  Feist,  fonde  son  opinion  sur  ce  fait  que  le  contenu 
cellulaire,  les  revetements  intercellulaires  ainsi  que  les  batonnets 
des  Marattiacees,  se  comportentde  la  meme  maniere^  non-seule- 
ment  vis-a-vis  de  Tiode  et  de  Tacide  sulfurique,  de  la  potasse, 
mais  encore  vis-a-vis  de  certaines  matieres  colorantes,  comme  la 
fuchsine,  le  bleu  d'aniline,  la  safranine.  La  similitude  d'action 
de  ces  divers  reactifs  n*impose  pas  necessairement  Tidentite  de 
nature  des  revetements,  des  batonnets  et  du  contenu  cellulaire; 
il  eut  fallu  demontrer  d'abord  que  les  diverses  reactions  invo- 

1.  Luerssen  Chr.,  Kleinere  MiUheilungen  uberdenBau  unddie  Enlwickelung 
der  Ge/dsscryptogamen.  II.  Ueber  centrifugales  locales  Dickenwachsthum  intu- 
rer  Parenchymsellen  der  Marattiaceen.  Bot.  Zeit.  1873,  p.  624-640. 

2.  Schenck  H.,  Ueber  die  Stdbchen  in  der  Parenchymintercellularen  der  Ma- 
rattiaceen,  Beritch.  d.  deutsch.  bot.  Gesellsch.,  1886,  IV  Bd.,  p.  86. 

3.  Berthold  G.,  Sludien  uber  Proioplasma  mechanik.  Leipzig,  1886,  pp  32-3S. 
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quees  par  M.  Berthold  sont  necessaires  et  suffisantes  pour  recon- 
naitre  la  presence  des  matieres  azotees  :  c'est  ce  que  Tauteur  a 
neglige  de  faire.  Une  seule  fois  M.  Berthold  a  essaye  d'utiliser 
la  reaction  de  Tacide  sulfurique  et  du  sucre,  et  il  a  obtenu  un 
resultat  negatif  (i).  c  Tandis  que  le  contenu  cellulaire  prend la 
teinte  rose  caracteristique  des  matieres  proteiques,  les  revete- 
ments  intercellul^ires  prennent  une  coloration  jaune  rougeatre.  » 

Les  critiques  de  MM.  Schenck  et  Gardiner  ont  done  conserve 
toute  leur  valeur.  D*ailleurs,  MM.  Mattirolo  et  Buscalioni  (2) 
viennent  de  fournir  un  nouvel  appui  a  ces  critiques  en  faisant 
connaitre,  dans  le  tegument  de  la  graine  des  Papilionacees,  des 
formations  analogues  a  celle  des  Marattiacees.  lis  reconnaissent 
que  ces  formations  ne  sont  constituees  ni  par  de  la  cellulose,  ni 
par  des  matieres  azotees.  Pas  plus  queM.  Schenck,  lesauteurs 
ne  donnentleur  veritable  nature,  ils  se  bornent  a  Tidentifier  en 
partie  a  celle  des  revetements  intercellulaires  et  la  considerent 
comme  une  modification  chimique  de  la  lamelle  moyenne. 

La  controverse  que  nous  venons  de  rappeler  aurait  cesse 
depuislongtemps,  si  les  divers  auteurs  cites  avaient  eu  connais- 
sancedes  travaux  publics  par  les  chimistes  surles  proprietes  des 
composes  pectiques.  Nous  verrons  en  efifet  que  les  revetements 
intercellulaires^  ainsi  que  les  batonnets  des  Marattiacees  que  j'ai 
retrouves  chez  un  grand  nombre  de  plantes  (Equisetacees, 
Cycas,  Hellebore,  Chou,  Euphorbe,  etc.),  ne  sont  autre  chose 
que  des  amas  de  composes  pectiques  accumules  a  la  surface  de 
la  membrane  des  espaces  intercellulaires  et  posterieurement  a 
la  formation  de  ceux-ci. 

Pour  resumer  les  diverses  donnees  actuellement  connues,  je 
ne  puis  mieux  faire  que  de  condenser  le  chapitre  consacre  par 
M.  Tschirch  a  la  substance  intercellulaire  (3). 

L'auteur  rappelle  les  diverses  proprietes  de  cette  substance ; 
sa  solubilite  dans  le  reactif  de  Schultze,  dans  les  liqueurs  alca- 
lines  caustiques,  son  insolubilite  dans  Tacide sulfurique;  elle  est 

I.  Berthold,  he.  cit^  p.  35. 

3.  Mattirolo  O.  e  Buscalioni  L.,  Sulla  siruttura  degli  spaaii  iniercellulaH 
net  tegununii  seminali  mile  Papilionacess,  Malpighia,  anno  III,  VIII,  1889.  — 
JUicerche  ancUomofisiologiche  sui  tegumenti  seminali  delle  Papilionacea,  Nota 
preventiva.  Atti  della  Reale  Accademia  delle  science  di  Torino,  V.  XXIV,  1889, 
Fasci  3. 

3.  Tschirch  A.,  Angewandte  Pflanaenanatomie,  Wien  und  Leipxi^^,  1889.  Die 
Intercellularsubtanjg  oder  Mittelplatte,  p.  \Z^. 
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toujours  optiquement  isotrope  comme  M.  Dippel  Ta  montr6, 
elle  donne  rarement  les  reactions  de  la  cellulose,  et  manifeste 
quelquefois  les  proprietes  de  la  lignine ;  c'est  elle  qui  se  dissout 
dans  la  fermentation  et  la  putrefaction,  notamment  dans  le  rouis- 
sag-e  du  lin ;  c'est  a  elle  qu'il  faut  rapporter  les  revetements 
intercellulaires.  Enfin  M.  Tschirch,  en  constatant  que  la  meta- 
morphose pectique  de  la  substance  intercellulaire  exige  de  nou- 
velles  recherches,  exprime  Tidee  que  j'ai  deja  indiquee  il  y  a 
quelque  temps  (i),  a  savoir  que  la  c  ou  cette  metamorphose 
existe,  elle  est  en  connexion  avec  la  gelification.  » 

Cet  expose  un  peu  long,  que  j'ai  cherche  a  rendre  complet, 
sans  me  flatter  d*y  etre  parvenu,  m*a  paru  necessaire  pour  mon- 
trer  que  Tetude  des  composes  pectiques  n'est  pas  nouvelle  en 
Botanique.  Si  la  plupart  des  observations  que  je  vais  maintenant 
exposer  sont  inedites,  il  en  est  un  certain  nombre  qui  ont  deja 
ete  publiees  et  que  je  me  bornerai  a  exhumer.  Avanttout  il  est 
indispensable  de  rappeler  les  proprietes  et  les  transformations 
des  composes  pectiques  en  indiquant  les  reactifs  capables  de 
manifester  leur  presence  dans  les  tissus ;  cette  discussion  mon- 
trera  Tautonomie  de  ce  groupe  de  substances  et  justifiera  son 
introduction  parmi  les  substances  fondamentales  de  la  mem- 
brane au  meme  titre  que  la  cellulose  :  ce  sera  Tobjet  du  chapitrc 
suivant. 

VARI^T^. 

Heacagonia  Sacleuadi  sp.  n.,  par  M.  P.  Hariot. 

II  peut  paraitre  t^m^raire  de  feire  connaitre  une  espdce  nouvelle 
dans  un  genre  aussi  artificiel  que  le  genre  Hexagoniay  uniquement 
caract6ris6  jusqu'ici  par  la  forme  des  pores.  Mais  je  n*ai  pu  rapporter  k 
aucune  des  esp^ces  d^crites  celle  qui  a  6t6  envoy 6e  au  Museum  par  le 
R.  P.  Sacleux. 

Hexagonia  Sacleuxii  sp.  n. 

H.  pileo  crassiusculo,  subreniformi,  convexo,  margine  acuto,  zonato, 
subsulcato,  scruposulo,  albo-griseo,  glabro  niddulo ;  hymenio  applanato, 
ad  insertionem  depresso,  poris  amplis,  3-4  mm.latis,  profundis,  polygonis, 

I.  L.  Mangin,  Sur  la  consHiution  de  la  membrane  des  vegelaux,  Compted 
rendos,  juUlet  1888. 
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dissepimentis  sat  tenuibus,  acie  Integra  obtusiasculis,  intus  pruinoso-ci ne- 
reis, plus  minus  concentrice  zonatis,  ad  periphcriam  rotundatis,  superficia- 
libus,  minutis. 

Ad  ir uncos  Afangi/era,  in  Zanzibar  Africae,  ubi  detexit  R.  P.  Sacleux  cui 
dicata  species. 

UHex.  Sacleuxii  appartient,  dans  la  division  des  Sulcata,  k  un 
petit  groupe  qui  renferme  des  esp^ces  caract^ris^es  par  leurs  alveoles 
pruineuses  glaucescentes,  k  tranches  obtuses.  11  se  rapproche  surtout 
de  VH.  polygramma  Mart. ,  dont  il  se  distingue  facilement  par  ses  thalles 
plus  6pals,  moins  aplatis,  son  chapeau  moins  abondamment  zon^,  par 
ses  pores  plus  larges.  \JH,peUaia  Fr.  n'enparait  pasnon  plus  6loign6, 
mais  en  differe  cependant  pileo  pelHformi  e  villo  vix  perceptibili 
canescente,  versus  marghiem  aonis  sulcata  variegato  ve, 

CHRONIQ.UE. 

Par  suite  des  Elections  auxquelles  il  a  ^te  proc6dd  dans  la  seance  du 
1 8  d6cembre  dernier,  le  bureau  de  la  Societe  botanique  de  France  se 
trouve  constitue,  pour  Tannee  1892,  de  la  maniere  suivante  :  President, 
M.  Prillieux;  i*""  Vice-pr6sident ,  M.  Duchartre;  Vice-pr6sidents , 
MM.  Tabbe  Hue,  Morot,  Trabut;  Tresorier,  M.  Ramond;  Archiviste, 
M.  Bornet;  Secretaire  general,  M.  Malinvaud  ;  Secretaires,  MM.  Camus, 
Danguy  ;  Vice-secretaires,  MM.  Hovelacque,  Jeanpere. 

L^Academie  des  sciences,  dans  sa  seance  publique  du  21  decembre, 
a  d^cerne  les  prix  suivants  : 

Prix  Bordin,  a  M.  Leon  Guignard,  professeur  a  TEcole  sup6rieure  de 
Pharmacie  de  Paris,  pour  un  important  m6moire  sur  la  question  suivante 
proposee  par  T Academic  :  Etudier  Us  phenomenes  intimes  de  lafeconda- 
Hon  che»  les  planies  pkanero games  en  se  plapant  fariiculierement  au  point 
de  vue  de  la  division  et  du  transport  du  noyau  cellulaire,  Indiquer  les  rap^ 
ports  qui  existent  entre  ces  phenomenes  et  ceux  qu*on  observe  dans  le  regne 
animal, 

Prix  Desmazieres,  a  M.  A.  N.  Bbrlesb,  professeur  de  Botanique  et  de 
Pathologic  vegctale  a  TEcole  de  Viticulture  et  CEnologie  d'Avellino,  pour 
Pensemble  de  ses  travaux  sur  les  Champignons  et  comme  encouragement 
i  la  publication  dej^  commenc6e  des  Icones  Fungorum  ad  usum  Sylloges 
Saccardianss  accomodaiw, 

Prix  Montague,  a  M.  Henri  Jumellb,  pour  un  Memoire  intitule  Recher^ 
ches  pkysiologiques  sur  les  Lichens, 

Prix  Thore,  a  MM.  J.  Costantin  et  L.  Dufour,  pour  leur  Nouvelle  Flore 
des  Champignons, 

En  outre  une  Mention  a  et6  accordee  a  M.  Lesage,  preparateur  a  la 
Faculte  des  Sciences  de  Rennes,  pour  ses  etudes  sur  I'influence  que  la 
fialure  exerce  sur  Tanatomie  des  vegetaux,  et  une  subvention  prise  sur  la 
fondation  Leconte  a  ete  attribuee  a  M.  DOULIOT,  preparateur  au  Museum, 
actuellement  en  mission  a  Madagascar,  pour  lui  permettre  de  poursuivre 
aes  recherches. 

Le  Gerant:  Louis  Morot. 


Paris.  *  J.  ll«rfch,  imp.  Si,  PI.  D«nr«rt-Roch«i«aQ. 
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MONOGRAPHIE   DES    ORCHIDEES    DE    FRANCE 

Par  M.  E.  G.  CAMUS. 

OPHRYDEES.  OPHRYDEM  Liadl.  Orch.  p.  257. 

Etamine  centrale  fertile,  anth^re  soud^e  k  la  colonne  avec  laquelle 
elle  forme  corps,  persistante.  Masses  poUiniques  compactes,  com- 
pos^es  de  granules  assez  gros,  agglutin^s  par  une  mati^re  visqueuse. 
Bulbes  charnus,  entiers,  palm^s,  recouverts  d'un  ^piderme  mince,  sur- 
mont^s  de  fibres  radicales  cylindriques. 

8ERAPIAS  L.  Gen.  1012,  ex  part.  —  Schwartz  mAct.  holm. 
anno  1800,  p.  223. 

P^rianthe  k  divisions  externes  conniventes  en  casque  et  soud^es 
entre  elles  par  leurs  bords,  libres  au  sommet,  les  deux  intdrieures  dila- 
t^es  k  la  base,  longuement  cuspid^es  et  soud^es  au  sommet  avec  les 
divisions  externes.  Labelle  non  6peronn6,  gibbeux  k  la  base,  triloba ; 
lobes  lat^raux  ascendants  ou  dresses,  lobe  moyen  grand,  ordinaire- 
ment  r^fractd.  Anth^i^  verticale  k  loges  parall^les.  Masses  poUiniques 
k  caudicules  distincts,  ins^r^s  sur  un  seul  r^tinacle  renferm^  dans  une 
bursicule.  Gynost^rae  termin<§  en  bee  comprim^.  Ovaire  non  contourn^. 

I.  Serapias  cordigera  L.  Sp.pL  ed.  II  (1763);  Gren.  et 
Godr.  Fl,  Fr,  III,  p.  276;  Reichb.  f.  Orchid,^  p.  10;  Barla  Ico- 
no  graphic  des  O  re  hi  dee  s^  P-  32. 

Helleborzne  cordtgera  Pers.  Sy7i,  II  (1807). 

Seraptas  Lingua  ?  Savi  FL  Pis.  (1798). 

5*.  ovah's^ch.  Mem,  Mus.  IV  (1817). 

Icon.  —  Sibth.  et  Smith  FL  grsec,^  tab.  332.;  Reichb.  f. 
Orchid,^  p.  440;  Seb.  Rom.  pL  fasc.  i,  tab.  4;  Barla,  Iconogr. 
Orchid,,  pi.  20,  f.  i-ii. ;  G.  Cam.  Atlas ^  pi.  i. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles  ou  Tun  sessile  et  Tautre 
bri^vement  p^doncul6.  Tige  de  2  a  3,  rarement  4  d<^cim^tres,  cylin- 
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drique,  dress^e,  d'un  rouge  violac^  au  sommet,  maculae  k  la  base, 
ainsi  que  les  gaines  des  feuilles,  de  taches  pourpr^es.  Feuilles  lan- 
cdol6es-lin6aires,  aigues,  canalicul^es,  les  inf^rieures  r^duites  k  des 
gaines  membraneuses  brunes ;  bract 6es  ordinairement  plus  courtes  que 
les  fleurs,  rarement  les  inf(§rieures  les  d^passant  un  peu,  ovales- 
lanc^ol^es,  aigu^s,  le  plus  sou  vent  ayant  la  coloration  des  divi- 
sions externes  du  p^rianthe,  toarqu^es  de  nervures  purpurines  ou 
violac^es  plus  ou  moins  visibles  et  anastomosdes  par  de  petites  ner- 
vures transversales.  Fleurs  peu  nombreuses,  3-8  environ,  grandes,  dis- 
pos^es  en  6pi  court  ovolde;  p^rianthe  a  divisions  conniventes  en 
casque;  les  externes  soud^es,  libres  au  sommet,  acumin^es,  aigu^s, 
concaves,  un  peu  car^n^es  en  dehors,  d*un  violet  rouge&tre  p&le  en 
dehors,  plus  fonc6  en  dedans,  marquees  de  nervures  longitudinal es 
anastomos6es  par  de  petites  nervures  transversales ;  les  deux  internes 
d*unpourpre  fonc6  surtout  k  la  base,  k  3  nervures  dont  une  seule  va 
jusqu'au  sommet,  longuement  acumin^es  feubul^es,  k  base  dilat^e,  k 
bords  ondul^s,  presque  aussi  longues  et  beaucoup  plus  ^troites  que  les 
externes  et  soud^es  k  elles  par  le  sommet.  Labelle  k  3  lobes,  ayant 
presque  deux  fois  la  longueur  des  divisions  du  p^rianthe,  dirig6  en 
avant,  muni  k  la  base  de  deux  callosit^s  noirlitres,  luisantes,  saillantes, 
dirig^es  en  avant  et  divergentes ;  lobes  lat^raux  d*un  pourpre  noiritre, 
arrondis,  dresses,  rapproch^s  entre  eux  au  sommet  et  en  partie  recou- 
verts  par  les  divisions  du  p^rianthe ;  lobe  median  plus  long  que  les 
lat^raux,  aussi  large  que  les  deux  lat^raux  r^unis  dans  le  labelle  6tal6, 
ovale  en  coeur,  acumiu^,  paraissant  articul6,  rdfldchi,  h6riss6  de  polls 
nombreux  ainsi  que  la  base  du  labelle,  16g6rement  ondul^  sur  les  bords, 
d'un  pourpre  assez  tonc^,  marqu^  de  veines  ramifi^es.  Gynosl^me  ordi- 
nairement pourprd,  termini  par  un  bee  presque  droit,  dirig^  en  avant, 
6galant  environ  sa  longueur.  Ovaire  sessile,  subcylindrique,  d'un  vert 
p5ile.  Masses  polliniques  d'un  vert  fonc6. 

Pr^s  mar^cageux. 

AR.  Vannes,  Nantes,  I'Ouest  (devient  rare  dans  cette  region), 
region  m^ridionale  et  Corse.  Les  individus  r^coll^s  en  Corse  par 
MM.  Bourgeau  et  Gay  sont  remarquables  par  Icur  taille,  4  ddcimdtres, 
et  par  le  nombre  des  fleurs,  12  a  15. 

2.  S.  neglecta  de  Notar.  J?ep.  fl,  Itg,,  p.  389  (1844); 
Reichb.  f.  Orchid,,  p.  15  et  p.  171  ;  Parlat.  Fl.  ital,  3,  p.  430; 
Ardoinoi^/.  anal,  du  depart,  des  Alpes-Marit.^  p.  358;  Barla, 
Iconogr.  Orchid.^  P«  33' 

kS*.  Lingua  ^  ex  parte  Savi. 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orch.,  tab.  520 ;  Barla,  Iconogr.  Orchid,, 
pi.  20,  fig.  12-13;  P^'  21,  fig.  1-14;  G.  Cam.  Atlas^  pi.  2. 
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Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  le  plus  sou  vent  Tun  sessile  et 
Tautre  p<^doacul6.  Tige  de  i  i  3  d^cimdtres  environ,  cylindrique, 
dress^e,  d'un  vert  clair,  d^pourvue  de  macules  4  la  base.  Feuilles 
lindaircs  lanc6ol6es,  aiguSs,  canalicul^es,  ordinairement  arqu^es,  les 
inf^rieures  rdduites  a  des  gaines  membraneuses  brunes  non  macul^es 
de  taches  purpurines.  Bract^es  plus  courtes  que  les  fleurs,  ovales-aigu&s, 
d'un  vert  clair,  souvent  lav^es  de  violet  au  sommet  ou  compl^tement 
purpurines,  raunies  de  nervures  longitudinales  anastomos^es  par  des 
nervures  transversal es.  Fleurs  peu  nombreuses,  2-6,  grandes,  dispos^es 
en  ^pi  court.  P^rianthe  ^  divisions  conniventes  en  casque,  les  extcrnes 
soud^es,  libres  au  sommet,  acumin^es,  aigu^s,   concaves,   un    peu 
car^n^es  en  dehors,  d*un  violet  rougelitre  pMe  en  dehors  et  en  dedans, 
marquises  de  nervures  longitudinales  anastomos^es  par  de  petites  ner- 
vures transversales ;  les  deux  internes  k  base  dilatde,  k  bords  non 
ondul^s,  presque  aussi  longues  et  beaucoup  plus  ^iroites  que  les 
externes  et  soud^es  k  elles  par  le  sommet.  Labelle  k  3  lobes,  ayant 
environ  deux  fois  la  longueur  du  p^rianthe,  dirig^  en  avant,  muni  k  la 
base  de  deux  callosit^s  saillantes,  lin^aires,  presque  paralldes  et  un 
peu  plus  ^loign^es  que  dans  le  5*.  cordigera.  Lobes  lat^raux  plus  ou 
moins  fonc^s  dans  leur  partie  sup^rieure,  divergents,  plus  ou  moins 
^tal^s,  peu  caches  par  les  divisions  du  p^rianthe;  lobe  median  grand, 
largement  ovale  acumin^,  aussi  large  que  les  deux  lobes  lat^raux  reunis 
dans  le  labelle  ^tal^,  subarticul^,  plus  ou  moins  r^fldchi,  quelquefois 
presque  horizontal,  h^riss6  de  polls  nombreux  ainsi  que  la  base  du 
labelle,  ondul6  sur  les  bords,  d'un  rouge  [brique  sur  le  pourtour,  de 
couleur  ochrac^e  pitle  au  centre,  muni  de  veines  ramifi^es.  Gynosteme 
termini  par  un  bee  aigu  presque  droit,  dirig6  en  avant  et  ^galant 
environ  sa  longueur.  Masses  polliniques  verdures. 

R.  Alpes-Maritimes  (Ardoino,  Barla);  Var  (Albert);  TR.  Corse 
(Debeaux) . 

3.  S.  longipetala  Poll.  FL  ver.  III,  p.  30  (1824);  Gren.  et 
Godr.  FL  Fr.  Ill,  p.  278;  Lindl.  Orchid,^  p.  378  ;  Barla  Ico- 
ftogr.  Orchid.^  P-  S^- 

Helleborine  longipeiala  Ten.  FL  nap.  prodr.,  p.  LIII  (181 1). 

H ,  pseudO'Cordtgera  Seb.  Ront,  ^/.,  f.  i,  p.  14  (1813). 

6*.  cordigera  M.  B.  FL  t,  c,  II,  p.  370  (1808). 

kS.  hirsuta  Lap.  Abr,^  p.  551  (18 13). 

L,  lancifera  St- Am.  FL  Agen  (1821). 

S,  oxyglottis  Reichb.,  FL  excurs,^  p.  130  (1830). 

S.  pseudo-cordigera  Moric.  FL  Ven.^  p.  374  (1820). 

Icon.  —  Seb.  Rom,  pL^  fasc.  i,  tab.  4,  fig.  i ;  Seb.  et  Maur., 
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FL  rom.  prodr.^  tab.  lo,  fig.  i ;  Ten.  FL  nap,  2,  tab.  98 ;  Reichb. 
f.  Orch.,  tab.  441;  Barla  Iconogr.^  pi.  18:  fig.  1-15;  G.  Cam. 
Atlas y  pi.  3. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles  ou  subsessiles.  Tigesde  2 
k  5  d6cim6trcs  environ,  ordinairement  robuste,  anguleuse,  violac^e  au 
sommet,  non  maculae  k  la  base.  Feuilles  lancdol^es  lin^aires,  d'un  vert 
glauque,  canaliculces,  arqu^es  en  dehors.  Bractees  d6passant  beaucoup 
les  fleurs,  longuement  acumini^es,  rarement  verd^tres,  ordinairement 
d*un  violet  rougecltre,  de  mdme  couleur  que  le  p^rianthe  externe, 
marquees  de  nervures  longitudinales  anastomosdes  par  de  petites  ner- 
vures  iransversales.  Fleurs  4-8,  assez  grandes,  61oign6es,  dispos^es 
en  6pi  allonge.  Divisions  du  p^rianthe  conniventes  en  casque,  les 
externes  soud^es  dans  presque  toute  leur  longueur,  libres  au  sommet, 
un  pen  car^n^es  en  dehors,  d'un  violet  rougedtre,  p^Ie  en  dehors,  plus 
fonc6  en  dedans,  munies  de  nervures  longitudinales  anastomos^es  par 
de  petites  nervures  trans versales ;  les  deux  internes  rouge^tres,  k  trois 
nervures  longuement  acuminees  k  base  dilatt^e,  d'un  pourpre  noir&tre, 
k  bords  ondules  crisp^s,  un  pen  plus  courtes  et  beaucoup  plus  ^troites 
que  les  externes  et  soud^es  k  clles  par  leur  sommet.  Labelle  k  3  lobes, 
environ  une  fois  et  demie  aussi  long  que  les  divisions  du  p6rianthe, 
dirig^  en  avant,  muni  k  la  base  de  deux  callositcs  sail  Ian  tes  peu 
color^es,  lindaires,  un  peu  divergentes ;  lobes  lat(^raux  d*un  pourpre 
noir&tre  dans  leur  partie  sup^rieure,  arrondis,  dresses  et  rapproch^s 
entre  eux  au  sommet  et  en  partie  caches  par  les  divisions  externes  du 
p^rianthe;  lobe  mddian  plus  long  que  les  lat^raux,  ovale-lanc6ol6, 
moins  large  que  les  deux  lobes  lat^raux  r^unis  dans  le  labelle  6tal6, 
subarticul^,  rdfl^chi,  hdrissd  de  polls  nombreux  ainsi  que  la  base  du 
labelle,  ordinairement  ondul^  sur  les  bords,  d'un  rouge  fauve,  un  peu 
jaun^tre  au  centre,  marqu6  de  veines  ramifides.  Gynosteme  d'un  brun 
violac6,  dirig^  en  avant,  termini  par  un  bee  droit,  allong<^,  verdatre. 
Ovaire  sessile,  verdcltre,  subtriqu^tre.  Masses  poUiniques  vertes. 

AR.  Lieux  humides  et  sablonneux,  pres,  bruyeres,  bois.  Sud-ouest, 
regions  mdridionalc  et  mc^diterraneenne.  Corse. 

4.  S.  liingua  L.  Sp,  //.,  ed.  I,  p.  950  (1753);  Gren.  et 
Godr.  FL  Fr.  Ill,  p.  280;  Barla  Iconogr,  Orchid.^  p.  30. 

Helleborine  Lingua  Pers.  Syn.  II,  p.  512  (1807). 

H,  oxygloitis  Pers.,  Bertol  Ant,  tt,^  p.  202  (1819). 

Serapias glabra  Lap.  Abr,,  p.  552  (1813). 

Icon.  —  Sibth.  et  Smith  FL  g^'sec.^  tab.  331;  Reichb.  f. 
Orch,^  p.  439;  Barla  Iconogr,  Orchid. ^  pi.  17;  G.  Cam.  Atlas ^ 
pi.  4. 
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Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  dont  un  souvent  p^doncul6.  Tige 
de  2  ^  4  d^cim^tres  environ,  cylindrique,  d'un  vert  clair,  non  maculae 
k  la  base.  Feuilles  lancdol^es  liii^aires,  aiguSs,  canalicul^es,  arqu^es 
en  dehors,  d'un  vert  glaucescent.  Bractdes  ^galant  ou  d^passant  un  pen 
lesfleurs,  ovales-lanc^ol^es,  aigu^s,  lav^es  de  rouge  violac^,  munies  de 
nervures  longitudinales  anastomos^es  par  de  petites  nervures  transver- 
sales.  Fleurs  2  a  6,  moyennes,  dispos^es  en  6pi  allong6.  Divisions  du  p6- 
rianthe  conniventes  en  casque,  les  externes  soud^es  dans  presque  toute 
leur  longueur,  libres  au  soramet,  ovales  lanc6ol6es,  aiguSs,  concaves, 
un  peu  car^n^es,  d'un  violet  clair,  marbr^  quelquefois  de  vert,  munies 
de  nervures  longitudinales  anastomos6es  par  de  petites  nervures  trans- 
versales ;  les  deux  internes  d'un  violet  clair,  nerv^es  dilat(^es  k  la  base, 
acumin^s  subul^es,  un  peu  plus  courtes  et  beaucoupplus  ^troitesque 
les  externes  et  soud<§es  k  elles  par  leur  sommet.  Labelle  triloba  presque 
deux  fois  aussi  long  que  les  divisions  du  p^rianthe,  dirig^  en  avant, 
muni  k  la  base  d'une  callosity  noir^tre  allong^e,  pourvue  d'un  sillon 
longitudinal ;  lobes  lat^^raux  d'un  pourpre  noir^tre  dans  leur  partie  su- 
p^rieure,  arrondis,  dresses,  rapproch^s  entre  eux  au  sommet  et  presque 
enti^rement  caches  par  les  divisions  du  pdrigone ;  lobe  median  plus 
long  que  les  lat<lTaux,  subarticul^,  reflcchi,  ovale  acumind  ou  presque 
lanc^ol^,  entier  ou  a  bords  un  peu  ondul6s-cr6nel^s,  environ  de  la 
moiti6  de  la  largeur  des  deux  lobes  lat<^raux  dans  le  labelle  6tal^,  muni 
de  quelques  polls  fins,  d'un  violet  clair,  rouge&tre,  quelquefois  roseou 
jaun^tre  et  toujours  plus  clair  au  centre.  Gynost^me  dirig6  en  avant, 
k  bee  droit  allong^.  Ovaftre  d'un  vert  clair,  subcylindrique,  sessile. 
Masses  polliniques  d'un  jaune  p^le  ou  verd^tre. 

Assez  r^pandu  dans  I'Ouest,  le  Sud-Ouest,  les  regions  m^ridionale 
et  m^diterran^enne,  la  Corse. 

5.  S.  occultata  Gay  Ann.sc.  natur,  {i?>^6) ;  Gren.  et  Godr. 
Fl.  Fr.  Ill,  p.  260. 

S.  parviflora  Pari.  Giorn,  de  sc.  naLy  p.  66  (1837);  Barla 
Iconogr.  Orchid.,  p.  34. 

S,  longipetala  "^parviflora  Lindl.  Orchid,  (1830- 1840). 

S.  laxzflora  Chaub.  FL  du  Pelop.,  p.  62  (1838);  Reichb.  f. 
Orch.  var.  a. 

6*.  oxyglotiis  Lindl.  loc.  cit. 

Icon.  —  Parlat.  Op.  c,  et  in  Linnasa,  tab.  4;  Reichb,  tab.  442, 
fiff«  2-3;  Barla  Iconogr.  Orchid, ^  pi,  22,  fig.  1-3;  G.  Cam. 
Atlas y^\.  5. 

Bulbes  ovoides  oblongs,  sessiles.  Tiges  assez  gr^les,  de  i  ^  2, 
rarement  3  d^cimdtres,  d'un  vert  p5Lle,  cylindriques,  un  peu  anguleuses 
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au  sommet,  non  maculdes  k  la  base.  Feuilles  lanc^ol^es-lin^aires, 
acumiades,  d*un  vert  glauque,  canalicul^es-car^n^es,  les  inferieures 
r^duites  k  des  games.  Bractdes  6galant  ou  d^passant  un  peu  les  fleurs, 
allong^es,  aigu(bs  acumin^es,  rougeitres  ou  plus  rarement  d'un  vert 
clair.  Fleurs  petites,  4-8,  dispos^es  en  ^pi  allongd.  Divisions  du 
p^rianthe  conniventes  en  casque,  les  externes  soud^es  dans  leur  moiti6 
inferieure,  lin6aires-lanc6ol6es,  aiguGs,  d*un  violet  rouge^tre  pile, 
munies  de  nervures  longitudinales  anastomos^es  par  des  nervures 
transversales  peu  visibles;  les  internes  verd^tres  ou  rouge&tres,  61argies 
k  la  base,  k  bords  plans,  soud^es  au  sommet  avec  les  externes.  Labelle 
k  3  lobes  6galant  environ  les  divisions  du  p^rianthe,  dirig6  en  avant, 
muni  a  la  base  de  deux  callositds  parall^les;  lobes  lat^raux  d'un 
pourpre  noiratre  dans  leur  partie  sup^rieure,  arrondis,  dresses  et  en 
partie  caches  paries  divisions  du  pc^rianthe;  lobe  median  lanc6ol6  aigu, 
6troit,  subarticul6,  tout  a  fait  r^flechi,  d'un  rouge  ferrugineux,  h6riss6 
de  polls  brun^tres,  muni  de  veines  ramifi^es.  Gynostdme  dirig^  en 
avant,  a  bee  droit,  tr^s  allongd.  Ovaire  sessile  d'un  vert  pile.  Masses 
poUiniques  d'un  vert  pile. 

TR.  Maquis deCanetto  [Corse]  (Reverchon);  Almanare  pr6sd'Hy^res 
(Huet);  environs  de  Toulon  (Cavalier);  Salins  d'Hy6res  (Albert);  La 
Croisette  pr6s  de  Cannes  (V6rany);  entre  Vintimille  et  Bordighiera 
(Barla). 

HYDRIDES. 

Serapias  cordigera  X  S.* Lingua. 

(i).  X  S*.  anihigua  l^oMy Annotations aux Plantar Europse 
de  K,  Richter,  p.  20. 

kS*.  f(?;^fl?/^<?r^-i/;/f«^deLaramb.etTimb.-Lagr.i5[/(?//^.  Acad, 
de  Toulouse,  i860;  Timb.-Lagr.  Mein,  hy brides  d'Orchidees^ 

P- 33  CO- 
ICON.  —  Timbal-Lagr.  loc,  cit,^  pi.  24,  fig.  9;  G.  Cam. 
Atlas^  pi.  6. 

Bulbes  subglobuleux,  sessiles  ou  Tun  deux  bri^vement  p6doncul6. 

I.  J'ai  pu,  grice  a  Tobligeance  de  mon  savant  correspondant  M.Albert,  de 
Sollies-Toucas  (Var),  qui  m'a  envoye  un  grand  nombre  d'echantillons  de  Serapias 
vivants,  reconstituer  une  grande  partie  des  travaux  de  Timbal-Lagrave  sur  les 
Orchidees.  J'ai  constat^  que  les  observations  consignees  dans  les  memoires  de  ce 
savant  sont  souvent  faites  avec  sagacite.  Malheureusement  les  planches  qui  les 
accompagnent  sont  presque  toujours  beaucoup  trop  schematiques  et  d'un  concours 
rarement  utile.  C'est  done  surtout  au  texte  que  Ton  doit  se  reporter  si  Ton  con- 
suite  les  travaux  de  ce  botaniste.  Les  plantes  de  MaM .  de  Larambergue  et  Philippe 
sont  au  Museum  de  Paris,  dans  I'herbier  Grenier,  ou  elles  sont  en  bon  6tat  de 
conservation. 
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Tige  de  2  A  4  d^cim^tres,  dress^e,  cylindrique,  verdatre,  lav^e  de  pour- 
pre  violac^  au  sommet,  non  maculae  a  la  base.  Feuilles  d'ua  vert  glau- 
cescent,  lin^aires-lanc^ol^es,  aigucs,  canalicul^es,  arqu^es  en  dehors. 
Bracldes  6galant  ou  d^passant  un  peu  les  fleurs,  ordinairement  d*ua 
pourpre  violac^,  munies  de  nervures  longitudinales  anastomos^es  par 
de  petites  nervures  trans versales.  Fleurs  2^6,  groupies  en  6pi  court 
ovoide,  de  grandeur  moyenne.  Divisions  du  p^rianthe  conniventes  en 
casque ;  les  externes  d'un  pourpre  violacd,  ovales  lanc^ol^es,  aigu^, 
soud^s  dans  presque  toute  leur  longueur,  libres  au  sommet,  pourvues 
de  nervures  longitudinales  anastomos^es  par  de  petites  nervures  trans- 
versales ;.  les  internes  d*un  pourpre  violac6,  nerv^es,  k  base  dargie, 
longuement  acurain^es  et  souddes  aux  externes  par  le  sommet.  Labelle 
triloba,  d*un  pourpre  fonc6,  de  m^me  couleur  que  dans  le  5".  cordigera^ 
pourvu  au  centre  de  polls  nombreux,  muni  a  la  base  d'une  callosity 
non  canaliculee;  lobes  lat^raux  d*un  pourpre  noiritre  dans  leur  partie 
inf<§rieure,  arrondis  dresses  et  rapproch^s  entre  eux  au  sommet;  lobe 
median  ovale- lancdol^,  acumin^,  plus  long  que  les  deux  lat^raux, 
r^fl^chi,  moins  large  que  les  lat^raux  dans  le  labelle  kxAk,  Masses 
polliniques  verd^tres. 

Cette  plante  se  rapproche  du  5.  cordigera  par  la  disposition  de  ses 
fleurs  en  6pi  court  et  par  la  coloration  fonc^e  de  son  labelle  qui  est 
munide  polls  roux  assez  abondants.  Elle  se  rapproche  du  ^S".  Lingua  par 
la  forme  ^troite  du  labelle. 

TR.  Le  Carlat  et  la  Laugerie,  pr^s  de  Castres  [Tarn]  (de  Laram- 
bergue) ;  Bornes,  pr^s  SoUi^s-Toucas  [Var]  (Albert) ;  Bastia  [Corse] 
(Debeaux). 

(2).  X  'S^.  Ija»*antbe»*guei  G.  Cam. 

X  kS*.  LingtiO'Cordigera  de  Laramb.  et  Timb.-Lagr.  Mem, 
Acad,  de  Toulouse,  i860;  Timb.-Lagr.  Mem.  hybrides d* Orchi- 
dees, p.  35. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  6. 

Les  auteurs  caract^risent  cette  plante  ainsi  : 

Ressemble  beaucoup  au  5*.  cordigera^  mais  son  labelle  est  tr^s 
^troit,  peu  velu,  pourpre  clair,  ce  qui  le  rapproche  du  5.  Lingua\  tige 
non  maculae  a  la  base,  labelle  k  base  R^g^rement  sillonn<^e,  mais  non 
relev^e  en  ardtes  saillantes. 

Difi^re  du  5*.  cordiger a- Lingua  par  la  forme  de  son  labelle  qui  est 
plus  velu  et  surtout  par  la  gibbositd  basilaire  peu  profond^ment  sil- 
lonn^e  et  par  les  divisions  sup^rieures  du  p^rianthe  plus  courtes. 

Nous  poss^dons  plusieurs  exemplaires  de  cette  hybride  et  nous  ajou- 
tons  les  observations  suivantes  not^es  sur  les  plantes  vivantes  :  la  tige, 
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dans  trois  exemplaires  sur  cinq,  est  lav<^e  de  violet  k  la  base  et  maculae 
de  taches  d'un  pourpre  violacd ;  les  fleurs  ne  sont  pas  aussi  r^unies  au 
somraet  que  clans  le  5.  cordigera^  les  deux  ou  trois  inf^rieures  sont  un 
peu  espac^es. 

TR.  Laugerie,pr^sCastres(deLarambergue);  Bornes,  pr^  Sollies- 
Toucas  [Var]  (Albert). 

Serapias  longipetala  X  S.  neglecta. 

(3).  X  -S*.  AI6eflt  G.  Cam.  {SJongipetalo-neglecta.) 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  8. 

Bulbes  ovoldes  ou  subglobuleux,  Tun  sessile,  Tautre  bri^vement 
p^dicell^.  Tige  cylindrique,  de  2  ^  3  decimetres,  assez  robuste,  non 
maculde  k  la  base.  Feuilles  lanc^olces  lin6aires,  canalicul^es,  non 
maculd^es  k  la  base.  Fleurs  3-8,  les  sup^rieures  rapproch^es,  les  inf(6- 
rieures  espac^es.  Bract^es  lanc<^oiees  acumin^es,  d^passant  les  fleurs 
assez  longuement,  lav^es  de  pourpre  violac^,  munies  de  nervures  lon- 
gitudinales,  anastomos^es  par  de  petites  nervures  trans versales.  Fleurs 
grandes,  d'un  pourpre  violac6.  Pdrianthe  k  divisions  extdrieures  sou- 
ddes  dans  presque  toute  leur  longueur,  libres  au  sommet,  ovales  lan- 
c^ol^es,  acuminc^es,  un  peu  car^nees  en  dehors,  munies  de  nervures 
d*un  pourpre  violac6  fonc6,  anastomosces  par  de  petites  nervures 
transversales  de  m^me  couleur.  Divisions  internes  violac^es,  k  base 
dilat^e,  longuement  acumin^es,  nerv^es,  reunies  au  sommet  aux  divi- 
sions externes.  Labelle  k  3  lobes,  une  fois  et  demie  aussi  long  que  les 
divisions  du  p^rianthe,  dirig^  en  avant  et  muni  k  la  base  de  deux  cal- 
lositd^s  saillantes  assez  colorizes,  lindaires,  peu  divergentes.  Lobes  lat6- 
raux  d'un  pourpre  noiritre  dans  leur  partie  supdrieure,  arrondis, 
dressi^s,  rapproches  entre  eux  au  sommet  et  presque  enti^rement 
caches  par  les  divisions  externes  du  perianthe ;  lobe  median  lanc^ol^, 
acumind,  cord^  k  la  base,  plus  long  que  les  lat6raux,  subarticuld,  muni 
de  polls  nombreux  ainsi  que  la  base  du  labelle,  ^galant  en  largeur  les 
deux  lobes  lat^raux  dans  le  labelle  dtal^,  d'un  pourpre  violac^,  ferru- 
gineux  au  centre,  muni  de  nervures  ramifides.  Gynost^me  d'un  brnn 
violac^,  dirige  en  avant  et  termini  par  un  bee  T^galant  environ.  Masses 
polliniques  verditres. 

Cette  hybride  a  le  port  d'un  5*.  longipetala;  elle  di£f«&re  de  cette 
esp^ce  par  son  labelle  de  coloration  lav<^e  de  brun  ferrugineux  au 
centre,  et  par  la  largeur  du  lobe  median  qui  ^gale  celle  des  lobes  lat^- 
raux  r^unis  dans  le  labelle  etal^.  Ses  longues  bract^es  et  Tabsence  de 
macules  k  la  base  des  feuilles  et  de  la  tige  la  font  distinguer  facilement 
du  iS.  cordigera, 

TR.  Bornes[Var]  (Albert). 

La  forme  inverse  n'a  pas  ^t^  observ^e. 
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Serapias  Lingua  X  S.  neglecta. 

(4).  X  S.  wnefidionalis  G.  Cam.  (S.  Lrngtw-neglecia.) 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas y  pi.  9. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  Tua  sessile  et  Tautre  bri^vement 
p^dicell^.  Tige  cyliadrique,  de  i  ^  3  d^cim^tres,  non  maculde  k  la 
base.  Feuilles  lanc^oldes  lin^ires,  canalicul^es,  non  macul^es  k  la 
base.  Fleurs  3-8,  en  ^pi  dense.  Bract^es  lanc^ol^es,  acumin^es,  ^galant 
les  fleurs,  d'un  pourpre  violac^,  munies  de  nervures  longitudinales 
anastomos^es  par  de  pedtes  nervures  transversales.  P^rianthe  k  divi- 
sions externes  soud^es  dans  presque  toute  leur  longueur,  libres  au 
sommet,  ovales  lanc6ol6es,  acumin^es,  munies  de  nervures  longitudi- 
nales d'un  violet  fonc^,  anastomos^es  par  de  petites  nervures  trans- 
versales ;  divisions  internes  violac^es,  k  base  dilat^e,  longuement  acu- 
min^es,  nerv6es,  r^unies  au  sommet  avec  les  divisions  externes. 
Labelle  k  trois  lobes,  une  fois  et  demie  aussi  long  que  les  divisions  du 
p^rianthe,  dirig^  en  avant,  et  muni  k  la  base  de  deux  callosit^s 
lin^ires  k  peu  pr^s  parall^les  et  de  coloration  fonc^e.  Lobes  lat^raux 
d'un  pourpre  noiritre  au  sommet,  arrondis,  dresses,  rapprochds  entre 
eux  dans  leur  partie  sup^rieure,  presque  enti^rement  caches  par  les 
divisions  externes  du  p^rianthe.  Lobe  median  lanc^ol^,  acumin6,  plus 
long  que  les  lat^raux,  subarticuld^  r^fl^chi,  muni  de  poils  ainsi  que  la 
base  du  labelle,  sensiblement  moins  large  que  les  deux  lobes  latdraux 
dans  le  labelle  dtal^,  d'un  pourpre  violac6,  ochrac^  au  centre,  muni 
de  nervures  ramifi^es.  Gynost^me  d*un  pourpre  violac^,  dirig^  en 
avant,  terming  par  un  bee  T^galant  environ.  Masses  poUiniques  ver- 
dlitres. 

Cette  hybride  ressemble  au  S,  neglecta,  Le  lobe  median  de  son 
labelle  est  moins  charge  et  plus  foncc^,  les  fleurs  sont  moins  rapprochdes 
que  dans  cette  esp^ce.  Voisine  aussi  du  6".  Lingua^  elle  s*en  ^loigne 
par  ses  fleurs  plus  grandes,  par  son  labelle  un  peu  moins  acumine  et 
par  r^pi  floral  un  peu  plus  dress^, 

TR.  [Var]  (Albert).  La  forme  inverse  n*a  pas  encore  6t6  observ^e. 

Serapias  longipetala  X  S.  Lingua. 

(5)«  X  S.  Gfeniewi  Richt.  (p.  p.)  Plantas  Europs^,  p.  275, 
1890. 

S.  LtnguO' longipetala  Gren.  et  Philippe  Afin,  sc.  nat,  3"  ser. 
vol.  19,  p.  154,  1853. 

S.  neglecta  de  Forestier  {non  de  Not.) 

S.  longipetalO'Lingua  Gren.  et  Godr.  Fl.  Fr.,  Ill,  p.  279. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  10. 
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Bulbes  deux,  sessiles.  Tige  2-3-4  d^cimfetres.  Fleurs  2-4,  dispos^es 
en  ^pi  court,  tr^s  rapproch^es.  Bract^es  lanc^ol^es,  acumin^es,  d^- 
passant  les  fleurs.  Divisions  internes  du  p^rianthe  prolong^es  en  unc 
ar^te  plus  longue  que  ie  limbe,  k  base  Margie  munie  de  3-5  nervures, 
Labelie  ovale  lanc^ol^,  l^g^rement  pubescent.  Gynost^me  termini  par 
un  appendice  de  moiti^  plus  court  que  lui. 

TR.  Escaladieu  (Philippe)  (Lorez  i«herb.  Museum);  Castres  (de 
Larembergue  tn  herb.  Museum). 

(6).  X  S-  digenea  G.  Cam. 

S.  super- longipetalo^ Lingua  Gren.  et  Philip,  loc.  at. ; 
Gren.  et  Godr.  loc.  cii. 

Bulbes  deux,  dont  un  sessile,  Tautre  p^doncul^.  Fleurs  3-6,  espac^es, 
en  6pi  allong^  de  6  i  15  centimetres.  Pdrianthe  a  divisions  int^rieures 
k  base  dargie  munie  d'une  seule  nervure,  termin^e  par  une  ar^te  deux 
ou  trois  fois  aussi  longue  que  le  limbe.  Gynost^me  termini  par  un  bee 
aussi  long  que  lui. 

TR.  Escaladieu  (Philippe  in  Gren.  et  Godr.) 

(7)-  X  -S*.  iniefwnedia  de  Forest,  ap,  F.  Schultz  Archives, 
225. 

5*.  longipetalO' Lingua  Gren.  et  Philippe  loc.  cit,;  Gren.  et 
Godr.  loc,  ciL 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas ^  pi.  11. 

Plante  ayant  le  port  d*un  5.  lingua  robuste. 

Bulbes  deux,  dont  un  sessile  et  Tautre  p^donculd.  Tige  de  2  ^ 
3  decimetres.  Fleurs  2-4,  dispos^es  en  epi  lllche  et  court ;  bract^es  du 
5.  lingua^  ovales,  acuminees,  plus  courtes  que  les  fleurs  espac^es. 
Divisions  internes  du  pedgone  lanc^oiees,  acumin^es,  terminees  par 
une  arete  deux  k  trois  fois  aussi  longue  que  le  limbe,  munies  de  trois  k 
cinq  nervures  dont  la  moyenne  seule  vajusqu'au  sommet.  Labelie  ovale 
aigu,  glabre,  a  base  legerement  canalicuieeetsubgibbeuse.  Gynosteme 
termine  par  un  appendice  presque  aussi  long  que  lui. 

TR.  Escaladieu,  pres  Bagneres-de-Bigorre  (Philippe) ;  [Pyrenees- 
Orientales]  (Herb.  Rouy) ;  La  Crau  d'Hyeres  (Albert). 

X  ?  Le  5".  lingua -\-  dubiusJ^wldiC  est  une  plante  d'origine  douteuse, 
hy bride  ou  simple  lusus. 

Voici  la  description  de  Tauteur.  Plante  a  trois  fleurs,  la  premiere  k 
divisions  externes  tres  longues,  plus  longues  que  de  coutume,  non 
soudces,  la  lateral e  droite,  teinte  en  bas  de  pourpre  comme  le  haut  du 
labelie,  rien  de  pareil  sur  les  deux  autres.Dans  la  deuxieme  fleur  c*est 
la  division  laterale  gauche  qui  presente  ce  phenomene  de  coloration. 
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HYBRIDES  BIGfeNERIQUES. 

Orchis  X  Serapias.  —  Orchi-Serapias . 
Serapias  cordigera  X  Orchis  laxiflora. 

(8).  XX  Orehi^SerapiiM  IMouleiU  G.  Cam. 

X  Serapias  Nou/eizz  Rouy.  Bullet.  Soc.  hot.  Fr.,  XXXVI, 
p.  342  (1889). 

X  S.Lloydzz'Richtex  Planise  Europ£e{i%^6), 

X  ^S".  triloba  Lloyd  {non  Viv.)  Fl.  Loire-Infer.,  ed.  I, 
(1844). 

S.  cordigero'laxiflora  Noulet  ap.  Acad,  Toulouse  {1S54). 

S.  laxiflorO'Cordigera  Timb.  Lagr.  Acad.  Toulouse  (1854), 
p.  20,  pi.  22,  fig.  15. 

Icon.  —  Timb.-Lagr.  Mem. hybrides  Orchid.^  pi.  22^  fig.  15 ; 
G.  Cam.  Atlas ^  pi.  12. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles.  Feuilles  lin^aires,  lan- 
c^ol^es,  ordinairement  dress^es.  Bract^es  lanc^ol^es  6galant  environ  la 
longueur  des  fleurs.  Fleurs  4-12,  dispos^es  en  dpi  lliche.  Pdrianthe  k 
divisions  externes  lancdoldes  ovales,  rapprochdes,  quelquefois  un  peu 
souddes  k  la  base,  souvent  libres  et  dtaldes ;  les  deux  internes  lan- 
ctoldes  dtroites,  presque  semblables  aux  externes,  munies  de  trois  ner- 
vures  allant  jusqu'au  sommet.  Labelle  plus  ou  moins  profond6ment 
triloba,  d*un  pourpre  violacd  assez  foncd,  tronqu6  ou  en  coeuri  la  base 
qui  est  munie  de  deux  gibbositds  s6par6es  par  un  sillon ;  lobes  latd- 
raux  dtaldset  non  dresses,  arrondis,  sinu^-dentds;  lobe  moyen  presque 
glabre,  non  rdfldchi,  triangulaire,  aigu  ou  obtus,  un  peu  contournd  au 
sommet,  ddpassant  peu  les  latdraux.  Gynost6me  termini  par  un  bee 
presque  aussi  long  que  lui. 

Cette  plante  a  6td  trouvde  dans  plusieurs  localitds  de  TOuest  de  la 
France  (Lloyd)';  elle  tend  k  y  disparaitre.  Tun  des  parents,  le  Serapias 
cordigera  devenant  de  plus  en  plus  rare  dans  cette  contrde.  On  pent  la 
rechercher  dans  la  region  mdridionale. 

Nantes,  Mizillac,  Gendton,  La  Limouzinidre,  Touvois,  Theix,  pres 
de  Vonnes  (Tasld) ;  La  Matinaie,  pr6s  La  Roche-Bernard. (Herb.  Mas.), 

Le  veritable  Serapias  triloba  Viv.  {Orchi-Serapias  triloba),  qui  est 
un  5.  neglecta  X  Orchis  laxiflora^  n'a  pas  encore  k  notre  connaissance 
h\h  trouvd  en  France. 

Nous  proposons  pour  le  Serapias  cotd  par  M.  Rouy  comme  issu  du 
S.  neglecta  et  de  VOrch.  papilionacea,  le  nom  de  O.  Rouy  ana  ou  de 
5.  Rouyana. 
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Serapias  longipetala  X  O.  laxiflora. 

(9).  XX  0«  purpuicea  G.  Cam. 

X  Serapias ptirpureaT>o\xm^n]on  SuppL  herb,  (i 851),  p.  54. 

S.RoussiiT>M'pMy  Mdmoire  d*un  Botaniste^  p.  256  (1868). 

S.  Fontan^  Rigo  et  Goir.  in  N.  G.  B.  XV,  p.  32  (1883). 

S.  laxtybro^longipetalaTimh.'l^Vigr.  Mem.  Acad.  Toulouse. 
Mem,  hybr.  Orchid,  p.  19(1854). 

S.  IcngipetalO'laxiflora  Noulet  ap.  Acad.  Toulouse  {1%$/^. 

S.  triloba  Dupuy  1846  {non  Viv.). 

Icon.  —  Barla  Iconogr.  Orchid.,  pi.  22,  fig.  9-1 1;  Timb.- 
Lagr,  Mem.  hybr,  Orch.,  pi.  22,  fig.  14;  G.  Cam.  Atlas, 
pi.  13. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles  ou  subsessiles.  Tige  de 
1-2-3  d^cim^ires.  Feuilles  lin^aires,  lanc<^ol<^es,  ne  noircissant  pas  par 
la  dessication.  Bractd-es  lanc^ol^es  ^galant  environ  la  longueur  du 
p^rianthe.  Fleurs  4-8,  disposdes  en  ^pi  15iche.  P^rianthe  k  divisions 
exl^rieures  lanc^ol^es,  rapproch^es,  un  peu  soud^es  k  la  base  ou  com- 
pl^tement  libres  et  6talc*es,  les  deux  internes  lanc6ol6es  ^troites, 
presque  semblables  aux  externes  et  munies  de  3  ci  5  nervures  allant 
jusqu*au  sommet.  Labelle  a  trois  lobes  plus  ou  moins  profonds,  d'un 
rose  pourpre  un  peu  clair  et  iaun&tre  au  centre,  tronqu6  ou  en  coeur  k 
la  base,  muni  de  deux  gibbositds  s^par^es  par  un  sillon,  lobes  lat^raux 
dtal^s  non  dresses,  derai-circulaires,  dent^s.  Gynost^me  termini  par 
un  appendice  ^galant  la  moiti^  environ  de  sa  longueur. 

TR.  Entre  Auch  et  Mirande  (Dupuy  et  Roux) ;  Salvetat,  pr^s  Fleu- 
rance  [Gers]  (Roux  in  Timb.-Lag.).  (Herb.  Mus.). 

(10).  XX  O.  adulierina  G.  Cam. 

X  Serapias  adulterifia. 

S.  longipe la lO' laxiflora  Timb.-Lagr.   Mem.  hybr.  Orch., 

P-  38-39- 

Icon.  —  Timbr.-Lagr.  loc.  cit.^  pi.  34,  fig.  8, 

Bulbes  ou  ovoides  subglobuleux.  Tige  de  3  i  5  d^cim^tres.  Feuilles 
lanc^ol^es  lin^aires,  tr6s  aiguSs,  un  peu' arqu^es  en  dehors  et  canali- 
culdes  en  dessus.  Bracl^es  ovales-lancdoldes,  acumin^es,  nerv^es,  6ga- 
lant  les  fleurs.  Fleurs  grandes,  5-7,  dispos^es  en  6pi  l^che,  d*un  violet 
pourprd.  Divisions  du  p6rianthe  ovales-lanc<^oldes,  obtusiuscules,  les 
sup^rieures  externes,  conniventes,  mais  libres,  les  deux  lat<^rales 
6tal6es,  un  peu  redress^es,  k  la  fin  toutes  6taldes.  Labelle  d*un  pourpre 
violac^,  plus  pale  et  blanchlitre  au  centre,  glabre,  k  trois  lobes,  tons 
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trois  sur  le  m^me  plan,  les  deux  lat^raux  tr^s  grands,  ovales  tr6s 
arrondis,  le  median  tr^s  r^duit,  trfes  petit,  comme  avort6,  un  peu  chif- 
fonn^,  lanc^ol^;  base  du  labelle  d^pourvue  de  gibbosity. 

Cette  plante  se  distingue  facilement  de  la  pr^cddente  par  Tabsencc 
de  gibbosity  ^  la  base  du  labelle  et  par  la  petitesse  du  lobe  median  du 
labelle.  Elle  a  le  port,  Tinflorescence  etla  couleur  de  1*6^.  laxiflora. 

TR.  Vallon  des  Epargnes,  prfes  Roquecourbe  [Tarn]  (de  Laram- 
bergue).  (Herb.  Mus.). 

(11).  XX  O.  capiiala  G.  Cam.  {Serapms  Lingua  y^ 
Orchis  [Morzo?]), 

Serapias  Morio-Lmgua  de  Larambergue  in  Timb.-Lagr. 
Mem,  Orch,^  p.  36,  pi.  24,  fig.  7. 

€  Cette  hybride  a  le  port  de  VO.  Morio  et  le  facias  du  5.  Lingua,  Son 
labelle  est  glabreetaune  seule  callosity  ^  la  base,  ce  quile  rapproche 
du  5".  Lingua^  tandis  que  les  divisions  sup^rieures  du  p^rianthe  sont 
r^unies  en  casque  avec  des  veines  tr6s  prononc^es.  Les  fleurs  sont 
r^unies  ou  mieux  assemblees  en  t6te  plut6t  qu*allong6es  en  ^pi,  ce  qui 
le  ram^ne  k  VO.  Morio,  Elle  se  s^pare  de  toutes  les  hybrides  que  nous 
avons  observ^es  dans  les  environs  de  Castres  par  les  divisions  du 
pdrianthe  soud^es  comme  dans  les  vrais  Serapias,  et  par  la  forme 
^l^gante  et  tr^s  r^guli^re  de  son  labelle,  qui  est  en  coin  a  la  base, 
^largi  dans  sa  partie  moyenne,  k  lobes  lat^raux  ^gaux  de  forme  et 
profond^ment  s6par^s  du  lobe  moyen  qui  se  d6tache  sans  contour- 
nure  comme  dans  les  autres ;  il  est  en  outre  deux  fois  plus  long  et 
pr^sente  une  jolie  couleur  violette  qui  change  tr^s  peu  par  la  dessi- 
cation.  »  De  Larambergue,  loc,  cit. 
Timbal-Lagrave  fait  remarquer  que  la  plante  a  ^t6  trouv^eau  milieu 
des  esp^ces  suivantes  :  O.  MoriOj  O,  laxiflora^  Serapias  Lingua,  La 
disposition  des  fleurs  en  t^te  la  rapproche  de  VO,  Morio ^  mais  la 
couleur,  la  forme  du  labelle  et  des  feuilles  plaident  en  faveur  de 
VO,  laxijlora, 

(12).  O.  Bawl€B  G.  Cam. 

X  Serapias  Barlw  Richter  Pla^itae  Europe,  p,  276  (1890). 

►S.  papilionaceO' Lingua  Barla  Icotiogr,  Orchid,^  p.  34, 
(1868). 

Icon.  —  Barla /i^^.  cit.,  pi.  22,  fig.  4-8;  Reichb.  f.  Orch,^ 
tab.  438;  G.  Cam.  Atlas ^  pi.  14. 

Bulbes  ovoldes,  subglobuleux.  Feuilles  lin^aires  lanc^ol^es,  cana- 
licul^es.  Tige  cylindrique  d*un  beau  vert,  lav^e  de  rose  au  sommet, 
Bract^es  ^galant  ou  ddpassant  les  fleurs,  larges,  lanc6ol6es,  acumin^es. 
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nerv^es  et  de  m^me  couleur  que  les  divisions  externes  du  p^rianthe. 
Fleurs  5-6,  dispos^es  en  6pi  court.  Divisions  du  p^rianthe  libres,  con- 
niventes  en  casque,  obtusiuscules  ou  aigu&s,  d'un  rouge  violac^  assez 
pile,  marquees  de  nervures  longitudinales  d*un  pourpre  foncd;  les  deux 
internes  d'un  rouge  violac^,  nervdes,  un  pen  plus  courtes  que  les 
externes,  mais  presque  de  m^me  forme.  Labelle  triloba,  plus  long  que 
les  divisions  du  p6rianihe,  canalicul^  et  muni  k  la  base  d'une  callosity 
noir&tre  pen  marquee.  Lobes  lat^raux  d'un  pourpre  fonc^,  arrondis, 
cr^nel^s  sur  les  bords,  marquees  de  nervures  purpurines  dispos^es  en 
6ventail;  lobe  mMian  d'un  pourpre  ros6  k  bords  ondul^s-crisp^. 
Gynostdme  presque  dress^,  terminepar  unbec  assez  court,  muni  d'une 
pointe  aigue  subp^talolde. 

TR.  Alpes-Maritimes  (Barla). 

(13).  XX  O.  l>e6eatfac«G.  Cam. 

Serafias  Debeauxtt. 

Serapias  {Orchis)  papilionaceo^ordigera  Debeauxz»  Revne 
de  botanique,  mai  1891,  p.  278. 

Tige  assez  robuste,  de  25  i  30  centimetres,  feuill6e  k  la  base.  Feuilles 
inf^rieures  larges  de  12  i  14  millimetres,  dress6es.  Fleurs  pourpres, 
8  k  10,  dispos^es  en  6pi  assez  l&che.  Perianthe  k  divisions  allang^es, 
lin^aires,  lanc^ol^es.  Labelle  presque  aussi  large  que  long,  k  limbe 
marque  vers  la  partie  moyenne  et  de  chaque  cote  d'un  sinus  assez  pro- 
fond,  formant  un  angle  plus  ou  moins  aigu,  marque  de  stries  anasto- 
mosees. 

Plante  ayant  une  ressemblance  assez  grande  avec  le  ^S.  triloba  Viv. 
{Serapias  neglecta  X  Orchis  laxijlord)^  mais  ne  pouvant  etre  identifiee 
avec  cette  hybride  parce  que  le  ^S.  neglecta  et  VO,  laxiflora  n'ont  pu 
etre  observes  dans  la  localite  signaieepar  M.  Debeaux. 

TR.  Entre  Toga  et  Sainte-Lucie,  pres  Bastia  [Corse]  (Debeaux, 
1868.69). 

Serapias  Lingua  X  Orchis  laxiflora. 

(14).  XX  O.  eomplicaia  G.  Cam. 
X  Serapias  eomplicaia  G.  Cam. 

Orchis  Lingua- laxiflora  Ed.  Bonnet  et  J.-A.  Richter  'Bull, 
S,  boL  Fr.  XXIV,  1882. 

Serapias  Timbali  }^,  ^cht^v  Plantse  Europse^  1890  (i). 

I.  Nous  ne  pouvons  comprendre  comment  M.  K.  Richter  a  pu  identifier  la  plante 
du  vallon  des  Epargnes  decrite  par  Timbal  en  1855,  alors  que  I'auteur  a  depuis 
rectifi^  son  erreur  primitive  et  a  dit  que  ce  qu'il  avait  public  sous  le  nom  de 
Serapias  Linguo-laxiflora  etait  un  S.  laxifloro-cordigera.  De  plus,  MM.  Bonnet 
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(Non  Serapias  Linguo-laxiflora  Timb.-Lagr.  Mem,  Acad.^ 
'Joulousey  p.  299  (1855),  Mem.  hybr.  Orchid.,  pi.  23,  fig.  2,  3. 
Dans  un  memoire  public  en  i860,  Timbal  declare  que  le  6'.  LtH' 
guO'laxtflora  public  par  lui  est  unc  forme  du  6*.  laxiflorO'Cordt- 
gera.) 

Plante  ayant  Taspect  de  V  Orchis  laxiflora,  Bulbes  ovoides,  I'un 
sessile,  Tautre  assez  longuement  p^doncul^.  Feuilles  lanc6ol6es-aigues, 
canalicul^es.  Epi  liche,  compost  d*environ  9  fleurs  d'un  rouge  foac6, 
naissant  toujours  i  Taisselle  d'une  bract^e  plus  courte  que  Tovaire, 
lanc^ol^e-aigu^,  munie  de  7-9  nervures;  divisions  externes  du  p^- 
rianthe  lanc^ol^es,  libres  et  6tal6es ;  labelle  k  direction  horizontale  ou 
ascendante,  entier,  lanc^ol^,  tronqu6  ou  att6nu6  l^gerement  k  son 
extr^mit^,  pourvu  de  3-7  nervures  parall^les  non  anastomos^es, 
d^pourvu  d*^peron  et  de  gibbosity ;  ce  labelle  repr^sente  assez  bien  le 
lobe  moyen  du  labelle  d'un  Serapias  Lingua,  Gynost^me  d^pourvu 
d'appendice  comme  dans  V Orchis  laxijlora^  ovaire  contourn^.  Masses 
polliniques  naissant  de  deux  r^tinacles  distincts. 

Uhart-Cize  [Basses-Pyr6n6es]  (Ed.  Bonnet  et  J.-A.  Richter). 

Serapias  longipetala  X  Orchis  coriophora. 

(15)-  XX  O.  Tommasini  G.  Cam. 

X  S.  Tommasini  Kern,  in  Verh.  Z.  B.  G.  XV,  p.  231. 
{S.  longipetala  X  O,  coriophora  v^r.fragrans). 

S.  longipetalo-militaris  Timb.-Lagr.  Mem.  Acad.  Ton- 
lotise  (1855). 

S.  coriophoro' longipetala  Timb.-Lagr.  Mem.  Acad,  Tou- 
louse (i860). 

ICXDN. — Timb.-Lagr.  /t?^.  r//.,  pi.  23,  fig.  i;  Kerner  loc.  cit.^ 
tab.  VII. 

Tubercules  subglobuleux  presque  sessiles.  Tige  de  2  i  3  ddcim^tres. 
Feuilles  lanc^ol^es  aigufis,  noircissant  par  la  dessication.  Fleurs  2-6, 
dispos^es  en  6pi  lliche;  bractdes  cendr^es  d^passant  longuement  les 
fleurs.  Division^  sup^rieures  du  p^rianthe  libres  jusqu'4  la  base,  con- 
niventes  en  casque,  ovales  lanc^ol^es,  tr^s  acumin^es,  a  5  nervures 
longitudinales  anastomos^es  par  de  petites  nervures  transversales. 

et  J.  A.  Richter  ont  fait  connaftre  leur  S,  Lin guo-laxi flora  et,  dans  une  note  claire 
et  precise,  ont  d6clar6  que  leur  hybride  etait  tr^s  distincte  de  la  plante  de  Tim- 
bal. Les  botanistes  qui  n'accepteront  pasle  nom  ^  Ore  hi- Serapias  complicata^'Qr 
vront  employer  celui  de  Serapias  complicata  et  rejeter,  m^me  ^  titre  de  syno- 
nyme,  celui  de  5*.  Timbali  ^ui  s'applique  i  plusieurs  plantes  et  donne  Ueu  a  la 
confusion. 
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Labelle  d'un  pourpre  clair  lilac^,  glabre,  k  3  lobes,  les  deux  lat^raux 
dllong^,  largement  lin^aires,  ^margin^saux  bords,  ^tal^  sur  un  m^me 
plan  avec  le  lobe  moyen,  auquel  ilssc  r^unissent  par  un  sinus  profond ; 
lobe  median  lin^airei  conlque,  obtus  au  sommet.  Ovciire  non  tordu. 
Gynost^me  termini  par  un  bee  tr^s  court. 

TR.  Vallon  des  Epargnes  (Timb.-Lagrave,  de  Larambergue).  [Non 
mentionn^e  dans  les  <  Plantae  Europae  »  de  M.  K.  Richter.] 

(A  suivre.) 

SUR  QUELQUES 

ALGUES    PHEOSPOREES    PARASITES 

(Suite,) 

Par  M.  C.  8AUVAGEAU. 

2.  —  Elachistea  Areschougii  Crouan. 

\J Elachistea  Areschougii  a  ete  decouvert  a  Brest  par  les 
freres  Crouan,  sur  les  lanieres  fructiferes  de  M Himanthalia 
lorea  (i).  lis  en  ont  donne  une  description  et  une  figure  suffi- 
samment  caracteristiques,  bien  qu'on  n'y  trouve  pas  indiquee 
une  des  particularites  les  plus  remarquables  de  Tespece :  Tim- 
mersion  totale  du  coussinet  cellulaire  dans  le  tissu  de  VHiman- 
thalia,  M.  Bornet  I'a  retrouveau  Croisic  en  mars  et  en  mai  1877, 
et  c'est  a  lui  qu*il  fait  allusion  dans  les  Etudes  phycologiques  (2) 
lorsqu'il  parle  du  parasitisme  de  \E.  clandestina  sur  MH.  lorea. 
Enfin  M.  Batters  Ta  recolte  a  Berwick,  sur  le  meme  substratum, 
en  1884  (3).  J'ai  etudie  cette  plante,  encore  rare  et  peu  connue, 
sur  des  exemplaires  conserves  dans  Talcool,  recueillis  par 
M.  Bornet,  et  sur  lesquels  il  avait  observe  la  presence  de  fila- 
ments entophytes. 

1.  Crouan,  Florule  du  Finisiere,  1867,  p.  160,  pi.  24,  gen.  157. 

2.  Edw.  Batters,  A  list  of  the  tnarine  algse  of  Berwick-on- Tweedy  1889, 
p.  71  et  72. 

3.  E.  Bornet  in  Etudes  phycologiques ,  p.  21.  M.  Bornet  m'a  signale  lui-meme 
la  confusion  qu'il  avait  faite  en  1878;  elle  s'explique  par  ce  fait  que,  lorsqu*il 
d^couvrit  ce  parasite  sur  \Hiinanthalia  et  qu'il  chercha  a  I'identifier  avec  des 
especes  connues,  il  ne  put  Tassimiler  a  V Elachistea  Areschougii  de  son  herbier. 
En  efifet,  ni  Vexemplaire  provenant  des  freres  Crouan  qu'il  poss^de  sous  ce  nom, 
ni  celui  donn6  par  ces  botanistes  a  I'herbier  du  Museum,  n'est  ME,  Areschougii, 
Je  donne  ici  cette  explication  pour  mettre  le  lecteur  en  garde  contre  la  determi- 
nation de  cette  espece  dans  les  herbiers;  par  contre,  le  dessin  de  la  Florule  du 
Finistere  correspond  bien  a  la  description  des  auteurs  et  a  celle  que  M.  Batters 
en  a  donn^c. 
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Cet  Elachistea  forme  de  tres  petites  toufFes,  plus  apparentes 
que  les  touflfes  de  poils,  mais  faciles  a  confondre  avec  elles,  aussi 
profondement  enfoncees  dans  le  tissu  que  si  leur  coussinet  occu- 
pait  toute  la  cavite  d'un  conceptacle.  Ce  coussinet  est  forme  de 
cellules  larges,  toruleuses,  incolores;  les  filaments  courts,  ou 
paraphyses,  sont  incurves,  etroits  a  la  base;  les  fdaments  longs, 
oil  assimilateurs,  ont  sur  toute  leur  longueur  la  meme  epaisseur 
que  la  base  des  premiers.  Les  sporanges  pyriformes  ont  les 
memes  dimensions  que  dans  \E,  clafidestzfta,  mais  ils  atteignent 
parfois  120  ji  de  longueur.  Les  filaments  libres  et  les  sporanges 
ont  leur  base  propre  a  peu  pres  au  niveau  de  la  surface  de  la 
plante  hospitaliere. 

J'ai  vu  quelques  individus  assez  jeunes,  peu  enfonces  dans 
le  tballe  hospitalier,  et  qui  lateralement  etaient  partiellement 
recouverts  de  fragments  d'epiderme;  ils  s'etaient  assurement 
developpes  de  Tinterieur  vers  Texterieur,  mais  I'etat  des  prepa- 
rations ne  m'a  pas  permis  de  reconnaitre  les  filaments  ento- 
phytes. 

Plus  ordinairement,  le  coussinet  de  V Elachistea  est  loge  dans 
une  cavite  assez  profonde  et  ovale;  souvent  les  cellules  du  fond 
de  la  cavite  et  presque  toujours  celles  des  parois  laterales  ne 
semblent  point,  sur  les  coupes,  troublees  par  son  contact,  mais 
les  1-3  assises  epidermiquesparaissentfrequemmentcomprimees 
en  cet  endroit  comme  si,  au  debut,  la  cavite  avait  possede  un 
col  que  le  developpement  du  parasite  aurait  ecarte.  La  forme 
de  la  cavite  occupee  par  le  coussinet  me  fait  supposer  que,  dans 
ce  cas,  et  bien  que  je  n'aie  point  observe  les  jeunes  etats,  X Ela- 
chistea utilise  un  cryptostomate  ou  meme  un  conceptacle  pour 
son  developpement.  A  Texterieur,  il  ne  deborde  pas  laterale- 
ment, comme  le  fait  \E,  scutulata^  par  exemple,  mais  sapartie 
externe  possede  sensiblement  la  meme  largeur  que  la  partie 
profonde. 

C'est  presque  uniquement  sur  les  coupes  menees  aux  envi- 
rons de  Taxe  du  parasite  que  Ton  voit  s'enfoncer,  de  la  base  du 
coussinet  incoloredans  le  thalle  de  Thote,  des  filaments  peu  nom- 
breux,  souvent  reduits  a  1-2-3,  contoumes,  intercellulaires,  a 
articles  de  10-25  F  ^^  largeur  sur  25  ja  de  longueur  environ.  J*ai 
suivi  Tun  de  ces  stolons  a  travers  le  tissu  central  de  XHiman-' 
ihalia  sur  une  longueur  depassant  600  [t,  sans  le  voir  aboutir; 
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mais,  en  supposant  que  ces  stolons  fussent  en  relation  avec 
d'autres  touffes  ^Elachzsiea,  ce  qui  est  probable,  celles-ci 
etaient  trop  eloignees  Tune  de  Tautre  et  a  des  hauteurs  trop  dif- 
ferentes  pour  que  je  pusse  le  constater.  A  part  ces  stolons  peu 
nombreux,  dont  on  reconnait  facilement  Torigine,  je  n'ai  point 
vu  dans  le  thalle  hospitaller  ces  filaments  parfois  tres  abondants, 
courant  dans  divers  sens,  que  Ton  trouve  chez  XE.  clandestina 
et  divers  Ectocarpus, 

Peut-etre  le  parasite  se  developpe-t-il  par  des  zoospores 
venant  de  Texterieur,  dans  les  conceptacles  ou  les  cryptosto- 
mates  de  V Htntantkalia,  dont  il  etouffe  bientot  les  filaments 
sans  en  laisser  de  trace,  puis  envoie-t-il  de  sa  base  des  stolons 
entophytes  dans  le  thalle  hospitalier.  Peut-etre  aussi  Tinfection 
se  fait-elle  uniquement  de  proche  en  proche,  et  dans  ce  cas  les 
stolons  seraient  les  agents  de  popagation  du  parasite.  C'est  ce 
que  mes  observations  ne  m'ont  pas  permis  de  decider. 

3.  —  Elachistea  clandestina  Crouan. 

Les  freres  Crouan  ont  donne  de  cette  espece  la  description 
suivante  :  «  Filaments  simples  de  i  a  2  millim.,  en  petites  touffes 
hemispheriques,  sans  stratum  basal,  formees  de  deux  sortes  de 
filaments,  les  uns  colores  tres  courts,  droits  ou  incurves,  atte- 
nues  a  la  base,  obtus  aux  sommets,  a  articles  aussi  longs  que 
larges,  toruleux,  ayant  un  point  chromulaire  fonce  au  centre; 
lesautres  tres  longs,  hyalins,  attenues  aux  extremites,  a  articles 
de  I  a4  fois  la  longueur  du  diametre  j»  (i).  Bien  que  ces  auteurs 
ne  fassent  pas  mention  des  sporanges  dans  leur  diagnose,  ils  les 
ont  cependant  representes  dans  leur  planche  24. 

Ils  ont  observe  cette  plante  dans  la  riviere  marine  de  Penfeld 
sur  le  Fticus  ceranoides  var.  spiralis;  elle  parait  d'ailleurs  fort 
rare,  car,  a  ma  connaissance,  elle  n'a  pas  ete  citee  depuis  sa  de- 
couverte  dans  de  nouvelles  localites.  J'ai  passe  en  revue  les  nom- 
breux exemplaires  de  Fuctis  ceranoides  que  M.  Bornet  possede 
dans  son  herbier  sans  rencontrer  X Elachistea  clandestina.  Ce- 
pendant, en  1878,  M.  Bornet  a  signale,  sur  des  echantillons  pro- 
venant  des  freres  Crouan,  Texistence  des  filaments  entophytes 
que  X Elachistea  clandestina  envoie  dans  le  tissu  de  la  plante 

1.  Crouan,  Floruli  da  Finistere,  1867,  p.  160  et  pi.  24,  gen.  157. 
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hospitaliere  (i).  C'est  a  la  suite  de  cette  observation  que  j*ai  ete 
conduit  a  Tetudier  a  nouveau,  sur  des  echantiilons  donnes  par 
Crouan  a  THerbier  du  Museum. 

\SE.  clandestzna  forme,  sur  le  F.  ceranoides,  de  tres  petites 
touflfes  peu  distinctes.  Un  certain  nombre  de  celles  que  j'ai  ren- 
contrees  dans  mes  coupes  etaient  formees  uniquement  de  quel- 
ques filaments,  pourvus  de  chromatophores,  de  100-200  ^  de 
longueur;  ceux-ci  sont  attenues  a  leur  base,  mais  beaucoup 
moins  que  les  freres  Crouan  Tout  represente  dans  leur  dessin ; 
ils  atteignent  dans  leur  region  terminale  7-8  jj^  de  largeur  ou  un 
peu  plus,  et  sont  composes  d'articles  de  5-12  a  de  hauteur. 
D'autres  toufFes,  plus  avancees,  possedaient  des  sporanges 
uniloculaires  plus  ou  moins  pyriformes  de  70-90  ji  de  long  sur 
30-50  de  large.  Les  poils  sont  moins  nombreux  que  les  filaments 
colores  et  plus  longs ;  ils  sont  composes  a  leur  base  de  nombreux 
articles  courts  qui,  au-dessus,  atteignent  une  longueur  egalea  3-4 
fois  leur  diametre. 

Les  filaments  entophytes  sont  nombreux,  irreguliers,  inter- 
cellulaires ;  ils  sont  parfois  si  abondants  qu'ils  entourent  toutes 
les  cellules  du  Fuctis  situees  au  voisinage  d'une  touffe ;  Tenva- 
hissement  entophyte  est  tres  semblable  a  celui  de  certains  EctO' 
carpus  parasites  qui  seront  etudles  plus  loin.  Bien  que  j'aie  ob- 
serve des  filaments  internes  tres  rapproches  de  la  parol  des 
cryptes,jen'ai  jamais  vu  le  parasite  utiliser  celles-ci  pour  son 
epanouissement  a  Texterieur.  II  est  frequent  de  voir  les  filaments 
se  rendre  d*une  touffe  a  une  touffe  voisine. 

Nous  avons  vu  plus  haut  que  les  freres  Crouan  ont  decrit 
cette  espece  comme  depourvue  de  «  stratum  basal  » ,  et  II  en  est 
reellement  ainsi  dans  les  echantiilons  distribues  par  ces  bota- 
nistes,  de  sorte  que  Tattribution  de  cette  espece  au  genre  Ela- 
chistea  n*est  pent- et  re  pas  pleinement  justifiee. 

En  effet,  si  les  filaments  entophytes  semblent  parfois  s*accu- 
mulersous  Tepiderme  du  Fucus,  puis  le  soulever  et  enfin  le  de- 
chirer,  plus  souvent  le  developpement  des  jeunes  touffes  se  fait 
par  un  procede  tres  semblable  a  celui  que  noqs  verrons  plusieurs 
fois  apropos  des  Ectocarpus  parasites.  Les  filaments  deviennent 
beaucoup  plus  nombreux  et  sortent  au  dehors  en  formant  un 

I.  Bornet  in  Thur<;t,  Etudes  pkyeoJogiques,  p.  21. 
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corymbe  court  et  tres  serre,  si  bien  que  les  cellules  de  Tepi- 
derme  sont  en  ce  point  isolees  et  rejetees;  ces  toufFes,  denses  et 
etroites,  ont  alors  quelque  ressemblance  avec  de  jeunes  Elachts- 
tea^  bien  qu'elles  ne  forment  point  de  coussinet,  et  la  base  de  la 
touflfe  est  situee  vers  le  niveau  de  la  couche  sous-epidermique. 
Mais  parfois  aussi,  les  touflfes  sont  moins  denses  et  les  filaments 
qui  les  composent,  au  lieu  de  former  un  bouquet  serre,  sont 
plus  eparpilles,  passent  entre  un  plus  grand  nombre  de  cellules 
de  I'hote.  Dans  ce  cas  la  ressemblance  est  complete  avec  plu- 
sieurs  Ectocarpus  parasites. 

II  parait  done  probable  que  cette  espece  devra  etre  separee 
des  Elachistea  pour  rentrer  parmi  les  Ectocarpus.  Elle  se  dis- 
tinguerait  des  autres  Ectocarpus  parasites  en  ce  que,  au  lieu  de 
sortir  du  thalle  hospitalier  d'une  fa^on  uniforme,  en  formant  des 
taches  d'une  etendue  facilement  appreciable,  elle  se  localiserait 
da  vantage,  les  filaments  exterieurs  ne  formant  que  des  touflfes 
tres  etroites,  mais  tres  proches  Tune  de  Tautre.  La  petite  taille 
et  la  forme  de  ses  filaments  le  rapprocheraient  de  V Ectocarpus 
brevis  qui  croit  sur  V Ascophylluin  nodosum^  mais  elle  aurait  de 
commun  avec  V Ectocarpus  velutinus  de  XHimanthalia  lorea  d'a- 
voir  des  organes  reproducteurs  reduits  a  des  sporanges  unilo- 
culaires. 

J  ai  etudie  quelques  autres  especes  A' Elachistea.  UE,  fuct- 
cola  Fries,  qui  forme  de  petites  touflfes  tres  denses  sur  les  Fucus 
vesiculosus  et  F,  serratus,  reste  toujours  superficiel ;  il  nait  le 
plus  souvent  dans  un  conceptacle  ou  un  cryptostomate.  Les  fila- 
ments pcripheriques  de  la  plante  envoient  de  nombreuses  rhi- 
zines  qui  descendent  sur  le  substratum,  rampent  a  sa  surface  sans 
penetrer  a  son  interieur. 

ISE,  scutulata  Duby  a  son  debut  dans  les  cryptes  de  YHz- 
manthalia ;  puis,  comme  on  le  voit  represente  sur  la  planche  VIII 
des  Etudes  phycologiques ,  il  s'etale  beaucoup  a  la  surface  de  son 
hote,  jusqu'a  en  faire  presque  le  ^tour,  mais  sans  jamais  penetrer 
dans  son  interieur. 

II  en  est  de  meme  de  ME,  pulvtnata  Harvey  (i)  qui  se  deve- 

I.  Harvey  iPhycol,  britann.  PI.  xxviii  a)  dit  a  propos  de  cette  plante  (sous  le 
synonyme  ^B,  attenuata) :  «  Toufifes  envoyant  leurs  racines,  ou  bases  de  leurs 
filaments,  dans  le  corps  du  Cystosira,  •  II  s'agit  evidemment  ici  d'une  penetration 
dans  les  cryptes. 


Digitized  by  LjOOQIC 


C.  Sauvagbau.  —  Sur  quelques  Algues  pkeosporees  parasites.  41 

loppe  dans  les  cryptes  des  Cysiosira  ericoides  et  C.  discors  et 
dont  les  petites  touffes  sont  repandues  parfois  par  centaines  sur 
la  plante  hospitaliere ;  toutes  cependant  ont  une  origine  externe ; 
je  n*en  ai  vu  aucune  envoyer  de  prolongements  dans  son  sub- 
stratum. 

Des  6  especes  6! Elachistea  etudiees,  et  si  nous  laissons  VE, 
clandestina  dans  ce  genre,  trois,  les  E.  stellulata,  E,  clafides- 
tina  et  E,  Areschougti,  sont  nettement  parasites,  les  trois 
autres,  E,  fuctcola,  E.  scutulata,  E.  pulvtnata  sont  epiphytes, 
ouj  tout  au  moins,  si  on  veut  les  considerer  comme  parasites, 
leur  parasitisme  est  limite  a  Tenvahissement  total  d'une  crypte 
et  a  la  destruction  de  ce  qui  sy  trouve. 

4.  —  Ectocarpus  investiens  (Thur.)  Hauck. 

J*ai  recueilli  cette  plante  tres  abondamment  au  Croisic,  ou 
elle  forme  sur  le  Gracilaria  compressa  Grev.  des  taches  gazon- 
nantes,  continues,  d'un  brun  roussatre,  d'autant  plus  sombres 
que  leur  developpement  est  plus  avance.  Ces  taches  font  gene- 
ralement  tout  le  tour  de  la  tige,  qui  est  cylindrique,  et  ont  le 
plus  souvent  1-2  cm.  de  hauteur;  elles  sont  reparties  tres  inega- 
lement  sur  le  thalle  hospitaller,  mais  cependant  celles  de  la  base 
sont  souvent  mieux  developpees  et  plus  agees  que  celles  des 
branches. 

J'ai  trouve  aussi  le  meme  parasite  sur  le  Gracilaria  miilti- 
partita  Harv. ;  il  y  forme  des  taches  d'un  brun  roux  plus  foncees 
a  leur  centre.  Quand  celles-ci  sont  jeunes,  elles  sont  arrondies, 
et  par  suite  n'entourent  pas  la  fronde  aplatie,  mais  se  repetent 
exactement  sur  les  deux  faces.  Le  parasite,  au  debut,  a  done 
traverse  le  corps  de  Thote  d'une  face  a  Tautre,  puis  s*est  etale. 

Une  coupe,  faite  au  niveau  d'une  tache,  montre  les  filaments 
entophytes  nombreux.  Les  deux  especes  precedentes  de  Graci- 
laria etant  composees  dans  leur  partie  profonde  de  cellules  tres 
larges,  de  section  arrondie,  a  parois  relativement  minces,  on 
suit  les  filaments  assez  facilement ;  leurs  articles  sont  de  dimen- 
sions tres  variables,  mais  la  plupart  sont  longs  et  etroits,  irre- 
guliers  suivant  leur  trajet ;  les  plus  longs  que  j  ai  mesures  avaient 
160  [A  de  longueur  sur  une  largeur  minimum  variant  de  3  a  4  i^; 
les  filaments  rampent  le  long  des  parois,  en  penetrant  dans  les 
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cellules  ou  en  les  contournant ;  leurs  chromatophores,  sous  forme 
de  grandes  plaques,  sont  peu  colores. 

Entre  les  assises  corticales,  les  filaments  deviennent  plus 
nombreux  et  leurs  articles  sont  plus  courts ;  ils  passent  entre  les 
cellules  epidermiques  (PI.  I.  figure  6),  traversent  en  direction 
radiale  et  en  se  retrecissant  legerement  la  parol  externe,  et 
arrivent  au  dehors  sous  la  forme  d'une  petite  verrue,  qui  de- 
viendra  un  filament  dresse.  Jamais  le  parasite  ne  rampe  dans  la 
parol  epidermique  externe ;  il  la  traverse  sans  s'y  arreter.  Les 
cellules  epidermiques  du  Gractlaria  compressa  etant  tres  rap- 
prochees  Tune  de  Tautre,  il  est  parfois  difficile,  surtout  sur  le 
frais,  et  lorsque  le  parasite  est  abondant,  de  constater  que  celui- 
ci  passe  entre  les  elements  de  Tepiderme  sans  penetrer  dans  leur 
interieur ;  il  vaut  alors  mieux  etudier  le  G>  multipartita,  dont 
les  cellules  epidermiques  sont  moins  serrees.  Par  contre,  la 
parol  cuticulaire  etant  plus  epaisse  chez  le  G.  compressa  que 
chez  le  G.  multipartita,  le  premier  est  preferable  pour  voir  le 
parasite  la  traverser. 

]JEct.  investiens  suit  souvent  une  regie  dans  Tepoque  rela- 
tive d'apparition  de  ses  deux  sortes  de  sporanges.  Les  taches 
dont  les  filaments  paraissent  a  Toeil  nu  les  moins  longs,  et  qui 
sont  les  plus  jeunes,  montrent  surtout  des  filaments  etroits, 
larges  de  6-8  p.,  simples  ou  peu  ramifies,  et  des  sporanges  pluri- 
loculaires,  longs  de  28-45  P-,  larges  de  8-12  {x,  les  uns  sont  a  peine 
pedicelles,  comme  s'ils  sortaient  directement  du  Gracilaria, 
d'autres  sont  terminaux  sur  des  filaments  longs  ou  lateraux  et 
sessiles  ou  pedicelles  sur  ceux-ci,  et  presque  toujours  cloisonnes 
suivant  la  longueur.  On  voit  aussi  des  poils  longs,  non  pigmen- 
tes,  a  accroissement  basilaire,  leur  largeur  est  d'environ  10  |ii.,  et 
au  sommet,  leurs  articles  atteignent  50-100  {x.  de  hauteur. 

Sur  les  taches  plus  agees,  les  sporanges  pluriloculaires  sont 
devenus  beaucoup  plus  rares;  ils  sont  remplaces  par  des  spo- 
ranges uniloculaires  gros,  ovales,  de  50-80  |x  de  long  sur  20-35 
de  large ;  les  premiers  formes  naissent  vers  la  base ;  leur  dehis- 
cence se  fait  par  un  pore  terminal  qui  pent  s^effiler  tres  legere- 
ment  pour  la  sortie.  lis  sont  sessiles  sur  les  filaments  assimilateurs. 
TJn  certain  nombre  de  ces  derniers  sont  simples  et  etroits ;  d'autres, 
a  cellules  inferieures  larges  de  12-16  ti  se  ramifient  en  branches 
plus  etroites,  inegales,  le  plus  souvent  courbees  en  arc  vers 
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I'axe ;  leur  hauteur  atteint  souvent,  sur  les  taches  bien  deve- 
loppees  400  {X.. 

Dans  les  articles  des  filaments  dresses  assimilateurs,  comme 
dans  ceux  des  filaments  entophytes,  les  chromatophores  sont 
des  plaques  parietales. 

Lorsque  les  filaments  ramifies  sont  ages,  leurs  cellules  infe- 
rieures  peuvent  emettre  des  rhizoides ;  je  n*en  ai  pas  vu  plus  de 
2  pour  chaque  filament.  Ces  rhizoides  sont  etroits,  non  ramifies, 
non  cloisonnes ;  ils  sont  raides  et  s'ecartent  de  leur  cellule  mere 
perpendiculairement  ou  presque  perpendiculairement  a  la  lon- 
gueur de  celle-ci;  apres  un  certain  trajet  dans  cette  direction, 
ils  se  recourbent  versle  substratum,  auquel  ils  aboutissent  parfi3is 
normalement  a  sa  surface  comme  s'ils  devaient  la  traverser,  par- 
fois  ils  rampent  ensuite  sur  le  Gracilaria,  mais  je  n'ai  pas  ob- 
serve ce  que  devenaient  ces  rhizines  d'ailleurs  peu  nombreuses. 

(A  suivre.) 

ERRATUM 

Par  suite  d'une  erreur  dans  la  raise  en  pag^e  du  numero  du  i*^  Janvier, 
tout  le  paragraphe  concernant  le  parasitisme  des  Sphacelariacees,  dans 
Particle  de  M.  Sauvageau,  a  ete  omis;  le  passag-e  suivant  aurait  du  dtre  in- 
tercal^  entre  le  2®  et  le  3®  alinea  de  la  page  5. 

Enfin,  tout  recemment,  M.  Reinke  a  signale  et  figure  plusieurs 
cas  de  parasitisme  dans  son  etude  des  Sphacelariacees  (i).  II 
mentionne  d'abord  le  nouveau  genre  Sphacela,  caracterise  par 
des  filaments  dont  les  articles  ne  sont  pas  divises  longitudinale- 
ment.  La  seule  espece  connue  (Sph,  subtilissinta)  forme  sur  le 
thalle  du  Carpomitra  Cabreras  de  petits  coussinets  arrondis, 
dont  la  base  est  enfoncee  dans  le  tissu  de  la  plante  hospitaliere 
ou  elle  s'etale  le  plus  souvent  en  un  disque  sous-cortical.  Quant 
au  g-enre  Sphacelaria,  M.  Reinke  le  divise  en  especes  «  auto- 
nomes  »  et  en  especes  «  parasites  ».  Ces  dernieres  comprennent 
5  especes  :  le  Sph.  Hystrix  Suhr  msr.,  qui  se  distingue  de  la 
variete  mediterraneenne  irregularis  du  Sph.  cirr/iosa  par  la 
penetration  de  son  petit  disque  basilaire  dans  les  couches  exte- 

I.  J.  Reinke,  Uebersicht  der  bisher  bekannten  Sphacelariaceen  (Ber.  der  deut. 
bot.  Gesellsch.  1890,  vol.  VIII,  p.  201-215).  —  J*  Reinke,  Beitrage  sur  verglei- 
ckenden  Anatomie  und  Morphologie  der  Sphacelariaceen  (Bibliotheca  botanica, 
Heft  23,  Cassel  1891,  40  p.,  13  pi.). 
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rieures  du  Cystosira  ericoides\  le  Sph,  csespitulaL,yngh,^  qui 
developpe  dans  le  thalle  du  Laminaria  Clonsiont  et  du  Sacco- 
rhtza  bulbosa  une  masse  parenchymateuse,  lobee,  dont  les 
limites,  souvent  etendues,  se  reconnaissent  a  Taide  de  Teau  de 
Javelle  qui  teint  en  noir  le  tissu  des  Sphacelariacees  ;  le  Sph. 
furcigera  Kiitz.,  le  Sph.  Borneii  Hariot,  et  le  Sph.  pulvinata 
Hook.  f.  et  Harv.,  qui  forment  des  gazons  peu  eleves  sur  le 
thalle  de  certaines  Fucacees  et  penetrent  dans  sa  profondeur.  Je 
mentionne  ces  faits  uniquement  pour  etre  complet,  car,  les 
Sphacelariacees  ayant  ete  Tobjet  d'une  etude  approfondie  de  la 
part  de  M.  Reinke,  je  ne  m'en  occuperai  pas  ici.  Toutefois,  je 
ferai  remarquer  que,  bien  que  Tattention  de  M.  Reinke  ait  ete 
appelee  sur  ces  faits  de  parasitisme,  il  n'a  point  parle,  dans  sa 
revue  des  Algues  d'Helgoland  (i),  des  Algues  entophytes  signa- 
lees  par  M.  Kny. 

I.  J.  Reinke,  Die  braunen  und  rothen  Algen  von  Helgoland  (Berichte  der 
deut.  bot.  Gesell.  1891,  Heft  8,  p.  271-273). 


CHRONIQUE. 


Nous  apprenons  la  mort  de  notre  collaborateur,  M.  Balansa,  decede 
au  Tonkin,  a  Thopital  militaire  d^Hanoi,  le  22  novembre  dernier.  On  sait 
que  ce  botaniste,  ancien  voyageur  du  Museum  d'histoire  naturelle,  a  rendu 
de  grands  services  a  la  science  par  ses  explorations,  notamment  en  Orient, 
au  Paraguay,  a  la  Nouvelle-Caledonie,  au  Tonkin.  II  ne  se  contentait  pas 
d'ailleurs  de  recolter  des  plantes,  il  les  etudiait  par  lui-meme,  comme  en 
temoigne,  par  exemple,  le  travail  qu*il  a  public  dans  notre  Journal,  en  1890, 
sur  les  Graminees  de  Tlndo-Chiae  iran9aise. 


La  Society  botanique  de  France  organise  une  session  extraordinaire 
qui  se  tiendra  a  Biskra  ( Alger ie),  dans  la  seconde  quinzaine  d'avril. 


Le  Cerant :  Louis  Morot. 


Paris.  —  J.  Uersch,  im.  *.  SJ,  H.  Oenferl-Rocborcau. 
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OBSERVATIONS  SUR  QUELQUES  DIANTHUS 

DE   LA   FLORE    FRANC^AISE 
Par  M.  G.  ROUY. 

Le  genre  Dianthus  a  ete  Tobjet,  depuis  pres  d'un  demi-siecle, 
de  nombreux  memoires  qui  Tont  certainement  rendu  Tun  des 
plus  difficiles  de  la  flore  europeenne.  Le  travail  que  je  public 
aujourd'hui  a  pour  but  de  remettre  au  point  la  synonymie  de 
cinq  Dianthus  du  midi  de  la  France  et  de  leurs  varietes,  telles 
que  je  les  comprends  :  ces  Dianthus  sont  les  D.  virgineus  L., 
D,  serratus  Lapeyr.,  D.  brachyanthus  Boiss.,  D.  subacaulis 
Vill.,  D.  attenuatus  Sm. 

D.  virgineus  L.  (excl.  syn.  var.  P). 

De  Texamen  attentif  du  texte  linneen,  de  Thabitat  cite  par 
Linne  et  des  nombreux  exemplaires  de  Dianthus  qui  m'ont  ete 
communiques  sous  les  noms  de  D.  Godronianus  Jord.  et  D,  Ion* 
gicaulis  Ten.,  ainsi  que  de  ceux  recoltes  par  moi  dans  TAude, 
THerault,  les  Basses- Alpes  et  les  Hautes-Alpes,  il  resulte  que 
Godron  a  vu  juste  dans  son  Memoire  public  en  1846,  et  dans  la 
Flore  de  France,  au  sujet  du  D.  virgineus  L.,  abstraction  faite 
de  la  var.  p  de  Linne  {Tunica  rupestris,  folio  csesio,  ntolli,  flore 
carneoDill.  Elth. 401^1.  298,  f.  385)  qui  est,  sans  doute  possible 
et  comme  tous  les  auteurs  Ic  declarent,  la  plante  appelee  ulte- 
ricurcment  par  Smith  D.  csesius. 

Pcu  d'especes  linneennes  ont  donne  lieu  a  une  interpretation 
plus  large,  car  les  D,  silvestriSy  subacaulis,  pungens,  hirtus, 
brachyanthus  ont  ete  tour  a  tour  pris  par  differents  auteurs  pour 
le  D.  virgineusl^, ;  mais,  dans  ces dernieres annees,  les  botanistes 
fran9ais  etaient  assez  enclins,  depuis  VEssaiA^  Timbal-Lagrave, 
a  revenir  a  Topinion  de  A.-P.  de  CandoUe  dans  sa  Flore  fran- 
faise  et  a  admettre  sous  le  nom  de  D,  virgineus  la  plante  a  la- 
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quelle  Grenier  et  Godron  ont  donne  avec  raison  le  nom  de  Z?. 
brachyanthus  Boiss.  Or,  disons  tout  de  suite  que  le  texte  lin- 
neen  est  trop  clair  pour  permettre  Tassimilation  du  D,  brachyan* 
thus  au  D.  virgineus  L.  Linne  dit,  en  eftet,  en  parlant  de  son 
D»  virgineus  :  t  Squamis  calycinis  brevissintis,  »  ce  qui  n*est 
nuUement  le  cas  pour  le  D.  brachyanthus^  qui  a  les  ecailles  cali- 
cinales  egalant  au  moins  le  tiers  de  la  longueur  du  calice. 

Un  botaniste  anglais,  M.  Fred.  N.  Williams,  qui  a  public 
recemment  trois  memoires  sur  le  genre  Dianihus,  est  arrivCi 
dans  une  interessante  dissertation  a  laquelle  je  renvoie  le  lecteur 
{Notes  on  the  Pinks  of  western  Europe,  p.  35-37),  alameme 
conclusion  que  moi ;  mais,  tout  en  repoussant  egalement  Tassi- 
milation  desZ>.  virgineus\^>  et  D.  brachyanthus  Boiss.  (et  Gren. 
et  Godr. !),  il  ne  pense  pas  que  la  plante  decrite  par  Godron,  et 
repandue  9a  et  la  dans  le  midi  de  la  France,  soit  bien  la  plante 
linneenne  :  car  la  description  de  Godron  ne  s*accorde  que  fort 
peu,  selon  lui,  avec  la  diagnose  de  Linne;  M.  Williams  conserve 
done,  dans  son  Enumeration,  le  nom  de  D,  virgineus^  mais  le 
fait  suivre,  comme  noms  d'auteurs,  de  la  mention  :  G.  et  G. 

Nous  estimons  cependant  que  les  termes  linneens  se  rappor- 
tent  bien,  sinon  aux  exemplaires  de  la  plante  du  midi  de  la  France 
a  taille  elevee,  a  tige  rameuse  et  multiflore,  a  feuilles  longues 
et  etalees,  qui  constitue  le  D.  Godromanus  Jord.  (Z>.  longz- 
caulis  Billot,  Lx)ret,  et  bot.  gall,  mult.)  =  Z?.  virgineus  L.  var. 
longifolius  Rouy,  du  moins  aux  exemplaires  a  taille  plus  basse, 
a  tiges  courtes,  generalement  uniflores  ou  biflores,  a  feuilles 
courtes  plus  raides  (analogues  a  celles  des  Armerid)^  que  1*00 
rencontre  assez  frequemment  aussi  dans  nos  r^^ons  meridio- 
nales  (i). 

Ces  derniers  exemplaires  presentent  bien,  en  eflFet  :  Flos 
unicus  in  caule  inter dunt  et  alter  ex  alafolii  supremi;  calycis 
squatnse  latse,  ovatse^  acutse^  brevissinue,  paribus  retnotis  (les 
feuilles  superieures  parfois  tres  rapprochees  du  calice  ont  Taspect 
d*ecailles  calicinales  un  peu ecartees  des \x2!v^s)\  folia radicalta, 
copiosa^  erecta^in  cespitem  intbricata,  acuminata, facie Staiices 
fertne.  Corollse  lifnbus  dimidio  brevior  tubo  calycis,  crenatus.  » 

I.  L*herbier  Rouy  contient  cette  forme  des  localitds  suivantes  ou  se  rencontre 
parfois  aussi  la  var.  longifolius  (D.  Godronianus)  :  Gap,  Digne,  Barr^me,  Cas- 
teUane,  Manosque ;  Marseille ;  Tournemire  (Aveyron). 
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En  resume,  le  D.  vtrgtneus  doit  etre  compris  comme  suit  : 

D.  VIRGINEUS  L.  {sensu  ampld). 

Var.  a  —  brevifoltus  Rouy  (D.  virgineus  L. !). 

Var.  p  —  longifolius  Rouy  (D.  Godronianus  Jord. ;  D.  lon- 
gicaulis  bot.  gall,  plur.,  non  Ten. !). 

Obs.  — l^^DianthtiS  longicaulis  Ten.!,  d'ltalie,  differe  du 
D.  virgineus  L.  var.  longifolius  Rouy,  dont  il  a  le  port  eleve  et 
les  feuilles,  par  les  fleurs  d*un  quart  au  moins  plus  petites,  les 
calices  relativement  plus  courts,  cylindriques  ou  a  peine  atte* 
nues  au  sommet,  les  ecailles  calicinales  plus  petites,  tronquees- 
retuses  au  sommet  et  brusquentent  contractees  en  un  court 
mucron  ovale-triangulaire  faiblement  aigu  ou  obtusiuscule, 
depassantpeu  les  bordsde  l'echa}Krure. 

La  plante  de  Croatie,  distribuee  comme Z?.  longicaulis  Ten., 
est  le  D.  Tergestinus  Reichh.y  forme  du  D.  silvestrisWxxK.^  et 
la  plante  de  Corse  le  Z?.  Siculus  Presl.  (et  G.  et  G.). 

D.  serratus  Lapeyr.  Abr.  Pyren.  Hist.,  p.  241 ;  D.  asper 
var.  serratus  DC.  Prodr. ;  D.pungens  Godr.  et  Gren.  proparte^ 
non  L. ;  D.  subulatus  Timb.  Essai. 

Obs.  —  M.  Williams  {loc.  cit.^  p.  44)  accepte  comme  moi  la 
synonymic  ci-dessus,  a  Texclusion  toutefois  du  D.  pungens 
Godr.  et  Gren.  auquel  il  laisse  ces  noms  d'auteurs,  au  lieu  du 
nom  de  Linne,  dans  Timpossibilite  d'appliquer  exactement  a  une 
espece  jusqu'ici  connue  la  diagnose  linneenne.  Sur  ce  dernier 
point,  jesuis  aussi  d' accord  avec  M.  Williams,  car  on  sait  que 
Linne  a  place  son  D.  pungens  parmi  ses  Frutescentes ,  avec  les 
D.  arboreus  et  D.  fruticosus,  et  qu'il  lui  attribue  notamment 
les  caracteres  suivants  :  Caules  suffruticosi  alternatim  demise 
rantosi.  Folia...  omnia  linear ia,  planiuscula^  angusta,  acunti^ 
nata,subpungeniia.  Calycis  squamae  4,  laticeolai^e^  calyce  paulo 
breviores.  Petala  integerrima,  laminis  longit.  unguium.  »  et 
qu*il  indique  son  espece  «  in  Hispanise  mariiimis  » ,  avec  le 
synonyme  «  Dianthus  ntaritimus foliis  pungentibus  Du  Chesne 
mss.  »  Or,  je  ne  sache  pas  qu'on  ait  encore  retrouve,  dans  la 
region  littorale  de  TEspagne  ou  dans  le  Roussiilon,  un  Dianthus 
presentant  les  caracteres  de  la  diagnose  linneenne  du  D.  pun- 
gens. En  tous  cas,  la  plante  de  la  Trancade  d'Amboulia,  region 
montagneuse  et  non  maritime,  ne  se  rapporte  pas  du  tout,  quoi 
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qu*en  ait  pu  dire  Godron  dans  la  Flore  de  France,  a  la  description 
de  Linne,  car  elle  a  des  petales  creneles,  les  ecailles  calicinales 
d*un  tiers  ou  a  peine  de  la  moitie  plus  courtes  quele  calice,  et 
des  tiges  non  suffrutescentes. 

Timbal-Lagrave  a  pense  que  le  D.  pungens  L.  etait  I'CEillet 
que  Ton  rencontre  dans  les  sables  maritimes  de  TAude,  a  Leu- 
cate  notamment.  Get  CEillet,  ainsi  que  nous  Tavons  etiquete 
dans  les  exsiccatas  de  la  Societe  Rochelaise,  n'est  qu'une  variete 
(var.  maritimus  nob.)  du  D.  attenuatus  Sm.,  et  il  ne  saurait  en 
aucune  fa^on  etre  rattache  au  D.  pungens  L.  puisqu'il  a  des 
ecailles  calicinales,  quelquefois  au  nombre  de  6,  toujours  beau- 
coup  plus  courtes  que  le  calice. 

Reste  a  signaler  la  confusion  faite  par  Godron,  dans  la  Flore 
de  France,  en  rapportant  a  son  D,  pungejts  des  plantes  diflfe- 
rentes.  La  plante  des  environs  de  Prades  {Prades,  Ria^  Moltgt, 
Font  de  Comps^  Trancade  d'Amboulta,  Vemet-les-Bains)  est 
seule  le  D.  serratus  Lapeyr.  {D,  pungens  Qt,  ^tO.p.p,,  non 
L.,  D.  subulaius  Timb.).  La  plante  des  Alberes  {Colltoure, 
Port'Vendres,  Noire- Dame  d'Ultrera  pres  Sorede,  Belle  garde, 
etc.)  appartient  au  type  D.  brachyanthus  Boiss. ;  elle  constitue 
ma  var.  acuminatusAfictXX^  espece,  dont  je  parle  plus  loin.  — On 
sait  que  le  D.  serratus  se  distingue  du  D.  brachyanthus  par  les 
calices  attenues  au  sommet,  plus  allonges,  les  ecailles  calicinales 
presque  cuspidees,  ascendantes,  atteignant  environ  la  moitie  du 
calice,  celui-ci  a  dents  laoceolees-aigues,  les  feuilles  raides,  alors 
que  le  D.  brachyanthus ^\^s  calices  plus  courts,  cylindriques,  a 
dents  obtusiuscules,  les  ecailles  calicinales  appliquees,  courtes 
(un  tiers  environ  du  calice),  obovees,  les  internes  retuses-mucro- 
nees,  a  pointe  courte,  les  feuilles  plus  moUes  et  plus  tenues. 

Le  D.  serratus  Lapeyr.  est  indique  par  M.  Williams  comme 
croissant  dans  les  Alpes  de  Suisse.  Nous  n'avons  jamais  vu  cette 
plante,  a  aire  tres  localisee,  que  des  Pyrenees  Orientales,  et 
c'est  evidemment  par  confusion  avec  une  autre  espece  qu*elle  a 
pu  etre  indiquee  dans  les  Alpes.  —  Le  D.furcatus  Balbis  est 
tout  autre  chose,  puisque  c*est  une  variete  du  D.  subacaults 
Vill.,  et  le  Z>.  integer  Vis.  est  une  variete  du  D.  strictus  Sibth. 
6t  Sm.,  ainsi  que  les  D,  bebius  Reichb.,  integripetalus  Schur  et 
condensatus  Kit.  (i).  (A  sutvre,) 

I.  Le  n"  904  des  Reliquiw  Maillean/9,  public  sous  le  nom  de  D,  pungens  L 
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SUR  DIVERS  PRINCIPES  ISSUS  DE  LA  GERMINATION 

ET  LBUR  CRISTALLISATION  INTRACELLULAIRE 
Par  M.  E.  BELZUNG  (1). 

Apres  avoir  etudie,  dans  un  nombre  restreint  de  Legumi- 
neuses,  d'une  part  le  developpement  des  principales  reserves 
figurees  de  la  graine  (grains  d*aleurone  et  d'amidon),  de  Tautre 
le  mode  d'apparition,  au  sein  du  reseau  protoplasmique,  des 
formations  figurees  de  la  jeune  plantule  pendant  la  germination 
(grains  d'amidon  transit oires  et  corps  chlorophylliens),  nous 
avons  cherche  a  connaitre  les  elements  essentiels  contenus  en 
dissolution  dans  le  sue  de  la  cellule,  elements  qui  procedent  de 
la  metamorphose  des  reserves  de  Tembryon,  comme  les  grains 
d'amidon  et  les  corps  chlorophylliens. 

Notre  but  etait  d'amener  a  la  cristallisation  intracellulaire, 
par  une  methode  qui  n'alterat  que  le  moins  possible  la  structure 
de  la  cellule,  les  principes  cristallisables  du  sue  suffisamment 
abondants  dans  Tespece  consideree,  et  de  faire  rentrer  ainsi  dans 
le  domaine  de  la  morphologie  vegetale  des  substances  qui  jus- 
qu'alors  etaient  inaccessibles  a  T  observation  au  sein  meme  de  la 
cellule  et  qui  restaient  ainsi  plus  particulierement  du  domaine 
chimique. 

A  cet  efFet,  nous  avons  amene  le  sue  des  jeunes  plantules  a 
concentration  suffisante  par  rinclusion  de  coupes  fraiches  et  in- 
tactes  dans  un  liquide  susceptible  tout  a  la  fois  de  determiner 
une  exosmose  d'eau  assez  rapide  et  de  ne  jamais  cristalliser  dans 
les  conditions  ordinaires  de  la  recherche.  Le  liquide  qui  remplit 
le  mieux  cette  double  condition  et  qui  a  du  reste  deja  ete  em- 
ploye dans  ce  but  est  la  glycerine  pure  :  le  courant  exosmotique 
qu'elle  etablit  etant  plus  rapide  pour  Teau  que  pour  les  prin- 
cipes dialysables  dissous,  le  sue  des  cellules  se  trouve  sature  au 
bout  d'un  nombre  variable  d'heures,  a  condition  toutefois  que 
la  solution  de  ces  principes,  dans  la  cellule  intacte,  ne  soit  pas 

(sec.  G.  et  G.),  avec  le  visa  de  Cosson,  est  le  Z?.  atienuatus  Sm.  var.  Pyrenai- 
cus  Wilck.  —  Le  n*"  401  de  Vlier  hispanicum  (1879)  de  Huter,  Porta  et  Rigo, 
distribu^  sous  le  nom  de  D,  pungens  Godr.  est  une  var.  (var.  Malacitanus  nob.) 
da  D,  kispanicus  Assa,  ainsi  que  la  plante  recolt^e  par  Bourgeau  (n^  1704)  k 
J4tiva. 

I.  Le  travail  que  cette  Note  a  pour  objet  de  r^sumer  paraitra  prochainement 
dans  les  Annales  des  sciences  naturelles,  Boianique, 
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trop  eloignee  du  point  de  saturation ;  a  partir  de  ce  moment  la 
cristallisation  peut  s'eflfectuer. 

La  cristallisation  intracellulaire  s'est  produite  de  la  sorte, 
pour  une  substance  au  moins,  dans  chacune  des  especes  sou- 
mises  par  nous  a  Texperience ;  on  sait  d'autre  part  que  Tinuline 
peut  etre  precipitee  par  ce  moyen. 

II  suffit  du  reste  de  plonger  dans  la  glycerine  un  dialyseur 
rempli  d'une  solution  non  saturee  d'un  sel,  d*une  amide,  etc., 
pour  determiner,  au  bout  d*un  temps  variable  avec  la  substance 
•et  le  degre  de  saturation,  une  cristallisation  tres  nette  de  cette 
derniere,  du  moins  quand  le  coefficient  de  solubilite  de  la  sub- 
stance consideree  par  rapport  a  Teau  n'est  pas  trop  faible.  Ainsi, 
la  solution  de  leucine,  portee  aux  trois  quarts  environ  de  la 
saturation,  abandonne  facilement  des  lamelles  cristallisees  au 
bout  de  36  ou  48  heures ;  pour  les  solutions  de  sels  mineraux 
tres  solubles,  comme  le  chlorure  de  sodium,  la  cristallisation  est, 
comme  Ton  sait,  beaucoup  plus  manifeste  encore  dans  les 
memes  conditions.  Par  contre,  il  nous  a  ete  impossible  d^amener 
a  la  cristallisation  une  solution  de  tyrosine,  sans  doute  parce 
que  cette  amide  etant  tres  peu  soluble  dans  Teau,  la  masse 
de  substance  dissoute  est  inferieure  au  minimum  necessaire  pour 
assurer  la  cristallisation.  II  va  sans  dire  qu*il  ne  s'agit  ici  que  de 
faibles  volumes  des  diverses  dissolutions,  eux-memes  toutefois 
tres  grands  comparativement  a  celui  des  cellules,  qu'il  est  essen- 
tiel  ici  de  ne  pas  perdre  de  vue. 

Une  fois  les  cristallisations  intracellulaires  obtenues,  il  a  ete 
necessaire  d'extraire  du  sue  les  substances  correspondantes,  en 
operant  sur  une  assez  grande  masse  de  materiaux,  ce  qui  a 
facilite  leur  determination.  Cette  analyse  nous  a  permis,  chemin 
faisant^  d'isoler  divers  autres  principes  cristallisables  qui,  sans 
etre  aussi  abondants  que  les  precedents,  se  presentent  cepen- 
dant  dans  la  cellule  en  quantite  tres  notable. 

Le  travail  que  nous  resumons  ici  est  relatif  seulement  a  quatre 
especes,  savoir  :  le  Lupin  blanc  (Luptnus  albus)^  le  Lupin 
jaune  (Z.  luteus)^  le  Chiche  {Cicer  arietinunt)  et  la  Courge 
{Cucurbita Pepo),Yj;x\o\QA  les  resultats  essentiels;  ils  se  rap- 
portent  toujours  a  des  plantules  cueillies  apres  une,  deux  ou 
trois  semaines  de  germination  a  la  lumiere. 
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I.  Le  Lupinus  albus  a  donne  a  Tanalyse,  d'abord,  chose 
bien  connue  pour  les  diverses  especes  de  ce  genre,  une  quantite 
considerable  d'asparagine^  mais  en  outre  une  proportion  de 
leucine  telle  que  le  sue  de  la  plante  en  est  sature,  parfois  meme 
sursature,  sans  qu41  soit  possible  de  dire  bien  exactement  pour- 
quoi  la  cristallisation  n'a  jamais  lieu  spontanement  dans  la  plante 
vivante. 

Independamment  de  ces  deux  amides,  si  remarquablement 
accumulees  dans  cette  espece,  le  sue  a  abandonne  une  assez 
grande  quantite  de  sulfate  neutre  de  potassium,  sous  la  forme 


Fig.  I.  ~  Une  cellule  de  la  portion  superieare  de  Thypocotyle  da  Lupinus  albus  (longueur 
de  I'hypocotyle  :  4  cent.)*  <^,  asparagtne ;  b,  corps  chlorophyllien  n'ayant  plus  trace  de 
■es  grains  d'amidon  gen^rateurs ;  c,  reseau  protcplasmique ;  d,  leucine ;  g,  corps  chloro- 
phyllien en  voie  de  formation,  c*est-k-dire  renfermant  encore  une  partie  de  Tamidon  gen6- 
rateur.  (Gr.  :  800.) 

Cette  figure,  qui  donne  Tensemble  des  principes  figurables  de  la  cellule,  doit  £tre  en- 
visag^e  comme  resultant  de  la  superposition  de  deux  figures,  I'une  relative  aux  deux 
amides,  Tautre  aux  Elements  figures  normaux,  ces  demiers  ne  pourant  £tre  color^s  en 
presence  des  amides  sans  occasionner  leur  dissolution. 

Fig.  II.  —  I,  asparagine  (formes  les  plus  simples);  a,  groupes  lamelleux  divers  de  leucine; 
3,  sph6roide  de  sulfate  de  potassium,  en  haut  entier,  en  bas  en  section  (i/4miUim);  4,  for- 
mes diverses,  microscopiques,  du  sulfate  de  calcium,  provenant  de  Taction  du  chlorure 
de  calcium  sur  le  sel  pr^c^dent :  les  lamcUes,  ^  froid ;  les  aiguilles,  ^  chaud. 

de  granules  d'un  quart  de  millimetre  environ,  representant 
chacun  un  spheroide  a  elements  prismatiques  tres  serres.  Les 
sels  calciques  ne  sont  pas  assez  abondants  pour  cristalliser ;  ils 
restent  dissous  dans  Textrait. 

Les  drconstances  qui  viennent  d'etre  relatees  font  des  plan- 
tules  du  L,  albtis  un  objet  eminemment  favorable  a  la  cristallisa- 
tion intracellulaire.  Et,  en  eflfet,  au  sein  de  la  glycerine,  la  cristal- 
lisation de  la  leucine  est  exuberante,  de  meme  que  celle  de 
Tasparagine.  La  leucine  (fig.  i)  se  depose  sous  forme  de  lamelles 
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cordiformes  bien  reconnaissables,  tantot  libres,  tantot  et  le  plus 
souvent  groupees  en  spherocristaux,  envahissant  parfois  le  tissu 
tout  entier.  Dans  Talcool,  la  cristallisation  de  la  leucine  n'a  pas 
lieu,  contrairement  a  celle  de  Tasparagine ;  on  comprend  ainsi 
pourquoi  cette  amide  a  echappe  jusqu^ici  a  la  recherche :  c*est  en 
eflfet  par  ce  reactif,  essentiellement  denaturant  dans  le  cas  actuel 
a  cause  de  la  grande  quantite  de  principes  precipitables  que 
renferment  les  tres  jeunes  plantules,  que  Ton  traite  d*ordinaire 
les  materiaux  qui  doivent  servir  a  une  recherche  anatomique. 

La  glycerine,  outre  qu'elle  donne  une  tres  abondante  cristal- 
lisation, laisse  la  structure  aussi  intacte  que  possible  :  on  peut  y 
distinguer,  avec  les  formes  prismatiques  varices  d'asparagine  et 
les  spheroides  lamelleux  de  leucine,  le  noyau,  les  grains  d'ami- 
don  et  les  corps  chlorophylliens,  et  meme  9a  et  la  le  reseau  pro- 
toplasmique.  Seul,  parmi  les  elements  predominants,  le  sulfate 
de  potassium  reste  en  dissolution. 

La  figure  ci-jointe  donne  une  idee  de  I'ensemble  de  ces  di- 
verses  formations  du  Lupmus  albus, 

2.  Le  Lupiniis  luieus  a  donne,  comme  lespece  precedente, 
une  tres  grande  quantite  d'asparagine;  mais,  au  lieu  de  leucine, 
elle  elabore  une  seconde  amide  toute  differente,  la  tyrosiney  en 
quantite  presque  suffisante  pour  amener  le  sue  a  saturation.  La 
tyrosine  s'est  deposee  sous  forme  de  spheroides  blancs  d'envi- 
ron  un  demi-millimetre  de  diametre,  composes  d*aiguilles  rigides 
herissant  toute  la  surface,  et  obeissant  parfaitement  a  Tcnsemble 
des  proprietes  de  la  tyrosine. 

Une  troisieme  substance  qui,  elle,  sature  le  sue  est  le  sulfate 
de  calcium,  non  plus  le  sulfate  de  potassium  comme  dans  Tes- 
pece  precedente. 

La  cristallisation  intracellulaire  s'opere  ici  pour  Tasparagine 
et  le  sulfate  de  calcium.  Ce  sel  se  presente  dans  les  cellules  sous 
forme  d*aiguilles  libres  et  surtout  d  elegants  pinceaux  aiguilles, 
simples  ou  doubles,  qui  subsistent  des  mois  entiers  sans  eprouvcr 
la  moindre  alteration.  II  peut  du  reste  cristalliser  spontanement, 
au  commencement  de  la  germination ;  mais  la  graine  mure  n'en 
renferme  jamais  a  Tetat  cristallise. 

Quant  a  la  tyrosine,  cependant  abondante  dans  cette  espece 
de  Lupin,  il  nous  a  ete  impossible  jusqu'ici,  malgretous  nos 
efforts,  de  Tobtenir  en  cristallisation  intracellulaire,  tant  par  Tin- 
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termediaire  de  la  glycerine  que  de  I'alcool  absolu  ou  de  Talcool 
ammoniacal. 

3.  Le  Cicer  arieitnum  renferme,  avec  une  quantite  moyenne 
A'asparagtfte  et  une  minime  proportion  de  sulfate  de  calcium, 
une  quantite  assez  notable  d*un  principe  dont  il  ne  semble  pas 
qu'il  ait  ete  question  jusqu'ici  en  botanique  autrement  que  comme 
produit  de  la  putrefaction  de  matieres  vegetales  riches  en  albu- 
mino'ides,  savoir,  la  xanthine. 

hsL  xanthine  se  depose  dans  Textrait  hydroalcoolique  du  sue 
sous  forme  de  petits  amas  jaunes,  de  petites  lamelles  microsco- 
piques,  de  courtes  baguettes  prismatiques,  ainsi  que  de  nom- 
breux  petits  globules;  en  un  mot,  sous  forme  d'elements  confu- 
sement  cristallises,  du  reste  en  tout  semblables  a  ceux  de  la 
xanthine  animale  du  commerce.  Ce  principe  est  extremement 
peu  soluble  dans  Teau;  Tacide  nitrique  et  la  potasse  donnent  la 
reaction  rose,  propre  a  cet  alcaloide.  En  ledissolvant  dansl'eau 
a  chaud,  apres  Tavoir  debarrasse  de  Textrait  qui  le  renferme, 
puis  le  faisant  recristalliser,  il  forme  de  petites  houppes  filamen- 
teuses  blanches  caracteristiques,  que  donne  tres  bien  aussi  la 
xanthine  chimique. 

C*est  sous  cette  forme  que  la  xanthine  cristallise  lentement 
dans  les  cellules,  ainsi  que  dans  la  glycerine  ou  les  preparations 
sont  incluses,  du  moins  au  bout  de  quelques  jours  :  car,  dans  les 
premiers  temps  de  la  cristallisation,  elle  se  concrete  surtout  en 
petits  amas  jaunatres,  denses,  ou  Ton  retrouve  facilement  les 
divers  elements  incomplets  precites. 

Dans  la  glycerine,  ou  la  cristallisation  n'est  pas  genee  par 
les  membranes  cellulaires,  ce  sont  de  fort  belles  houppes  de 
filaments  flexueux,  tres  delies,  souvent  aussi  des  series  de  fila- 
ments groupes  en  peigne.  Au  sein  meme  des  tissus,  les  houppes 
sont  assez  frequemment  contournees,  ne  pouvant  se  developper 
librement,  et  font  parfois  le  tour  entier  des  cellules. 

En  raison  de  la  tresfaible  solubilite  de  la  xanthine  dansTeau, 
ces  cristallisations  se  conservent  pour  ainsi  dire  indefiniment, 
sans  qu'il  soit  meme  necessaire  de  fermer  les  preparations. 

4.  Enfin  le  Cucurbita  Pepo^  du  moins  la  variete  connue  sous 
le  nom  de  Citrouille  de  Touraiae,  n*a  donne  a  Tanalyse  qu*une 
petite  quantite  d'asparagine,  des  traces  seulement  de  leucine  et 
pas  du  tout  de  tyrosine.  Cela  ne  veut  pas  dire  qu'a  un  age  un 
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peu  plus  precoce  ou  dans  d'autres  conditions  de  germination 
cette  plante  ne  puisse  renfermer  des  quantites  appreciables  de 
ces  deux  dernieres  amides.  Toujours  est-il  que  les  manipula- 
tions que  nous  avons  faites  du  sue  de  cette  plante  n'en  admet- 
tent  que  des  traces,  et  Ton  va  voir  pourquoi. 

Dans  les  plantules  vertes  d*environ  quinze  a  vingt  centi- 
metres qui  ont  fait  I'objet  de  ces  recherches,  Tazote  de  reserve 
s'est  retrouve  essentiellement  sous  une  forme  qui  ne  laisse  pas 
de  produire  quelque  etonnement,  etant  donnee  son  abondance, 
nous  voulons  dire  le  nitrate  de  potassium.  Les  plantules  en 
question  ont  elabore  ce  sel  en  quantite  telle  qu*il  peut  cristal- 
liser  au  sein  des  cellules  apres  inclusion  des  coupes  dans  la 
glycerine,  circonstance  qui  suffit  a  lui  donner  une  valeur  parti- 
culiere. 

Les  nombreux  prismes  de  nitrate  obtenus  dans  Tanalyse 
ont  jusqu*a  douze  millimetres  de  longueur  et  ils  oflfrent  notam- 
ment  la  coloration  bleu  fonce  propre  a  ce  genre  de  sels  dans  la 
solution  sulfurique  de  diphenylamine. 

En  cristallisation  intracellulaire,  la  Courge  donne  un  peu 
d'asparagine  et  plus  abondamment  le  sel  potassique,  sous  forme 
de  lamelles  ou  de  fines  baguettes  prismatiques,  libres  ou  irregu- 
lierement  groupees  en  faisceaux.  Par  suite  de  la  grande  solubilite 
du  nitrate  dans  Teau,  on  con^oit  que  cette  cristallisation  soit 
moins  abondante  que  celle  des  principes  dont  il  a  ete  precedem- 
ment  question. 

En  resume,  quatre  cristallisations  intracellulaires,  a  ajouter 
a  celles  deja  connues  de  Tasparagine,  de  Tinuline  et  du  phos- 
phate de  calcium,  fcwment  le  resultat  essentiel  de  nos  recherches ; 
ce  sont  celles  de  la  leucine^  de  la  xanthine,  du  sulfate  de  calcium 
et  du  nitrate  de  potassium. 

La  xanthine  ofire  un  interet  physiologique  du  me  me  ordre 
que  la  leucine  et  la  tyrosine,  c'est-a-dire  qu'elle  represente, 
comme  chacune  de  ces  deux  amides,  Tune  des  formes  assimi- 
lables  en  lesquelles  la  cellule  fixe  Tazote  aleurique  de  ses  re- 
serves au  moment  de  la  germination.  On  voit  que  cet  alcaloide 
doit  etre  compte  maintenant  au  nombre  des  produits  normaux 
de  la  plante,  et  non  plus  seulement  envisage  comme  produit  de 
putrefaction. 
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Quant  aux  sels  mineraux,  nitrate  de  potassium  pour  la 
Courge,  sulfate  de  potassium  pour  le  Lupin  blanc,  sulfate  de 
calcium  pour  le  Lupin  jaune,  ils  offrent  cela  d'interessant  qu'ils 
s'accumulent  en  quantite  considerable  dans  les  jeunes  plantules 
pendant  la  germination,  fait  du  reste  deja  signale  par  Schulze 
pour  les  sulfates. 

Nous  remarquerons  que  cette  production  de  sels  mineraux  a 
lieu  tout  aussi  bien  quand  la  plantule  se  developpe  en  Tabsence 
des  princip>es  nutritifs  normaux  du  sol  que  dans  le  cas  contraire. 
EUe  implique  done,  si  Ton  veut  remonter  jusqu*a  la  source, 
une  oxydation  du  soufre  et  de  I'azote  des  reserves  albumi- 
noides  qui  a  amene  ces  deux  elements  respectivement  a  Tetat 
d'acide  ^Ifurique  et  d'acide  nitrique,  ce  qui  est  un  phenomene 
precisement  inverse  de  celui  par  lequel  ces  memes  elements,  pris 
au  sol  sous  la  forme  minerale  precitee,  sont  assimiles  a  Tetat 
d'aleurone. 

En  sorte  que,  sous  le  rapport  de  la  production  des  sels  mi- 
neraux, la  germination  retablit  la  marche  normale  des  pheno- 
menes,  en  ce  sens  que  la  plante  verte  adulte  n*emprunte  an 
monde  ambiant,  pour  les  incorporer  plus  ou  moins  directement 
dans  des  combinaisons  organiques  actives,  que  des  principes  mi- 
neraux. De  meme  que  la  source  des  sulfates  (i)  et  nitrates  de  la 
plante  adulte  reside  dans  la  metamorphose  bacterienne  des 
albuminoides  du  sol,  de  meme  aussi  la  jeune  plantule  tire  ces 
meme  sels  d'une  decomposition  analogue  des  albuminoides 
aleuriques  de  la  graine. 

SUR  QUELQUES 
ALGUES    PHEOSPOREES    PARASITES 

(Suite.) 
Par  M.  C.  SAUVAGEAU. 

5.  —  Ectocarpus  velutinus  (Grev.)  Kutz. 

Les  longues  frondes  fructiferes  de  XHimanthalia  lorea  sont 
frequemment  recouvertes  9a  et  la  par  le  thalle  de  XEct.  velutinus 

I.  Nous  montreroDS  ult^rieurement  que,  dans  les  Lupins  pr^cites,  le  soufre 
albuminolde  de  r^erve  est  activement  convert!  en  sulfates  au  cours  d'une  fer- 
mentation, ce  qui  ^tablit  un  lien  intime,  sous  ce  rapport,  entre  les  ph^nom^es 
pr^paratoires  de  Tasslmilation  du  soufre,  d'une  part  dans  le  sol  naturel,  de  Tautre 
dans  le  sol  transitoire  de  la  graine. 
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et  de  VElack,  scutulata\  les  taches  produites  par  le  premier 
peuvent  atteindre  plusieurs  centimetres  de  longueur,  et  font 
plus  ou  moins  regulierement  le  tour  de  la  fronde  hospitaliere ; 
elles  sont  d'un  brun  noir  en  gazon  veloute  assez  ras ;  les  fila- 
ments les  plus  longs  atteignent  i  mm.  a  i  mm  1/2.  On  neles 
confond  pas  avec  celles  de  VElach.  scutulata,  bien  qu*elles  se 
rencontrent  frequemment  sur  la  meme  fronde  :  car  celles-ci  sont 
d*une  teinte  plus  foncee,  sont  plus  limitees,  ne  font  que  rare- 
ment  le  tour  du  support,  et  leurs  filaments  atteignent  plusieurs 
millim.  de  longueur. 

Dans  les  points  reconverts  par  VEct,  velutinus,  le  thalle  de 
V Hintanthalia  est  envahi,  jusque  dans  ses  parties  profondes, 
par  des  filaments  entophytes.  Dans  la  zone  centrale,  ces  fila- 
ments sinueux  ont  un  diametre  variable  et  sont  difliciles  a  suivre ; 
dans  la  zone  moyenne,  a  grandes  cellules,  ils  sontmieux  visibles, 
sont  disposes  a  peu  pres  radialement,  et  de  temps  en  temps  se 
bifurquent  en  fourche,  comme  le  represente  la  figure  7  (PI.  i) ; 
leiu"s  chromatophores  sont  peu  abondants,  leurs  articles  sont 
souvent  presque  regulierement  cylindriques,  sinueux,  parfois 
toruleux,  et  quelques-uns  atteignent  100  jx  de  long  sur  10  de 
large. 

En  se  rapprochant  de  la  peripherie,  les  filaments  se  ramifient 
davantage,  deviennent  plus  denses,  a  articles  plus  courts,  et 
sortent  a  travers  I'epiderme  en  filaments  de  deux  sortes,  isoles 
ou  reunis  en  faisceaux.  Les  uns,  tres  courts,  se  terminent  par  un 
sporange  assez  volumineux,  ils  peuvent  meme  parfois  nepas 
arriver  jusqu'a  la  surface  de  X Hifnanthalia  et,  dans  ce  cas,  la 
base  du  sporange,  retenue  a  Tinterieur  du  thalle,  est  tres  retrecie ; 
mais  la  plus  grande  partie  du  sporange,  globuleuse,  est  toujours 
exterieure.  La  surface  du  thalle  hospitaller  est  d*ailleurs  treslege- 
rement  ondulee,  et  c'est  dans  les  petits  creux  de  ces  ondulations 
que  le  parasite  s'echappe  au  dehors.  Les  autres,  tres  longs,  de 
I  mm.  au  plus,  raides,  non  ramifies,  termines  en  poll,  ont  sou- 
vent  14  K-  de  large^  parfois  16  ou  davantage;  leurs  articles  infe- 
rieurs  de  20-30  [jl,  deviennent  plus  longs  a  un  niveau  plus  eleve. 
Quand  ces  filaments  sont  encore  jeunes,  et  n'ont  guere  que  400  ji 
environ,  les  articles  terminaux  sont  a  peine  plus  hauts  que  larges, 
Taccroissement  est  presque  terminal;  les  filaments  adultes,  au 
contraire,  sont  termines  en  poil  a  articles  plus  ou  moins  nom- 
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breux  de  50-70  jx  et  prives  ou  faiblement  pourvus  de  chromato- 
phores.  Dans  la  regie,  les  filaments  ne  sont  pas  ramifies  au 
dehors  du  thalle  de  Thote;  cependant,  un  certain  nombre  d*entre 
eux  possedent  vers  leur  partie  inferieure  des  ebauches  de  ra- 
meaux  de  i -quelques  articles,  termines  par  une  tetearrondie,  qui 
me  fait  supposer  que  ces  branches  sont  fructiferes,  bien  qu'en 
realite  je  ne  les  aie  point  vus  se  terminer  par  un  sporange. 

Tous  les  sporanges  observes  sont  uniloculaires,  plus  ou 
molns  ellipsoides,  de  60-90  i^^de  long  sur  36-50  de  large.  Comme 
lis  sont  tous  peu  ou  point  pedicelles  au-dessus  de  Tepiderme, 
on  voit  sortir  du  thalle  de  VHzmanthalia,  quand  on  regarde  une 
coupe  a  un  faible  grossissement,  un  grand  nombre  de  filaments 
assez  raides,  radiaux,  et  a  leur  base,  sur  Thote,  un  tres  grand 
nombre  de  globules  plus  fonces  qui  sont  les  sporanges;  on 
trouve  ceux-ci  en  septembre  a  tous  les  etats  de  leur  developpe- 
ment.  Les  sporanges  pluriloculaires  sont  inconnus. 

Le  grand  nombre  des  filaments  entophytes,  leur  ramification 
de  rinterieur  vers  Texterieur,  indiquent  que  le  developpement 
du  parasite  se  fait  surtout  par  leur  intermediaire. 

6.  —  Ectocarpus  Valiantei  Bornet  zn  herb. 

On  sait  que  VElachistea  pulvinaia  est  tres  commun  sur 
divers  Cysiosira  et  en  particulier  sur  le  C.  erzcotdes;  ses  petits 
tubercules  hemispheriques,  d'un  brun  veloute,  les  font  aisement 
reconnaitre  au  premier  coup  d'oeil ;  il  est  bon  toutefois  de  ne 
pas  se  contenter  de  cet  examen  superficiel,  car  on  trouve  quel- 
quefois  sur  ce  meme  Cystosz'ra  des  tubercules  de  meme  aspect, 
mais  de  structure  fort  diflferente.  Ces  derniers  ne  tiennent  au 
substratum  que  par  une  surface  assez  limitee ;  ils  atteignent  quel- 
ques millimetres  de  diametre  au  maximum  et,  comme  ils  crois- 
sent  alors  dans  tous  les  sens,  ils  parv^iennent  a  recouvrir  le  thalle 
de  rhote  d'une  couronne  d*un  relief  plus  ou  moins  considerable. 
Les  exemplaires  que  j'ai  etudies  ont  ete  recoltes  sur  le  Cyst, 
erzcoides  par  M.  Bornet,  a  Biarritz,  a  la  fin  de  juin  1870  et  con- 
serves dans  Talcool.  II  les  avait  designes  par  le  nom  reste  inedit 
6!Ect.  Valiantei. 

Des  coupes  passant  a  la  fois  par  la  nodosite  et  le  substratum 
(PL  II,  fig.  8)  montrent  la  nodosite  comme  une  excroissance  du 
thalle  de  Thote,  une  veritable  galle,  dans  laquelle  rampent  des  fila- 
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ments  parasites,  aboutissant  a  des  filaments  exterieurs  libres  et 
dresses.  La  galle  n*a  pas  toujours  une  surface  bien  reg-uliere, 
mais  parfois  plus  ou  moins  inegale,  laissant  des  fentes  etroites. 
Scs  cellules,  de  section  arrondie  irreguliere,  sont  frequemment 
remplies  d'une  matiere  homogene  jaune  brun ;  elles  semblent 
s'irradier  du  point  d  attache  de  la  galle ;  les  cellules  du  Cysto* 
sir  a,  comprises  entre  ce  point  et  Taxe,  sont  elles-memes  tou- 
jours plus  allongees  radialement  que  leurs  congeneres.  La  galle 
parait  avec  evidence  due  a  Taction  des  filaments  parasites  qui  la 
traversent  (PI.  II,  fig.  9);  j'ai  suivi  quelques-uns  de  ceux-ci  jus- 
que  tout  pres  de  la  plante  nourriciere,  mais  sans  jamais  les  voir 
exister  ni  penetrer  d'une  fa90n  quelconque  a  son  interieur; 
meme  sur  des  galles  de  tres  petites  dimensions,  visibles  seule- 
ment  a  la  loupe,  les  relations  etaient  les  memes,  et  il  m'a  ete  im- 
possible de  constater  le  processus  de  Texcroissance.  Cependant, 
comme  la  base  des  tubercules  est  toujours  assez  etroite  et  que, 
par  suite,  elle  ne  s'elargit  pas  simultanement  avec  leur  augmen- 
tation de  volume,  on  peut  reconstituer  le  processus  probable. 

Lorsque  le  parasite  germe  a  la  surface  du  Cy^^^/m  il  pe- 
netre  entre  les  cellules  de  son  epiderme,  mais  sans  depasser  2-3 
cellules  de  profondeur.  Sous  son  influence,  et  comme  cela  se 
produit  dans  les  galles  dues  a  des  piquresd'insectes,  il  se  fait 
de  tres  bonne  heure  une  multiplication  de  cellules  dans  la  partie 
de  Thote  envahie,  et  un  peu  au-dessous,  dont  Teflfet  est  de  reje- 
ter  au  dehors  cette  partie  envahie  qui  devicndra  la  galle.  C'est 
pourquoi  on  ne  trouve  pas  de  filaments  du  parasite  dans  la 
plante  hospitaliere.  Puis,  toute  la  partie  ainsi  rejetee  se  multi- 
plie  a  son  tour  et  dans  tous  les  sens ;  les  filaments  inclus  se  mul- 
tiplient  en  meme  temps. 

Le  thalle  endophyte  est  forme  d'articles,  soit  cyHndriques, 
droits  ou  courbes,  epais  de  8-io|a,  et  2-4  fois  plus  longs  que 
larges,  soit  elargis  aux  extremites  ou  meme  plus  ou  moins  toru- 
leux  et  irreguliers ;  il  est  parfois  difficile  dele  suivre  dans  la  pro- 
fondeur de  la  galle.  Si  celle-ci  possede  des  fentes,  ces  fentes 
toujours  tres  etroites  sont  occupees  par  des  filaments  du  para- 
site. Plus  le  point  considere  de  la  galle  est  voisin  de  la  peri- 
pherie,  plus  ce  thalle  est  ramifie ;  on  peut  dire  que  les  branches 
endophytes  s'epanouissent  a  Tinterieur  en  corymbes  de  fila- 
ments dresses,  vegetatifs  ou  sporiferes. 
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Les  filaments  dresses  vegetatifs  sont  allonges  (PI.  II,  fig.  10), 
non  ramifies,  termines  en  poil  non  attenue,  d*un  diametre  de  12- 
14  jt,  composes  d'articles  dont  la  hauteur  egale  ou  depasse  le 
diametre.  Parfois,  mais  assez  rarement,  les  articles  inferieurs 
portent  des  sporanges  brievement  pedicelles.  Les  filaments  spo- 
riferes  sont  courts,  s'elevent  a  peine  au-dessus  de  la  surface,  et 
se  terminent  par  un  sporange  globuleux  ou  en  produisent  late- 
ralement. 

Ces  sporanges  pedicelles,  plus  ou  moins  regulierement  ovales, 
globuleux,  obtus,  sont  longs  de  50-55  p.  et  larges  de  30-3511; 
j'en  ai  mesure  un,  exceptionnel  il  est  vrai,  atteignant  une  hau- 
teur de  7211..  lis  sont  tous  pluriloculaires,  a  logettes  petites  et 
nombreuses.  C*est  a  peu  pres  le  cas  general  que  la  base  d'un 
sporange  vide  se  prolonge  en  poil  ou  plus  souvent  en  un  noa- 
veau  sporange  (fig.  9  et  10).  lis  sont  tellement  nombreux  que, 
a  un  faible  grosslssement,  la  surface  et  la  galle  en  parait  com- 
pletement  recouverte  (fig.  8). 

Des  especes  etudiees  ici,  VE.  Va/ian^ez  est  l3,se\xle^  avecle 

Sireblonemopis  irrttans  Valiante,  dont  la  penetration  dans  un 

thalle  hospitalier  provoque  une  proliferation  se  traduisant  par 

la  production  d'une  galle. 

(A  suivre,) 

VARI6TI&. 

(termination  tardive  des  spores  de  Rcestelia  cancellata  Reb. 
Par  M.  Georges  Poirault. 

Le  4  d^cembrc  dernier,  je  re9us  de  men  ami  M.  Charles  Duguet  dcB 
ieuilles  de  Poirier  et  une  poire  attaquees  par  le  Rcestelia  cancellata  Reb. 
Ces  echantilloQS,  provenant  des  environs  de  La  Chatre  (Indre),  avaient 
supportc  ies  froids  assez  rigoureux  du  commencement  de  novembre. 
Dififerents  lots  de  ces  spores  furent  aussitot  mis  en  culture  dans  Teau,  en 
chambre  humide,  a  la  temperature  du  laboratoire  (15*^  environ).  Trois  jours 
apres,  aucune  spore  n'etait  encore  entree  en  germination.  Le  10  decembre, 
j'en  trouvai  deux  commen9ant  a  ^mettre  leur  tube.  Le  18  j'en  comptai  12 
dans  la  m^me  culture  et  le  15  Janvier  elle  en  contenait  19.  Chaquc  spore 
n'emet  qu'un  tube-germe,  renfermant  un  protoplasme  vacuolaire  hyalin, 
sans  les  granulations  rouge  ou  orange  si  frequentes  chez  les  Uredinees. 
Cette  observation  nous  montre  :  i**  que  les  spores  du  Rcestelia  peuvent 
germer  au  bout  d'un  temps  assez  long,  di£Ei6rant  par  la  des  autres  formes 
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6cidienoes  d'Uredinies  qui  pendent,  au  bout  de  quelqucs  jout  s,  d'apres  de 
Bary  {Vergleich,  Morpkologie u.  Biologic  d.  Pilse^  p.  369),  ou  de  quelques 
heures,  d'apres  M.  Plowright  ^British  Uredinese^  p.  29),  leur  facultc  ger- 
minative  ;  2^  qu'uue  temperature  assez  basse  (-7<>  a  -S*^)  prolongee  durant 
plusieurs  jours  ne  parait  pas  avoir  d'actioa  nuisible  bien  marquee  ;  3<>  que 
dans  ces  conditions  une  proportion  encore  notable  de  spores  est  suscep- 
tible de  germer ;  4<>  que  la  germination,  tres  rapide  d'ordinaire  pour  les 
ecidiospores,  ne  se  produit,  en  pareil  cas,  qu'assez  longtemps  apres  le  semis 
sur  Teau. 

CErstedt  a  prouv6,  en  1866,  que  le  R,  cancellata  etait  la  forme  ecidienne 
h^t^roique  du  Gymnosporangium  SabinWy  qui  apparait  au  printemps  sur 
les  tiges  du  Juniperus  Sabina  et  dont  les  spores  en  germant  donnent  de 
nombrcuses  sporidies;  celles-ci,  tombant  sur  les  feuilles  de  Poirier,  y 
d^veloppent,  au  bout  de  quelques  semaines,  sur  la  face  superieure  des 
taches  jaunatres  spermogoniferes,  et  un  peu  apres,  i  la  face  inferieure,  les 
epais  coussinets  du  Rastelia,  La  culture  r^ussit  bien  quand  le  semis  est 
fait  sur  des  branches  de  Poirier  agees  de  deux  ans  au  moins ;  autrement 
les  spermogonies  seules  se  dcveloppent  et  on  n'obtient  pas  d'ecidium. 

L'expcrience  inverse  est  plus  difficile  ;  elle  a  ete  faitc  avec  succes  par 
M.  Flo  Wright  (loc,  cii^^  p.  234),  sur  une  especc  voisine,  le  R.  laceraia^  qui 
croit  aussi  sur  le  Poirier,  mais  forme  ses  teleutospores  sur  le  Genevrier 
commun  ou  elles  constituent  le  Gymnosporangium  clavarite forme  (Jacq.). 
M.  Plowright,  ay  ant  sem6  au  mois  de  juin  des  ccidiospores  provenant  d'un 
Poirier  sur  un  jeune  Genevrier  (les  essais  ne  reussissent  pas  avec  un 
Genevrier  nouvellement  transplant^),  a  vu  la  plante  perdre  ses  feuilles 
dans  le  courant  de  Tete.  Au  mois  de  ddcembre  de  I'annee  suivante,  les 
branches  depouillces  de  feuilles  commen9aient  a  se  gonfler  et  au  mois 
d'avril  les  teleutospores  faisaient  leur  apparition.  Ainsi,  tandis  que  le  myce- 
lium issu  des  teleutospores  donne  des  Ccidiospores  au  bout  de  deux  ou 
trois  semaines,  il  faut  deux  ans  au  mycelium  provenant  des  eddiospores 
pour  donner  des  teleutospores. 

En  presence  des  faits  de  germination  tardive  signales  plus  haut,  ne 
peut-on  pas  se  demander  si  ces  ccidiospores  ne  sont  pas  capables  de  passer 
rhiver  pour  germer  au  printemps,  lors  de  Pepanouissement  des  bourgeons 
de  Genevrier?  Quoi  qu^il  en  soit  de  cette  hypothese,  la  germination  des 
spores  de  Rctstelia  n'est  pas  aussi  facile  a  obtenir  que  le  pretend  Tulasnc 
{Ann,  des  sc.  nat,^  IV*  ser.,  t.  II,  p.  132)  et  les  circonstances  dans  les- 
quelles  s'est  produite  celle  que  je  viens  de  ddcrire  m'ont  paru  interessantes 
a  mentionner. 


Le  Gerant :  Louis  Morot. 


Paris.  —  J.  llarsch,  im  ■.  U,  Fl.  Denferi-Rocbereau. 
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SEPTOBASIDIUM, 

NOUVEAU  GENRE  D^HYMENOMYCETES  HETEROBASIDIES 

Par  M.  N.  PATOUILLARD. 

Dans  la  seance  du  10  decembre  1891  de  la  Societe  mycolo- 
gique,  j*ai  appele  Fattention  sur  la  constitution  de  Thymenium 
dans  deux  Hymenomycetes :  Thelephora  pedicellaia  Schweinitz 
et  una  espece  de  TEquateur,  encore  inedite,  que  je  designerai 
sous  le  nom  de  Septobastdium  vetuimum.  Le  but  de  cette  notice 
est  de  preciser  les  caracteres  de  ces  deux  plantes  et  de  bien  deli- 
miter le  genre  Sepiobasidiunt  dont  je  proposais  Tadoption  provi- 
soire. 

I.  Thelephora  pedicellata  Schw.  (i).  —  Plante  formee  de 
filaments  rigides,  reunis 
par  petits  paquets  dres- 
ses qui  se  ramifient  beau- 
coup  vers  leur  partie 
superieure  en  devenant 
plus  greles  et  hy alius. 
Pres  de  Textremite  des 
dernieres  ramifications, 
les  filaments  portent,  sur 
le  cote  et  en  dessous 
d'iine  cloison,  des  ap- 
pendices epars  qui  de- 
viendront  des  basides. 

Ces  appendices  sont 
d*abord  exactement  glo- 
buleux,  hyalins,  et  contiennent  quelques  gouttelettes  brillantes; 


Septobasidium  ptdictllatunt  (Schw.)  Pat. 
Basides  k  diff6renU  Sges. 


I.  Cette  analyse  a  6t6  faite  sur  des  specimens  du  Museum  proyenant  de  Cuba 
(Wright). 
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leur  base  est  attenuee  en  un  stipe  court,  insere  sur  Thyphe  dont 
ils  emanent.  Peu  a  peu  ils  augmentent  de  dimensions  en  conser- 
vant  leur  forme  arrondie  ou  en  devenant  ovoi'des  ou  pyriformes. 
Des  qu  ils  ont  leur  taille  definitive  (20  p.  ou  20  X  15  H^)  on  voit  pa- 
raitre  a  leur  sommet  un  petit  mamelon  obtus,  qui  s'allonge  en 
un  corps  cylindrace  arrondi  a  Textremite,  atteignant  environ 
35  |A  de  longueur  sur  10  [/•  de  largeur.  Bientot  ce  cylindre  s*in- 
curve  en  fer  a  cheval,  et  sa  cavite,  qui  est  d^abord  continue,  se 
divise  par  2  ou  plus  souvent  par  3  cloisons  transversales,  en 
meme  temps  qu'il  se  produit  un  leger  etranglement  aux  cloi- 
sons. 

Enfin,  sur  la  face  convexe  du  fer  a  cheval,  emerge  un  ste- 
rigmate  par  chaque  loge  formee  par  la  production  des  cloi- 
sons. 

En  resume,  la  baside  est  composee  de  deux  parties  bien  dis- 
tinctes,  nees  Tune  de  I'autre  :  la  vesicule  inferieure  non  scptee 
et  le  stcrigmatophore  courbe  pourvu  de  cloisons  transversales, 
semblable  au  promycelium  d'une  Uredinee. 

II.  Septobasidiuin  velutinuin  Pat.  —  Comme  dans  Tes- 
pece  precedente,  les  basides  naissent  pres  de  Textremite  des  ra- 
meaux,  au-dessous  d*une  cloison  :  ce  sont  d*abord  des  vesicules 
globuleuses,  incolores,  plus  ou  moins  stipitees,  ne  tardant  pas 
a  s'allonger  et  a  se  retrecir  un  peu  vers  le  sommet  qui  reste 
obtus  et  arrondi ;  elles  sont  alors  ovo'ules  et  renflees  dans  la  partie 
moyenne.  L'allongement  continuant,  I'organe  devient  un  corps 
cylindrique,  dresse,  long  de  45  {a  et  large  de  10  {/.,  dont  la  ca- 
vite se  divise  en  trois  loges  superposees  par  suite  de  la  forma- 
tion de  deux  cloisons  transversales.  Enfin,  la  loge  terminate 
emet  a  son  extremite  un  sterigmate  unique,  long  de  5-7  {j.,  et  les 
loges  s*ctranglent  legerement  aux  cloisons. 

Sur  un  tres  grand  nombre  de  basides  observees,  je  n*ai  jamais 
vu  de  sterigmates  sur  les  deux  loges  inferieures. 

Si  on  compare  entre  elles  les  deux  especes  precedentes,  on 
voit  qu'elles  ont  beaucoup  de  points  communs,  dont  les  princi- 
paux  sont  la  forme  globuleiise  qu'ont  les  basides  dans  leur  pre- 
mier etat,  et  la  presence  de  cloisons  transversales  dans  un  ag»e 
plus  avance.  Dans  le  Th,  pedicellaia  la  baside  est  compose  de 
deux  parties  distinctes,  une  dressee  et  Tautre  incurvee,  tandis  que 
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dans  la  seconde  espece  Torgane  entier  est  droit ;  mais  si  on 
tient  compte  que,  dans ce  dernier  cas,  les  deux  cellules  inferieures 
paraissent  toujours  etre  steriles,  que,  de  plus,  la  parol  de  ces 
deux  cellules  est  epaisse,  comme  cutinisee,  alors  que  la  supe- 
rieure  sterigmatophore  est  mince,  on  peut  penser  que  ces 
deux  cellules  representent  la  partie  basilaire  droite  du  Th,  pe- 
duellata  et  que  la  cellule  du  sommet  correspond  a  sa  partie 
courbee. 

Le  genre  d'Heterobasidies  qui  est  le  plus  proche  par  Torga- 
nisation  de  son  hymenium  est,  sans  aucun  doute,  le  genre  Heli- 
cobasidmni.  En  effet,  les  basides  sont  ici  incurveesen  arc,  septees 
transversalement,  et  portent  des  sterigmates  sur  la  partie  con- 
vexe.  Mais  il  y  a  une 
diflference  capitale  qui 
s'oppose  a  I'assimilation 
de  nos  especes  avec 
celles  du  genre  Helico- 
basidiufn :  dans  ce  der- 
nier, la  baside  est,  a 
Torigine  un  filament 
dresse  et  cylindrique  qui 
se  recourbera  plus  tard 
en  arc,  tandis  que  nous 

Septobasidiutn  velutintttn  Pat.  —  Basides  a  diifi-reiits  A^rcs. 

avons  vu  nos  deux  Cham- 

pignons  presenter  d'abord  des  basides  globuletises ^  semblables 
a  ce  qu'on  observe  dans  le  jeune  age  chez  les  Sebacina  et 
groupes  similaires. 

Pour  ces  raisons,  ily  a  lieu  d'instituer  le  genre  Septobasi- 
dzufft^  qui  sera  caracterise  ainsi  : 

Hyftienomycetes  filainentettx ^  cortaces,  fton  gelati'neux,  a 
hymenium  disjoint,  dont  les  basides  sont  d'abord  globuleuses  et 
simples,  puis  cylindracees  et  septees  transversalement ,  droiies 
oil  courbees,  portant  les  sterigmates  sur  la  partie  convexe, 

1.  6*.  pedicellatum  (Schvv.)  Pat.  {Thelephora  pedfcellata 
Schw.  Carol,  tab.  2,  fig.  3). 

2.  5".  velutinunt  Pat.  nov.  sp.  —  Entierement  resupine,  co- 
riace,  rachodioTde,  largement  etale,  1-2  millim.  d'epaisseur, 
hoir  pourpre  avec  un  reflet  cendre ;  marge  mince,  appliquee,  tres 
etroite,  filamenteuse,  blanche.  Fixe  au  support  par  des  paquets 
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de  filaments  dresses,  longs  de  i   millim.,  rigides,  nombreux, 
rouges  vineux  au  microscope. 

Sur  la  tige  morte  d*une  liane  qu'il  entoure  completement. 
Puente  de  Chimbo  (Equateur).  Comm.  de  Lagerheim. 


OBSERVATIONS  SUR  QUELQUES  DIANTHUS 

DE    LA    FLORE    FRANC^AISE 
Par  M.  G.  ROUY. 

D-  brachyanthus  Boiss. !  G.  et  G. !,  Willk.  et  Lge! 
Cette  espece  comporte,  en  France,  deux  varietes  :  inucro- 
naius  nob.  et  acummattis  nob.,  car  je  ne  puis  tenir  compte  de 
la  var.  Rusctnonenst's  Willk.  qui  englobe  des  formes  a  ecailles 
calicinales  sensiblement  differentes;  par  contre,  la  var.  nivalis 
Willk.  peut  etre  reunie  a  la  var.  alpina  Willk.,  dont  elle  n'est 
qu'une  forme  naine  due  a  I'habitat.  La  var.  alpina  Willk.,  des 
hautes  montagnes  de  I'Espagne,  n'a  pas  encore  ete  trouvee, 
croyons-nous,  dans  les  Pyrenees. 

Les  var.  mticronatus  et  actiminattis  sont  ainsi  caracterisees : 
Var.  mticronatus.  —  Ecailles  calicinales  largement  ovales, 
obtuses  ou  retuses,  courtement  mucronees. 

Var.  acunttnatus.  —  Ecailles  calicinales  i  attenuees  en   un 
acumen  herbace  presque  de  moitie  aussi  long  qu'elles. 

La  premiere  de  ces  varietes  presente  deux  sous- varietes  : 
S-var.  subacaulis.  —  Tiges  cespiteuses,  naines  ;   feuilles 
rapprochees  en  touffes  compactes ;  fleurs  generalement  petites. 
S.-var.  macranthtis.  —  Plantes  ordinairement  plus  fortes ; 
fleurs  du  double  plus  grandes. 

La  seconde  n*a  pas  jusqu'ici  oflfert  de  s.-var.  subacaulis, 
Le  D.  brachyanthus  doit  done  etre  compris  comme  suit, 
pour  la  flore  fran9aise : 

D.  BRACHYANTHUS  Boiss. 

Var.  mucronatus  Rouy  (D.  Narbonensis  Rouy  otim)\  D. 
brachyanthus  var,  Rusciconensis  Willk.  (p.  p.). 

S.-var.  subacaulis  (D.  subacaulis  bot.  gall,  plur.^  non  Vill. ; 
D.  brachyanthus y&r;!^wz  humilis  Nym. 
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S.-var.  macranthus  (D.  brachyanthus  var.  macranthus  G.  et 
G.  (J>.  p.)\  D.  brevistylus  Timb. ;  D.  insignitus  Bordere  exszcc.^ 
non  Timb.). 

Var.  acumtnatus  Rouy  (D.  pungens  Godr.  (p.  ^.),  non  L. ; 
S.-var.  macranthus  (D.  brachyanthus  var,  macranthus  G. 
G.  {p.  /.),  D.  brachyanthus  var.  Ruscinonensis  Willk.  {p.  p,). 

Voici  les  localites  de  cette  espece  relevees  dans  Therbier 
Rouy  : 

Var.  mucronattcs.  —  Aude  :  PAlaric  (leg.  Rouy)  ;  La 
Clappe  (leg.  G.  Gautier).  — Herault  :  Graissessac  {\)  (leg.  et 
determ.  Cosson).  —  Aveyron  :  Melagues  (leg.  Coste). 

S.-var.  subacaults.  —  L  'Alaric  (leg.  Rouy) ;  Melagues  (leg. 
Coste). 

S  .-var.  macranthus.  —  Ariege :  Foix  (leg.  Bordere,  Mailho). 
—  Tam-et-Garonne  :  Satnt-Antonin  (leg.  Saltel,  F.  Schultz, 
Herb,  norfft.,  nov.  ser.,  n**  1942). 

Var.  acumtnatus.  —  Aude  :  Pierre-Ltsse  pres  Quillan 
(leg.  Rouy). 

S.-var.  macranthus.  —  Aude  :  La  Clappe  (leg.  Neyra).  — 
Pyrenees-Orientales  :  St-Antoine  de  Calamus  (leg.  Timbal); 
Port-Vendres  (leg.  Rouy);  Z^z/a/7/ (leg.  Oliver) ;  N.-D.  d'Ul- 
irera  pres  Sorede  (leg.  Rouy).  —  Tarn-et-Garonne  :  St-AntO' 
nin  (leg.  Bras,  Reliquiw  MailleansBy  n*  634). 

Dianthus  subacaulis  Vill. 

Cette  espece,  dont  le  type  est  la  plante  du  sommet  du  mont 
Ventoux  et  du  mont  Aurouse,  comprend  diverses  formes  a  tiges 
plus  allongees  {D.furcatus  Balb.,  D.  alpestris  Balb.,  etc.)  mais 
dont  Taire  geographique,  bien  nettement  delimitee,  s'etend 
depuis  le  mont  Aurouse  jusqu^aux  basses  montagnes  des  Alpes- 
Maritimes  en  passant  par  lePiemont  meridional,  les  Basses- Alpes 
et  le  Ventoux. 

Le  D.  subacaults  est  surtout  distinct  des  D.  brachyanthus 
Bolss.,  hirtus  Vill.  et  graniticus  Jord.  par  les  calices  cylin- 
driques  herbaces,  peu  ou  point  scarieux,  attenues  au  sommet, 
les  ecailles  calicinales  appliquees,  les  exterieures  lanceolees, 

I.  Cest  sans  doute  cette  plante  qui  est  mentionn^e  &  Graissessac  sous  le  nom 
de  D.  graniticus  dans  la  Flore  de  MM.  Loret  et  Barrandon. 


Digitized  by  VjOOQIC 


66  JOURNAL  HE  BOTANIQUE 

attenuees  en  une  pointe  verte  atteignant  le  plus  souvent  les 
2/3  de  la  longueur  du  calice  et  parfois  presque  le  sommet,  les 
feuilles  plus  largement  lineaires  et  plus  moUes  (non  subulees- 
piquantes),  a  bords  epaissis  et  un  peu  releves  en  dessus.  — 
Voici  les  caracteres  et  la  synonymie  des  varietes  que  je  lui 
attribue  : 

Var.  subacatdis  =  D.  subacaulis  Vt'lL/  —  Plante  de  3-10 
centimetres,  d'un  vert  glauque,  formant  des  touffes  compactes,  a 
port  de  Silene  acaulis  ou  elongata;  fleurs  petites,  roses ;  ecailles 
calicinales  exterieures  a  pointe  verte  relativement  courte  attei- 
gnant environ  la  longueur  de  Tecaille  et  la  moitie  du  calice,  les 
interieures  submutiques  ou  courtement  mucronees;  petales 
courts,  entiers  ou  a  peine  creneles. 

YdiV,  fallax,  —  Plante  de  5-20  centim.,  d'un  vert  gai,  en 
gazons  laches,  a  port  de  D.  htrtus  ou  D.  gram'ticus;  fleurs  plus 
grandes  que  dans  la  var.  subacaulis,  roses ;  ecailles  calicinales 
egalant  environ  la  moitie  du  calice  ou  la  depassant,  les  exte- 
rieures a  pointe  verte  (ou  plus  rarement  rougeatre)  plus  courte 
que  Tecaille,  les  internes  assez  longuement  mucronees  ou  cuspi- 
dees ;  petales  entiers  ou  plus  rarement  creneles ;  feuilles  large- 
ment lineaires,  le  plus  souvent  tres  courtes.  —  Cette  interes- 
sante  variete  m'a  ete  donnee  sous  les  noms  de  D.  subacaulis,  pun* 
gens,furcatus  et  hdrtus. . . 

Var.  furcatus  =  D.  furcatus  Balb. !  non  Homem. ;  D.  Faurei 
Arv.-Touv.  —  Plante  de  15-20  centim.,  d'un  vert  gai,  en 
touffes  laches;  fleurs  relativement  longues  (calice  =  15-18  mil- 
lim.),  roses,  a  petales  entiers,  creneles  ou  dentes,  egalant  la 
moitie  ou  les  2/3  de  la  longueur  du  calice ;  ecailles  calicinales 
scarieuses  ou  a  peine  herbacees,  toutes  munies  d'une  pointe  verte 
plus  ou  moins  longue  atteignant  ou  depassant  peu  la  moitie  du 
calice ;  feuilles  de  meme  largeur,  mais  un  peu  plus  longues  et 
plus  moUes  que  dans  la  var.  precedente. 

Var.  alpestris  =  D.  alpestris  Balb.  non  Sternberg  et  Hpe 
nee  Bertol. ;  D.  Pedemontanus  Rouy  {plim^  in  herb,)  —  Plante 
de  25-35  cent.,  d'un  beau  vert,  en  touffes  laches ;  fleurs  grandes, 
mais  a  calice  relativement  court  (12-15  millim.);  petales  entiers, 
emargines  ou  a  peine  creneles,  egalant  presque  la  longueur  du 
calice ;  ecailles  calicinales  presque  entierement  herbacees,  toutes 
longuement  attenuees  en  une  pointe  verte  plus  large  que  dans  la 
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var.  furcatus  et  depassant  sensiblement  la  moitie  du  calice  ; 
feuilles  de  la  variete  precedente. 

Void  les  localites  de  cette  espece  qui  existent  dans  I'herbier 
Rouy  : 

Var.  subacauUs.  —  Vaucluse  :  somtnet  du  ntont  Venioux 
(legf.  Reverchon). 

Var.  fallax.  —  Basses- Alpes  :  Aurent  (leg.  Reverchon; 
Plantes  de  France^  ann.  1885,  n**  15,  sub.  nom,  D.  subacaulis 
Vill.,  et  ann.  1886,  n*^  229  sub  nom,  D.  hirti  Vill.);  Annot  :  col 
d'Allous  (leg.  Reverchon).  —  Alpes-Maritimes  :  Cheiron  (Con- 
solat)  {ex  herb.  Huet,  sub  fwm.  D.  pungentis  L.).  — Italie  : 
Piemont  :  Notre-Dame  de  Fenestre  (Consolat,  sub  nom.  D.  fur* 
cati  Balb.) 

Var.  furcatus.  —  Alpes-Maritimes  :  ntontagne  de  Nanan 
sur  Fontan  (leg.  Reverchon  ;  PL  de  France,  ann.  1886,  n**  228, 
sub. noipt.  D. alpestris var.  parviflori  Reverch.). — Basses- Alpes  : 
La  Condaminey  en  allani  a  Coste-Loupet  (leg.  Lannes).  — 
Hautes- Alpes  :  Col  de  Farr  (leg.  Lannes).  —  Italie  :  Piemont  : 
VaJ  d' Armelta  pres  le  Pic  d'Ormea  (leg.  Burnat). 

Var.  alpestris.  —  Italie  :  Piemont :  Tende,  vallondeRiofredo 
(leg.  Reverchon,  ann.  1886,  n*"  227). 

Obs.  — Je  ne  connais  pas  la  var.  alpestris  en  France;  mais 
elle  doit  s'y  trouverbienprobablement,  car  lalocalite  de  Tende 
est  tres  voisine  de  notre  frontiere. 

Le  D.  iener  Balb. ! ,  a  petales  profondement  dentes  ou  presque 
fimbries,  mais  non  lacinies,  vient  prendre  place  ici ;  c'est  tres  pro- 
bablemeat  un  hy bride  du  D.  Monspessulanus  (ou  de  ses  formes) 
et  du  Z?.  neglectus  ou  d'une  des  varietes  du  D.  subacaulis.  —  La 
meme  observation  s^applique  au  D.  fallens  Timb.  (D.  tener 
Godr.,  non  Balb.)  qui  aurait,  selon  moi,  pour  parents  le  D^ 
Monspessulanus,  et,  suivant  les  habitats,  le  D.  Requienii  ou  ses 
formes  D.  cognobilis  Timb.  et  D.  insignitus  Timb. 

D.  attenuatus  Sm.  (i).  —  Cette  espece,  en  France  comme 
en  Espagne  et  en  Portugal,  est  assez  polyinorphe  et  varie  sen- 

I.  Le  i7.  Lusitanicus  Brot.  rapport^  par  Godron  dans  la  Flore  de  France 
comme  synonyme  an  D.  attenuatus  en  est  distinct  par  des  caract^es  tr^  nets 
(Cf.  Wilkomm  et  Lge  Prodr.  Ft.  Hisp.),  que  j*ai  souvent  constates  sur  le  vif  ca 
Bspajpte. 
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siblement  suivant  son  habitat.  —  Nous  avons  en  France  les  trois 
varietes  connues  de  cet  (Eillet  : 

Var.  maritimus  Rouy  =  D.  pungens  Timb.-Lagr.,  non  L. ; 
D.  maritimus  Rouy  olint  (voir  plus  haut  I'article  sur  le  D,  ser- 
raitis  Lapeyr.).  —  Sables  maritimes  de  Leucate,  la  Correge, 
etc. 

Var.  Pyrenaicus  Willk.  =  D.  attenuatus  Sm.  verusf  — 
Rochers  des  Pyrenees-Orientales,  depuis  Port-Vendres  et  Ba- 
nyuls  jusqu'auxmontagnes  qui  entourent  Mont-Louis. 

Var.  Catalaumcus  Willk.  et  Costa.  —  (J^a  et  la  en  France 
dans  le  departement  des  Pyrenees-Orientales  depuis  les  sables 
maritimes  de  Canet  et  les  coteaux  de  CoUioure  et  Port-Vendres 
jusqu'a  Millas  et  les  environs  de  Prades.  —  Commune  en  Cata- 
logne,  dans  les  regions  basses  et  montagneuses  inferieures. 

ObS.  —  Cette  derniere  variete  a  ete  consideree  par  M.  Fred. 
N.  Williams  comme  appartenant  au  type  D.  fitfibriatus  M.  B. 
(sensu  latiorej,  plante  orientale  du  Caucase  au  Thibet  et  a  I'Hin- 
doustan.  —  Le  D.  Catalaumcus  ne  saurait  etre  detache  du  type 
specifique  D,  attenuatus,  mais  le  rapprochement  original  opere 
par  M.  Williams  n*est  point  sans  quelque  base  et  il  est  certain 
que  si  Ton  veut  comprendre  le  D,  attenuatus  avec  des  formes  a 
petales  fintbries^  il  faut  y  faire  entrer  les  nombreuses  varietes 
du  D.  fimbriatus  M.  B.  et  merae  quelques  autres  Dtanthus  consi- 
deres  jusqu^alors  comme  especes. 

Je  ne  terminerai  pas  ces  quelques  observations  sur  le  genre 
Dtanthus  sans  dire  un  mot  de  mon  D,  Scetabensts  (in  Bullet, 
Soc.  bot.  de  France,  ann.  1881)  que  M.  Fred.  N.  Williams  a  bien 
voulu  prendre,  dans  son  Enuvteratio  specierunt  varietatuntque 
generis  Dtanthus  (p.  21)  comme  type  de  sa  sous-section  Sceta- 
benses  de  la  section  V  :  tetralepides  leiopetala,  sous-section  qui 
comprend,  en  outre,  les  D.  Kamisbergeftsis  Sond.,  du  Cap  de 
Bonne-Esperance ;  D.  Planellse  Willk.,  d'Espagne  et  de  Por- 
tugal; D.  Andersoni  Will,  et  D,  auraniticus  Post,  de  Syrie.  — 
Ainsi  que  je  Tai  dit  il  y  a  plusieurs  annees  (Bullet,  Soc.  bot.  de 
France,  XXXV,  p.  115),  j'ai  pu  acqucrir  la  certitude,  en  recol- 
tant  sur  place  et  a  diverses  localites  en  Espagne  mon  D,  Sceta- 
bensts^ qu'il  se  trouvait  des  intermediaires  entre  lui  et  leZ^.  His- 
panicus  Asso,  et  j'ai  du,  des  lors,    rapporter  simplement  a 
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-  Tespece  d*Asso,  particuliere  a  TEspagne  mais  tres  abondante 
dans  ce  pays  ettres  polymorphe  (i),  les  diverses  formes  de  mon 
D.  SastabenszSy  de  Test  et  du  centre  de  TEspagne,  formant  assez 
bien  le  passage  entre  la  var.  a/w/r^//i  ^Willk.,  de  I'Espagne 
meridionale  (de  la  Castille  a  TAndalousie),  et  la  var,  borealis 
Willk.  du  centre  de  Test  et  du  nord  de  la  Peninsule.  —  Je  crois 
done  que  les  especes  mentionnees  dans  la  sect.  Scetdbenses 
Will,  doivent  rentrer  dans  la  section  Htspamoides  Will. ,  ou  le 
D.  Scetabensts  Rouy  vient  prendre  place  comme  interessante 
variete  du  D.  hzspanicus  avant  le  D.  Requzenn  Qodr.  etGren. 
II  est  certain,  toutefois,  que,  pour  les  botanistes  moins  reduc- 
teurs  que  je  ne  le  suis  devenu,  la  var,  Scetabemts  pent  etre  con- 
sideree  comme  espece  au  meme  titre  que  certains  Dianthus  dont 
j'ai  parle  :  D,  Godrom'anus  Jord.^  D.  brevi  sty  lis  Timh.,  D.  Ca- 
talauntcus  Pourr.,  D.  furcatus  Balb.,  D.  alpesiris  Balb.,  D. 
integer  Wis.  y  etc. 

SUR  VOPHIOGLOSSUM  VULGATUM  \., 
Par  M.  Georges  POXRAULT. 

La  presente  Note  est  relative  a  quelques  particularites  inte- 
ressantes  de  TOphioglosse ;  ce  sont  :  la  ramification  dichotome 
des  racines,  la  limite  de  la  stele  et  de  Tecorce  dans  la  racine,  la 
tige  et  la  feuille,  et  enfin  la  multiplication  de  cette  plante  par 
bourgeons  developpes  sur  des  fragments  de  tiges  ou  de  racines. 

M.  Rostowzew  (2)  a  le  premier  decrit  le  mode  de  ramification 
de  la  racine  chez  \ Ophioglossum  vulgatum  (3),  ramification  qui 
est  fort  rare.  D'apres  cet  auteur,  le  liber  d'une  racine  se  prepa- 
rant  a  la  dichotomic  commence  par  entourer  completement  la 
bande  ligneuse ;  puis  le  bois  se  divise  en  deux  moities,  une  droite 

1 .  L*herbier  Rouy  contient  20  parts  du  D.  hispanicus  et  de  ses  formes. 

2.  Soertryk  af  Overs,  over  d.  K.  D.  Vidensk.  Selsk.  Forh.,  1891,  p.  2^  (74). 

3.  M.  Van  Tieghcm  (Memoire  sur  la  Racine,  p.  108)  dit  bien  :  «  Si  la  racine 
de  cette  plante  vient  k  se  diviser  nous  savons  d^avance  que  ce  sera  par  dichoto- 
mie  et  dans  un  plan  perpendiculaire  ^^^axe  de  la  tige  » ;  mais  il  ne  semble  pas 
qu*il  ait  directement  observd  cette  division,  car  il  constate,  li  la  page  114  du 
m^me  M6moire,  que  les  racines  demeurent  simples,  et,  dans  la  deuzi^me  Edi- 
tion de  son  Traitd  de  Botanique,  p.  1394,  il  dit  que  les  Ophioglosses  k  racines 
anomales  ne  forment  jamais  de  radicelles.  —  A  ce  propos  nous  noterons  que  le 
manque  de  ramifications  ne  parait  nuUement  116  k  Fanomalie,  puisque  des  racines 
btnaires  des  O,  capense  Schlecht.,  O,  fibrosum  Schum.,  C7.  ellipticum  Hook,  et 
Grev.  demeurent  toujoars  simples. 
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et  une  gauche.  Apres  quoi  le  liber  et  Tendoderme  se  partagent 
a  leur  tour  et  deux  steles  se  trouvent  ainsi  formees  a  Tinterieur 
du  tissu  cortical.  Dans  ces  steles  le  liber  entoure  d^abord  com- 
pletement  le  bois ;  mais  bientot  le  liber  situe  au-dessous  disparait 
jusqu*a  ce  qu'il  ne  reste  plus  entre  Tendoderme  et  les  vaisseaux 
qu'une  couche  de  cellules  representant  le  pericycle. 

Ce  que  j'ai  ete  a  meme  d*observer  ne  correspond  pas  tout  a 
fait  a  la  description  de  M.  Rostowzew.  En  somme,  d*apres  cet 
auteur,  les  deux  racines  provenant  de  la  division  du  tronc  prin- 
cipal sont  tout  d'abord  caracterisees  par  ce  fait  que  le  liber  y 
entoure  le  bois  ;  puis,  par  reduction  graduelle  des  tubes  cri- 
bles  sur  Tun  des  cotes  de  la  lame  ligneuse,  cette  stele  prend  la 
structure  ordinaire.  Je  n'ai  rien  vu  de  semblable,  et,  des  le  debut 
de  la  dichotomie,  la  racine  ne  possede  qu'un  liber  et  conserve 
toujours  cette  structure.  Voici  quelques  details  sur  cette  for- 
mation. 

Le  stele  qui  va  se  diviser  presente  bien  des  tubes  cribles  a 
son  flanc  superieur ;  mais  ces  tubes  sont  epars,  et  non  pas  grou- 
pes  comme  dans  le  massif  liberien  normal ;  puis  la  lame  ligneuse 
prend  la  forme  d*un  V  a  pointe  inferieure  et  peu  a  peu  le  massif 
liberien  s'insinue  entre  les  branches  du  V,  qui  se  separent  bientot. 
Peu  apres  le  groupe  liberien  se  coupe  a  son  tour  et  Tendoderme 
qui  s*est  introduit  entre  les  deux  steles  se  fendant  longitudinale- 
ment,  ses  deux  moities  acquierent  des  bandes  lignifiees  caracte- 
ristiques,  en  meme  temps  que  des  bipartitions  cellulaires  repe- 
tees  amenent  la  separation  des  deux  steles.  Ces  steles  cheminent 
ainsi  sur  une  certaine  longueur  en  divergeant  constamment  et, 
entrainant  chacune  une  portion  d'ecorce,  elles  apparaissent  exte- 
rieurement  sous  forme  de  deux  racines  distinctes  faisant  entre 
elles  un  angle  tres  aigu.  J*ai  decrit  I'annee  derniere  une  double 
anomalie  de  la  racine  de  TOphioglosse :  la  premiere  consiste  en 
un  developpement  du  groupe  liberien  avorte  d'ordinaire ;  la 
seconde  resulte  de  ce  que  ces  deux  groupes  liberiens  sont 
reunis  par  une  trainee  de  tubes  cribles  passant  au  dos  des  fais- 
ceaux  ligneux.  En  rapprochant  cette  structure  de  celle  indiquee 
par  M.  Rostowzew  pour  la  racine,  avant  la  dichotomie,  on  serait 
tente  de  croire  que  les  racines  precedemment  decrites  par  moi 
comme  normales  ne  sont  autre  chose  que  des  racines  se  prepa- 
rant  a  la  division  et  que  je  n'aurais  pas  suivies  sur  une  assez 
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grande  longueur.  Pareille  interpretation  doit  etre  rejetee,  me 
semble-t-il,  d*abord  parce  que,  dans  ces  racines  normales,  les 
deux  g-roupes  liberiens  sont  egalement  developpes,  tandis  que, 
dans  les  racines  se  preparant  a  la  division,  le  second  liber  n*est 
represente  que  par  quelques  tubes  criblesepars;  ensuite  parce 
que  j'ai  suivi  une  de  ces  racines  normales  sur  une  longueur  de 
30  centimetres  et  que  je  n'ai  pas  vu  de  dichotomie ;  enfin  parce 
que  la  racine  provenant  d'une  dichotomie  ne  presente  pas,  a 
Forigine,  un  double  liber  pour  arriver  a  sa  structure  definitive 
par  reduction  graduelle  d'un  decesgroupes  liberiens.  J'ajouterai 
que,  dans  les  especes  d*Ophioglosses  a  racines  normales  {O.  ellip* 
//i:/^/«Hook.etGrev.,  O.palmatumL,.^  etc.),  on  trouve  tres  sou- 
vent  les  tubes  cribles  formant  une  trainee  au  dos  des  faisceaux 
ligneux  et  qu'enfin  VO.  ellipticum^  quia  presque  toujours  des 
racines  binaires  a  faisceaux  ligneux  ne  se  rejoignant  pas  au  centre, 
ma  montre  d'une  part  des  racines  a  un  seul  liber,  comme  dans 
VO.  vtUgatutn  L.,  et  d'autre  part  des  racines  a  trois  groupes 
liberiens  alternant  avec  trois  groupes  ligneux  (avec  ou  sans 
moelle),  comme  dans  les  O.  pendulum  L.  et  (9.  palmatum  L. 
Ce  cas  de  racines  anomales  au  milieu  de  racines  normales  est 
exactement  la  contre-partie  de  celui  de  VO,  vulgatunt.  En  defi- 
nitive la  seule  anomalie  de  la  racine  des  Ophioglosses,  celle  qui 
se  presente  aussi  bien  dans  les  Euophtoglossum  (i)  que  dans 
les  Ophioderma  (Endl.)  et  Cheiroglossa  (Presl),  c'est  Tabsence 
de  pericycle  au  dos  des  faisceaux  liberiens;  et,  dans  une  racine 
anomale,  on  ne  peut  appeler  pericycle  la  partie  du  conjonctit 
interposee  entre  Tendoderme  et  le  flanc  du  faisceau  ligneux, 
puisque,  lorsque  des  tubes  cribles  apparaissent  dans  cette  region, 
c'est  directement  contre  Tendoderme  que  se  fait  leur  develop- 
pement. 

II.  —  Nous  allons  voir  que  cette  absence  de  pericycle  se 
retrouve  aussi  dans  la  tige. 

M.  Van  Tieghem  a  montre  (Journal  de  Botanique,  1890)  que, 
monostelique  a  la  base,  la  tige  de  TOphioglosse  devient  plus 
haut  astelique  a  faisceaux  separes,  et  qu'elle  presente  ainsi  beau- 


I.  C*est  ^videmment  par  erreur  que  M.  Prantl,  dans  le  savant  travail  quMl  a 
{Kibli^  sur  la  syst^matique  des  Ophioglosses  (JahrbQch  d.  Kgl.  Botan.  Gartens 
2.  Berlin,  t,  UI),  signale  les  Buopkiogiossum  comme  pourvues  exclusivement  de 
racines  anomales. 
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coup  d'analogie  avec  la  tige  de  XEqtusetum  limosum.  Si,  dans 
cette  derniere  plante,  la  limite  des  faisceaux  et  de  leur  conjonctif 
(peridesme,  Van  Tieghem)  est  rendue  tres  nette  par  la  presence 
d'un  endoderme  caracterise,  il  n*en  est  pas  de  meme  pour  I'Ophio- 
glosse  eton  a,  au  premier  abord,  quelque  peine  a  decider  de  ce 
qui  appartient  au  conjonctif  entourantle  faisceauet  de  ce  qui  doit 
etre  rattache  a  Tecorce.  Cela  est  tellement  vrai  que,  theorique- 
ment  sans  doute,  M.  Van  Tieghem  a  considere  la  couche  touchant 
aux  tubes  cribles  comme  le  pericycle  et  celle  immediatement 
exterieure  comme  Tendoderme. 

Mais  si,  au  lieu  de  borner  notre  etude  a  VO.  vulgaiunt^  ou, 
a  quelque  niveau  que  ce  soit,  nous  ne  trouvons  pas  d'endoderme 
caracterise,  nous  examinons  la  tige  des  autres  especes,  O.  Ber- 
gtanum,  O,  capense^  O.  ellipticum,  par  exemple,  nous  rencon- 
trerons,  du  moins  vers  la  base  de  la  tige,  un  endoderme  facile  a 
reconnaitre  a  la  lignification  de  ses  parois  radiales  et  cet  endo- 
derme touche  directement  les  tubes  cribles,  II  n'y  a  done  pas 
de  pericycle.  L'O.  capense,  auquel  je  fais  surtout  allusion  ici, 
presentant  une  grande  analogie  pour  la  disposition  de  son  sys- 
teme  vasculaire  avec  VQ.  vulgaium  (i),  je  crois  legitime  d'eten- 
dre  a  VO.  vulgatum  lesresultats  obtenus  avec  VO,  capense  ^x,  de 
dire  que,  dans  cette  plante,  Tendoderme  est  Tassise  qui  touche 
les  tubes  cribles  et  qu'il  n'y  a  pas  de  pericycle.  Toutefois  Tin- 
teret  principal  de  cette  observation  me  parait  resider  dans  le  fait 
suivant.  Vers  la  base  de  la  tige,  chaque  faisceau  provenant  de 
la  rupture  du  cylindre  central  est  entoure  d'un  endoderme  a 
cadres  lignifies  tres  nets  et  Inexactitude  de  la  comparaison  avec 
VEquisetum  limosum  est  evidente ;  plus  haut  Tendoderme  perd 
ses  caracteres,  non  pas  brusquement,  mais  peu  a  peu  et  par  pla- 
ces; plus  haut  encore  on  ne  retrouve  plus,  9a  et  la,  qu*une  ou 
deux  cellules  differenciees  comme  il  vient  d'etre  dit.  Ces  cel- 
lules se  montrent  aussi  bien  a  la  face  externe  qu'a  la  face 
interne,  ou,  dans  la  plupart  des  cas,  elles  confinent  directement 
aux  vaisseaux  les  plus  interieurs.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leur  fre- 
quence, la  presence  de  ces  cellules,  meme  isolees,  permet  de 


I.  Ces  deux  plantes  ont  6te  souvent  rdunies;  elles  le  sont  encore  par  Baker 
dans  le  Synopsis  Filicum  sous  le  nom  commun  de  vulgaium^  mais  M.  PranU 
les  sdpare  k  juste  titre  et  T^tude  anatomique  ne  peut  que  confirmer  cette  distinc- 
tion. 
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fixer  la  position  de  rendoderme  (i).  La  notion  d'endoderme, 
sur  laquelle  M.  Van  Tieghem  a  insiste  a  tant  de  reprises  dans 
ses  ecrits  et  son  enseignement,  est  done  parfaitement  reelle,  et 
alors  meme  que  les  caracteres  differentiels  semblent  le  plus 
manquer,  une  etude  attentive  doit  conduire  directement  ou  indi- 
rectement  a  la  determination  de  cette  couche. 

Puisqu'il  y  a  toujours  continuite  entre  Tendoderme  du  fais- 
ceau  de  la  tige  et  celui  du  faisceau  de  la  feuille,  nous  devons, 
dans  ce  dernier  membre,  considerer  comme  endoderme  la 
couche  de  cellules  entourant  les  tubes  cribles  les  plus  externes. 

III.  —  Les  limites  de  cette  Note  ne  nous  permettant  pas  de 
donner  a  I'histoire  des  bourgeons  adventifs  des  Ophioglosses 
tout  le  developpement  qu*elle  comporterait,  nous  nous  bornerons 
a  I'expose  des  faits  principaux. 

Onsait  que  beaucoup  d' Ophioglosses  (2)produisent  des  bour- 
geons sur  leurs  racines.  Cette  formation  ne  resulte  pas  de  la 
transformation  du  cone  radiculaire  en  une  tige  feuillee  comme  le 
pensait  M.  Van  Tieghem  (3)  et  apres  lui  M.  Beyerinck  (4);  le 
bourgeon  nait  lateralement,  aux  depens  d'une  partie  du  segment 
decoupe  dans  la  cellule-mere  de  la  racine  (5). 

Tant  que  la  racine  reste  attachee  a  la  tige,  ce  bourgeonne- 
ment  subterminal  est  le  seul  a  se  produire,  mais  si  Ton  coupe 
une  racine  et  qu*on  la  conserve  quelque  temps  dans  Tair  humide, 

1.  Le  developpement  des  cadres  suberifies  dans  les  cellules  endodermiques 
est  sous  la  dependance  de  causes  k  peu  pres  inconnues  et  dont  la  determination 
mdriterait  d'etre  tent^e.  Tel  endoderme  caract^rise  peut  tr^s  bien  perdre  ses 
marques  distinctives.  Cest  ce  qui  arrive  pour  Tendoderme  interne  du  Botrychium 
Lunaria,  Examinant  a  nouveau  sous  ce  rapport  divers  6chantillons  de  cette  plante, 
j'ai  trouv6  bien  des  exemplaires  ou  cette  couche  n'etait  pas  diff6renci6e,  et  cette 
observation  est  intdressant  k  rapprocher  de  celle  de  M.  Russow  ( Vergl.  Unter- 
suck,  uber  Leitbundelkryptoganten^  Mdmoires  de  TAc.  d.  sc.  de  Saint-Peters- 
bourg",  1873),  qui,  pour  la  tig-e  ^yxPilulariaglobuli/era,  a  nettement  vu  I'endoderme 
interne  dans  des  exemplaires  recolt^s  dans  la  nature,  tandis  qu'il  n'a  pu  mettre 
cette  couche  en  evidence  sur  des  plantes  cultivees  au  jardin  de  Berlin.  Cela  nous 
montre  en  meme  temps  que  les  r^sultats  n^gatifs  obtenus  par  M.  Van  Tieghem 
dans  la  recherche  de  Tendoderme  interne  de  la  tige  chez  les  Botrychium  ierna- 
ium,  daucifolium  et  virginianum  devront  ^tre  consideres  comme  provisoires, 
tant  qu*on  n*aura  pas  examine  un  nombre  suffisant  d*6chantillons,  examen  tr^ 
difficile  sur  des  mat^riaux  d'herbier. 

2.  A  la  liste  des  esp^ces  donn^es  par  M.  Prantl  (Beiirdge  sur  Systematik 
der  Opkioglosseettf  p.  308)  comme  poss^dant  des  racines  gemmipares,  il  faut 
ajooter  :  O.  Bergianum  Schlecht.  et  (9.  macrorhisum  Kze.  a.  pusillum  Lepr. 

3.  Memoir e  sur  la  Racine,  p.  11 1. 

4.  Beobachi, «.  Betrackt.  nber  Wurselknospen  u,  Nebenwuraeln,  Amster- 
dam, 1886. 

5.  Rostowzew,  /.  c,  —  Georges  Poirault,  Comptes  rendus,  t.  CXII,  p.  967, 1S91. 
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dans  Teau,  ou  dans  la  terre,  on  y  voit  apparaitre  des  bourgeons 
qui,  en  quelques  mois,  emettent  une  feuille  de  4  a  5  millimetres 
de  largeur  (i).  Ces  bourgeons  d'origine  endogene  ne  se  mettent 
que  rarement  en  rapport  avec  le  systeme  vasculaire  de  la  stele 
de  la  racine.  D'aiUeurs,  ce  cas  n'est  pas  isole,  et  M.  Beinling  a 
montre  (2)  que  les  bourgeons  developpes  sur  les  feuilles  de 
Peperomia  sont  le  plus  souvent  independants  du  systeme  con- 
ducteur  de  la  feuille. 

Les  bourgeons  normalement  formes  sur  les  racines  de  beau- 
coup  de  Podostemacees  conservent  la  meme  independance, 
comme  Ta  montre  M.  Warming  (3). 

Des  fragments  de  tige  d'Ophioglosse  traites  comme  nous 
venons  de  le  dire  pour  la  racine,  developpent  egalement,  au 
bout  d'un  temps  assez  court,  des  bourgeons  inseres  aussi  bien 
sur  la  surface  de  section  que  le  long  de  la  tige.  Tantot  ces  bour- 
geons ont  la  meme  direction  que  la  tige  mere,  tantot  ilsforment 
avec  elle  un  angle  de  90°.  Le  bourgeon  apparait  a  Texterieur 
comme  une  protuberance  d'un  jaune  clair,  d*ou  ne  tarde  pas  a 
sortir  une  racine;  au  bout  d'un  certain  temps,  la  surface  de  ce 
tubercule  se  fend  pour  donner  passage,  dans  une  direction 
opposee  a  celle  de  la  racine,  a  un  corps  conique  qui  est  Tebau- 
che  de  la  jeune  feuille  enveloppee  dans  sa  gaine.  Celle-ci  se 
creve  a  son  extremite  pour  laisser  epanouir  une  petite  feuille 
d'un  vert  clair  .  La  premiere  racine  est  rapidement  suivie  d*une 
seconde. 

M,  Rostowzew  a  montre  que  les  cas  de  ramification  de  la 
tige  d'Ophioglosse  rapportes  a  des  dichotomies  du  point  ve- 


I.  Ce  point  n*avait  pas  ^chappe  a  M.  Van  Tieg;hem,  car  il  signale  {Memoire 
sur  le  Racine^  p.  114)  de  semblables  formations,  sur  les  racines  anciennement 
bris^es,  a  un  centimetre  environ  de  la  cassure.  En  r6alit6  ces  bourg-eons  se  fer- 
ment en  un  point  quelconque  et  m^me  sur  la  surface  de  section.  Tandis  que  les 
bourgeons  d^origine  subterminale  sont  toujours  ou  presque  toujours  inserts  a  la 
partie  sup6rieure  de  la  st^le,  c'est-a-dire  du  c6t6  correspondant  au  liber,  ces 
bourgeons  n6s  plus  tard  sont  diversement  orient^s,  D*apres  M.  Van  Tieghem,  le 
mamelon  caulinaire  adventif  produit  quatre  racines  avant  de  diveloppcr  une 
feuille,  mais  ce  cas  doit  etre  exceptionnel,  car  je  ne  Tai  jamais  rencontr^:  tantdt 
!l  ne  se  forme  qu'une  racine  et  presque  a  Topposite  de  celle-ci  une  feuille  qui  la 
suit  tr^s  rapidement,  tantdt  il  se  ferme  deux  racines  puis  une  feuille.  Lorsqae 
ce  developpement  se  produit  dans  Teau,  ^  la  lumi^re  la  racine  prend  une  teinte 
verte  resultant  du  developpement  de  chlorophylle  aux  d^pens  de  Tamidon  que 
son  parenchyme  contient  en  abondance. 

3.  Cohn,  Beitrage  z.  Biologic  d.  Pflanzen,  t.  Ill,  fasc.  I,  p   46. 

3.  Familien  Poiiostemacea?^  Vidensk,  Selsk.  Skr.  6^,  vol.  II,  n**  i,  1881. 
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g^etatif  avaient  une  toute  autre  origine  et  qu'ils  provenaient 
d*une  simple  acceleration  du  bourgeonnement  radiculaire  subter- 
minal,  lequel,  au  lieu  de  se  produire  quand  la  racine  croit  depuis 
quelque  temps  a  I'exterieur,  se  fait  au  moment  meme  de  sa  sortie 
de  Tecorce,  de  telle  sorte  que  le  jeune  bourgeon,  applique 
centre  la  tige  mere,  semble  une  ramification  de  celle-ci. 


(Kic/iarcL 


Ponnatioft  de  bonx^eoos  sur  des  franrments  de  tigea  et  de  racines  ^ Ophioghssunt 
vulgatum.  —  A,  B,  C,  D,  differenta  £tats  de  develop pement  de  ccs  bourgeons 
sur  eca  ttgea;  P, ,  F,,  feuilles;  G,  gaine  stipulaire;  R, ,  R, ,  R,,  R,,  racinesdes 
bourgeons;  Tm,  tige  m^re;  E,  bourgeon  derelopp^  sur  un  fragment  de  racine ; 
Rm,  racine  mere;  F,  feuille;  T,  tige;  R,  racine  de  bourgeon. 

Les  faits  que  nous  venons  d'lndiquer  et  que  nous  exposerons 
ailkurs  avec  tout  le  detail  necessaire,  nous  montrent  que  ce  n'est 
pas  toujours  le  cas  et  que,  dans  certaioes  circonstances,  des 
bourgeons  endogenes  peuvent  prendre  naissance  dans  Fecorce 
de  la  tige  en  dehors  de  toute  formation  de  racine.  D'une  maniere 
plus  generate,  ils  montrent  qu'en  certaines  circonstances  le  de- 
Tcloppement  du  bourgeon,  provenant  d'ordinaire  d'une  cellule 
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tres  jeune  situee  au  voisinage  meme  de  la  cellule-mere  de  la 
racine,  peut  s'effectuer  aux  depens  d'une  cellule  quelconque  tres 
agee  de  la  tige  ou  de  la  racine  subissant  alors  un  rajeunissement, 
et  qu'en  pareil  cas  revolution  parait  beaucoup  plus  rapide. 

Bien  que  ni  M.  Rostowzew  ni  moi  n*ayions  trouve  de  prothalle, 
il  est  difficile  d'affirmer  que,  dans  des  conditions  encore  incon- 
nues,  les  spores  d'Ophioglosse  ne  sont  pas  capables  de  donner 
naissance  a  de  nouvelles  plantes.  Tout  au  moins  est-il  certain 
que  la  multiplication  par  spore  n'intervient  que  rarcment.  En 
revanche,  ces  plantes  peuvent  se  propager  au  moyen  de  frag- 
ments quelconques  de  tiges  ou  de  racines,  et  ce  mode  de  multi- 
plication est  interessant  a  rapprocher  de  la  gemmation  des  sti- 
pules de  Marattiacees  deja  mentionnee  par  Hofmeister  et  qui  est 
utilisee  depuis  longtemps  dans  la  pratique  horticole. 


SUR  QUELQUES 
ALGUES    PHEOSPOREES    PARASITES 

Par  M.  C.  SAUVAGEAU. 

7.  —  Ectocarpus  brevis  n.  sp. 

M.  Marchand,  professeur  a  TEcole  de  Pharmacie  de  Paris, 
a  trouve,  en  septembre  1879,  ^  Fouras  (Charente-Inferieure), 
des  frondes  agees  de  Fucus  fwdosus  (Ascophyllum  nodosum) 
recouvertes  de  gazons  ras,  jaune  brun,  d'etendue  indeterminee, 
dus  a  V Ectocarpus  que  je  decris  ici.  Bien  que  le  Fucus  nodosus 
soit  extremement  abondant,  j'ai  vainement  cherche  a  retrouver 
le  parasite  de  Fouras;  je  I'ai  done  etudie  sur  un  echantillon 
d'herbier  conserve  par  M.  Hornet,  qui  le  tenait  de  M.  Marchand. 
A  cause  de  sa  petite  taille,  je  I'appellerai  Ect,  brevis. 

La,  partie  entophyte  de  VEct,  brevis  (PI.  II,  fig.  11)  est  bien 
developpee,  surtout  comparativement  a  la  partie  exterieure; 
elle  est  composee  de  filaments  irregulierement  ramifies,  a  articles 
de  forme  variable,  larges  de  6-12  jx,  et  dont  la  longueur,  plus 
grande  dans  les  parties  profondes,  peut  atteindre  24  ^,  Dans  la 
partie  centrale  du  Fucus,  composee  de  cellules  etroites,  epaisses, 
semblables  a  des  fibres,  le  parasite  court  dans  tous  les  sens 
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entre  les  cellules ;  il  passe  tres  probablement  d'une  face  a  Tautre 
du  Fucus.  Dans  la  partie  corticale,  les  filaments,  a  articles  plus 
courts,  se  dirigent  assez  regulierement  vers  Texterieur  en  pas- 
sant entre  les  cellules,  rarement  en  les  traversant. 

Les  filaments  dresses  sont  tous  courts,  raides,  simples,  obtus ; 
aucun  d*eux  ne  se  prolonge  en  poil  et  il  n'existe  pas  de  polls 
independants.  lis  sont  souvent  un  peu  attenues  a  leur  extrcmite 
inferieure.  D'ailleurs,  pour  leur  donner  naissance,  la  cellule  en- 
tophyte  qui  traverse  la  membrane  externe  de  Tepiderme  se 
retrecit  comme  cela  a  ete  decrit  precedemment  pour  VEct,  in^ 
vesttens  du  Gracilarza.  Leur  longueur  varie  de  60  a  80  |x, 
depasse  parfois,  mais  rarement,  ce  nombre;  leur  largeur  varie 
de  8  a  10  [x,  atteignant  rarement  1 1  [Jt.;  la  hauteur  des  articles  est 
egale  ou  un  peu  superieure  a  la  largeur  du  filament. 

Tous  les  sporanges  observes  sont  pluriloculaires,  ovales  ou 
ovales  lanceoles,  longs  de  35-50  [i.,  larges  de  15-20  jx;  ils  nais- 
sent  au  sommet  de  rameaux  dresses  semblables  aux  filaments 
vegetatifs,  parfois  aussi  longs  que  ceux-ci,  mais  le  plus  souvent 
plus  courts.  La  cellule  situee  immediatement  au-dessous  du  spo- 
range  peut  se  continuer  plus  tard  en  filament,  et  le  sporange, 
un  peu  rejete  de  cote,  parait  lateral  et  sessile,  mais  ce  n'est 
qu'une  apparence;  parfois  aussi,  c'est  Tune  quelconque  des  cel- 
lules inferieures  au  sporange  qui  se  continue  ainsi ;  le  sporange 
parait  alors  lateral  et  pedicelle.  Cest  le  seul  mode  de  ramifica- 
tion que  j'ai  constate  dans  le  thalle  exterieur. 

Un  coup  d*oeil  jete  sur  les  figures  9,  10  et  11  montre  qu*une 
grande  ressemblance  existe  entre  VE.  brevis  et  XE,  Valiantei, 
quant  a  la  forme  des  sporanges;  mais,  outre  que  cette  derniere 
espece  est  plus  grosse  dans  toutes  ses  parties,  elles  different 
profondement  Tune  de  Tautre  par  Taction  qu'elles  exercent  sur 
le  substratum. 

8.  —  Ectocarpus  xninixnus  Nag.  in  herb, 

Nageli  a  laisse  dans  son  herbier  a  Zurich,  sous  le  nom  d^Ecto- 
carptis  minimus,  sans^  Tavoir  jamais  decrit,  un  Ectocarptis  fixe 
sur  VHimanthalia  lorea,  qu'il  a  recolte,  en  1845,  a  Douvres 
(Angleterre).  M.  Bornet  m*en  a  confie  un  fragment  authen- 
tique  qu'il  tenait  de  M.  Hepp.  II  m*a  communique  egalement 
des  preparations  qu'il  avait  faites  sur  un  echantillon  semblable. 


Digitized  by  LjOOQIC 


78  jOUKNAL  I)E  BOTANIQUE 

recolte  a  Berwick  par  M.  Batters,  en  octobre  1884.  Laplante  de 
Berwick  est  identique  a  celle  de  Douvres. 

Dans  le  Species  Algartim,  p.  458,  Kutzing  fait  mention  d'une 
plante  recoltee  a  Dou\Tes  sur  M Himanthalia  /(C7r<?^parNag"eli,  et 
qu'il  reunit  a  son  Ect,  terfninalis,  Mais  si  cette  Algue  est  la 
meme  (jue  \ Ect,  mmimtis,  comme  la  localite  et  le  substratum 
semblent  Tindiquer,  le  rapprochement  admis  par  Kutzing-  n'est 
pas  exact.  En  effet,  le  thalle  inferieur  ou  rampant  de  YEct,  ter- 
fninalis est  superficiel,  ses  sporano^es  sont  situes  a  la  partie 
superieure  des  filaments  dresses,  au  lieu  que,  dans  VEct.  inini- 
imiSj  le  thalle  primaire  est  developpe  dans  le  tissu  de  VHtman- 
thalia,  et  les  sporanges  se  rencontrent  a  la  partie  inferieure,  a 
peine  vers  le  milieu  des  filaments  dresses. 

La  plante  forme  des  gazons  ras,  indefinis,  qui  rappellent 
ceux  de  \Ect,  velutinus^  mais  qui  sont  beaucoup  plus  courts 
(i  mm.). 

On  peut  suivre  les  filaments  entophytes  jusque  dans  la 
region  raeduUaire  de  VHiinanthali'a;  ils  sont  irregulierement 
ramifies,  formes  d'articles  variables  de  forme  et  de  longueur, 
dont  Tcpaisseur  varie  de  8-140..  Arrivees  pres  de  la  peripheric 
de  la  fronde  de  Thote,  les  branches  du  thalle  interne  se  divisent 
et  constituent  des  bouquets  corymbiformes  serres,  surtout  abon- 
dants  dans  les  i-4rangees  cellulaires  externes,  qu'ils  detruisent 
peu  a  peu.  Ils  se  prolongent  a  Texterieur  en  filaments  dresses. 

L'envahissement  et  finalement  la  destruction  du  tissu  cortical 
de  Thote  se  font  non  seulement  de  Tinterieur  a  I'exterieur,  comme 
il  vient  d'etre  dit,  mais  aussi  de  I'exterieur  vers  Tinterieur,  car, 
de  la  base  des  rameaux  dresses  peuvent  en  naitre  d'autres  qui 
rampent  a  la  surface,  produisent  des  branches  dont  les  unes  se 
dressent  vers  Texterieur  e:t  les  autres  penetrent  dans  le  tissu 
hospitaller.  En  effet,  beaucoup  de  filaments  externes  sont  reunis 
par  leurs  articles  basilaires  dans  la  partie  profonde  des  cellules 
peripheriques  de  I'hote;  celles-ci,  ayant  perdu  leur  parol  exte- 
rieure,  probablement  par  vetuste,  sont  taillees  en  cuvette  et  les 
stolons  rampants  dont  il  vient  d'etre  fait  mention  y  trouvent  un 
abri  et  des  conditions  favorables  a  la  multiplication  de  la  plante. 
Un  certain  nombre  de  ces  filaments,  souvent  tout  d'abord  un 
seul,  traversent  le  fond  de  cette  cuvette,  penetrent  dans  les  cel- 
lules sous-jacentes,  s'y  enfoncent  de  plus  en  plus  et  envahissent 
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de  proche  en  proche  les  assises  corticales  de  Thote.  On  vait, 
sur  les  coupes,  tous  les  etats  intermediaires  entre  Tenvahisse- 
ment  des  elements  de  Tassise  peripherique  et  ceux  de  I'assise 
sous-jacente. 

Les  filaments  entophytes  detruisent  done  peu  a  peu  les  parois 
tangentielles  des  cellules  de  Thote;  on  trouve  des  faisceaux  de 
ces  filaments  en  masse  assez  compacte,  separes  par  des  parois 
radiales  ayant  appartenu  a  plusieurs^  cellules  consecutives,  ou 
meme  par  des  fragments  de  parois  radiales  :  car  elles  ont  natu- 
rellement,  a  cet  etat,  une  tendance  a  disparaitre.  Un  certain 
nombre  de  filaments  penetrent  dans  Tepaisseur  des  parois  ra- 
diales, ce  qui  facilite  encore  la  dislocation  de  la  zone  corticale, 
Je  n'ai  pas  vu  la  penetration  ni  la  sortie  a  travers  Tepiderme, 
qui  avait  disparu  sur  les  echantillons  etudies. 

Les  filaments  dresses  (PI.  II,  fig.  12  et  13)  de  8[iL  de  largeur 
atteignent  i  mm.  de  longueur  et  leurs  articles  sont  1-4  fois  aussi 
hauts  que  larges.  lis  sont  droits  ou  flexueux,  souvent  simples, 
termines  en  un  long  poil  hyalin  insensiblement  attenue,  parfois 
pourvus  d'une  ou  deux  rhizines;  ils  sont  parfois  un  peu  rameux; 
mais  la  ramification  se  fait  principalement  a  la  base,  dans  la 
partie  qui  concourt  a  la  production  d'une  masse  compacte  peri- 
pherique. 

Les  sporanges,  tous  pluriloculaires,  sessiles  ou  pedicelles, 
terminent  de  courts  filaments  dresses  ou  naissent  sur  le  cote  des 
filaments  dresses  et  dans  leur  moitie  inferieure ;  dans  ce  dernier 
cas,  ils  sont  isoles  ou  ranges  en  series,  plusieurs  cellules  succes- 
sives  du  filament  etaht  capables  de  porter  chacune  un  sporange ; 
ils  sont  cylindriques-lanceoles,  souvent  inequilateraux  et  bosse- 
les,  longs  de  35-1151^,  le  plus  souvent  de  50- 100  [j.,  larges  de 
10-20  jx^  le  plus  souvent  de  10-14}/.. 

\J Ectocarptis  minimus,  malgre  sa  ressemblance  avec  VEcto^ 
carpus  brevts,  en  est  surement  distinct,  car  les  filaments  dresses 
de  celui-ci  sont  beaucoup  plus  courts,  la  partie  entophyte  plus 
discrete,  les  parois  plus  epaisses,  les  sporanges  plus  globuleux. 

9.  —  Ectocarpus  luteolus  n.  sp. 

On  trouve  au  Croisic,  a  la  partie  inferieure  de  la  zone  qu'ils 
habitent,  des  Fucus  serratus  et  F.  vesiculosus  ages,  tres  fon- 
ces,  presque  noirs,  dechiquetes,  dont  les  parties  foliacees  des 
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frondes  ont  partiellement  ou  totalement  disparu,  et  cependant 
vivants  et  fortement  adherents  au  rocher.  On  en  rencontre 
meme,  a  ramifications  nombreuses,  tellement  depourvus  de  toute 
partie  foliacee  qu'il  devient  impossible  de  savoir  si  Ton  a  affaire 
a  Tune  ou  Tautre  espece.  Un  certain  nombre  d'entre  eux,  plus 
ou  moins  abondants  suivant  la  localite  visitee,  sont  recou verts 
d*un  leger  duvet  jaunatre  assez  clair,  peu  ou  a  peine  saillant.  Ce 
duvet,  presque  toujours  plus  abondant  a  la  base,  pent  envahir  la 
plus  grande  partie  de  la  surface  des  plantes  les  plus  delabrees, 
en  restant  parfois  plus  intense  sur  une  face  que  sur  Tautre; 
quand  la  plante  est  foliacee,  soit  a  ses  extremites,  soit  sur  quel- 
ques-unes  de  ses  ramifications,  la  partie  foliacee  ne  presente 
jamais  cette  modification.  Ce  revetement  jaunatre,  d'apparence 
uniforme  dans  les  parties  envahies  est  du  aux  filaments  dresses 
d'un  Ectocarpus  parasite  auquel  je  donnerai  le  nom  A'Ectocarpus 
luteolus. 

Pour  le  recolter,  il  faut  recueillir  les  Fuctcs  vesiculostis  et 
serratus  dans  la  partie  de  leur  zone  voisine  de  celle  de  1  'Hz- 
manthalia  lorea;  je  ne  Tai  pas  trouve  dans  la  partie  voisine 
de  la  zone  du  Fucus  nodosus,  II  est  aussi  necessaire  de  choisir 
une  journee  suffisamment  ensoleillee  pour  secher  les  Fucus,  ou 
tout  au  moins  pour  les  debarasser  de  Thumidite  qui  les  recouvre 
quand  la  mer  les  abandonne.  C*est  seulement  dans  ces  condi- 
tions que  la  coloration  jaunatre  revele  la  presence  du  parasite. 
Quand  les  Fucus  sont  encore  dans  I'eau,  ou  meme  par  une  maree 
brumeuse  ou  a  une  heure  trop  matinale,  on  ne  distingue  pas  les 
exemplaires  a  duvet  jaune  des  autres.  Dans  ce  dernier  cas,  on 
pourrait  cependant  recueillir  les  plus  ages  parmi  les  Ftutis;  en 
sechant,  lesindividus  infestes  deviennentjaunatres,  lesindividus 
indemnes  restent  noirs.  (A  suivre,) 

CHRONIQ.UE. 


Un  Comit^  s'est  formd  pour  s'occuper  de  faire  transporter  les  restes  d*Endli- 
cher  dans  le  nouveau  cimetiere  central  de  Vienne,  ou  un  monument  fun^bre  dig-ne 
de  rUlustre  botaniste  serait  ix\%t  en  son  honneur.  Les  souscriptions  sont  re9ues 
au  siege  de  la  Soci6te  zoologico-botanique,  Herrengasse  13,  Vienne,  L 

Le  Gerant,"  Louis  Mokot. 

Paria.  —  J.  K«nch,  imp.  32,  PI.  Denfert>Ro€h«rMv. 
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LA  TRIBU  DES    CLUSIEES 

RESULTATS  GENERAUX   D'UNE  MONOGRAPHIE  MORPHOLOGIQUE 

ET  ANATOMIQUE  DE  CES   PLANTES  (l) 

{Suiie,) 

Par  M.  J.  VESQUE. 

II.  —  L'histoire  des  Clusiees. 

J'ai  public  dans  les  Ccnnpies  rendus  de  I'Academze  des 
sciences  (2)  une  serie  de  Notes  sur  Thistoire  des  genres  Clusia  et 
TovofHita,  Ces  Notes  seront  completees  par  quelques  autres 
concernant  les  genres  voisins.  Je  tiens  en  efFet  a  ce  quecette 
premiere  tentative  d'une  classification  phyletique  laisse  des 
traces  dans  le  grand  journal  de  notre  Academie  des  sciences ; 
mais  je  crains  fort  que  les  limites  etroites  dans  lesquelles  j'ai  ete 
oblige  d'enfermer  raon  sujet  n'aient  considerablement  nui  a  I'in- 
telligibilite  de  raisonnements,  de  methodes  et  de  resultats  aussi 
nouveaux.  Ce  travail  plus  etendu  est  done  completement  justifie 
et  j'espere  parvenir,  grace  a  la  bienveillance  de  mes  lecteurs, 
a  bien  faire  comprendre  renchainement  des  observations  et  des 
idees  qui  m*a  permis  d'eriger  en  quelque  sorte  Thistoire,  non 
seuleraent  <r  naturelle  »,  mais  chronologique  et,  je  n*ose  presque 
pas  Tavancer,  «  paleontologique  »  de  toute  une  importante  tribu 
comprenant  9  genres,  dont  un  de  plus  de  80  especes. 

I.  —  Clusia. 

A.  Discussion  de  la  valeur  des  caractdres  anatomiques. 

Nous  verrons  plus  loin  pourquoi  je  suis  force  de  considerer 
le  genre  Clusia  comme  le  plus  ancien  de  la  tribu  des  Clusiees 
et  meme  de  toute  la  famille  des  Guttiferes.  Pour  le  moment,  a 

1.  Voyez  la  premiere  partie  de  ce  Memoire  :  Journ.  de  Bot.,  5*  an.,  n***  18  et  19. 

2.  C.  r.,  1891,  9  mars,  13  avril,  11  mai,  1"  juin. 
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seule  fin  de  faciliter  cet  expose,  je  prie  de  Tadmettre  sans  preuve 
immediate.  On  trouvera  dans  les  grands  ouvrages  de  Botanique 
descriptive  les  caracteres  floraux  du  genre  suivis  de  quelques 
indications  sur  la  morphologie  exterieure.  L'anatomie  de  la 
feuille  permet  d*y  ajouter  un  certain  nombre  d'autres  caracteres 
constants  ou  presque  constants.  Je  iesenumere  sans  distinction  : 
Stomates  accompagnes  de  deux  cellules  accessoires  laterales 
paralleles  a  Tostiole,  quelquefois  cachees  plus  ou  moins  comple- 
tement  sous  le  stomate  lui-meme,  mais  toujours  presentes. 
Jamais  de  stomates  a  la  face  superieure  des  feuilles.  Foils  tou- 
jours nuls.  Epiderme  toujours  a  cellules  planes,  jamais  bombees, 
limitees  par  des  parois  rectilignes,  jamais  ondulees.  Cristaux 
d'oxalate  de  chaux,  lorsqu*ils  existent  dans  la  feuille,  toujours 
en  forme  d*agglomerations  herissees  (oursins).  Hypoderme  de 
deux  a  plusieurs  assises  de  cellules,  rarement  reduit  a  une  seule 
assise  ou  nul  vers  le  sommet  de  la  feuille.  Canaux  resiniferes 
dans  les  parenchymes  du  petiole  et  de  la  nervure  mediane,  pas- 
sant ensuite  isolement  dans  le  mesophylle  qu*ils  parcourent  a 
deux  niveaux  differents  (souvent  en  outre  dans  Thypoderme) 
en  lignes  obliques,  qui  croisent  les  nervures  secondaires  suivant 
un  angle  aigu.  Faisceaux  des  nervures  secondaires,  etc.,  immer- 
ges,  c'est-a-dire  noyes  dans  le  parenchyme  et  entoures  d'une 
gaine  fibreuse  continue  ou  subcontinue.  Cellules  de  la  region 
inferieure  du  mesophylle  souvent  a  parois  assez  robustes  et 
constituant  probablement  un  tissu  aquifere.  Faisceau  de  la  ner- 
vure mediane  rarement  subcontinu,  fendu  en  un  inferieur  en 
gouttiere  et  en  un  superieur  rubane,  inverse  (liber  en  haut),  le 
plus  souvent  au  contraire  disjoint  en  un  assez  grand  nombre  de 
faisceaux  disposes  suivant  un  anneau  aplati  en  dessus  et  entou- 
rant  parfois  quelques  faisceaux  inclus,  d'ailleurs  toujours  soute- 
nus,  au  moins  en  dehors,  par  des  massifs  de  fibres  mecaniques. 
Faisceau  du  petiole  continu,  en  gouttiere,  a  bords  involutes,  ou 
annulaire,  rarement  accompagne  de  fascicules  libres  marginaux, 
solitaires  ougemines. 

U  n'y  a  pas  d'autres  caracteres  communs  dignes  d'etre  notes. 

Passons  a  la  discussion  de  la  valeur  de  ces  caracteres.  Ici  se 
pose  dabord  une  question.  Tous  les  caracteres  anatomiques 
reconnus  constants  par  Tobservation  doivent-ils  figurer  dans  la 
definition  du  genre ?  Plusieurs  des  auteurs  qui,  dans  ces  derniers 
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temps,  ont  public  destravaux  de  cette  nature,  semblent  le  croire. 
Us  se  basent  sur  Tobservation,  de  telle  sorte  que  Tidee  d'une 
valeur  intrinseque  leur  echappe  et  qu'ils  voient  le  meme  carac- 
tere  anatomique  revetir  une  valeur  tantot  specifique,  tantot 
generique  ou  meme  familiale.  Ce  n'etait  vraiment  pas  la  peine 
d'assister  a  tous  les  tatonnements  de  la  Botanique  systema- 
tique  ancienne,  pour  retomber  dans  les  memes  fautes.  Je  suis 
plus  difficile  et  je  trouve  que  Tobservation  ne  suffit  pas,  ou,  ce 
qui  revient  au  meme,  qu*il  ne  faut  pas  s'en  tenir  a  I'observation 
speciale  de  telou  tel  cas,  mais  au  contraire  embrasser  I'ensemble 
de  toutes  les  observations  analogues.  U  faut  peser  ces  caracteres 
par  le  raisonnement  appuye  sur  la  totalite  des  faits  observes^ 

Pour  citer  un  exeraple,  voila  les  cellules  sclereuses  (scle- 
rites,  spicules)  disseminees  dans  les  parenchymes.  Je  ne  sais  s'il 
est  vrai,  mais  il  semble  que  la  presence  de  ces  cellules  est  cons- 
tante  dans  la  famille  des  Proteacees.  Mettons  qu'il  en  est  ainsi. 
Doivent-elles  etre  considerees  comme  un  caractere  ration nel  de 
cette  famille?  On  a  dit  oui,  je  dis  non.  Certainement  elles  sont 
un  excellent  caractere  empirique  lorsqu'il  s'agit  de  reconnaitre 
un  membre  de  cette  famille;  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que  toute 
plante  qui  ne  possede  pas  ces  cellules  sclereuses  n*est  pas  une 
Proteacee.  On  pent  invoquer  ici  contre  mon  opinion  le  develop- 
pement  historique  de  la  famille,  developpement  qui  n'est  pas 
necessairement  le  meme  que  celui  d'autres  families.  On  dira  : 
toutes  les  Proteacees  ayant  des  cellules  sclereuses,  nous  devons 
admettre  que  Tancetre  de  ces  plantes  avait  deja  des  cellules 
sclereuses,  et  il  est  absurde  de  nier  que  la  presence  de  ces  ele- 
ments histologiques  propres  a  tous  les  descendants  de  cet  ance- 
tre,  n'est  pas  un  caractere  de  la  famille.  Voici  ma  reponse  : 
quand  on  dit  que  toutes  les  Proteacees  ont  des  cellules  scle- 
reuses, on  affirme  au  fond  une  negation  :  car,  avec  la  modestie 
qui  convient  a  Tetre  humain,  on  devrait  dire  :  «  Nous  n  avons 
pas  encore  vu  de  Proteacee  sans  cellules  sclereuses  » .  II  est  clair 
qu'il  pourrait  y  en  avoir,  il  est  clair  qu'il  a  pu  y  en  avoir,  que 
par  exemple  cet  ancetre  a  cellules  sclereuses  etait  precede  d'un 
ancetre  anterieur  qui  etait  deja  Proteacee,  mais  n  avait  pas  encore 
les  sclerites.  On  m'objectera  que,  s'il  en  est  ainsi,  il  n'existe 
aucun  caractere  taxinomique,  puisque  ce  meme  raisonnement 
peut  s'appliquer  a  tous.  Mais  il  y  a  ici  une  diflference  enorme  a 
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signaler.  Jepourrais  citervingt  families  dans  lesquelles  les  cel- 
lules sclereuses  apparaissent  sporadiquement,  tantot  attachees 
au  genre,  tantot  seulement  a  Tespece.  En  d'autres  termes,  ce 
caractere  n'est  que  specifique  dans  son  ensemble,  c'est-a-dire 
considere  dans  un  grand  nombre  de  families.  Chez  les  Protea- 
cees  sa  Constance  apparait  comma  un  hasard  d'adaptation,  si 
Ton  veut,  comme  un  hasard  de  revolution  de  cette  famille,  elle 
revet  le  caractere  d'une  «  allure  »  generate  qui  ne  m'en  impo- 
sera  pas ;  elle  est  a  cette  famille  ce  qu'un  costume  national,  ce 
qu'un  uniforme  militaire  est  a  un  peuple.  La  comparaison  est 
plus  exacte  qu'elle  n'en  a  I'air  :  le  costume  peut  etre  considere 
comme  dependant  du  milieu  physique,  il  est  «  epharmonique  »  ; 
il  en  est  de  meme  pour  ces  cellules  sclereuses,  I'allure  qui  pro- 
vient  de  leur  Constance  est  une  allure  epharmonique. 

Puisque  je  viens  de  faire  allusion  a  Tepharmonisme,  qu'il  me 
soit  permis  de  profiter  de  cette  occasion  pour  repondre  en  quel- 
ques  mots  a  une  autre  objection  de  deux  de  mes  excellents  con- 
freres (i).  Tout  en  reconnaissant  que  «  pratiquement  »  les  carac- 
teres  epharmoniques  se  distinguent  souvent  facilement  des  au- 
tres,  lis  ne  trouvent  pas  entre  ces  caracteres  et  les  autres  (taxi- 
nomiques  ou  phyletiques)  une  difference  de  qualite.  II  serait  im- 
possible a  de  concevoir  Tapparition  d'un  caractere  quelconque 
sans  Tinfluence  du  milieu  » ,  cette  distinction  entre  caracteres 
phyletiques  et  epharmoniques  serait  done  artificielle.  Ce  sont  la, 
sinon  les  termes,  du  moins  les  pensees  de  mes  contradicteurs. 

11  est  tres  singulier  que  les  caracteres  que  j'ai  qualifies 
d'epharmoniques,  ceux  qui  sont  visiblement,  notoirement,  expe- 
rimentalement,  des  caracteres  d'adaptation  au  milieu  physique, 
semontrent,  dans  un  nombre  de  cas  si  considerable,  simplement 
attaches  a  I'espece.  II  est  tres  curieux  que  les  caracteres  anato- 
miques  auxquels  j'ai  assigne  une  valeur  taxinomique  plus  grande, 
le  mode  de  developpement  des  stomates,  la  constitution  cellu- 
laire  des  poils,  etc.,  etc.  echappent  si  completement  a  toute 
idee  d'adaptation.  S'il  y  a  eu  des  adaptations,  et  je  ne  le  nie  pas 
d'une  maniere  absolue,  elles  n'ont  pas  ete  tyranniques  comme 
les  epharmonies,  qui  le  sont  (S'adapter  ou  perir!).  Ce  sont  de 

I.  M.  Vuillemin,  Bulletin  de  la  Soc.  bot,  de  France,  Actes  du  Congr^s  de 
1889,  I™  partie,  (passim);  M.  John  Briquet,  Les  Labiees  des  Alpes-Maritimes, 
preface,  in  E.  Burnat,  Materiaux  pour  servir  a  I'histoire  de  la  flore  dea  Alpes- 
Maritimes. 
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ces  adaptations  (?)  moUes,  indifferentes  (ovaire  infere,  placenta- 
tion,  etc.),  de  ces  adaptations  qui  font  beneficler  la  plante  de  la 
motilite  de  Tinsecte  (adaptation  reciproque  entre  les  fleurs  et 
les  insectes),  adaptations  qui  conduisent  a  des  caracteres  autre- 
ment  fixes  que  celles  qui  lient  les  plantes  au  milieu  physique. 
Mais  c*est  justement  pour  cela  que  j'ai  cree  la  notion  et  le  terme 
de  «  caracteres  epharmoniques !  » 

II  ne  faut  pas  oublier  qu*une  variation  sans  aucune  impor- 
tance pent  devenir  le  point  de  depart  d'un  caractere  qui  va  en 
se  creusant  de  plus  en  plus  sous  la  poussee  d*une  influence  exte- 
rieure  tres  minime.  C'est  la  une  affaire  d*amorcement.  II  serait 
absurde  de  mettre  les  caracteres  epharmoniques  au  meme  rang. 

Je  crois  que  j'abuse  de  la  place  qui  m'est  offerte  dans  ce 
Journal ;  il  est  grand  temps  que  nous  retournions  au  genre  Clu^ 
sia,  S'il  etait  necessaire,  je  reviendrais  ailleurs  surcesujet  d'une 
grande  portee  philosophique,  mais,  au  fond,  d'une  importance 
pratique  assez  mediocre  pour  que  la  Botanique  systematique  ne 
risque  pas  autre  chose  qu*un  retard,  entre  les  mains  des  hommes 
experts  et  reflechis  qui  s'en  occupent. 

Je  vais  done  pas  a  pas  discuter  la  valeur  des  caracteres  ana- 
tomiques  du  genre  Clusia.  Les  termes  dont  je  me  suis  servi  plus 
haut  pour  decrire  le  systeme  fasciculaire  du  petiole  et  de  la  ner- 
vure  mediane  montrent  suffisamment  que  les  caracteres  aux- 
quels  il  aurait  pu  servir  de  base  sont  bien  inconstants.  Je  cons- 
tate le  fait  sans  vouloir  generaliser  quant  a  present.  II  est  meme 
impossible  de  le  faire  entrer  dans  les  allures  epharmoniques. 
La  qualite  d'epharmonisme  serait  peut-etre  demontrable ;  mais 
il  n'y  a  point  d' allure  generale.  Les  diverses  dispositions  ne  sont 
meme  pas  attachees  aux  subdivisions  naturelles  du  genre  Clusia. 
Nous  voyonsjpar  exemple,  dans  la  meme  section  Phloianthera, 
la  nervure  mediane  traversee  par  deux  faisceaux  continus  super- 
poses {CI.  myriandra)  ou  par  un  faisceau  annulaire  disjoint 
enfermant  quelques  fascicules  inclus  (CL  ntmor)\  noustrouvons 
dans  cette  meme  section  le  CI,  lanceolaia  dont  le  petiole  con- 
tient  un  faisceau  annulaire  enfermant  un  petit  fascicule,  et  le 
CI.  minor  qui  ne  presente  a  la  meme  place  qu*un  faisceau  unique 
en  gouttiere.  Bref,  ces  caracteres  n'ont  au  fond  qu'une  valeur 
specifique ;  ils  sont  impropres  a  servir  de  base  a  la  creation  de 
genres  nouveaux,  surtout  lorsque  ces  genres  doivent  devenir 
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monotypes.  Si  nous  tenons  a  les  placer  a  la  suite  de  la  descrip- 
tion du  genre,  c*est  a  titre  de  simple  renseignement. 

Les  stomates  sont  toujours  accompagnes  de  deux  cellules 
accessoires  laterales,  paralleles  a  Tostiole  (type  nibiace).  Ce 
caractere,  qui  montre  une  grande  Constance  dans  plusieurs  fa- 
milies, appartient  sans  exception  atoutes  lesGuttiferes.  II  est  en 
meme  temps  impossible  de  comprendre  en  quoi  ce  type  nibiace 
de  Tappareil  stomatlque  pourrait  se  trouver  en  relation  avec 
Tadaptation  au  milieu  physique,  en  quoi  il  pourrait  differer 
physiologiquement  de  tout  autre  type  de  la  formation  du  sto- 
mate.  Ne  voyons-nous  pas  tous  les  jours  des  Galium^  des  Caryo- 
phyllees  ou  des  Labiees  et  des  Composees  croitre  cote  a  cote 
dans  le  meme  milieu  sec  ou  aquatique,  quoique  ces  plantes  repre- 
sentent  trois  types  stomatiques  differents?  Ce  caractere  n'est 
done  pas  epharmonique ;  le  raisonnement  philosophique  est 
d'accord  avec  I'observation  etroite  appliquee  aux  Guttiferes,  et 
avec  I'observation  etendue  a  nombre  d'autres  families,  pour  en 
faire  un  caractere  taxinomique  important  et  rationnel. 

Le  meme  raisonnement  s'applique  aux  cristaux  d'oxalate  de 
chaux  qui  presentent  toujours  dans  les  feuilles  des  Cliisia  la 
forme  d'oursins. 

II  ne  faut  pas  confondre,  avec  la  forme  des  cristaux,  Tabsence 
ou  la  presence  de  Toxalate  de  chaux.  II  est  tout  d'abord  pro- 
bable qu'on  en  constateraitla  presence  dans  une  foule  de  plantes 
qui  en  paraissent  depourvues,  si  on  voulait  se  donner  la  peine 
de  les  rechercher  avec  soin,  par  exemple  a  Taide  de  Tappareil 
de  polarisation.  Mais  il  y  a  cependant  des  especes  qui  n*en  ren- 
ferment  pas.  La  nature  negative  de  I'observation  laisse  ici  tou- 
jours une  certaine  incertitude.  Passons. 

Les  canaux  resiniferes  sont  d'une  absolue  Constance  chez  les 
Clust'a;  lis  existent  dans  la  plupart  des  genres  des  Guttiferes, 
mais  se  trouvent  chez  quelques-uns  remplaces  par  des  poches 
secretrices  spheriques  et  cette  difference  coincide  toujours  dans 
cette  famille  avec  une  autre,  fournie  par  les  faisceaux  des  fines 
nervures;  lorsque  les  organes  secreteurs  sont  canaliformes, 
comme  chez  les  Clust'a,  les  faisceaux  sont  immerges  et  le  plus 
sou  vent  entoures  d'une  game  fibreuse ;  lorsqu'ils  sont  spheriques, 
les  faisceaux  des  veinules  anastomosees  en  un  reseau  polygonal, 
dont  chaque  maille  contient  une  poche  secretrice,  sont  au  con- 
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traire  rattaches  aux  epidermes  ou  eventuellement  a  Thypo- 
derme  par  du  tissu  fibreux.  Chez  plusieurs  Garcinia  nous  assis- 
tons  au  passage  des  canaux  aux  poches  secretrices  (i).  On  voit 
done  que  ce  caractere,  sans  pretendre  a  la  meme  importance 
taxinomique  que  certains  autres,  est  encore  d'une  tres  grande 
Constance  en  ce  sens  que  toutes  les  Guttiferes  possedent  un  appa- 
reil  secreteur  et  que  seule  la  forme  de  ces  appareils  est  sujette  a 
quelques  modifications  qui,  d'aiileurs,  prennent  la  qualite  gene- 
rique  (sauf  en  ce  qui  concerne  les  formes  un  peu  flottantes  qu'on 
observe  chez  les  Garctnia).  Ce  que  je  viens  de  dire  s'accorde- 
rait  assez  bien  avec  les  idees  de  M.  Stahl ;  d'apres  ce  savant,  les 
canaux  resiniferes,  quant  a  leur  presence  et  quant  a  leur  distri- 
bution, seraient  un  moyen  de  defense  contre  les  animaux  herbi- 
vores, tels  que  les  limaces  par  exemple ;  il  y  aurait  done  adapta- 
tion, mais  non  epharmonie;  les  caraeteres  en  question  seraient 
done  moins  importants  que  ceux  qui  ne  derivent  d*aucune  adap- 
tation visible  et  le  seraient  plus  que  les  caraeteres  specifiques 
fournis  par  Tepharmonisme.  Si  nous  portons  nos  regards  sur 
d*autres  families  pourvues  de  ces  organes,  nous  voyons,  tantot 
une  Constance  assez  grande,  tantot,  comme  chez  les  Composees, 
des  differences  eoincidant  avec  les  subdivisions  naturelles  de  la 
famille  et  qui  contrastent  avec  la  Constance  si  grande  de  Tappa* 
reil  stomatique  et  du  systeme  pileux  chez  ces  plantes  (2). 

J'ai  deja  parle  plus  haut  des  faisceaux  des  petites  nervures. 
II  n'y  a  point,  sous  ce  rapport,  la  moindre  variation  chez  les 
Clusia.  Est-ce  la  un  caractere  epharmonique  generalise  et  passe 
a  Tetat  d'allure,  ou  bien  possede-t-ii  veritablcment  une  imi>or- 
tance  taxinomique  assez  grande  pK>ur  entrer  dans  la  definition 
du  genre?  Je  pencherais  plutot  vers  la  premiere  alternative,  mais 
enfin,  il  y  a  la  matiere  a  discussion. 

Nous  arrivons  maintenant  a  une  serie  de  caraeteres  de  nature 
tout-a-fait  diflferente.  II  y  en  a  d  abord  trois  qui  concourent  a 
donner  aux  feuilles  des  Clusia  et,  d'une  maniere  generale,  a  une 
certaine  nature  de  feuilles  tres  repandues  un  |>eu  partout,  un 
cachet  special.  Ce  sont  ces  feuilles  persistantes,  luisantes,  un 
peu  epaisses  ou  tres  epaisses,  plus  ou  moins  coriaces,  glabres, 

1.  Voyez  :  Epharmosis,  II,  tab.  CXII,  CXXXIX,  etc. 

2.  Je  neglige  ici  le  fait  aourent  signal^  de  plusiears  Composees  d^ponrvues 
d'appareil  s^crdteur  interne. 


Digitized  by  LjOOQIC 


88  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

souvent  tres  entieres  et  a  bords  plus  ou  moms  revolutes.  II  y 
a,  d'abord,  Tabsence  de  polls,  caractere  epharmonique  qui  ne 
doit,  ici  comme  ailleurs,  son  importance  de  hasard  qu*a  une 
convergence  parfaite  presentee  par  toutes  les  especesdu  genre. 
On  pourrait  citer  bien  des  genres  dont  certaines  especes  sont 
glabres,  tandls  que  d'autres  sont  velues ;  chez  les  Guttiferes 
elles-memes,  les  Calophyllum  et  les  Garctnia  sont  dans  ce  cas. 

Vient  ensuite  Tabsence  de  stomates  a  la  face  superieure  des 
feuilles,  qui  donne  exactement  lieu  a  la  meme  remarque.  Ce 
caractere  est  une  allure  generale  chez  les  Clusia^  tandis  qu'il 
est  des  Garctnia  ayant  des  stomates  sur  les  deux  faces  de  la 
feuille.  II  n'y  a  pas  lieu  de  nous  arret er  plus  longtemps  a  la  forme 
plane,  non  bombee,  de  la  paroi  externe  des  cellules  epider- 
miques.  Le  jugement  sera  le  meme;  constant  chez  les  Cltisia^ 
ce  caractere  varie  ailleurs  dans  le  meme  genre.  Nous  voyons 
si  souvent,  meme  sur  ces  feuilles  persistantes  et  coriaces,  toutes 
les  cellules  de  Tepiderme  inferieur  se  prolonger  en  des  papilles 
plus  ou  moins  proeminentes.  J'en  ai  figure  un  exemple  dans  la 
famille  meme  des  Guttiferes  et  relatif  au  Mesua  ferrea;]e  n*ai 
meme  pas  ose  baser  une  diagnose  specifique  sur  ce  caractere 
declare  inconstant  sur  le  meme  arbre  par  M.  Anderson.  Cepen- 
dant  je  crois  que  c'est  la  une  exception  et  que  le  caractere,  en 
bon  caractere  epharmonique,  a  le  plus  souvent  qualite  speci- 
fique. En  effet,  le  Mesua  ferrea  avec  toutes  ses  varietes  (i)  est 
cultive  depuis  des  temps  immemoriaux  :  c'est  un  arbre  sacre  des 
Indous  qui  Tont  plante  autour  de  leurs  temples.  Dans  ces  condi- 
tions Thomme  lui-meme  n'a  peut-etre  pas  ete  etranger  a  la  crea- 
tion de  races  qui,  sans  son  intervention,  ne  sefussent  pas  produites. 

Quant  a  la  nature  de  la  feuille  entiere,  nous  aurions  pu  dire, 
sans  analyser  la  valeur  de  chacun  des  facteurs  auxquels  elle  doit 
son  aspect,  sa  consistance,  etc.,  qu'elle  n'a  pas  valeur  generique 
et  qu'elle  est  une  allure  epharmonique  lorsqu  elle  est  constante 
dans  le  genre.  Voyez  le  Prunns  Lauro-cerasus  {ses  kmW&s  sont 
dentees,  mais  d'ailleurs  tres  comparables  a  celles  qui  nous  occu- 
pent)  a  cote  d'autres  Pruniers. 

II  ne  nous  reste  plus  qu'a  mentionner  les  reservoirs  d'eau 
proprement  dits,  le  tissu  aquifere  de  la  partie  inferieure  du  me- 

I.  J'y  ai  mtoe  fait  entrer  le  M,  ThwaiUsii,  si  difi^rent  par  la  forme  de  sc^s 
feuilles;  voyez:  Epharmosis,  II,  pi.  XLIX. 
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sophylle  qui  n'est  pas  constant  chez  les  Clusia  et  qui  peut  se 
confondre  si  facilement  avec  du  parenchyme  ordinaire,  surtout 
dans  une  feuille  seche,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'insister,  et  enfin 
rhypoderme  qui  merite  au  contraire  de  fixer  notre  attention. 
J'ai  deja  exprime  a  plusieurs  reprises  Topinion  qui  nous  est  im- 
posee  par  un  tres  grand  nombre  d'observations  physiologiques 
aussi  bien  qu'anatomiques.  L'hypoderme  fournit  un  caractere 
epharmonique  dont  la  valeur  intrinseque  n*est  que  specifique ; 
sans  me  repeter,  et  pour  ne  pas  sortir  de  la  famille  des  Gutti- 
feres,  nous  voyons  Thypoderme  apparaitre  presque  sporadique- 
ment  chez  bon  nombre  de  Garcim'a  qui  ne  sont  nullement  lies 
entre  eux  par  des  affinites  particulierement  etroites  au  milieu  de 
ce  grand  genre.  Lorsquej'aieteamene  a  creer,  dans  le  genre 
Calophyllunt,  la  section  des  hypodermes,  j'ai  eu  conscience  de 
faire  une  coupe  artificielle,  et  si  je  n*ai  pas  recule  devant  cette 
mauvaise  besogne,  c'est  qu'en  Tabsence  de  caracteres  de  meil- 
leur  aloi,  il  m'etait  bien  perrais  de  sacrifier  a  la  pratique  au 
detriment  de  la  science  pure ;  je  ne  suis  du  reste  pas  bien  eloigne 
de  le  regretter.  Mais  voila  que  dans  le  genre  Cltisia  toutes  les 
especes  possedent  ce  tissu  a  un  degre  de  developpement  presque 
inconnu  dans  le  reste  de  la  famille.  L'hypoderme  y  est  compose 
d  au  moins  2  assises  de  cellules,  tres  ordinairement  d'un  plus 
grand  nombre  (4  ou  5).  II  est  clair  qu*il  appartient  ici  aux  allures 
epharmoniques  du  genre ;  il  est  interessant  a  ce  titre  de  voir  ce 
tissu,  fort  de  3  assises  de  cellules  au  milieu  de  la  feuille  du  CL 
lanceolafa,  disparaitre  parfois  totalement  au  sommet  de  la  feuille. 
Cela  n'empeche  pas  que  I'hypoderme  si  developpe  ne  puisse 
servir  a  faire  distinguer  un  Clusia  de  tout  autre  membre  de  la 
famille  des  Guttiferes.  C*est  ainsi  que  j'ai  reconnu  immediate- 
ment  comme  un  Clusia  {CL  trochiformis)  une  plante  qui  avait 
ete  rangee  par  M.  Engler  parmi  les  Tovomitopsis.  Mais,  apres 
avoir  profite  du  renseignement  si  facilement  obtenu,  j*aicher- 
che  ailleurs  les  caracteres  suffisants  pour  operer  cette  trans- 
position. 

L'etude  rapide  a  laquelle  nous  venons  de  soumettre  les  carac- 
teres anatomiques  des  Clusia  nous  a  done  permis  de  les  classer 
suivant  leur  importance  taximonique.  II  serait  inutile  de  les 
enumerer  encore  une  fois.  En  tete  se  trouvent  ceux  des  carac- 
teres qui  ne  sont  pas  en  relation  avec  Tadaptation  au  milieu  phy- 
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sique  et  que  Tobservation  nous  a  montres  egalement  constants 
dans  d'autres  families  naturcUes,  en  queue  nous  voyons  les 
caracteres  epharmoniques  qui  peuvent,  grace  a  une  adaptation 
uniforme  de  tous  les  representants  du  genre,  figurer  les  allures 
epharmoniques  et  risquent  ainsi  de  nous  induire  en  erreur  sur 
leur  veritable  valeur  taxinomique.  Caracteres  d'espece,  ils  usur- 
pent  le  dehors  de  caracteres  de  genre  ou  de  famille.    (A  suivrej 

SUR  QUELQUES 
ALGUES    PHEOSPOREES    PARASITES 

{SuiU.) 
Par  M.  C.  SAUVAGEAU. 

Le  plus  sou  vent,  le  parasite  se  developpe  alors  seulement 
que  Tepiderme  du  Fucus  est  tombe,  sinon  il  penetre  entre  les 
cellules  epidermiques,  s'y  multiplie  abondamment  et,  par  suite, 
Tepiderme  est  detruit  ou  tellement  altere  qu'il  n'est  plus  recon- 
naissable.  II  se  repand  de  la  entre  les  cellules  de  Thote,  parfois 
penetre  dans  leur  interieur.  Si  les  cellules  superficielles  de  Thote 
sont  deja  detruites  ou  endommagees.  elles  forment  alors  de 
petites  cuvettes  ou  le  parasite  se  developpe  de  preference  et 
avec  abondance  (PI.  II,  fig.  14  et  15);  les  filaments  nouvelle- 
ment  formes  s'y  accumulent  en  une  masse  compacte  et  de  la 
peuvent  traverser  le  fond  de  la  cellule,  comme  le  fait  \Ecf. 
tnintntus;  parfois  il  se  contente  de  rester  a  la  superficie,  en  se 
propageant  de  proche  en  proche,  et  en  envahissant  successive- 
ment  toutes  les  cellules  exterieures. 

Quoi  qu'il  en  soit,  lorsque  le  parasite  est  bien  developpe,  il 
forme  a  la  surface  du  Fucus  un  grand  norabre  de  filaments  dres- 
ses qui  poussent  d'une  base  commune,  non  sans  analogie  avec 
le  coussinet  d'un  E lac  his  tea;  cette  sorte  de  coussinet  est  due  a 
Tensemble  des  articles  inferieurs  des  filaments  qui  deviennent 
toruleux,  se  juxtaposent,  se  ramifient  pour  donner  des  branches 
dressees,  tout  en  conservant  leur  matiere  colorante.  Ce  tissa, 
difficile  a  interpreter  sur  des  coupes,  selaisse  facilement  dissequer. 

C*est  a  rinterieur  ou  i>eu  au-dessus  de  ce  massif  que  les  fila- 
ments se  ramifient;  aussi,  la  plupart  des  filaments  dresses  pa- 
raissent-ils  simples ;  ils  sont  parfois  legerement  toruleux  a  la 
base  de  leur  partie  libre.  On  voit  aussi  des  ramifications  late- 
rales  filamenteuses  ramper  a  la  surface  du  Fucus;  ce  sont  les 
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filaments  proj>agateurs  disseminant  le  parasite  de  proche  en 
proche,  mode  d'envahissement  qui,  pour  cette  espece,  est  beau- 
coup  plus  important  que  celui  par  les  filaments  entophytes. 

Les  filaments  dresses  (PL  II,  fig.  16  et  17),  plus  larges  aleur 
base  qu'a  leur  sommet,  se  terminent  par  un  poil  compose  de 
i-quelques  cellules  sans  chromatophores ;  ils  sorit  dailleurs 
assez  inegaux  comme  dimensions  :  leur  largeur,  a  la  base  de  la 
partie  libre,  est  de  6-8  p.,  parfois  5[a;  leur  longueur  atteint  400  ji, 
mais  oscille generalement  entre  100  et  300 [it.;  quelques  filaments, 
plus  etroits,  semblent  destines  a  rester  courts.  La  hauteur  des 
articles  egale  1-3  fois  leur  largeur.  Les  chromatophores  donnent 
une  couleur  claire  aux  filaments ;  ils  sont  composes  de  batonnets 
de  deux  sortes  (PI.  II,  fig.  19),  des  longs  et  des  courts.  Les 
parois  des  filaments  sont  tres  minces,  et  frequemment,  sur  le 
vivant,  il  est  difficile  de  voir  les  parois  de  separation  entre  les 
articles  successifs. 

Tons  les  sporanges  observes  sont  pluriloculaires,  terminaux 
sur  des  filaments  provenant  de  la  base  du  parasite,  ou  lateraux 
sur  de  courts  rameaux  nes  dans  la  partie  inferieure  des  filaments 
longs.  Ce  sont  des  filaments  un  peu  elargis  et  cloisonnes ;  leur 
longueur  varie  de  30-80  |l,  mais  surtout  de  50-701)1.,  la  largeur 
maxima  de  7  a  13  jjl,  mais  plus  frequemment  de  11- 13  i^;  le  plus 
souvent  d'aiUeurs,  le  sporange  n'est  pas  regulier,  il  est  lege- 
rement  toruleux,  et  sa  base,  parfois  peu  nette,  est  quelque  peu 
difficile  a  limiter  du  filament  qui  le  supporte.  Les  logettes  des 
sporanges  sont  irregulieres  comme  dimensions;  certains  spo- 
ranges n'ont  qu'une  seule  rangee  de  logettes,  d'autres  sont 
divises  en  deux  suivant  la  longueur,  tout  au  moins  dans  leurs 
parties  renflees. 

Rarement  des  filaments  longs,  au  lieu  de  se  terminer  en  poil, 
se  transforment  au  sommet  en  sporange  etroit.  (PI.  11,  fig.,  18.) 

Par  la  forme  generale  de  ses  sporanges,  cette  espece  se 
rapproche  surtout  de  VE.  minimus;  cependant,  dans  VE,  luteo- 
tus,  les  sporanges  sont  un  peu  plus  courts,  plus  bosseles ;  ils 
sont  souvent  moins  completement  diflferencies,  leur  partie  infe- 
rieure conservant  la  meme  largeur  que  le  filament  vegetatif  qui 
les  porte  et  ne  presentant  pas  de  divisions  longitudinales.  11  se 
distingue  surtout  de  cette  espece  et  des  autres  especes  precedem- 
ment  etudiees,  en  ce  qu'il  ne  penetre  guere  dans  la  profondeur 
deur  du  thalle  hospitaller ;  il  n'arrive  pas  dans  la  region  medul- 
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laire ;  son  envahissement  parait  se  faire  beaucoup  plus  de  Texte- 
rieurversrinterieurque  de  rinterieurversrexterieur.  On  pourrait, 
sous  ce  rapport,  Vopposer  3.ux.  Ecf.  parasiticus,  Ect.  tnvestietis^ 
etc.,  qui  rampent  et  se  ramifient  dans  la  profondeur  de  leur  bote 
avant  de  paraitre  a  Texterieur;  MEct.  minimus  presenterait  un 
mode  de  vie  intermediaire. 

lo.  —  Ectocarpus  parasiticus  n.  sp. 

Le  Cysioclonium  purpurascens  Kiitz.  est  une  plante  annuelle 
qui,  au  Croisic,  possede  son  maximum  de  developpement  au 
printemps  et  au  commencement  de  Tete.  II  disparait  vers  la  fin 
de  Tete.  Le  lo  et  le  12  septembre  j'ai  recolte  sur  place  plusieurs 
exemplaires  entiers  pour  rechercher  s'ils  etaient  attaques  par  les 
Algues  parasites  deja  signalees  parM.  Kny  (voirpreced.).  Tous 
presentaient,  lorsqu'on  les  examinait  a  contre-jour,  particuliere- 
ment  dans  la  partie  inferieure  de  leur  tige,  des  taches  plus  ou 
moins  larges  et  plus  ou  moins  bien  limitees,  d*un  brun  roux, 
peu  fonce,  non  sans  ressemblance  avec  celles  que  XEct,  inves- 
tiens  forme  a  la  surface  du  thalle  du  Gracilaria  compressa.  Ces 
taches  correspondent  en  effet,  comme  le  montrent  des  coupes^ 
a  la  presence  abondante  d'une  Algue  brune  filamenteuse,  tres 
ramifiee  entre  les  cellules  de  Thote. 

Dans  les  etats  les  plus  jeunes  que  j*ai  observes,  les  filaments 
sont  assez  abondants  entre  les  cellules  des  parties  centrale  et 
moyenne  de  Thote ;  ils  sont  longs  et  assez  reguliers ;  leur  pene- 
tration reguliere  est  d'ailleurs  d'autant  plus  facile  que,  dans  sa 
partie  axiale,  le  Cysioclonium  est  forme  de  cellules  a  lumiere 
etroite  et  a  parois  tres  epaisses ;  ils  n'envahissent  pas  encore  la 
region  peripherique  de  Thote.  On  trouve  le  parasite  dans  cet 
etat,  soit  vers  la  limite  des  taches,  soit  dans  les  parties  qui,  a 
I'oeil  nu  ou  meme  a  la  loupe,  ne  paraissent  pas  envahies.  II  est> 
en  effet,  remarquable  que,  sur  des  Cystocloniufn  attaques,  des 
parties  en  apparence  saines  et  assez  eloignees  des  taches  exte- 
rieures  sont  envahies  par  le  parasite ;  mais  celui-ci,  en  restant 
cantonne  dans  la  region  centrale  ou  moyenne  de  Thote,  ne  donne 
pas  de  signes  exterieurs  de  sa  presence. 

Dans  les  parties  marquees  par  les  taches,  et  par  consequent 
plus  tard  quant  au  developpement,  les  filaments  entophytes, 
tout  en  se  multipliant  davantage  dans  les  parties  deja  envahies, 
se  repandent  vers  la  peripherie  de  Thote.  (^a  et  la  on  remarque 
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des  filaments  qui  penetrent  dans  les  cellules  memes  du  CysioclO' 
niumy  mais  qui,  au  lieu  de  profiter  de  leur  presence  dans  les 
cellules,  semblent  plutot  se  proteger  centre  elles.  En  effet,  les 
extremites  de  ces  filaments  s*entourent,  des  leur  entree  dans  les 
cellules,  d'une  membrane  tres  epaisse,  incolore,  en  forme  de 
fourreau,  probablement  due  a  une  sorte  de  gelification  de  la 
paroi  du  tube,  comme  le  montre  la  figure  20  (PI.  III).  Sur  la 
figure  21,  un  filament  a  traverse  en  ligne  droite  une  cellule,  en- 
toure  d'une  gaine  epaisse,  puis  est  sorti  de  la  cellule  avec  son 
aspect  ordinaire.  Toutes  les  fois  que  j*ai  observe  des  filaments 
penetrant  ou  ayant  penetre  depuis  peu  de  temps  dans  les  cel- 
lules de  rhote,  je  les  ai  vus  revetus  de  cette  gaine  epaisse.  Ce- 
pendant  cette  gaine  disparait  probablement  plus  tard  :  car  j'ai 
trouve  plusieurs  cellules  profondes,  envahies  par  un  filament 
recourbe  et  contourne  sur  lui-meme,  qui  m'en  a  semble  de- 
pourvu.  D'ailleurs,  le  fait  de  la  penetration  des  filaments  ento- 
phytes  de  VEct,  parasiticus  dans  les  cellules  du  Cysioclonijint, 
compare  au  grand  nombre  des  filaments  envahissants,  constitue 
toujours  une  exception. 

Le  parasite  devient  ensuite  plus  abondant  dans  la  region 
corticale  de  Thote.  On  rencontre  des  filaments  venant  directe- 
ment  de  sa  profondeur  et  qui,  au  niveau  de  la  premiere  ou  de  la 
deuxieme  rangee  de  cellules  sous-epidermiques,  se  ramifient  en 
corymbe  serre  et  touffu,  chaque  branche  passant  entre  deux 
cellules  epidermiques  contigiies  pour  sortir  en  un  filament  dresse. 
Mais  ce  n'est  pas  le  procede  le  plus  frequent  de  la  sortie  des 
filaments.  Plus  souvent,  en  effet,  quelques-uns  des  filaments 
entophytes  se  recourbent  et  circulent  parallelemcnt  a  la  surface, 
en  passant  au-dessus  ou  au-dessous  des  elements  epidermiques; 
dans  le  premier  cas,  les  articles  produisent  des  branches  dirigees 
vers  Texterieur,  ayant  seulement  une  faible  epaisseur  de  mem- 
branes a  traverser  pour  y  arriver ;  dans  le  second,  les  filaments 
radiaux  passent  entre  les  cellules  epidermiques. 

C'est  Tabondance  de  ces  filaments  entophytes  dans  la  region 
peripherique  du  Cystocloniunt  et  la  presence  de  quelques  fila- 
ments dresses  qui  donnent  lieu  aux  taches  brunes  mentionnees. 
Les  dimensions  des  articles  entophytes  sont  variables;  mais, 
d  une  maniere  generale,  ils  sont  plus  longs  et  plus  etroits  dans 
la  region  centrale  que  dans  la  region  corticale;  ils  varient  de 
8-30  [ii.  de  long  sur  2-101^.  de  large.  Tous  les  chromatophores 
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sont  en  plaque  parietale ;  on  en  trouve  un  seul  par  cellule ;  ceux 
des  cellules  longues  et  greles  des  filaments  profonds  sont  moins 
developpes  que  ceux  des  filaments  corticaux  et  meme  ne 
colorent  parfois  qu'une  tres  faible  portion  de  la  cellule. 

Aucun  des  exemplaires  recueilHs  le  lo  et  le  12  septembre 
ne  montrait  le  parasite  en  etat  de  maturite ;  les  filaments  exte- 
rieurs  commen^aient  a  traverser  la  cuticule,  ou,  s'ils  etaient 
sortis,  etaient  encore  en  voie  de  croissance.  La  forte  maree  du 
19  septembre  m*a  permis  de  recueillir  sur  place  un  assez  grand 
nombre  de  CystocL  ptirpurasceiis  qui  tous  presentaient  ces 
taches  mal  delimitees  precedemment  decrites.  De  plus,  eparses 
sur  les  taches  precedentes,  et  relativement  eloignees  Tune  de 
Tautre,  etaient  des  taches  plus  pet ites,  plus  foncees,  atteignant 
au  maximum  un  millimetre  de  diametre.  EUes  sont  dues  au  deve- 
loppement  exterieur  du  parasite,  si  abondant  que  la  paroi  peri- 
pherique  de  I'hote  est  parfois  totalement  detruite.  Les  filaments 
exterieurs  sont  dresses,  denses,  serres,  paralleles  entre  eux,  non 
ramifies.  Les  uns  sont  de  vrais  poils,  incolores,  longs,  s'accrois- 
sant  par  cloisonnement  de  la  base.  Les  autres,  larges  de  6  [i,  par- 
fois 8  [J.,  longs  de  60-90  jj.,  sont  formes  d  articles  longs  de  6-12  |i., 
a  chromatophore  en  plaque,  semblable  a  celui  des  articles  ento- 
phytes,  mais  couvrant  relativement  une  plus  grande  surface. 
Le  plus  grand  nombre  de  ces  filaments  assimilateurs  se  termi- 
nent  en  sommet  arrondi;  d'autres,  semblables  aux  precedents,  se 
prolongent  sans  transition  en  un  poil  plus  ou  moins  long.  Le 
developpement  du  parasite  a  la  surface  de  Thote  pent  aussi  se 
faire  de  proche  en  proche ;  mais  la  plupart  des  filaments  dresses 
exterieurs  proviennent  directeraent  des  parties  profondes.  La 
figure  22,  pour  la  facilite  du  dessin,  a  ete  prise  en  un  point  ou 
ces  filaments  etaient  encore  peu  nombreux;  ils  sont  souvent 
beaucoupplusabondants,  sibien  que  les  sporanges  ne  se  voient 
bien  que  sur  des  coupes  tres  minces,  ou  par  la  dissection.  Tous 
les  sporanges  que  j'ai  vus  (fig.  22  et  23)  sont  pluriloculaires, 
sessiles  ou  portes  par  1-2  cellules,  et,  comme  leur  longueur  est 
d  environ  50|jl,  ils  ne  font  pas  saillie  au-dessus  des  filaments  assi- 
milateurs. Leur  largeur  varie  de  9-101^.  Les  articles  du  spo- 
range  sont  le  plus  souvent  divises  en  2  suivant  la  longueur ;  ils 
restent  parfois  simples.  Dans  les  parties  ou  le  parasite  est  bien 
developpe,  il  existe  un  grand  nombre  de  ces  sporanges,  et  les 
zoospores  nagent  en  abondance  dans  la  preparation. 
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II  est  fort  probable  que,  comma  beaucoup  d'autres  Ectocar- 
pees,  VEct.  parasiticus  possede  des  sporanges  uniloculaires ; 
mais  je  ferai  remarquer  encore  que  les  premiers  exemplaires  que 
j*ai  rencontres  etaient  reduits  a  im  thalle  entophyte,  ceux  trou- 
ves  quelques  jours  plus  tard  possedaient  en  plus  de  nombreux 
filaments  epiphytes  et  des  organes  reproducteurs.  Bien  que  le 
developpement  du  parasite  soit  probablement  rapide,  je  ne 
voudrais  pas  en  conclure  que  toute  la  partie  exterieure  s'est 
developpee  en  une  semaine.  Toutefois,  comme  le  CystocL  pur- 
pttrascens  est  une  plante  annuelle,  et  que  les  exemplaires  que 
j  ai  recueillis  au  Croisic  etaient  assurement  des  retardataires,  il 
parait  legitime  de  conclure  que,  si  le  parasite  possede  des  or- 
ganes  reproducteurs  autres  que  ceux  mentionnes  ici,  il  n\i  pas 
le  temps  de  les  developper  sur  le  CystoclonitctKy  et  qu'on  doit  les 
rechercher  sur  des  botes  vivaces  ou  croissant  en  toute  saison. 

Quoi  qu*il  en  soit,  on  peut  af firmer  que  le  premier  develop- 
pement de  V Ectocarpus  parasiticus  est  entophyte,  qu'il  reste 
un  certain  temps  dans  cet  etat,  et  qu'il  ne  s'epanouit  a  Texte- 
rieur  qu'apres  avoir  developpe  de  nombreux  filaments  internes. 
Le  21  septembre  j'ai  trouve  sur  Ic  Gracilaria  confervoides , 
qui  est  une  plante  vivace  a  rameaux  caducs,  des  taches  tout  a 
fait  semblables,  comme  aspect,  a  celles  du  Cys  toe  Ionium,  Par 
les  coupes  du  thalle  et  les  dissections,  j'ai  trouve  le  parasite 
absolument  dans  le  meme  etat  que  sur  ce  dernier,  comme  thalle 
interne,  comme  thalle  externe  et  comme  organes  reproducteurs. 
J'ai  retrouve  le  meme  parasite  sur  un  exemplaire  age  du 
Ceramium  rtibrum  recueilli  le  2 1  septembre ;  sa  presence  etait 
indiquee  par  des  taches  brunes  analogues  aux  precedentes ;  la 
nature  des  filaments  entophytes,  des  filaments  dresses  et  des 
sporanges  multiloculaires  ne  laissent  pas  de  doute  sur  son  iden- 
tification. Mais  les  cellules  du  Ceramium  rtibrum  etant  tres 
grandes  et  ses  membranes  intercellulaires  relativement  epaisses, 
les  filaments  penetrants  y  trouvaient  une  voie  facile  et  directe, 
et  leur  abondance  etait  considerable ;  un  meme  filament,  et  meme 
deux  filaments  paralleles  et  rapproches,  faisaient  parfois  presque 
le  tour  de  la  cellule  centrale ;  en  certains  points  du  cortex,  sur 
des  coupes  minces,  40U  5  filaments  couraient,  paralleles  ou  entre- 
croises,  sans  interruption  sur  une  longueur  relativement  grande. 
Cependant,  des  coupes  trans versales,  faites  a  quelque  distance 
des  taches,  ne  montraient  plus  trace  du  parasite ;  celui-ci  se 
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repandrait  done  dans  le  thalle  hospitaller  sur  une  longueur 
moindre  que  dans  le  Cystoclomum ;  mais,  n  ayant  etudie  qu'un 
seul  exemplaire  de  Ceramitun  rtibriim  infeste  par  ce  parasite, 
je  ne  puis  cependant  en  tirer  cette  conclusion.  Je  n*ai  pas  vu  les 
filaments  entophytes  penetrer  dans  les  cellules. 

\JEct.  parasiticus  est  done  connu  jusqu'ici  sur  trois  hotes  : 
Cysioclonium  purpurascens y  Gracilaria  confervoides  et  Cera- 
viititn  rubrtim.  (A  suivrc.) 

Remarque  additionnelle  aux  Observations  sur  quelques 
Dianthus  de  la  Acre  fran9aise,  par  M.  G.  Rouy. 

Ces  Observations  etaient  a  Timpression  lorsque  j'ai  re^u  le 
second  fascicule  du  volume  IX  du  Flora  lialiana  de  Parlatore, 
continue  par  les  soins  et  sous  la  direction  de  M.  Caruel,  ou  le 
genre  Dianthus  a  ete  elabore  par  M.  Enrico  Tanfani.  Selon  cet 
auteur,  les  D,  alpestris  Balb.,  D.furcattis  Balb.  et  D.  integef 
Vis.  devraient  etre  rapportes  comme  synonymes,  et  le  D,  tener 
Balb.  comme  variete,  au  D.  strictus  Sibth.  et  Smith. 

Le/?.  integer  yis.  seul  est,  en  realite,  synonyme du Z>.  stric' 
ius,  et  encore  de  la  variete  brachyanthns  Boiss.  {Flora  Orient. 
I,  p.  486) ;  mais  Tassimilation  entre  les  trois  plantes  de  Balbis  et 
Tespece  de  Sibthorp  et  Smith  me  parait  absolument  inaccep- 
table,  les  ecailles  ealicinales  du  D,  strictus  etant  largentent 
ovales,  retuses  ou  brusquentent  contractees  en  un  tres  court 
ntucron  et  atteignant  seidentent  le  quart  du  calice  (ou  le  tiers 
environ  dans  la  var.  brachyanthus)  et  la  corolle  etant  4-Sfois 
plus  courte  que  le  calice,  caracteres  qui  ne  conviennent  nulle- 
ment  aux  trois  Dianthus  de  Balbis,  dont  Taire  geographique 
est  toute  differente.  D*ailleurs,  Boissier  a  dit  deja  (loc,  cit.)^  en 
parlant  du  D,  strictus  et  de  sa  var.  brachyanthus  (D.  integer 
Vis.)  :  «  Z7.  alpestris  Balb.  et  D,  pungens  L.  ex  Alpibus  et  Py- 
renssis  hue  a  variis  auctoribus  relati  toto  coelo  differuni,  j>,  et 
c'est  parfaitement  exact.  —  J'ajouterai  que  le  D.  pungef is  Ar- 
cang.  (Comp.  Fl.  Ital.,  p.  300),  7ion  L,,  correspond  comme 
synonyme  a  ma  \^x,fallax  du  D,  subacaulis  Vill. 

Le  D.  strictus  S.  et  Sm.  reste  endemique  aux  montagnes 
de  la  Dalmatie  et  de  la  Grece,  et  se  place  dans  la  nomencla- 
ture a  cote  du  D,  brachyanthus  Boiss.,  de  la  Peninsule  iberique 

et  de  la  France. 

Le  Gerant  .*  Louis  Morot. 

Paris.  —  J.  Merscb,  im  '.  22,  Fl.  Denf«rURochereau. 
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SUR  QUELQUES 
ALGUES    PHEOSPOREES    PARASITES 

{Suite.) 
Par  M.  C.  SAUVAGEAU. 

II.  —  Ectocarpus  solitarius  n.  sp. 

Le  thalle  des  Dictyota  dtchotoma  ages  est  souvent  envahi 
par  un  Ectocarpus,  reduit  pour  aiiisi  dire  a  sa  plus  simple  ex- 
pression, et  que  je  designerai  sous  le  nom  A'Ect.  solttarius^ 
Comme  on  le  rencontre  le  plus  souvent  en  individus  isoles,  il  est 
impossible  de  le  diagnostiquer  exterieurement  avec  certitude 
et,  pour  avoir  des  chances  de  Tobserver,  on  doit  pratiquer  des 
coupes  parfois  nombreuses  a  la  base  des  thalles  ages  de  Dic- 
tyota; je  Tai  rencontre  sur  la  plupart  des  exemplaires  infestes 
par  X Elachistea  stellulaia^  dont  il  est  d'ailleurs  totalement 
independant. 

La  plante  se  compose  d'une  partie  entophyte  et  d'une  partie 
epiphyte.  La  premiere  est  un  filament  a  cellules  de  forme  et  de 
dimensions  tres  variables,  qui  court  sous  Tepidermeen  le  soule- 
vant  sans  deformer  ses  elements  (fig.  24  et  25).  Ce  stolon  se 
redresse  a  son  extremite,  ecarte  deux  cellules  epidermiques  sans 
jamais  les  traverser,  et  apparait  a  I'exterieur ;  ses  flimensions 
sont  tres  variables,  car  si  certains  stolons  possedent  une  dou- 
zaine  d* articles,  d'autres  sont  reduits  a  deux;  on  pourrait,  il  est 
vrai,  objecter  que,  dans  ce  dernier  cas,  le  filament  ne  circulant 
pas  dans  le  plan  de  la  coupe  des  autres  cellules  ont  ete  enlevees 
par  le  rasoir;  mais  si  cette  supposition  est  parfois  justifiee, 
dans  d^autres  cas,  I'observation  permet  d'affirmer  que  le  thalle 
parasite  se  reduit  a  deux  cellules.  Lorsque  le  stolon  sous-epider- 
mique  est  bien  developpe,  et  probablement  lorsqu'il  est  suffi- 
samment  age,  il  emet  un  plus  grand  nombre  de  branches  dres- 
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sees ;  chacune  de  ses  cellules  peut  ainsi  devenir  la  base  d'un 
filament,  qui  passe  toujours  entre  deux  cellules  epidermiques, 
jamais  dans  leur  interieur. 

\J Ectocarptis  solitarius  peut,  comme  XElachtstea  stellulata 
envoyer  des  prolongements  dans  les  cellules  de  Tassise  moyenne 
de  Thote,  sous  forme  de  filaments  rampant  sur  les  parois,  mais 
le  fait  est  beaucoup  plus  rare. 

On  sait  que  les  rhizines  du  Dictyota  peuvent  ramper  a  la  sur- 
face du  thalle  dans  des  directions  varices,  revenir  sur  leurs  pas, 
s'entrecroiser.avec  leurs  voisines,  former  ainsi  sur  le  Dictyota 
une  sorte  de  pseudoparenchyme  plus  ou  moins  epais,  lache  et 
localise ;  lorsque  le  stolon  sous-epidermique  arrive  a  son  contact, 
je  I'ai  vu  parfois  penetrer  dans  ce  feutrage,  s*y  etendre  comme 
il  le  fait  sous  Tepiderme,  et  sortir  au  dehors  en  filaments  dres- 
ses. Mais  je  n'ai  jamais  vu  le  parasite  ramper  sur  la  face  libre  de 
Tepiderme  ou  du  feutrage  de  rhizines ;  il  cherche  toujours  a  se 
proteger. 

Les  filaments  dresses  sont,  ou  bien  tres  courts,  reduits  a  une 
ou  quelques  cellules  et  termines  par  un  sporange,  ou  bien  longs 
et  termines  en  poil ;  parmi  ces  derniers  les  plus  longs  mesuraient 
400  [A,  et  leur  longueur  reelle  est  plus  grande ;  car  tous  les  poils 
que  j*ai  observes  etaient  tronques.  La  largeur  des  filaments, 
parfois  de  12  [i^,  atteint  plus  frequemment  i4[jl;  la  hauteur  des 
articles  a  chromatophores  varie  de  15  a  45|jl.  Ces  filaments  ne 
sont  jamais  ramifies ;  ils  peuvent  porter  lateralement  des  spo- 
ranges  sessiles  ou  munis  d'un  pedicelle  unicellulaire ;  j*ai  vu 
parfois  un  sporange  vide  etre  remplace  par  un  autre,  mais  ja- 
mais par  un  rameau.  L*article  du  filament  dresse  qui  produit  un 
sporange,  parfois  identique  a  ses  voisins,  est  frequemment  plus 
court.  Les  chromatophores  des  filaments  dresses  ou  rampants 
sont  de  petits  disques  parietaux,  d'autant  plus  nombreux  que 
les  articles  sont  plus  grands. 

Les  sporanges  lateraux  des  filaments  longs  sont  identiques 
aux  sporanges  terminaux  des  filaments  courts ;  tous  sont  pluri- 
loculaires  et  ovales-globuleux ;  leurs  dimensions  varient  de 
45  ^  65  |i.  de  long  sur  20  a  35  jx.  de  large. 

J'ai  retrouve  la  meme  plante  sur  le  Dictyopterts  polypo- 
dioides  Lamour. ;  pas  plus  que  sur  le  Dictyota,  elle  n'est  recon- 
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naissable  exterieurement,  et  sa  recherche  necessite  parfois  la 
preparation  d*un  grand  nombre  de  coupes,  menees  un  pen  au 
hasard,  mais  de  preference  dans  les  parties  agees. 

La  nervure  mediane  du  thalle  du  Diciyopteris  est  epaisse  et 
formee  d'un  assez  grand  nombre  d'assises  regulierement  dis- 
posees.  Les  filaments  internes  penetrent  alors  assez  profonde- 
ment  dans  Tepaisseur  meme  des  parois  radiates  de  Thote  et  leur 
trajet  y  est  sinueux,  car  les  coupes  transversales  les  montrent 
parfois  sous  forme  de  tron^ons;  on  les  voit  dans  la  figure  26 
(PI.  Ill)  qui  represent e  la  portion  peripherique  d'une  coupe  pra- 
tiquee  dans  la  nervure  mediane  du  Diciyopteris y  ou  les  tron^ons 
representes  ont  ete  determines  comme  appartenant  a  VEct,  soli- 
tarius  par  comparaison  avec  des  filaments  entophytes  voisins 
se  terminant  par  des  sporanges.  Lorsque  le  parasite  envahit  les 
parties  laterales  du  thalle  du  Diciyopteris ,  il  pent  produire  des 
filaments  entophytes  allant  d'une  face  a  Tautre,  apres  un  trajet 
intercellulaire  plus  ou  moins  sinueux;  mais  je  ne  Tai  cependant 
vu  porter  de  sporanges  qu*a  une  seule  extremite.  La  largeur 
des  filaments  dresses  atteint  16  j^,  tandis  que  je  ne  les  ai  pas  vus 
depasser  i4[i.  dans  les  exemplaires  nes  sur  Dictyota. 

Enfin  le  parasite  se  retrouve  aussi  et  avec  les  memes  carac- 
teres,  sur  le  Taonia  atomaria  Gaillon;  parfois  il  se  contente  de 
Tamper  sous  Tepiderme,  d'autres  fois  il  penetre  dans  les  couches 
moyennes  et  peut  circuler  d'un  epiderme  a  I'autre;  les  articles 
qui  circulent  entre  les  cellules  du  thalle  sont  toujours  beaucoup 
plus  gros  que  les  articles  sous-epidermiques  (PI.  Ill,  fig.  27). 
La  figure  27  represente  aussi  une  cellule  arrondie  penetrant 
entre  deux  cellules  epidermiques  qu'elle  ecnrte ;  elle  represente 
probablement  le  debut  d'un  filament  entophyte  de  \Ect,  soliia- 
rius^  comme  ses  chromotophores  et  le  voisinage  d'individus 
complets  paraissent  Tindiquer. 

UEct.  solitarius  se  retrouve  done  sur  trois  plantes  voislnes 
dans  la  classification  :  Dictyota  dichoto^na,  Diciyopteris  polypo- 
dioides  et  Taonia  atoinaria,  sur  lesquelles  il  ne  forme  pas  d'autres 
organes  reproducteurs  que  des  zoosporanges  pluriloculaires. 
II  se  distingue  de  tous  les  Ectocarptcs  examines  precedemment 
par  le  faible  developpement  de  son  thalle  entophyte. 

J'ai  etudie  aussi  d'autres  Ectocarpns  (Ect,  repians  Crouan, 
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etc.)  divers  Myrtonema  (M.  vidgare  Thur.,  Ai.  Leclancheri 
Harv.);  mais  je  n*ai  constate  de  penetration  entophyte  chez  au- 
cun  d'eux. 

12.  —  Streblonexnopsis  irritans  R.  Valiante. 

Au  printemps  de  1881  et  1882,  M.  R.  Valiante  a  recolte,  dans 
le  golfe  de  Naples,  une  plante  fort  interessante  vivant  sur  le 
Cystosira  Opuntwides  {i) ,  Elle  est  localisee  sur  de  nombreux 
petits  mamelons  appartenant  au  Cystosira,  presque  sessiles  ou 
pedicelles,  le  pedicelle  etant  simple  ou  ramifie,  et  que  M.  Va- 
liante a  bien  represente  dans  la  figure  1 1  de  son  Memoire,  Ces 
mamelons,  semblables  a  de  petites  galles,  debutent  par  une 
protuberance,  indiquee  par  une  tache  blanchatre,  et  sont  dus  a 
un  cloisonnement  du  tissu  cortical  recouvert  par  I'epiderme. 

A  la  surface  de  ces  protuberances  rampent  des  filaments  dont 
les  ramifications  s^anastomosent  pour  former  un  reseau  sus-epi- 
dermique  a  mailles  plus  ou  moins  larges.  M.  Valiante  a  decrit 
les  filaments  dresses  et  les  sporanges  de  cette  plante  epiphyte, 
et  Ta  nommee  Streblo}iemopsts  irritans ;  bien  que  le  developpe- 
ment  de  la  galle  paraisse  du  a  son  action,  puisqu'on  la  trouve 
sur  les  plus  jeunes  protuberances,  elle  n'envoie  aucun  prolonge- 
ment  rhizoide  dans  le  thalle  du  substratum.  La  plante  est  si  peu 
epaisse  que,  dans  la  figure  8  de  M.  Valiante,  les  sporanges  et 
les  filaments  dresses  semblent  naitre  de  I'epiderme  de  la  plante 
hospitaliere. 

Tout  recemment,  M.  de  Toni  (2),  apres  avoir  compare  les 
dessins  et  les  mesures  donnes  par  M.  Valiante  et  par  M.  Reinsch, 
a  cru  pouvoir  identifier  le  StrebL  irritans  avec  \' Entoneina pene- 
traiKy  et  reclamer  la  priorite  pour  ce  dernier.  La  meme  comparai- 
son  me  conduit  a  la  conclusion  inverse,  et  je  considere  les  deux 
plantes  comme  devant  rester  independantes. 

Grace  a  Tobligeance  de  M.  Valiante,  qui  m*a  adresse  quelques 
fragments  de  Cystosira  Opnntioides  pourvus  des  petites  galles 
dues  au  Streblonemopis  irritans  et  conserves  dans  Talcool,  j'ai 

1.  R.  Valiante.  Sopra  un'  Ectocarpea  parassita  delta  Cystoseira  Opuntioides 
(Streblonemopsis  irritans)  (Extrait  des  Mittheiiung-.  aus  der  zoologisch.  Station  zu 
Neapel,  vol.  IV,  1883,  p.  489-493;  '  P^-) 

2.  J.-B.  de  Toni,A'b//>  iiber  die  Eciocarpecn-Gatiungen  Entonema  Reinsch 
und  Streblonemopsis  Valiante  (Berichte  der  deut.  Hot.  Gesell.,  IX,  1891,  p.  129). 
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pu,  a  mon  tour,  etudier  cette  curieuse  plante.  Je  dois  dire  que 
j*en  ai  commence  Texamen  avec  Tesperance  d'y  constater  un  pa- 
rasitisme  vrai,  une  penetration  dans  le  substratum,  probable- 
ment  bien  faible  puisqu'elle  avait  echappe  a  M.  Valiante,  mais 
qui,  seule,  cependant,  permettait  de  comprendre  comment  la 
presence  du  Streblonemopsts  provoque  une  multiplication  du 
tissu  du  Cystosira  Opuntiotdes. 

Les  figures  4  et  12  de  M.  Valiante  donnent  bien  I'impression 
d'une  plante  a  filaments  rampant  a  la  surface  du  substratum ; 
cependant  je  ne  les  ai  pas  vus  aussi  superficiels,  et  une  coupe 
tangentielle  d'une  galle  montre  plutot  le  reseau  comme  legere- 
ment  enfonce  dans  les  parois  epidermiques,  les  mailles  compre- 
nant  dans  leur  interieur  quelques  cellules  epidermiques,  sou- 
vent  3-4-5  bien  limitees,  parfois  une  seule. 

Sur  les  coupes  dans  la  masse  de  la  galle,  les  cellules  du  re- 
seau sont  presque  toujours  legerement  eufoncees  dans  Tepais- 
seur  des  parois  radiales  des  cellules  epidermiques,  et  ont  une 
section  plus  ou  moins  ovale  (PI.  Ill,  fig.  28).  EUes  rampent 
aussi  parfois  sous  Tepiderme  suivant  la  largeur  d'une  maille  du 
reseau  (PI.  Ill,  fig.  29).  Dans  un  seul  cas,  j'ai  vu  le  parasite  pe- 
netrer  plus  profondement,  ramper  a  une  distance  de  quelques 
assises  de  Tepiderme,  mais  c'est  la  une  exception. 

La  minceur  des  parois  cellulaires  du  C  Opuntiotdes  rend 
Tobservation  difficile  sur  des  exemplaires  dans  I'alcool ;  on  dis- 
tingue mal  le  parasite  de  son  hote.  Une  cause  d'erreur  est  la 
tres  grande  irregularite  de  la  surface  de  la  galle :  ses  ondula- 
tions  sont  extremement  nombreuses,  et  tel  filament  qui  parait 
sous-epidermique  est  en  realite  superficiel  et  appartient  a  une 
autre  mise  au  point. 

U  me  parait  done  probable  que,  lors  du  premier  developpe- 
ment  du  Streblonemopsts^  celui-ci  penetre  d'abord  legerement 
dans  le  thalle  du  Cystosira,  et  y  provoque  un  cloisonnement 
cellulaire  dont  M.  Valiante  a  etudie  le  processus.  Le  parasite  ne 
penetrant  jamais  profondement  dans  la  galle  dont  il  a  amene  la 
formation,  les  differentes  protuberances,  meme  voisines,  seraient 
dues  a  autant  de  germinations  isolees  de  Streblonemopsis  et  non 
a  une  propagation  par  des  stolons  entophytes.  Le  detail  de 
cette  question  ne  pourrait,  d'ailleurs,  etre  revele  que  par  Tetude 
sur  le  vivant. 
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13.  —  Ectocarpus  fasciculatus  Harvey. 

Toutes  les  galles  du  Cystosira  ericoides  que  j'ai  observees 
etaient  garnies  de  \ Ectocarpus  Valianiet  et  je  n'ai  jamais  ren- 
contre ce  dernier  sur  le  thalle  non  modifie  de  son  support 
(V.  preced.  p.  57).  Mais  s'il  est  toujours  abondant  sur  les 
excroissances  dont  il  a  provoque  la  formation,  il  n'y  est  pas 
toujours  pur.  J'ai  trouve  melange  a  lui  un  Sireblonema^  un  Ec- 
tocarptis  voisin  de  \E,  simplex  Crouan,  et  plus  souvent  encore 
VEct,  fasciculatus,  Celui-ci  croissait  en  de  tres  nombfeux  points 
et  la  surface  du  Cyst,  ericoides,  reduit,  le  plus  souvent  (PL  II, 
fig.  8  A),  a  des  gazons  tres  courts  et  tres  denses,  assez  bien  limi- 
tes,  formes  de  filaments  etroits,  pourvus  de  rhizines,  qui  de- 
truisent  peu  a  peu  la  surface  cuticulaire  sur  laquelle  ils  sont  nes, 
et  penetrent  entre  les  cellules  epidermiques  du  Cystosira,  mais 
je  ne  les  ai  pas  vus  depasser  ce  niveau ;  les  filaments  qui  croissent 
dans  le  sillon  circulaire  qui  entoure  le  point  d'attache  de  la  galle 
a  la  fronde  etaient  mieux  developpes.  Sa  presence  sur  la  galle 
meme  est  plus  interessante,  il  s'y  enfonce  parfois  plus  ou  moins 
et  ses  rhizines  sont  alors  tellement  entrelacees  avec  les  filaments 
de  VEct.  Valiantei,  qu'on  ne  les  separe  pas  sans  quelque  diffi- 
culte.  Toutefois,  il  ne  contribue  pas  comme  ce  dernier  a  la  pro- 
duction de  la  galle,  son  role  entophyte  nest  que  passif ;  il  est 
englobe  par  la  masse  croissante  de  la  galle  plutot  qu*il  n'y 
penetre  de  lui-meme. 

D'ailleurs,  si  Ton  considere  que  les  filaments  dresses  de 
XEct,  Valiantei  ont  une  epaisseur  a  peu  pres  uniforme,  qu'ils 
fructifient  de  tres  bonne  heure  et  que  leurs  seules  ramifications 
sont  des  sporanges,  tandis  que  ceux  de  X Ect ,  fasciculatus  aug- 
mentent  rapidement  de  volume  a  leur  base  et  se  terminent  en 
sommet  attenue,  se  garnissentde  tres  bonne  heure  de  rhizines  et 
de  rameaux  aigus  et  qu'enfin  les  sporanges  ne  se  developpent 
pas  primitivement  a  la  base  des  filaments  dresses  (PI.  IV,  fig.  30 
et  31),  on  arrivera  a  reconnaitre  ce  qui  appartient  a  Tune  et 
I'autre  cspece. 

J*ai  ete  conduit  par  cette  comparaison  a  etudier  de  plus  pres 
qu'on  ne  Tavait  fait  jusqu'ici  la  partie  inferieure  du  thalle  de 
\ Ect,  fasciculatus  et  j'ai  observe  quelques  particularites  qui  ne 
me  paraissent  pas  avoir  ete  signalees  jusqu*a  present.  Les  exem- 
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plaires  que  j'ai  examines  appartiennent  a  la  variete  abbreviaius ; 
les  plus  developpes  d'entre  eux  atteignaient  2-3  cm.  de  lon- 
gueur. Comme  on  va  le  voir,  ils  sont  de  deux  sortes  et  corres- 
pondent peut-etre  a  deux  formes  de  VE,  abbreviatus. 

Les  premiers,  recueillis  au  Croisic  en  1888  par  M.  Bornet  sur 
des  Lamtnaria  flexicaulis^  forment  d'abondantes  touffes  isolees, 
de  2-3  cm.  de  longueur,  attachees  au  support  par  un  disque  cir- 
culaire  de  1-2  mm.  de  diametre.  Leurs  filaments  se  ramifient  en 
bouquets  assez  espaces,  a  branches  s'ecartant  a  angle  aigu,  la- 
chement  ramifies  et  peu  riches  en  sporanges.  La  ramification  ne 
commence  qu'a  une  certaine  hauteur  au-dessus  de  la  base  ;  sur 
une  partie  des  filaments,  certaines  cellules  de  la  base  sont  ren- 
flees  en  tonneau,  atteignent  50-60  [i.,  tandis  que  d'autres  sont 
retrecies  en  leur  milieu ;  on  trouve  assez  frequemment  2  ou  3  fila- 
ments s'enroulant  Tun  autour  de  Tautre  comme  une  tige  de  hari- 
cot autour  de  son  support,  puis,  plus  haut,  ils  se  separent. 

Toutes  les  cellules  de  la  partie  inferieure  des  grands  filaments 
sont  susceptibles  de  donner  naissance  a  des  rhizines  qui  des- 
cendent  en  rampant  le  long  de  leur  surface  (PI.  IV,  fig.  32),  les 
rhizines  successives  peuvent  se  joindre  lateralement  et  recouvrir 
le  filament  de  plaques  plus  ou  moins  etendues.  Arrivees  a  la  base 
du  filament,  elles  rampent  a  la  surface  du  substratum,  ou  s'en- 
chevetrent  en  circulant  dans  tous  les  sens  entre  les  filaments 
dresses.  II  en  resulte  la  formation  d*un  coussinet  parfois  tres 
dense.  Sur  les  rhizines  qui  descendent,  comme  sur  celles  trans- 
formees  en  filaments  rampants  (PI.  IV,  fig.  32  et  33),  naissent 
des  sporanges  pluriloculaires,  toujours  a  peu  pres  ovales-lan- 
ceoles,  mais  dont  les  dimensions  sont  tres  variables  ;  quelques- 
uns  ne  sont  guere  plus  larges  que  les  filaments  qui  les  portent ; 
leur  pied  est  unicellulaire  ou  filamenteux ;  d'autres  sont  tout  a 
fait  semblables  a  ceux  des  filaments  dresses. 

Certains  filaments  dresses  produisent  aussi,  vers  la  base  de 
leurs  gros  rameaux,  des  rhizines  qui  restent  cantonnees  sur  quel- 
ques  articles  qu'elles  recouvrent  d'un  feutrage  tres  dense,  plus 
ou  moins  proeminent  en  couronne.  Sur  ces  rhizines  naissent  de 
tres  nombreux  sporanges  pluriloculaires,  sessiles  ou  pedicelles ; 
j'en  ai  compte  plus  de  100  sur  un  meme  amas  de  rhizines;  il  pent 
aussi  en  naitre  des  rhizines  semblables  a  celle  que  represente  la 
%•  33i  G^  qui  ^tait  rampante  a  la  base  du  coussinet.  Sur  les 
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grands  filaments,  on  compte  frequemment  3  ou  4  amas  successifs 
de  ces  rhizines  sporangiferes. 

C'est  aussi  au  Croisic  et  Sur  le  Lamifiaria  flexicaults  que 
j*airecueilll  la  2®  categoric  d'exemplaires  de  XEct,  Jasciculatus. 
Ilsformaient  denombreuses  touffes  de  1/2  cm.  de  hauteur  a  la 
surface  des  stipes  et  des  frondes ;  en  relevant  les  filaments  qui 
recouvraient  les  frondes,  on  constatait  que  XEctocarpus  etait 
dispose  suivant  des  lignes  tres  etroites,  d'un  ou  plusieurs  centi- 
metres de  longueur,  droites  ou  courbes,  et  courant  dans  des  di- 
rections quelconques. 

Lorsque  Tindividu  est  jeune,  il  forme  a  la  surface  delaLami- 
naire  une  lame  etroite,  d'une  seule  epaisseur  de  cellules,  d'ou 
s'elevent  les  filaments  dresses.  Plus  tard  il  produit  des  rhizines, 
comme  il  a  ete  dit  precedemment,  fructiferes  ou  non,  et  qui  con- 
courent,  en  s'entrela9ant  entreles  bases  de  filaments,  a  la  forma- 
tion d'un  coussinet  plus  ou  moinsetroit.  Tandis  que  j 'ait  ou  jours 
vu  la  variete  precedente  produire  un  disque  adherent,  a  surface 
inferieure  nettement  appliquee  sur  I'epiderme  de  la  Laminaire 
sans  Tendommager,  ici,  au  contraire,  il  se  produit  des  filaments 
entophytes.  Mais  ceux-ci  sont  toujours  tardifs ;  ils  ne  prennent 
naissance  qu'a  un  etat  deja  assez  avance  de  la  plante.  Quelques- 
uns  d*entre  eux  sont  certainement  la  base  des  filaments  dresses, 
d'autres  appartiennent  au  coussinet,  et  je  ne  crois  pas  que  des 
rhizines  penetrent  directement  dans  Thote  en  descendant  des  fila- 
ments. II  est  d'ailleurs  difficile  de  se  rendre  compte  des  debuts 
du  parasitisme,  car  frequemment,  en  vieillissant,  X Ectccarpus 
devient  plus  dense,  plus  epais,  fro  nee  sa  surface  d*application, 
et  le  contact  entre  les  deux  plantes  perd  beaucoup  de  sa  net- 
tete. 

Les  filaments  entophytes  sont  etroits,  a  articles  plus  ou 
moins  allonges;  leurs  chromatophores  sont  en  plaque  unique, 
tandis  que  ceux  des  filaments  exterieurs  sont  des  rubans  plus  ou 
moins  ondules.  Ils  sont  parfois  peu  nombreux,  cantonnes  entre 
les  cellules,  penetrent  tres  rarement  dans  leur  interieur,  et  c*est 
alors  simplement  pour  les  traverser.  Leur  trajet  est  tortueux,  ils 
restent  le  plus  souvent  simples,  et  ne  s'avancent  jamais  profon- 
dement;  s'ils  rencontrent  une  glande  a  mucus  sur  leur  passage,  ils 
en  profitent  pour  s'avancer  plus  loin  et  penetrer  dans  la  zone  me- 
diane  fib  reuse,  mais  je  ne  les  ai  jamais  vus  traverser  toute  Tepais- 
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seur  de  la  fronde.  Leur  presence  determine  g^neralement  une 
multiplication  des  cellules  voisines ;  tantot  celle-ci  est  tres  regu- 
liere,  se  fait  presque  uniquement  par  des  cloisonnements  tangen- 
tiels,  et  les  cellules  sont  alors  simplement  plus  nombreuses  et 
plus  aplaties ;  tantot  elle  est  irreguliere,  les  cellules  se  divi- 
sant  en  croix  en  directions  variables,  la  masse  produite  devient 
irreguliere  et  les  filaments  entophy  tes  sont  plus  difficiles  a  pour- 
suivre,  U  y  a  done  a  retenir  ici  le  fait  d'une  multiplication  de 
tissu  sous  rinfluence  du  parasite,  qui,  bien  qu'elle  se  fasse  sans 
amener  d'excroissance,  est  a  comparer  avec  ce  qui  a  ete  dit  pre- 
cedemment  des  galles  du  Cystosira  ericoides, 

ha  penetration  des  filaments  entophytes  dans  le  stipe  est 
beaucoup  plus  abondante  et  plus  reguliere;  ils  se  dirigent  radia- 
lement  dans  Tepaisseur  des  parois ;  ils  traversent  parfols  quelques 
cellules,  mais  sans  s'y  accumuler  ni  s'y  arreter;  ceuxque  j*ai  vus 
penetrer  le  plus  profondement  atteignaient  i  mm.  Quant  au 
cloisonnement  qui  en  est  le  resultat,  je  Tai  observe  uniquement 
dans  le  sens  tangentiel. 

Les  filaments  axiaux  sont  toujours  graduellement  attenues  a 
leur  base ;  ils  ont  de  40  a  42  p.  de  largeur  et  la  hauteur  des 
articles  egale  1-2  fois  leur  largeur.  A  la  base  des  touflfes,  de 
meme,  d'ailleurs,  que  dans  la  forme  precedente,  il  existe  de 
nombreux  filaments  dresses,  sans  rhizines,  de  io-i6  {x  de  large, 
tres  courts  par  rapport  aux  precedents,  simples,  et  termlnes par 
un  poil  peu  ou  point  attenue.  Les  grands  filaments  sont  tres 
abondamment  ramifies,  les  branches  s'ecartent  sous  un  angle 
tres  aigu,  et  portent  le  plus  souvent  leurs  sporanges  en  silique 
sur  leur  face  interne  (PI.  IV,  fig.  34).  Non  seulement  les  spo- 
ranges nes  sur  les  rameaux  et  sur  les  rhizines  sont  tres  nombreux, 
mais  il  peut  encore  s  en  former  dans  d  autres  conditions.  On 
sait  en  effet  que,  lorsque  les  filaments  d'un  Ectocarpus  ont  ete 
tronques  par  une  cause  accidentelle  quelconque,  ils  continuent 
souvent  a  s'allonger  dans  la  meme  direction  en  filaments  de 
diametre  a  peu  pres  egal,  ou  plus  etroit,  ou  en  poil.  C'est  la, 
en  somme,  un  fait  absolument  comparable  a  celui  de  Tallonge- 
ment  de  la  cellule  basilaire  d*un  sporange  vide.  Cependant,  les 
faits  ne  se  passent  pas  toujours  de  meme ;  j'ai  observe  plusieurs 
fois  que  la  cellule  terminale,  au  lieu  de  se  prolonger  en  un  poil, 
bourgeonne   en  nombreux    sporanges  sessiles  ou   pedicelles, 
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disposes  sans  ordre  et  en  ma^se,  comme  le  represente  la  figure  35 ; 

ces  sporanges  sont  les  memes  que  ceux  des  rameaux  dresses 

normaux  (fig.  34).  En  somme,  la  production  des  sporanges  plu- 

riloculaires  se  fait  avec  une  veritable  profusion,  et  la  plante 

utilise,  autant  qu'elle  le  peut,  les  conditions  favorables  a  leur 

formation. 

En  resume,  au  point  de  vue  particuUer  qui  nous  occupe  id, 

nous  pouvons  dire  que  VEct  fasctculatus  peut  etre  parasite  sur 

le  LamtfUtna  flextcaults,  mais  que  son  parasitisme,  lorsqu'il 

existe,  est  tardif  et  ne  saurait  etre  compare  a  ce  que  nous  avons 

constate  chez  les  Elachzstea  et  les  Ectocarpus  cites  precedem- 

ment* 

^ {A  suwrg,) 

MONOGRAPHIE   DES    ORCHIDEES   DE    FRANCE 

(Suite,) 
Par  BI.  E.  G.  CAMUS. 

ACBRAS  R.  Br.  in  Alt.  Hort.  Kew.  6d.  2,  tome  5,  p.  191, 

PWanthe  k  divisions  externes  conniventes  avec  les  internes,  sou- 
d6es  k  leur  partie  inf^rieure,  les  internes  plus  ^troites.  Labelle  d^pourvu 
d*6peron,  ne  pr^sentant  k  la  base  que  de  peiites  gibbosity,  pendant, 
allong^,  k  3  divisions  lin^aires,  la  moyenne  profond^ment  bifide. 
Masses  polliniques  k  caudicules  courts,  k  r^tinacles  soudds  en  un  seul 
qui  est  renferm^  dans  une  bursicule  uniloculaire.  Gynost^me  non  pro- 
long^  en  bee.  Ovaire  contourn^,  sessile. 

8.  Aceras  anthropophora  R.  Br.  in  Ait.  Hort  Kew, 
V,  p.  191(1817). 

A.  anthropomorpha  Sm.  in  Rees  Cyclop, 

Loroglossum  anthropophorum  Rich.  Mem.  Mus.,  IV  (181 7). 

Serapias  anthropophora  Fl.  lith.,  p.  267  (1791). 

Ophrys  anthropophora  L.  Sp.  ed.  I,  p.  948  (1753). 

Himantoglosstim  anthropophorum  Spr.  Syst.  Ill,  p.  694 
(1826). 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid.,  tab.  357,  360;  Barla  Iconogr, 
Orchid. y  pi.  23;  G.  Cam.  Iconogr,  Orchid,  env.  Par,,  pi.  i. 

Bulbes  entiers  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  de  2  ^  4  d^dmfetres, 
nue  au  sommet.  Feuilles  inf6rieures  oblongues  ou  oblongueslanc6ol^s, 
dress^es  dans  leur  jeune  Hge,  puis  un  peu  6tal6e£,  la  supdrieure  engai- 
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nante.  Bract^es  membraaenses,  lanc6ol6es-acumin6es,  plus  courtes 
que  Tovaire.  Fleurs  dispos^es  en  6pi  un  peu  l^iche,  cl'un  jaune  ver- 
dAtre,  bord^es  et  ray^es  d*ua  rouge  brunlitre.  Pdrianthe  k  divisions 
conniventes  en  casque  obtus.  Labelle  plus  long  que  Tovaire,  k  3  divi- 
sions lin6aires;  les  deux  lat^rales  filiformes;  la  moyenne  plus  large  et 
plus  longue  que  les  lai^rales,  bifide,  k  divisions  secondaires  presque 
aussi  dtroites  que  les  divisions  latdrales  et  munies  quelquefois  dans  la 
forme  m^ridionale  d*une  petite  dent  k  I'angle  de  bifidit^. 

AR.  Dans  presque  toute  la  France,  surtout  sur  le  calcaire  jurassique. 

HYBRIDES  BIGENERIQUES. 
Orchis  XAceras.  —  Orchi-Aceras. 

(16).  XX  Orehi^Aeeram  BergoniG.  Cam. 

X  OrcAis  BergoniA.^  Nanteuil  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXXIV, 
p.  422  (1888). 

X  Aceras  Vayrse  K.  Richter  Plantse  Europse,  p.  276(1890). 

X  ^.  Vayredse  ^OMy  Annotations  Plantse  Europas  (1891), 

A.  antrofophora  X  O,  Stmta  Vayreda-y-Vila  Ann.  de  la 
Soc.  esp.  d'hist.  nat.  XI,  p.  137  (1881). 

Bulbes  2,  ovoldes.  Tige  ^lanc^e,  de  40  centimetres,  nue  dans  sa 
partie  sup^ieure.  Feuilles  oblongues,  la  sup^rieure  engainante.  Epi 
de  24  fleurs  environ,  ^troit,  allong^,  ll^che.  Bract^es  membraneuses, 
k  1-3  nervures,  lanc^ol^es,  att^nu^es-aigues,  d^passant  la  moiti6  de 
Tovaire,  mais  toujours  plus  courtes  que  lui.  Ovaire  conlourn^.  Divi- 
sions du  p^rigone  conniventes  en  casque  ovolde,  lanc6ol6,  acumin^ ; 
les  externes  ovales-lanc6ol6es,  souddes  inf^rieurement,  purpurines, 
ponctu6es,  les  deux  lat<^rales  binervides,  la  sup^rieure  uninervi^e; 
divisions  internes  lindaires-aiguSs,  presque  aussi  longues  que  les 
externes.  Labelle  ^galant  k  peu  pr^s  Tovaire,  de  m^me  forme  que 
dans  VO.  Simian  les  quatre  lobules  du  labelle  purpurins  ou  livides 
au  sommet,  un  peu  arqu^s  en  avanl.  Eperon  trfes  court,  de  2  millime- 
tres environ ;  2  r^tinacles. 

Cette  plante  a  le  port  de  V Aceras  anihropophora  et,  par  ses  fleurs, 
elle  se  rapproche  de  V Orchis  Simia.  On  la  distingue  de  VO.  spuria 
Reichb.  f.  par  ses  bract^es  longues,  son  casque  plus  aigu  et  les  lobes 
du  labelle  qui  sont  un  peu  arqu^s  en  avant.  \J Aceras  WeddelliiGx^n. 
lui  ressemble  beaucoup  aussi,  mais  il  est  caract^ris^  par  la  coloration 
plus  pAle  du  casque  et  par  ses  lobes  latdraux  plus  courts  atteignant  k 
peine  Tangle  de  bifidit^  du  lobe  moyen. 
TR.  Champagne,  pr^s  lisle- Adam  [S.  et  O.]  (Bergon). 


Digitized  by  VjOOQiC 


io8  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

(17).  XX  O.  Weddeiiii  G.  Cam. 

X  Aceras  Weddelln  Qven.  mss. 

Orchidee  hy bride  Wedd.  Ann,  sc.  nat.^  3*  ser.  vol.  18  p.  5. 

Aceras  anthropophoromilitaris  Gren.  et  Godr.  FL  Fr.  Ill, 
p.  281  (185s). 

Icon.  —  Wedd.  Ann,^  loc.  cit.,  pi.  i,  fig.  3.-6;  G.  Cam. 
Iconogr.  Orchid.,  envir.  de  Paris,  pi.  2.  (Cette  planche  a  ete 
faite  d'apres  nature  sur  les  echantillons  vivants,  rapportes  par  le 
capitaine  Parisot,  et  cultives  au  Museum  de  Paris.) 

Bulbes  ovoldes  ou  subglobuleux.  Tige  de  2  i  4  d^cim^tres,  nue  au 
sommet.  Feuilles  inferieures  oblongues  ou  oblongues-lancdoldes, 
dressdes  dans  leur  jeune  llge,  puis  un  peu  6tal6es.  Bract^es  d*un  blanc 
verdlitre,  membraneuses,  lanc6ol6es,  sublin^aires,  acumin^es,  plus 
courtes  que  Tovaire.  Fleurs  dispos^es  en  ^pi  un  peu  liche.  P^rianthe 
k  divisions  externes  conniventes  en  casque,  ovales  subobtuses,  nervines, 
purpurines  aux  bords  et  au  sommet,  vertes  k  la  base.  Labelle  d'un 
pourpre  clair  dans  tout  son  pourtour,  blancMtre  et  ponctu^  de  pourpre 
au  milieu,  triloba,  plus  long  que  Tovaire.  Lobes  latdraux  ^troitslin^aires, 
lobe  moyen  plus  large  et  plus  long  que  les  lat^raux,  bifide,  k  divisions 
secondaires  un  peu  61argies  et  divergentes.  Eperon  de  2  millimetres 
environ. 

Cette  plante  a  le  port  de  VA,  antkropkora.  Elle  en  dififere  par  son 
casque  plus  acumin^,  ros6  au  sommet,  par  le  labelle  macule  et  la  pre- 
sence d'un  eperon  court. 

TR.  Foret  de  Fontainebleau  (Weddell) ;  Malesherbes  [Loiret] 
(Parisot.) 

(18).  XX  O.  «|>ifrlaG.  Cam. 

X  Orchis  spuria  Reichb.  in  Flora  (1849),  P-  ^9^* 
Icon.  —  Reichb.  f.  Icon,  xni,  29,  t.  374.  (Cette  planche,  une 
des  meilleures  de  Reichb.  f.,  correspond  exactement  a  la  plante 
de  notre  savant  ami  Luizet^  plante  que  nous  avons  eu  en  commu- 
nication et  dont  Tauteur  nous  a  donne  pour  notre  herbier  quel- 
ques  fleurs  fort  bien  preparees.) 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  de  3  a  4  decimetres,  nue  au 
sommet.  Feuilles  inferieures  oblongues  ou  oblongues-lanceoiees,  ar- 
rondies  et  biusquement  acuminees  au  sommet,  les  caulinaires  engai- 
nantes.  Fleurs  disposees  en  epi  cylindrique  assez  l^che.  Bractees  d*uii 
blanc  verdlLtre,  courtes  fechantillons  d'Allemagne)  ou  egalanf  enviroh 
Vovaire  (echantillons  de  Fontainebleau).  Divisions  du  perianthe  con- 
niventes en  casque,  ovales  subobtuses,  nerviees,  verdlltres  i  la  base,  et 
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d'un  pourpre  fonc6  aux  bords  et  au  soramet.  Labelle  d'un  pourpre  vif 
et  fonc^  dans  tout  son  pourtour,  d*un  blanc  verd^lre  au  ra^diaslin  (i), 
non  ponctu6  de  pourpre,  trilobc*,  beaucoup  plus  long  que  I'ovaire; 
lobes  lat^raux  d*un  pourpre  fonc<^  assez  largcs,  (de  i  millimetre  1/2  k 
2  millimetres),  lobe  moycn  un  peu  plus  large  que  les  lat^raux,  bifide, 
i  divisions  secondaires  conforraes  aux  lobes  lat^raux,  divergentes, 
munies  ou  non  k  Tangle  de  bifidit^  d'une  dent  rudiraentaire.  Eperon 
conlque  de  deux  millimetres  environ.  Port  de  VA,  anihropophorat  cou- 
leur  de  VO,  milt  farts. 

Cette  plante  diff^re  de  la  pr6c^dente  par  sa  coloration  plus  fonc^e, 
par  son  labelle  non  ponctu6,  par  ses  lobes  latd-raux  plus  larges.  La 
fleur  ressemble  exactement  a  celle  iconographidepar  Reichb.  La  bract^e 
est  un  peu  plus  longue,  mais  ce  caracl^re  peut  dtrc  variable  dans  una 
hy bride  (2). 

TR.  Fontainebleau  (Guignard  et  Luizet). 

L.OROGL.0SSUM  Rich.  Orck.  Eur,  in  Mem.  Mus.^  iv,  47  ex  parte. 

P^rianthe  k  divisions  ext^Tieures  conniventes  en  casque  avec  les 
deux  int^rieures;  labelle  muni  d'un  eperon  court,  dirigi  en  bas,  irhs 
long,  k  3  trois  divisions  iin^aires  cnroul6es  en  spirale  pendant  la  pr6- 
floraison,  la  moyenne  indivise.  Masses  polliniques  a  caudicules  courts, 
a  r^tinacles  sondes  en  un  seul  qui  est  renferm<^  dans  une  bursicule  uni- 
loculaire.  Gynosteme  court.  Ovaire  contourn6,  sessile. 

9.  Jj.hircinam  CI.  Rich,  in  Mefn.  Mus,,  IV.,  p.  54  (1817). 

Hitnantoglossunt  kircimnn  Spreng*.  Sysi,  III,  p.  694  (1826). 

Aceras  hircmaVAViAX.  Orchid,,  p.  282  (1830-40);  Gren.  et 
Godr.  FL  Fr.,  Ill,  p.  283. 

Satyn'um  ktrct'num  L.  Sp.  pi,,  ed.  I,  p.  944  (1753). 

Icon. — Reichb.  f.  Fl.  germ,  excnrs,,  i,  tab.  360;  Hall. 
Icpl.  Helv,,  tab.  36;  Barla  Iconogr,  Orchid.,  pi.  24;  G.  Cam. 
Icofwgr,  Orch,  env,  Paris,  pi.  3. 

Bulbes  ovoides,  gros,  surmont(^s  de  fibres  radical  es  nombreuses  et 
^paisses.  Tige  souvent  robuste,  de  3-6  d^cim^tres  et  plus,  d*un  vert 

2.  Partie  moyenne  du  labelle. 

2.  C*est  a  tort  que  M.  K.  Richter  identifie  VO.  spuria  k  V  Ac  eras  Weddelii, 
La  plante  de  Weddell  est  distincte.  Nous  avons  vu  la  figfure  des  Annales  et  un 
exemplaire  vivant  de  la  plante  rapportee  au  Museum  de  Paris  par  M.  Parlsot. 
Nous  avons  aussi  vu  \0.  spuria  r^colt6  par  M.  Luizet  et  nous  ne  pouvons  ac- 
cepter que  XO.  spuria  soit  synonyme  ^  Ac  eras  anthropophoro-tHilitaris, 
MM.  Cosson  et  Germain,  dans  leur  Flore  des  environs  de  Paris,  distinguent  les 
deux  plantes;  ils  ont  6te  suivis  jusqu*^  present  par  tons  les  auteurs  et  je  ne  vois 
rien  qui  puisse  justifier  la  reunion  de  deux  plantes  aussi  distinctes. 
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p5ile,  souvent  lav^e  de  violet  au  sommet.  Feuilles  oblongues  laDc6ol6es 
ou  ovales  lanc^ol^es,  d'abord  d*uii  vert  pAle,  puis  jaun^tres.  Bract^es 
lindaires,  membraneuses,  plus  longues  que  I'ovaire,  munies  de  3-5  ner- 
vures.  Fleurs  assez  grandes,  exhalaut  une  forte  odeur  de  bouc,  dispo- 
s6es  en  ^pi  ample,  allong^-cylindrique.  Divisions  externes  dup^rianthe 
concaves,  obtuses,  conniventes  en  casque  globuleux,  verdlttres,  ray^es 
et  ponctu^es  de  pourpre  en  dedans ;  divisions  internes  lin^aires,  macu- 
16es  de  pourpre  en  dedans  et  munies  d'une  nervure.  Labelle  tr6s 
allong6,  k  3  divisions  lin^aircs  roulees  en  spirale  pendant  la  floraison, 
k  base  ondul<^e,  crisp^e-dent6e;  divisions  lat^rales  plus  ^troites  et  plus 
courtes  que  la  moyenne,  ondul^es-crisp^es  k  leur  base;  division 
moyenne  lin^aire  (de  2  k  6  centimetres),  2  a  3  fois  plus  longue  que 
I'ovaire,  contourn^e  en  spirale  m^me  apr^s  ranthdsc,  tronqu^e  au  som- 
met, et  2-3  dent<^c.  Eperon  conique,  tr6s  court. 

AC.  Pr^s  sees,  pelouses  des  bois  montagneux,  bords  des  chemins, 
dans  toute  la  France. 

HYBRIDE  BIGENERIQUE. 
LoroglossumX  Orchis.  —  Lorogl- Orchis, 

(19).  XX  !/•  liaeivtBiQi,  Cam. 

X  Orchis  ktrcfnO'Simta  Timb.-Lagr.  Mem.  Acad.  TouL 
1861 ;  Mem,  hybr.  Orchid,,  p.  44. 

Icon.  — Timbr.-Lagr.  Mem,  Orchid.,  pi.  25. 

Plante  ayant  Tinflorescence  et  la  forme  de  T^pi  de  VO,  Simia,  Elle 
se  rapproche  de  cette  esp^ce  par  la  couleur  et  la  forme  du  labelle,  du 
gynost^rae  et  des  feuilles.  Elle  emprunte  au  Loroglossum  hircinum  la 
forme  et  la  couleur  du  casque,  I'^peron  court  et  sillonn6  en  dessous. 
Enfin  elle  n'a  qu'un  seul  rdtinacle  renfermd  dans  une  bursicule.  Les 
bract<^es  sont  plus  longues  que  dans  VO,  Simia,  et  plus  courtes  que 
dans  le  L,  hircinum,  Dans  quelques  fleurs  les  divisions  inf^rieures  du 
labelle  sont  planes  et  bident<^es  au  sommet. 

TR.  Environs  de  Muret  [Haute- Garonne]  (Lacaze).  Dans  une  prai- 
rie ou  se trouvaient  YO,  Simia^  VO,  Morio  e\\e Loroglossum  hircinum. 

BARLIA  Parlat.  Duo  nuovi generi  di piatite  monocot.  p.  5. 

P^rianthe  k  division  libre ;  les  internes  lat^rales  soud^es  par  leur 
base  au  gynost^me,  conniventes  en  casque  avec  la  mMiane,  les  latd- 
rales  externes  un  peu  ouvertes.  Labelle  erroul^  avant  Tanthfese  dirig6 
en  avant,  triloba.  Eperon  muni  d'une  glande  interne.  Masses  pollini- 
ques  k  caudicules  longs,  a  r^tinacles  sondes  en  un  seul  qui  est  ren- 
ferm6  dans  une  bursicule  unilcculaire.  Gynost^me  court.  Ovairc 
contourn^,  sessile. 
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10.  Barlia longibracteata Par.  Fl.  ItaL  III,  p.  447  ( 1 858) . 
Aceras longzbracteataKeichb.i.  IcoH.^  vol.  XIII,  p.  3  (1851). 
Loroglossumlong^'bracteatumlHons.  Ardoino/^/.  Alp.  Marz't. 
Orchis  Roberiiana  Lois.  FL  Gall.  ed.  i,  II,  p.  606  (1828). 
0.  longibracteata  Biv.  Stc.pL  cent.  I.  p.  57  (1806). 

Icon.  —  Biv.  loc.  cit.,  tab.  21 ;  Ten.  Fl.  nap.  tab.  91 ;  Bot. 
reg.,  tab.  357;  Reichb.  f.  Orch.,  tab.  379;  Barla  Icon.  Orch., 
pi.  25. 

Bulbes  ovoides,  gros,  surmont^s  de  fibres  radiales  nombreuses  et 
assez  ^palsses.  Tige  souvent  robuste  de  3-5  d^cimdtres  et  me^rae  plus, 
d'un  vert  p3ile,  souvent  lav^e  de  violet  au  sommet.  Feuilles  oblongues 
lanc^ol^es,  ou  ovales-lanc^oldes,  raucron^es,  d'abord  d'un  beau  vert. 
Bract^es  lanc6oI6es  aigues,  d^passant  les  flours,  d'un  vert  clair,  lav^es 
de  violet  au  sommet,  munies  de  3  nervures.  Fleurs  assez  grandes, 
exhalant  une  odeur  d'Iris,  dispos^es  en  ^pi  tr^s  ample,  dense,  ovoide 
oblong  ou  allonge  subcylindrique.  Divisions  du  p^riarithe  conniventes, 
libres;  les  externes  elliptiques,  concaves,  obtuses,  d'un  violet  rou- 
ge^tre  en  dehors,  plus  clair  en  dedans,  marquees  de  points  d'un  pourpre 
violac^  et  de  3  ou  4  nervures  vertes;  les  internes  lanc^ol^es,  biner- 
vi^es,  marquees  de  points  purpurins  sondes  par  la  base  au  gynosteme. 
Labelle  trois  fois  plus  long  que  les  divisions  du  p6rianthc,  d'un  violet 
plus  ou  moins  fonc^,  verdlitre  sur  les  bords,  blanc  au  centre  et  k  la 
base,  plus  rarement  verdlltre  au  centre  (surtout  dans  les  formes  grdes), 
ponctu^  de  pourpre  violacd  au  centre,  triloba ;  lobes  lat^raux  lin^aires, 
lalciformes,  concaves  en  dedans,  finementcr6nel^es,ondul6es,  crisp^es 
sur  les  bords;  lobe  mo  yen  plus  allong^,  plus  large,  bilob6  ou  bifide  k 
lobes  secondaires  divergents,  obtus,  crd-neles  et  s6par6s  souvent  par 
une  dent  k  Tangle  de  bifidit^.  Eperon  court,  conique,  dirig^  en  bas. 

Regions  m^ridionale  et  m^dilerran^enne,  Corse. 

TINiEA  Biv,  in  Giorn.  di  scie7i3.  Sicil.  n.  149. 

Divisions  du  p^rianthe  conniventes  en  casque ;  les  externes  soud^es 
inf6rieurement ;  les  internes  l<^g^rement  prolong^es  comme  les  externes 
en  forme  de  sac.  Labelle  ^tal6,  triloba,  muni  d'un  Eperon  ir^s  court. 
Masses  polliniques  k  caudicules  tr^s  courts,  k  ritinacles  disihicis^  ren- 
ferm^s  dans  une  bursicule  biloculaire.  Gynosteme  tr6s  court.  Ovaire 
subsessile  pen  contour n6. 

11.  Tiniea  cylindrica Biv.  loc.  cit.;  Barla, Iconogr.  Orck., 
p.  42. 

T.  inlacfaBoiss.  Fl.  Or.  V,  p.  58  (1884). 
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Aceras  densiflora  Boiss.  Voy,  II,  p.  595  (1845);  Gren.  ^^ 
Godr.  FL  Fr.  Ill,  p.  282. 

A,  intacta  Reichb.  Icon,  XIII,  p.  2  (1851). 

A.  sectindiflora  Lindl.  Bot,  reg.  t.  1525 

Satyrium  macuiatum  Desf.  FL  ail.  II,  p.  319  (1800). 

^S.  densifiorum  Brot.  FL  lus.^  I,  p.  22  (1804). 

Cceloglossum  densiflorum  Nym.  SylL,  p.  359  (1855). 

Neottnea  intacta  (Lk.)  Reichb.  f.  in  De pollin.  Orchid,  gen. 
et  struct,  p.  29  (1852). 

Icon.  —  Desf.  Ann.  Museum  X,  tab.  16;  Reichb.  f.  Orch., 
tab.  500;  Lindl.  Bot.  reg.,  t.  1525;  Barla  Icon.  Orch.,  pi.  27. 

Bulbes  sessiles  ou.  Tun  sessile,  I'autre  bri^vement  p^dicelld,  ovoides 
ou  subglobuleux.  Tige  assez  gr^le,  de  1-4  d^cim^tres,  quelquefois 
plus,  dress6e,  souveat  flexueuse,  d*un  vert  p41e.  Feuilles  infdrieures 
o  vales  oblongues,  sou  vent  mucron<^es,  les  sup6rieures  oblongues, 
aigut's,  loutes  macul^es  de  taches  pourpr^es  ou  noir^tres.  Fleurs  assez 
Dombreuses,  petites,  dispos^es  en  ^pi  dense,  subunilatdral.  Bract^es 
lanc^ol^es  acumin^-es,  membraneuses,  plus  courtes  que  Tovaire.  Divi- 
sions du  p^rianthc  conniventes  en  casque,  les  inf^rieures  soud<^es 
inf^rieurement,  marquees  d'une  nervure  purpurine ;  les  lat^rales  un  peu 
gibbeuses  k  la  base.  Labelle  dirige  en  avant,  ^tal^,  presque  aussi  long 
que  les  divisions  du  p^rianthe,  blanc  ou  ros^,  marqu^  de  lignes  purpu- 
rines,  trifide,  lobes  lat^raux  lindaires  etroits ;  lobe  moyen  plus  large  et 
plus  long,  2'^  fide  au  somraet,  ou  bifide  et  muni  d'une  dent  k  Tangle 
de  bifidit6.  Eperon  en  forme  de  sac  oblus  et  conique  (de  2  millimetres) 
dirig^  en  bas. 

Regions  m^ridionale  et  m^diterrandenne,  Corse. 

ANACAMPTIS  Rich,  in  Mem.  du  Museum  iv,  p.  47. 

Pdrianihc  k  divisions  libres,  les  lat^rales  ext^rieures  ^tal^es,  la 
moyenne  dr^ss^e,  un  peu  connivente  avec  les  deux  internes.  Labelle 
dirig^  en  bas,  large,  k  3  lobes  courts,  muni  vers  la  base  de  deux 
petites  lames  saillantes  paralleles,  prolong^  en  dperon  filiforme.  Mas- 
ses poUiniques  k  caudicules  assez  longs,  k  retinacles  soud^s  en  un  seul 
qui  est  renferm<^  dans  une  bursicule  uniloculaire.  Ovaire  contourn^. 

12.  A.  pyramidalis  Rich.  Metn.  Mus.  IV,  p.  41  (1817); 
Barla  Iconogr.  Orch.,  p.  40. 

Aceras  pyramidalis  Reichb.  Icon.  XIII^  p.  6  (1859) ;  Gren. 
et  Godr.  FL  Fr.  Ill,  p.  283. ; 

Orchis  bicornis  Gilib.  Exerc.  phyt.  II,  p.  473  (1792). 
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O,  condensata  Desf.  FL  atl,^  II,  p.  316  (1800). 

O .  pyraimdalis  L.  Sp.  pL^  ed.  I,  p.  940  (1753). 

Icon.  — Jacq.  Austr.  Ill,  tab.  266;  Reichb.  f.  Orchid.,  tab. 
361 ;  Hall.  Ic.  pi,  Helv.,  37,  n.  1286;  Barla  Icon.  Orch.,  pi.  26; 
G.  Cam.  Iconogr.  Orchid,  env.  Par.,  pi.  4. 

Bulbes  entiers,  subglobuleux.  Tige  de  2  ei  6  ddcim^tres  assez  elan- 
c^e.  Feuilles  d'un  vert  clair,  lin^aircs-lanc^ol^es,  ailong^es,  aigu^s, 
les  sup^rieures  bract^ilorraes.  Bract^es  lin^aires,  ^galant  Tovaire, 
munies  de  3  nervures  a  la  base.  Fleurs  petites,  ordinairemenl  d'un  rose 
carmind,  tres  rai'ement  blanches,  ires  nombreuses  et  dispos^es  en  6pi 
dense,  conique  d'abord,  puis  oblong.  Labelle  k  trois  lobes  presque 
^aux,  oblongs-obtus ;  les  Iat<^raux  un  peu  plus  larges  et  un  peu  cr6- 
nel^s ;  lobe  median  sublin^aire  quelque  fois  mucronul^.  Eperon  filiforme 
gr^Ie  <^galant  ou  d^passant  la  longueur  de  Tovaire. 

S-v.  angusHloba;  var.  angustiloba  Brdb.  FL  Nom.  6d,  5,  p.  392 

(1879). 

Labelle  k  3  divisions  profondes  lin<^aires  <^»troites. 

AR.  Pelouses  s^ches  et  bois,  coteaux  incultes  dans  toute  la  France. 

La  S.-v.  Saint-Pierre-sur-Dives  [Calvados]  (Br^b.);  les  Andelys! 

(20),  X  ?  A«  DuB^andi  Breb.  FJ.  Norm.,  p.  258;  Gren. 
etGodr.  F/.  Fr.  Ill,  p.  283. 

Icon.  —  Aceras  Dtiqiiesnii  Reichb.  Ic.  vol.  13,  p.  171, 
t.  147;  Reichb.  Orchid.,  pi.  514,  fig.  i,  34. 

Plante  ayant  le  port  d*un  A.  pyramidalis  et  probablement  hy- 
bryde? 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  de  3-5  d<^cim^tres.  Feuilles 
lanceol^es  lin^aires.  Fleurs  en  ^pi  corapacte,  court;  bract^es  purpu- 
rines,  lin^aires-subul^es,  un  peu  plus  courtes  que  Tovaire. 

Divisions  p^rigonales  externes  dressdes  et  rapproch<^es  en  casque. 
Labelle  indivis,  rhomboidal,  pointu,  enticr  ou  un  peu  dentel^,  portant 
ci  la  base  deux  lamelles  saillantes;  Eperon  plus  court  que  I'ovaire. 

TR.  Environs  de  Cambremer  [Calvados]  (Durand-Duquesnay). 

HYBRIDE   BIGEN^RIQUE. 

Anacamptis  X  Orchis.  —  Anacampi-Orchis. 
Anacampis  pyramidalis  X  Orchis  ustalata  ? 

(21).  XX  A.  faUaac  G.  Cam. 

Anacampiis  fallax  G.  Cam.  in  Vade-Mecum  herbor.  paris., 
6^  ed.  1890. 

Plante  ayant  le  port  de  V Anacamptis  pyramidalis.  En  diff6re  par  les 
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feuilles  lindaires  obtuses  au  sommet,  les  fleurs  d*un  rose  vif  a  casque 
fonc6,  dispos<^es  en  ^pi  oblong  court;  enfin  par  I'^peron  plus  court  que 
Tovaire. 

TR.  Prairie  montueuse  k  Champagne  [Seinc-et-Oise] ! 

(A  suivre,) 

gto^c^ 

A  PROPOS  DES 
TRENTEPOHLIA  DES  INDES  NEERLANDAISES 

Par  M.  Paul  HARIOT. 

Dans  le  courant  de  ces  deux  dernieres  annees  ont  paru  deux 
Memoires  importants  consacres  a  la  description  des  especes  du 
genre  Trentepohlia  qu'on  rencontre  dans  les  Indes  neerlandaises. 
Le  premier  (i)  de  ces  deux  memoires  a  trait  aux  recoltes  faites 
par  Madame  Weber  van  Bosse  a  Sumatra,  a  Java  et  aux  Ce- 
lebes; Tautre  (2)  a  pour  base  les  observations  faites  par  M.  le 
D'  Karsten,  de  Rostock,  a  Buitenzorg. 

II  est  permis  d'etre  etonne  du  grand  nombre  d'especes  indi- 
quees  comme  nouvelles.  J'ai  pu  etudier  des  echantillons  authen- 
tiques  de  ces  7  especes  et  faire  a  leur  sujet  quelques  observations. 

1.  Trentepohlia  Bossei  d^Wild^mdin  loc.  ctt,,  p.  136.  — Ne 
presente  pas  seulement  des  sporanges  terminaux  uncinato-pedi- 
celles,  mais  encore  des  organes  fructiferes  lateraux.  11  est  bien 
difficile  de  le  separer  des  petites  formes  a  sporanges  uncines  du 
T.  aurea  :  des  echantillons  originaires  de  Normandie  ne  sont 
pas  sensiblement  differents.  Quant  aux  T.  Ktirzii  et  diffusa, 
auxquels  M.  de  Wildeman  le  compare,  ils  n'ont  aucune  ressem- 
blance  avec  lui,  le  second  tout  particulierement  qui  est  un 
Heierothalltis . 

2.  T,  luteO'fiLSca  de  Wild.  loc.  ctt,,  p.  135.  —  Dans  cette 
plante  les  sporanges  sont  terminaux  ou  lateraux  et,  dans  ce  der- 
nier cas,  disposes  en  serie  tres  fournie.  Quant  aux  organes  que 
M.  de  Wildeman  a  decrits  et  figures  comme  sporanges,  ce  sont 
tout  simplement  des  cellules  vegetatives  comme  on  en  trouve 
dans  toutes  les  especes.  Cette  forme,  caracterisee  par  ses  parois 
brunes,  parait  assez  abondamment  repandue.  Je  I'ai  vue  du  Bresil 

1.  De  Wildeman,  Les  Trentepohlia  des  Indes   neerlandaises    (Annates  du 
Jardln  botanique  de  Buitenzorg,  IX,  p.  129-142,  1891). 

2.  G.  Karsten,  Untersuchungen  uber  die  Familie  der  Chroolepideen  (Id., 
X,  p.  \-66^  1891). 
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(Apiahy),  du  Paraguay,  du  Tonkin  et  je  I'ai  signalee  (i)  sous 
le  nom  de  T.  polycarpa  var.  mollis  Grunow  tn  herb. 

3.  T.procumbens  de  Wild,  loccit,,  p.  137.  — Me  parait  devoir 
etre  conserve  comme  espece  distincte.  II  presente  de  nombreux 
rapports  avec  le  T,  diffracia  (Krph.)  Har.,  dont  il  se  distingue 
sufBsamment  par  ses  dimensions  beaucoup  plus  petites.  J'avais 
rapporte  cette  plante,  recoltee  sur  les  Oreodoxa  regia  du  Jardin 
botanique  de  Rio,  a  une  forme  du  T.  diffra^ta  (2). 

4.  T.  moniUformis  Karsten  loc.  cit.,  p.  11.  —  Ne  diftere  en 
rien  du  T,  rigidula  (Mull.  Arg.),  qui  a  bien  certainement  pour 
synonymes  les  T.  torulosa  et  Monilia  de  Wild.  Les  deux  especes 
de  M.  de  Wildeman  sont  identiques  et  se  rencontrent  toutes  deux 
dans  une  meme  preparation.  Quand  la  plante  a  des  parois  nettes 
et  lisses,  c'est  le  T,  Monilia;  quand,  au  contraire,  elle  est  re- 
couverte  de  squames  de  nature  cellulosique  (comme  on  en 
rencontre  dans  la  plupart  des  Trentepohlia)^  c*est  le  T,  torulosa, 
Le  T.  rigidula  sous  ces  deux  formes  parait  une  espece  fre- 
quente  dans  les  regions  tropicales. 

5.  T,  crassiswpta  Karsten  loc.  cit.,  p.  12.  —  M.  de  Wilde- 
man a  decrit  la  meme  plante  et  Ta  publiee  {Myc,  univ.,  n°  382) 
sous  le  nom  de  T.  abieiina  et,  selon  toutes  probabilites,  il  a 
raison.  Le  T.  abietina  d'Europe  s'eloigne  cependant,  par  ses 
cloisons  transversales,  de  la  plante  asiatique,  qui  les  a  remar- 
quablement  epaisses  sur  presque  tous  les  filaments.  Je  propose 
de  considerer  le  Trentepohlia  de  Tjiboda  comme  une  forme 
crassissepta  du  T,  abietina. 

6.  T.  bisporangiata  Karsten  loc.  cit,,  p.  13.  —  N*est  que  le 
T.  arborum  (C.  Ag.),  dont  les  sporanges  peuvent  presenter 
toutes  les  dispositions  possibles.  M.  de  Wildeman  dit  que  le 
T,  arhoruin,  qui  existe  a  Sumatra,  n'etait  connu  qu'au  Bresil; 

je  Tai  indique  precedemment  a  la  Guadeloupe,  a  la  Nouvelle- 
Grenade,  a  Tahiti,  aux  iles  Mariannes,  a  la  Nouvelle-Zelande, 
au  Tonkin;  M.  de  Lagerheim  I'a  recueilli  a  Vienne  dans  une 
serre.  C*est  done  une  espece  abondamment  repandue. 

7.  T.  cyanea  Karsten  loc.  cit.,  p.  14.  —  Remarquable  espece 

1.  Jouroal  de  Botabique,  t.  IV,  p.  87,  1890. 

2.  Notarisia,  1891,  p.  1219. 
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qui  croit  sur  les  feuilles  coriaces  de  certains  arbres  et  qui  appar- 
tient  certainement  a  la  section  Heterothallus,  dont  elle  forme  la 
quatrieme  espece  connue.  Elle  est  tres  voisine  du  T.  difftisa  de 
Wild.,  dont  elle  se  distingue  par  la  partie  couchee  du  thalle  reti- 
culee  et  diflferenciee  autrement.  Dans  le  T.  diffusa^  la  portion 
rampante  est  composee  d'un  filament  principal  sur  lequel  pren- 
nent  naissance  a  angle  droit  des  rameaux  a  divisions  nombreuses, 
opposees  et  cuneiformes,  qui  s'etendent  a  la  surface  du  sub- 
stratum. 

M.  Karsten  a,  dans  ce  meme  memoire,  fait  connaitre  un  T, 
tnaxifna  n.  sp.,  du  lac  de  Comeet  du  Kaiserstuhl,  qu'il  place 
dans  le  voisinage  du  T,  aurea.  L'examen  de  cette  plante  m*a 
montre  qu'elle  n'etait  autre  chose  qu'un  T.  aurea  parfaitement 
typique. 

Parmi  les  autres  especes  signalees  par  M.  de  Wildeman,  je 
ferai  quelques  observations  relatives  au  T.  polycarpa,  qui  ne 
parait  pas  rare  dans  I'Asie  continentale,  en  Chine  particuliere- 
ment ;  il  existe  aussi  a  Ceylan,  oil  il  a  ete  pris  pour  un  Ccertogo- 
nium  (C  corrugaium  et  cancellattint  Leighton). 

Je  rappellerai  egalement,  a  propos  du  T.  villosa,  que  la  lo- 
calite  assignee  a  cette  espece  au  cap  Horn  et  aux  Falklands  est 
absolument  inexacte.  On  n'y  rencontre  que  le  T.  polycarpa 
typique  (ainsi  que  Montagne  Ta  lui-merae  reconnu)  et  frequem- 
ment  porteur  de  zoosporanges  terminaux  supportes  par  une 
cellule  uncinee.  Ce  dernier  caractere  ne  peut  done  pas  etre  invo- 
que  comme  distinctif  pour  le  T,  villosa,  dont  les  echantillons 
recueillis  a  Sumatra  {Myc.  tiniv,,  n®  433)  sont  egalement  acro- 
sporangies  et  repondent  a  la  forme  brachynieris  que  j  avais  pro- 
posee  pour  un  echantillon  des  Indes  neerlandaises. 

II  resulte  de  Texamen  que  j'ai  fait  des  nouvelles  especes  pro- 
posees  par  MM.  de  Wildeman  et  Karsten  que  deux  seulement 
d'entre  elles  peuvent  etre  serieusement  maintenues  et  de  plus 
qu'une  seule  parait  speciale  a  TAsie,  le  T,  (Heterothallus) 
cyanea,  Les  formes  crasstsaepta  du  T,  abzetitta^  et  fnoilts  du 
T,  polycarpa  (T,  hiteo-fusca)  peuvent  a  la  rigueur  etre  con- 
servees. 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 


Paris.  —  J.  Uersch,  im     £2,  H.  Donfert-Rochercau. 
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LES  LEGUMINEUSES 
DE  L'ECUADOR  ET  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE 

DB  LA  COLLECTION  DB  M.  BD.  ANDRE 
Par  M.  M.  MICHEU. 

Les  plantes  qui  font  I'objet  de  cette  etude  ont  ete  recoltees 
par  M,  Ed,  Andre  dans  le  voyage  de  recherches  scientifiques 
qu'il  a  accompli  en  1875  et  1876,  dans  la  Nouvelle-Grenade, 
lEcuador  et  le  Perou,  sous  les  auspices  du  gouvernemcnt  fran- 
9ais. 

Debarque  en  novembre  1875  a  I'embouchure  du  Rio  Magda- 
leaa,  dans  la  Nouvelle-Grenade,  il  est  rentre  en  France  a  la  fin  de 
i876»  Nous  n'avons  pas  a  nous  etendre  sur  cette  exploration 
dont  on  trouvera  le  compte  rendu  detaille  dans  le  rapport  meme 
de  M.  Andre  {Archives  des  mtsstofis  scientifiques  et  litteraires^ 
3*  serie,  V). 

Au  point  de  vue  botanique,  a  cote  d'un  grand  nombre  de 
plantes  vivantes  dont  quelques-unes,  telles  que  VA?ithurium 
Andreanunty  sont  des  introductions  de  premier  ordre,  M.  Andre 
a  rapporte  plus  de  4.000  especes  de  plantes  dessechees  qui  ont 
fourni  deja  matiere  a  plusieurs  travaux  speciaux.  Les  Bromelia* 
cees  ont  ete  etudiees  par  M.  Andre  lui-meme,  les  Passiflorees  par 
M.  Masters,  les  Cucurbitacees  et  les  Melastomacees  par  M.  Co- 
gniaux,  les  Hederaceespar  M.  Marchal,  les  Lichens  par  M.  Muel- 
ler (Arg.),  les  Cyperacees  par  M.  Maury,  le  genre  Bomarea 
(Amaryllidees)  par  M.  Baker;  enfin  M.  C.  de  CandoUe  a  deter- 
mine les  Piperacees  et  moi-meme  les  Alismacees. 

Les  Legumineuses  representent  une  importante  collection  de 
157  especes,  soit : 

Papilionacees.  •  •  .  91 
Caesalpiniees .  ...  31 
Mimosees 34 


Digitized  by  VjOOQIC 


ii8  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

On  y  rencontre  des  types  extremement  varies,  depuis  les 
Mimosees  et  les  Caesalpiniees  qui  habitent  les  regions  chaudes 
de  la  basse  vallee  du  Magdalena  ou  des  cotes  de  Tocean  Pacifi- 
que,  jusqu'aux  especes  des  genres  Luptnus  et  Vtcta  qxii  attei- 
gnent,  a  4.000  metres,  la  limite  des  neiges  eternelles  sur  les 
grands  volcans  des  Andes.  La  plupart  des  especes  de  cette 
famille  ont  une  aire  geographique  considerable.  Quelques-unes 
s^etendent  en  latitude  depuis  le  Mexique  ou  meme  les  Etats 
meridionaux  de  TAmerique  du  Nord  jusqu*au  Perou  et  a  la 
Bolivie.  En  longitude,  ainsi  que  Ta  deja  remarque  M.  Maury 
pour  les  Cyperacees,  Tespace  occupe  par  chaque  espece  est 
moindre  et  beaucoup  d'entre  elles  ne  vont  pas  jusqu*au  Bresil. 
Dans  ces  conditions,  il  etait  facile  de  prevoir  que  la  plupart  des 
especes  rapportees  seraient  deja  connues  :  nous  n'en  ayons 
eu  en  eflFet  a  decrire  que  quatre  nouvelles  appartenant  aux  gen- 
res Mucuna,  Calopogonium  et  Galactia  {Phaseolus)  et  une 
CaBsalptnta  a  grandes  fleurs  orangees  que  Tetat  incomplet  des 
echantillons  permet  seulement  de  caracteriser. 

Dans  les  pages  qui  suivent,  nous  avons  exactement  repro- 
duit  les  etiquettes  de  M.  Andre  avec  les  notes  manuscrites 
extraites  de  ses  carnets  de  voyage  et  relatives  soit  a  Tapparence 
meme  de  la  plante  vivante,  soit  a  sa  station.  Les  abreviations 
N.  Gr.  et  Ec.  sont  pour  Nouvelle-Grenade  et  Ecuador  :  pour 
le  premier  de  ces  deux  pays  nous  avons  prefere  Ic  nom  de  Nou- 
velle-Grenade a  celui  de  Colombie,  generalement  usite  aujour- 
d'hui,  parce  que  c'est  celui  qui  a  ete  employe  dans  les  publica- 
tions precedentes  relatives  a  ce  voyage.  Les  numeros  en  paren- 
theses sont  ceux  de  Therbier  Andre,  le  releve  des  etiquettes  est 
d'ailleurs  toujours  accompagne  des  lettres  E.  A.  Enfin  nous 
avons  fait  suivre  ces  donnees  de  notes  relatives  a  Taire  geogra- 
phique des  especes  et  a  quelques  questions  de  taxonomie. 

Geneve,  Janvier  1892. 

Sub.-Ordo  I.  —  PAPILIONACEiE. 

Trib.  II.  —  Geniste^. 

CROTALARIA. 

C.  pterooaulon  Desv./ourn.  1814,  II,  p.  76. 
Herbacea,  erecta,  i  met.  alta,  glaucescens,  floribus  luteis,  legumi- 
nibus  glabris. 
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N.  Gr.  in  pratis  aridis  Andium  orientalium  prope  Viota,  alt. 
618  met.,  feb.  1876  (n*'  1726);  Aganche  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  1280 
met.,  apr.  1876  (n.  2709)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  fr6quemment  dans  les  terrains  sees,  depuis 
Panama  jusqu'au  P6rou  et  au  Br6sil  bordal. 

C.  nitens  H.  B.  K.  Nov,  gen.  et  spec,  VI  p.  339. 

Frutex  erectus,  2-3  met.  altus. 

N.  Gr.  in  fruticetis  Andium  orientalium  prope  Fusagasuga,  alt. 
1800  met.,  feb.  1876.  —  Be.  Mlndo  in  Andibu3  quitensibus,  alt.  1260 
met.,  jan.1876  (n.  1599)  E.  A. 

Espece  tres  repandue  dans  toute  TAmerique  tropicale. 

C.  vitellina  Ker.  Bof.  Reg,  tab  447. 

N.  Gr.  ad  viam  inter  Panche  et  Viota  in  And.  bogot.,  alt.  1000 
met.;  prope  pagum  Chipaque  in  And.  or.,  alt.  2500  met.  (n.  1726  bis) 
E.A. 

Espece  surtout  br^iliennc. 

LUPINUS. 
L.  humifusus  Benth.  PI.  Hartw.  p.  169,  n.  944. 
Flores  caenilei,  speciosi. 

N.  Gr.  in  summo  monte  ignivomo  Azufral,  alt.  4200  met., 
maio  1876  (n.  3242).  E.  A. 

Un  autre  echantillon  (Boqueron  de  Chipaque  in  Andibus  bogot,  inter 
gramineas,  alt.  2600  met.,  n.  959  E.  A.),  plus  petit,  plus  contracte  dans 
toutes  ses  parties,  me  parait  toutefois  se  rattacher  a  cette  espece  rapportde 
primitivement  par  Hartweg  des  Andes  de  Quito. 

L*  Tauris  Benth.  PL  Harfw.  p.  128,  n.  726. 

N.  Gr.  in  pascuis  montis  ignivomi  Azufral,  alt.  4100  met.,  maio 
1876.  —  Ec.  in  jugo  montium  centralium  prope  Cuenca,  alt.  2650  met., 
Jul.  1876  (n.  3276)  E.  A. 

Cette  espece,  sous  le  nom  vcrnaculaire  de  c  Tauris  >,  est  employee 
comme  plante  medicinale ;  speciale  a  cette  region,  elle  a  ^te  primitive- 
ment rapport^e  par  Hartweg  des  environs  de  Loja. 

L.  mutabilis  Sweet  Fl.  Gard.  ser  I,  tab.  130. 
Flores  violacei,  carina  alba. 

N.  Gr.  San  Juan  de  Quindio,  alt.  2300  met.,  mart.  1876,  cult. 
(n.  2120)  E.  A. 

Originaire  principalement  du  Mexique. 

L«  bogotensis  Benth.  PI.  Hartw.  p.  168,  n.  942. 

Ec.  in  fruticetis  ad  declivitatem  occid.  montis  ignivomi  Corazon, 
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alt.  3000  met.,  jun.  1876  (n.  3695) ;  inpascuis  montis  Chimborazo  prope 
Chuquipoyo,  alt.  3900  met.,  jul.  1876  (n.  3916)  E.  A. 

Var.  p  albiflora.  —  Ibid.,  alt.  34cx)met.,  jul.  1876  (n.  3695  bis). 

Var.  Y  canescens,  —  Gracilis,  tomentosus,  foliolis  canescentibuSi 
anguste  lanceolatis ;  in  campis  arenosis  prope  urbem  Quito,  et  ad  pedem 
montis  Corazon,  alt.  3400  met.,  jul.  1876  (n.  3916  bis). 

Cctte  cspece  qui,  d'apres  Ics  6chantillons  rapport6s  par  M.  Andre,  pa* 
rait  assez  variable,  est  cantonnee  dans  la  region  des  Andes  de  la  Nouvelle- 
Grenade  et  de  rEcuador,  oii  elle  a  deja  6te  recolt6c  par  Hartwegf,  Helton 
(n.  649),  Linden  (n.  363). 

L.  alopecuroides  Desrous.  in  Lam.  Z?iV/.  Ill,  p.  626;  Prodr.  11, 
p.  409. 

Caudex  brevis,  planta  0,50  —  0,80  met.  alta. 

Ec.  Ad  sum.  mont.  igniv.  Pichincha,  in  pascuis  prope  nives  aeter- 
nas,  alt.  4300  met.,  jul.  1876  (n.  3914)  E.  A. 

Cette  remarquable  espece  parait  speciale  a  la  region  des  Hautes  Andes 
de  la  Nouvelle-Grenade  mdridionale  et  de  PEcuador  septentrional. 

L.  nootkatensis  Don  Sims  Bot,  Mag,  t.  13 11  et  2136. 
Suffhitex,  floribus  caeruleo-violaceis. 

N.  Gr,  Fontibon  prope  Bogota,  alt.  2576  met.;  Boqueron  de  Bo- 
gota, alt.  2800  met.,  jan.  1876  (n.  1278)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  dans  I'Ameriquc  du  Nord  occidendale,  TOre- 
gon,  Unalaska,  etc.  Cette  station  dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade parait  done  assez  extraordinaire ;  cependant,  d'apr^s  les  echantillons 
d'herbier,  je  ne  saurais  Tattribucr  a  une  autre  espece  :  peut-^tre  provient- 
elle  de  graines  introduites  dans  les  cultures  pres  de  Bogota.  Du  reste  les 
especes  de  Lupin  sont  souvent  mal  d^limitees  et  ce  genre  demanderait  une 
revision  generale  et  une  coordination  de  documents  epars  dans  une  foule 
de  publications. 

SPARTIUM. 

S.  junceum  L.  Spec,  995. 

Per.  in  monte  Amancaes  prope  urbem  Lima,  jul.  1876  (n.  4132)  ex 
hortis  elapsum.  E.  A. 

Espece  d'origine  europeenne. 

Trib.  III.  —  TRiFOLiEiE. 
MEDICAGO. 

M.  maculata  Willd.  Spec,  III,  p.  1412. 

N.  Gr,  Hacienda  de  Meneses  (n.  2907).  —  Ec,  in  pratis  ad 
montem  Chimborazo  et  in  Andibus  pastensibus,  jul.  1876  (n,  3987) 
E.A. 

Espece  introduite  d'Europe. 
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TRIFOUUM. 

T,  amabile  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  503,  t.  593. 

N.  Gr.  in  montibus  bogotensibus,  alt.  2800  met.,  dec.  1875  (n.  917). 
•1- ^.  in  jugo  septentrionali  Andium,  alt.  2540  met.,  jun.  1876  (n* 
3580)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  frequemment  dans  les  region  montagneuses 
de  rAmdrique  centrale  et  meridionale,  depuis  le  Mexique  jusqu'i  la  Nou- 
velle-Grenade et  au  Perou.  EUe  pr6sente  une  vari6tc  k  fleurs  blanches. 

T.  repens  L.  Spec,  1080. 

N.  Or.  in  monte  Quindio  Andium  centralium,  alt.  2500  met  (n. 
2041)  E.  A. 

Espece  introduite  d'Europe. 

Trib.  V.  —  GALBGBifi. 
PSORALEA. 
Ps.  Mutisii  H.  B.  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  487. 
Frutex  2-3  met.,  floribus  caenileis. 

N.  Gr,  Bcxjueron  de  Bogota,  alt.  2800  met.i  dec.  1875  (n.  719); 
Mediadonad  montem  Quindio  Andium  centralium,  alt.  2500  met., 
mart.  1876  (n.  2153);  prope  Alche  in  declivitate  occidentali  Andium 
meridionalium,  2800  met.,  maio  1876  (n.  3531)  E.  A. 

Espece  r6pandue  dans  les  montagnes  de  la  Nouvelle-Grenade,  de 
TEcuador  et  du  P6rou. 

DAL.EA. 
D.  Phymatodes  Wild.  Spec,  in,  p.  1338. 
Frutex  1-1,50  met.  altus,  floribus  albis. 

N.  Gr.  Rio  Juanambu  in  Andibus  meridionalibus,  alt.  1250  met., 
april.  1876  (n.  2895)  E.  A. 

E^^e  rencontree  frequemment  dans  TAmerique  centrale,  au  Mexique, 
Nicaragua,  Venezuela,  Costa-Rica  et  dans  la  Nouvelle-Grenade. 

D.  Mutisii  Kunth  Mint.  t.  47. 

Frutex  1-1,50  met.  altus,  floribus  caeruleis. 

N.  Gr.  Guaduas  et  Susumuco  in  Andibus  bogotensibus,  alt.  980- 
1180  met.,  dec.  1875.  —  Ec.  El  Tambillo,  prope  Quito,  alt.  2800  met.; 
ad  montem  Corazon,  alt.  2900  met.  (n.  683)  E.  A. 

Var.  p  floribus  albis.  Otavalo,  inter  montem  Imbabura  et  urbem 
Quito,  alt.  2580  met.  (n.  683). 

Cette  espece,  qui  se  rencontre  tr^s  frequemment  dans  les  montagnes  de 
la  Nouvelle-Grenade  et  de  TEcuador,  a  dans  le  pays  la  reputation  d'etre 
un  sp^cifique  contre  la  morve  des  chevaux. 
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D.  humifosa  Benth.  PL  Hariw.  p.  170,  n.  934, 

Ec.  in  alta  planitie  Andium  septeatrionallum  prope  San  Vicente, 
alt.  2540  met.,  jun.  1876  (n.  3536);  ad  rupes  aridas  vallisflum.  Chota, 
alt.  1680  met.;  ad  montem  Chimborazo,  alt.  3500  met.,  jun.  1876  (n. 
3550)  E.  A. 

Cette  cspece,  rare  dans  Ics  hcrbiers,  nc  se  rencontre  pas  hors  des  An- 
des de  PEcuador  (Spruce  n.  5033,  Jameson  n.  88). 

INDI60FERA. 

I.  tephrosioides  H.  B.  K.  Nov.  Gen.  VI  p.  455;,  t.  580. 
Herbacea  vel  suffruticosa,  1-1,50  met.  alta,  floribus  roseis. 
Ec.  in  jugo  montiumcentralium,  alt.  2680  met.,  jul.  1876  (n.  4152) 
E.A. 

Cette  espece,  qui  n'est  pas  abondante  dans  les  herbiers,  paralt  avoir 
cependant  une  aire  g^^og^raphique  assez  etendue ;  elle  a  et6  rctrouvce  j us- 
que dans  les  montagnes  de  Costa-Rica. 

I.  Lespedezioides  fl.  B.  K.  /.  c.  VI,  p.  457. 

N.  Gr,  Viota  in  descensu  vallis  flum.  Magdalena,  alt.  620  met.; 
Piedras  ad  pedem  mentis  Quindio,  alt.  380  met.,  feb.  mart.  1876 
(n.  1731)  E.  A. 

Cette  espece  a  etc  rapport6e  du  Venezuela,  de  la  Nouvelle-Grenade  et 
du  Br^il. 

L  Anil  L.  Mant,  272. 

Ediversis  locis  in  Venezuela  etNov.  Gran.,  alt.  402640  met.  (n.  28, 
864,  3185)  E.  A. 

Cette  espece,  tres  repandue  dans  toute  TAmerique  tropicale,  est  souvent 
cultivec,  ce  qui  explique  I'extraordinaire  variete  d'altitudes  auxquelles  on 
la  rencontre. 

I.  leptosepala  Nutt.  in  Torr.  et  Gray  PI.  N.  Amer.  I  p.  298. 
Ec.  in  montibus  centralibus,  alt.  2000  met.,  sept.  1876  (n.  4320), 

Espece  peu  repandue  dans  les  collections,  bien  qu'elle  offre  une  aire 
geographique  qui  s'etend  depuis  le  I'exas  jusqu'au  Perou. 

?  I.  Blanchetiana  Benth.  in  FL  Bras.  fasc.  XXIV,  p.  40. 
Frutex  1,50  met.  altus,  floribus  parvis,  roseis. 
N.  Gr.  Chinaota  in  decliv.  orient.  Andium  bogot.,  alt.  iioo  met., 
feb.  1876  (n.  1627)  E.  A. 

Echantillons  incomplets,  rapport^s  avec  doute  acette  espece  qui,  jusqu'a 
present,  n'etait  connue  qu'au  Bresil  (prov.  de  Goyaz). 
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TEPHROSIA. 

T.  toxicaria  Pers.  Syn,  II,  p.  329. 

Frutex  1,50  met.  altus,  petalis  iatus  albis,  basi  violaceis,  extus 
luscopilosis. 

N,  Gr.  in  rupibus  siccis  secus  Rio  Juanambu,  alt.  1250  met.  (a. 
2893) ;  San  Pablo,  in  descensu  occid.  Andium  merid.,  maio  1876  (n. 
3347)  E.  A. 

Cette  espece,  sous  le  nom  veraaculaire  de  c  Barbasco  >,  est  employee 
a  empoisonner  les  poissons  dans  Teau.  Elle  se  rencontre  frdquemment 
dans  la  Nouvelle-Grenade,  la  Guyane  et  le  Bresil  boreal. 

T.  oinerea  Pers.  Syn.  II,  p.  329. 
Repens,  floribus  violaceis. 

N.  Gr.  in  diversis  locis,  ad  rupes,  in  declivitatibus  montium,  etc. 
(n.  190,  1884,  2516)  E.  A. 

Cette  espece,  assez  variable  de^forme  et  tr^  r^pandue  dans  toute  TAmd- 
rique  tropicale,  est  voisine  du  T,  lepiosiachya  DC.  dont  elle  est  souvent 
difficile  i  distinguer. 

GURICIDIA. 

O.  maculata  H.  B.  K.  /.  c.  VI  p.  393. 

Arbor  io-i5met.alta,  adsepesefficiendasculta,  in  regione  frequens. 
N.  Gr.  prope  Honda  secus  ripas  fluminis  Magdalena,  alt.  210  met. 
(n.  533)  E.  A. 

Espece  r^pandue  dans  toute  TAmcrique  ccntrale. 

COURSBTIA. 

C.  grandiflora  Benth  et  Orst.  Leg,  Centr,  Amer.  p.  7. 
Frutescens,  ramis  diffusis,  floribus  roseis. 

Ec,  prope  urbem  Ibarra,  ad  pedem  montis  ignivomi  Imbabura,  alt. 
2225  met.,  jun.  1876  (n.  3523)  E.  A. 

C.  dubia  DC.  Prodr.  II  p.  264. 
Floribus  albis,  alls  vix  violaceo  vel  roseo  striatis. 
Ec,  inpascuis  arenosis  aridisque  ad  ripas  fluminis  Guaillabamba  sub 
linea  aequinoctiali,  alt.  2106  met.,  jun.  1876  (n.  3605)  E.  A. 

Les  especes  du  genre  Courseiia  sont  repandues  dans  TAmerique  cen- 
trale  et  tropicale  et  ont  en  general  des  aires  g^ographiques  peu  etendues. 
Elles  ne  sont  pas  tres  abondantes  dans  les  herbiers. 

CRACCA. 

C.  mollis  Benth.  et  Orst.  Legum,  Cenir,  Amer.  p.  8. 
Arbuscula  2-3  met.  aha. 
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Ec.  in  praeruptis  secus  ripas  fluminis  Guaitara,  alt.  1695  met., 
maio  1876(11.  3188)  E.  A. 

Comme  le  Coursetia,  le  g'cnre  Cracca  est  r^pandu  dans  PAmdrique 
tropicale  occidentale. 

8ESBANIA. 

S.  maorooarpa  Muhl.  in  DC.  Prodr.  II  p.  365. 
Herbacea,  2  met.  alta,  floribus  luteis. 

N.  Gr,  in  pascuis  montosis  secus  Rio  Funza  prope  urbem  Tocaima, 
alt.  510  met.,  feb.  1876  (n.  1823)  E.  A. 

Espece  repandue  depuis  la  Louisiane,  la  Floride,  le  Texas,  dans  les 

Etats  de  rAmirique  centrale. 

(A  suivre.) 

SUR  QUELQUES 
ALGUES    PHEOSPOREES    PARASITES 

(Fin) 
Par  M.  C.  SAUVAGEAU. 

CONCLUSIONS 

Les  SIX  Ectocarpus  nouveaux  ou  inedits,  etudies  precedem- 
ment,  sont  caracterises  de  la  maniere  suivante  : 

Eotecarpus  Valiantei  Born,  in  herb,  —  Thallo  inferiore  endo- 
phytico,  in  ramis  plantae  infestae  formationem  excrescentiarum  sphaeri- 
carum,  ad  modum  cecidiarum  Phanerogamanim,  efficiente,  in  paren- 
chymate  excrescentiae  longe  excurrente ;  —  thallo  superficiali  excrcs- 
centiam  obvolvente,  e  fills  brevibus  (i  mill,  altis),  rigidis,  aequicrassis, 
saepe  in  pilum  desinentibus,  simplicibus,  12-14  V-  crassis,  formate. 
Articulis  2-4plo  quam  diametro  longioribus.  Sporangiis  plurilocula- 
ribusovatis,  obtusis,  50-55  p.  longis,  28-35  [j.  latis,  terminalibus,  vel 
rarius  infills  longioribus lateralibus.  Sporangiis unilocularibusnondum 
repertis. 

Hab.  ad  ramos  Cystosirm  ericoidis  prope  Biarritz,  ubi  eum  legit 
Bornet,  ineunte  julio.  Species  Elachisfeam  pulvinatam  mire  referens, 
at  structura  longe  diversa. 

Ectooarpus  brevis  n.  sp.  —  Thallo  inferiore  endophytico,  in 
parenchymate  hospitis  longe  excurrente,  irregulariter  ramoso,  e  cellulis 
forma  et  magnitudine  diversis  formato ;  —  thallo  superficiali  in  cespi- 
tem  indefinitum  expanso,  e  fills  brevissimis  (60-80  p.  altis),  rigidis, 
clavatis,  obtusis,  apice  in  pilum  baud  mutatis,  8-io  (x  crassis,  composite* 
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Articulis  fere  isodiamelricis.  Sporangiis  plurilocularibus  obovatis, 
35-50  [t  longis,  15-20  |i.  latis,  terminalibus,  interdum,  articulo  sporan- 
gium gerente  in  ramum  evoluto,  lateralibus.  Sporangiis  unilocula- 
ribus  ignotis. 

Hab.  ad  caules  vetustos  Ascophylli  nodostj  prope  Fouras  (Cha- 
jente-Inftrieure),  ubi  eum  detexit  cl.  L.  Marchand,  tempore  aestivali. 

Species  prope  Eciocarpum  velutinum  collocanda. 

Eotocarpus  minimus  N§g.  in  herb.  —  Thallo  inferiore  endo- 
phytico  in  parenchymate  hospitis  longe  excurrente,  irregulariter  ramoso, 
ex  articulis  forma  et  magnitudine  variis  formato,  filis  peripheriam  ver- 
sii6  fasciculati&  et  glomeratis,  cellulas  exteriores  plantae  matricalis 
opprimantibus ;  —  thallo  superficial!  in  cespitem  expanso,  filis  brevi- 
bus  (i  millim.  altis),  supeme  in  pilum  transformatis,  8  {x  crassis,  rectis 
vel  flexuosis,  basi  ramosis.  Articulis  usque  ad  4plo  longioribus  quam 
latis.  Sporangiis  plurilocularibus  cylindrico-lanceolatis,  50-100  p.  lon- 
gis,  10-14  [t  latis,  sessilibus  vel  pedicellatis,  solitariis  vel  pluribus 
secus  inferiorem  partem  filorum  secundatim  seriatis. 

Sporangiis  unilocularibus  ignotis. 

Hab.  in  Himanthalia  lorea  ad  littora  Angliae  (Dover,  NSgeli ! 
Berwick,  Batters!).  Priori  proximus,  abeo  differt  filorum  longitudine, 
sporangiorum  forma  et  situ. 

Eotocarpus  luteolus  n.  sp.  —  Thallo  inferiore  endophytico, 
minus  profunde  penetrante,  filis  intra  cellulas  hospitis  saepe  in  glo- 
merulos  implicatis,  torulosis;  —  thallo  superficiali  in  cespitem  late 
expanso,  filis  brevioribus  (100  1^-300  p.  altis),  basi  in  stratum  pseudo- 
parenchymaticum  dense  coalitis,  superne  in  pilum  productis,  5-8  ji. 
crassis,  simplicibus  vel  supra  basim  parve  ramosis.  Articulis  inferiori- 
bus  brevibus  doliiformibus,  superioribus  cylindricis  longioribus.  Chro- 
matophoris  lineari-oblongis  paucis.  Sporangiis  plurilocularibus  linea- 
ribus,  vel  lineari-lanceolatis,  articulis  inferioribus  saepe  unicellularibus, 
mediis  semel  longitudinaliter  divisis,  loculis  inaequalibus. 

Hab.  ad  caules  vetustas  Fact  vesiculosi  et  F.  serraii  qxxos  velamine 
luteo  (jove  sicco)  obdudt.  Mensibus  septembri  et  octobri  hand  rarum 
legimus  ad  oras  Armoricae,  prope  Le  Croisic  (Loire- Inferieure). 

Ab  Ectocarpo  minimo  peraffini  dignoscitur  thallo  endophytico  vix 
evoluto,  et  strato  hypothallino  subparenchymatico. 

Eotocarpus  parasiticus  n.  sp.  —  Thallo  inferiore  primario  endo- 
phytico in  parenchymate  hospitis  lohge  et  late  exairrente,  ramosis- 
simo,  ex  articulis  forma  et  magnitudine  variis  formato ;  filis  peripheriam 
versus  densissimis;  —  thallo  superficiali  maculas  irregulares  luteo- 
fuscas  efiormante,  e  filis  brevissimis  (60-90  [t),  cylindricis,  obtusis. 
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6-8  (tcrassis  etpilis  intermixtis,  composito.  Articulls  diametro  sesqiii> 
longioribus.  Chromatophoro  orbiculari.  Sporangiis  plurilocularibus 
subcylindrids,  apice  attenuatis,  50  {x  longis,  9-10  \l  lads,  sessillbus  vd 
breviter  pedicellatis,  e  plexu  basilar!  egredientibus,  fila  vegetativa 
baud  superantibus.  Sporangia  unilocularia  desiderantur. 

Hab.  in  Cystoclonio  purpurasceniit  Gracilaria  compressa  et  Cera* 
m$o  rubra,  circa  Le  Croisic  (Loire-Infdrieure),  ubi  eum  legi  mensibus 
septembri  et  octobri. 

Habitu  Bci.  invesHeniem  baud  male  refert,  characteribus  allatis  et 
filorum  exterionim  simplicitate  nullo  negotio  dignoscitur. 

Eotocarpus  solitarius  n.  sp.  —  Thallo  inferiore  endopbytico, 
modice  evoluto,  ad  modum  stolonis  inter  cellulas  plantar  matricalis 
prorepente,  fills  crassioribus ;  —  tballo  superficiali  punctiformi,  oculo 
nudo  inconspicuo,  fills  simplicibus,  saepissime  solitariis,  400  ^  longis, 
12-14  (t  crassis,  apice  in  pilum  productis;  articulis  usque  ad  4-plo 
quam  diametro  longioribus.  Sporangiis  plurilocularibus  ovoideis  vd 
ovoideo-globosis,  45-65  ji.  longis,  20-35  jt  crassis,  nunc  terminalibus  in 
fills  brevioribus,  nunc  in  fills  longioribus,  lateraliter  insertis.  Sporan- 
giis unilocularibus  ignotis. 

Hab.  in  Dicfyota  dichoioma^  Dictyopteride  polypodioide  et  Taonia 
atomaria^  ad  littora  Armoricae,  prope  Le  Croisic  (Loire-Inferieure). 
-Estate  viget  et  difficillime  reperitur. 

A  prioribus  differt  tballo  interiore  parcius  evoluto,  repente.  Species 
Eciocarpum  Batiersii,  Taontas  incolam,  quodammodo  referens,  ulterius 
inquirenda. 

Les  8  especes  A'Ectocarpus  parasites  precedemment  etu- 
diees  (9  especes  si  Ton  comprend  dans  ce  genre  XElachisiea 
clandestina)  forment  un  ensemble  assez  homogene ;  toutes  sont 
de  tres  petite  taiUe,  leurs  plus  longs  filaments  ne  depassant  pas 
quelques  millimetres ;  toutes  penetrent  dans  un  thalle  hospitalier 
vivant,  pour  sortir  a  la  surface  en  un  gazon  plus  ou  moins 
dense.  Peut-etre  pourrait-on  en  faire  un  groupe  des  ECTOCAR- 
PUS  PARASITES,  par  Opposition  aux  vrais  Eciocarptis  qui  ne 
demandent  pas  a  leur  substratum  autre  chose  qu'unpointd'appui. 
Ce  groupe  differerait  de  la  section  Herponema  de  Hauck  (genre 
Herponema  de  J.  Agardh),  en  ce  qu'il  renfermerait  uniquement 
des  plantes  entophytes,  et  non  pas  d'autres  plantes  microsco- 
piques  simplement  rampantessuperficiellement,  comme  les  Ecto- 
carpus  repians ,  Ect.  szmpltczusculus,  etc. 

Les  caracteres  les  plus  apparents  distinctifs  de  ces  neuf 
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especes,  et  pouvant  servir  a  leur  determination  sont  reunis  dans 
le  tableau  suivant : 

o  Plantes  vivant  sur  les  Florid6es. 

-|-  Filaments  extcrieurs  simples Eci,  parasiticus. 

+  -|-  Filaments  exterieurs  rameux Bet,  investiens. 

o  o  Plantes  parasites  des  Ph6ophycees. 

*  Plante  formant  a  Texterieur  du  thalle  hospitalier 

de  petites  touflFes  isolces Black.  (Ect^  glandestina. 

*  *  Plante  formant  a  Texterieur  du  thalle  hospitalier 
un  gazon  continu. 
-}-  Thalle  interne  pen  developpc,  compost  d'un 

petit  nombre  de  cellules ^   ,     Bet,  solitaries, 

-j — y  Thalle  interne  penetrant  peu  profond6ment 
et  formant  une  masse  subparenchymateuse 
dense;  sporanges pluriloculaires  cylindriques 

fusiformes Bet,  luteolus. 

+  -f-  -|-  Thalle  interne  form6  d'un  rdseau  de  filaments 
qui   s^enfoncent    profond6ment  dans  le  tissu 
de  rh6te. 
§  Filaments  extcrieurs    courts    ne  depassant 
pas  I  mill. 
X  Sporanges  pluriloculaires  cylindriques  fu- 
siformes   Ect,  minimus. 

X  X  Sporanges  pluriloculaires  ovoides. 

—  Plante  n'exergant  aucune  action  ap- 

parente  sur  rh6te Bet.  brevis, 

=  Plante  determinant  la  formation  de 

galles  volumineuses Bet,  Valiantei. 

§§  Filaments  exterieurs  atteignant  3  mill.;  spo- 
ranges uniloculaires  ovales Bet,  velutinus. 

Les  9  especes  d'-EV/^^a^^/^^  parasites  ayant,  a  une  exception 
pres,  des  substratum  speciaux,  la  nomenclature  de  ceux-ci  pent 
aider  a  leur  determination ;  je  les  rappelle  ici. 

Himanthalia  lorea Bet.  velutinus. 

Ibid.         ........   Ect.  minimus. 

Fucus  serratus  ....... 


^  .     ,  I  Ect.  luteolus. 

Fucus  vestculosus 


Fucus  ceranoides Elach.(Ecioc.)clandesHnal 

Ascophyllum>  nodosum Ect.  brevis. 

Cysiosira  ericoides Ect.  Valiantei. 

Dictyota  dichotoma \ 

Taonta  aiomarta >  Ect.  solitartus. 

Dictyoptgris  polypodioidts   .    .    .    .  ) 
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Ceramium  rubrum \ 

Cysioclonium  purpurascens ,    •    .    •  f  ^ct.  parasiticus. 
Gracilaria  confervoides  .    .    . 

Gracilaria  compressa 

Gracilaria  multipartita,  ,    .    . 

Outre  les  especes  ^Entonema  decrites  par  M.  Reinsch, 
on  peut  done  compter  actuellement  19  especes  d'Algues  brunes 
envoyant  dans  le  tissu  hospitaller  d*autres  Pheophycees  ou  de 
Floridees  des  filaments  entophytes  intercellulaires  ou  meme 
intracellulaires  (6  especes  de  Sphacela  et  Sphacelaria  decrites 
par  M.  Reinke  et  13  especes  dont  nous  avons  etudie  le  para- 
si  tisme).  Peut-etre  pourrait-on  ajouter  les  Elachistea  fucicola^ 
Elach.  scutulata^  Elach.  pulvinaia,  dont  le  parasitisme  serait 
tres  limite  et  tres  localise.  Le  nombre  des  especes  entophytes 
est  a  coup  sur  plus  considerable ;  il  doit  s'augmenter  de  quel- 
ques  especes  que  j'ai  vues  9a  et  la,  mais  en  etat  insuffisant,  ou 
en  trop  petite  quantite  pour  m'autoriser  a  les  decrire  (par 
exemple  sur  les  Dictyopterts  polypodioides ,  Padtna  pavonia, 
Dictyota  dichotoma,  etc.)  et  aussi  des  filaments  entophytes,  que 
j  ai  signales  chez  diverses  especes  au  debut  de  ce  Memoire, 
dont  je  n'ai  pas  reussi  a  observer  le  thalle  exterleur  et  qui  devront 
probablement  etre  etudies  a  une  epoque  autre  que  le  mois  de 
septembre.  A  ceux-ci  doivent  s'ajouter  les  filaments  semblables 
observes  par  M.  Kny  a  Helgoland. 

La  maniere  dont  se  comporte  le  parasite  vis-a-vis  de  son 
support  est  tres  variable,  suivant  les  difFerentes  especes  etudiees 
ici.  Cependant,  un  fait,  remarquable  et  constant,  est  la  conser- 
vation des  chromatophores  dans  les  articles  entophytes,  sou- 
vent  il  est  vrai  notablement  moins  developpes  que  dans  les 
filaments  assimilateurs ;  je  Tai  constate  chez  toutes  les  plantes 
etudiees  sur  le  vivant.  II  est  particulierement  remarquable  chez 
V  Elachistea  stellulata  :  comme  tous  les  Elachistea,  il  est  a  son 
debut  forme  de  quelques  filaments  isoles  qui,  en  se  multipliant, 
se  serrent  Tun  contre  Tautre  et  produisent  un  coussinet  dont  les 
cellules  per  dent  leurs  chromatophores;  cependant,  de  cette 
masse  incolore  sortent  des  stolons  entophytes  colores;  si  les 
articles  entophytes  retirent  des  substances  nutritives  de  la 
plante  hospitaliere,  ils  conservent  done  en  meme  temps  des 
chromatophores  assimilateurs  qui  continuent  probablement  a 
fonctionner  comme  tels. 
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Des  differents  cas  de  parasltlsme  cites  precedemment,  celui 
qui  se  rapproche  le  plus  de  la  symbiose  appartient  au  Streblo- 
nemopsis  trrttans;  il  y  a  la  reellement  un  benefice  reciproque  : 
le  Sireblonemopsis  proYoqat  sur  le  Cystostra  Opuntiotdes  la  for- 
mation d*une  galle  dont  le  tissu  est  semblable  a  celui  de  la 
fronde  et,  comme  d'autre  part  ses  filaments  entophytes  restent 
presque  exciusivement  cantonnes  entre  les  elements  epider- 
miques  de  cette  galle,  leur  presence  n'est  pas  une  cause  de  dom- 
mage  pour  leur  bote. 

Puis  vient  le  cas  de  VE.  Vah'aniei^  dont  les  filaments  sont 
tres  abondants  dans  toute  Tepaisseur  de  la  galle  du  Cystostra 
ericoides,  mais  ne  penetrent  jamais  dans  le  thalle  meme  de  ce 
dernier. 

Le  parasitisme,  quoique  faible,  est  un  peu  plus  avance  chez 
XEciocarpus  solitarius,  qui  se  contente  d^ecarter  les  cellules 
epidermiques  du  Dictyota  pour  s'y  firayer  un  passage,  penetre 
parfois  dans  les  cellules  de  la  couche  moyenne,  mais  sans  alterer 
leur  contenu,  sans  provoquer  de  cloisonnement  cellulaire ;  toute- 
fois,  son  parasitisme  est  necessaire  :  car  ses  stolons  ne  devien- 
nent  exterieurs  chez  aucun  de  ses  trois  botes. 

Le  cas  de  V Ectocarptis  fasctculaius  sur  le  Lamtnarta  flext- 
caulis  est  bizarre;  son  parasitisme  commence  tardivement, 
lorsque  la  plante  est  le  mieux  capable  de  se  suffire  a  elle-meme, 
et  il  peut  ou  non  provoquer  un  cloisonnement  cellulaire  du 
substratum. 

Les  dommages  causes  par  VElachistea  stellulata  ont  deux 
origines  :  ou  parce  que  ses  filaments  envahissent  des  cellules, 
ouparce  qu'ils  les  separent  mecaniquement  de  leurs  voisines. 

D'autres  especes,  XEciocarpus  brevis  et  VEctocarpus  hiteo- 
lus  se  rencontrent  seulement  sur  des  botes  tres  ages,  sur  les- 
quels  Taction  parasitaire  ne  peut  que  hater  tres  peu  la  mine. 
C'est  seulement  lorsque  leur  developpement  a  pris  une  exten- 
sion suffisante  a  Tinterieur  de  la  plante  nourriciere  que  VEcto- 
carpus mvesttens  et  VEctocarpus  parasiticus  se  rapprochent 
de  la  peripherie  et  s'y  multiplient  avec  une  abondance  telle  que 
les  assises  externes  doivent  en  souffrir ;  mais  ces  parasites  fer- 
ment des  taches  assez  localisees  et  par  consequent  ne  mettent 
point  en  danger  la  vie  deleur  bote. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES. 
Planchb  I. 

Fig.  I.  —  ElackisUa  siellulaia, —  Fragment  d^une  coupe  du  thalle  du  Die^ 
iyoia  dichotoma;  les  cellules  de  repiderme  8itu6es  au-dessus  du  stolon 
parasite  sont  deformees.  Le  stolon  a  produil  deux  minces  faisceaux  de 
filaments  qui  sont  le  d6but  de  deux  individus  ^Blackistea;  il  a  p6n6tr6 
dans  la  zone  corticale  de  rh6te  (gr.  170). 

Fig.  2.  —  ElackisUa  stellulata.  —  Coupe  dans  le  thalle  du  Dictyoia  dicho- 
toma;  les  616ments  du  parasite,  qui  pen^trent  dans  la  cellule  sous-jacente 
de  rhote,  sont  nombreuz,  ce  qui  est  un  cas  assez  rare;  sur  la  droite  de 
la  figure,  on  voit  un  lambeau  de  T^pidenne  soulev6  (gr.  170). 

Fig.  3,  4  et  5.  —  Dictyoia  dichoioma,  —  Coupe  menee  tout  a  fait  i  la  base 
du  thalle  pour  montrer  les  rhizines  et  divers  cas  de  leur  penetration  dans 
le  thalle  (gr.  170). 

Fig.  6.  —  Ectocarpus  investiens.  —  Coupe  transversale  dans  le  thalle  du 
Gracilaria  muliipariita ;  fiUments  portant  des  sporanges  uniloculaires ; 
a  gauche  2  sporanges  pluriloculaires ;  i  droite  un  sporange  unilocvdaire 
vide ;  vers  le  milieu  2  poils.  Les  filaments  entophytes  se  detachent  en 
blanc  (gr.  300). 

Pig"'  7«  —  Ectocarpus  velutinus,  —  Coupe  transversale  dela  zone  corticale 
du  thalle  de  XHimanthalia  lorea;  le  dessin  montre  bien  les  relations  de 
Tune  des  deux  touffes  du  parasite  avec  un  filament  entophyte  (gr.  300). 

Planchb  II. 

Fig.  8.  —  Ectocarpus  Valiant ei.  —  Coupe  transversale  passant  k  la  fois 
par  le  support,  la  galle  et  son  point  d'attache.  —  A.  Cysiosira  ericoides ; 
vers  le  bas,  filaments  elroits  et  nombreux  ^Ectocarpus  fasciculatus.  — 
B.  Galle  montrant  a  droite  les  filaments  et  les  sporanges  de  VEct, 
Valiantei  (ceux-ci  n'ont  pas  6te  figures  du  c6te  gauche  (gr.  30). 

Fig.  9.  —  Ectocarpus  Valiantei.  —  Portion  d'une  coupe  transversale  de 
la  galle ;  deux  des  sporanges  croissent  en  remplacement  de  sporanges 
vides ;  un  filament  en  voie  d'accroissement  a  6t6  produit  par  le  develop- 
pement  d'une  cellule  qui  a  dej4  servi  de  base  a  2  sporanges  (gr.  300). 

Fig.  10.  —  Ectocarpus  Valiantei.  —  Filaments  isol6s  par  la  dissection;  le 
sporange  represent^  a  droite  est  de  dimensions  exceptionnelles ;  Textr^- 
mit6  des  filaments,  termin6e  en  poil,  supprim6e  sur  le  dessin  poss6dait 
1-2  fois  la  longueur  de  la  partie  representee  (gr.  300). 

Fig.  II.  —  Ectocarpus  brevis.  —  Coupe  transversale  du  thalle  de  VAsco^ 
phyllum  nodosum;  les  filaments  entophytes  se  detachent  en  blanc  sur  le 
fond  gris  representant  les  parois  cellulaircs  du  support  (gr.  300). 

Fig.  12  et  13.  —  Ectocarpus  minimus.  —  Filaments  ext^rieurs  au  substra- 
tum (gr.  300). 

Planchb  HI. 

Fig.  14  et  15.  —  Ectocarpus  luteolus,  —  Coupe  traosversale  dans  la  r6gion 
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cordcale,  f>riv6e  de  son  epidermef  du  Fucus  vesiculosus^  moatrant  deux 

6tats  differents  du  parasite  (gr.  3CX)). 
Fig".  16  ct  17.  —  Ectocarpus  luieolus,  —  Filaments  isoles  par  la  dissection; 

la  cellule  renfl6e  sessile  est  occupee  par  une  Chytridinee  (gr.  300}. 
Fig.  18.  —  Ectocarpus  luteolus,  —  Filament  qui,  au  lieu  de  se  terminer  en 

poil,  a  transform^  son  extremity  en  sporange  (gr.  300). 
Fig.  19.  —  Ectocarpus  luieolus.  —  Deux  fragments  de  filaments,  pour  mon- 

trer  la  disposition  des  chromatophores  (gr.  700). 
Fig.  30.  —  Ectocarpus  parasiticus.  —  Coupe  transversale  du  Cystoclonium 

purpurascens  montrant  Tetat  jeune  du  developpement  du  parasite;  les 

filaments  qui  se  dirigent  vers  Texterieur  n'ont  pas  encore  traverse  la 

cuticule.  Deux  extremites  intracellulaires  de  filaments  sont  entourees 

d'une  g^ne  epaisse  (gr.  300). 
Fig.  21.  —  Ectocarpus  parasiticus.  —  Portion  intracellulaire  d'un  filament 

fer-  300)- 
Fig.  23.  —  Ectocarpus  parasiticus.  —  Le  parasite  a  developpe  ses  fila- 
ments dress^  et  ses  sporanges ;  etat  encore  pen  avanc6  (gr.  300). 
Fig.  33.  — Ectocarpus  parasiticus.  —  Deux  sporanges  isoles  (gr.  300). 
Fig.  34  et  35.  —  Ectocarpus  solitarius.  —  Fragment  d'une  coupe  trans« 

versale  de  Dictyota  dichotoma;  la  portion  entophyte  de  \ Ectocarpus  est 

legerement  teint^e  (gr.  300). 
Fig.  36.  —  Ectocarpus  solitarius.  —  Coupe  du  thalle  de  Dictyopteris  poly* 

podioides;  etat  jeune  du  parasite  (gr.  300). 
Fig.  26.  —  Ectocarpus  solitarius.  —  Coupe  du  thaile  du  Taonia  atomaria; 

etat  jeune  du  parasite  (gr.  300). 
Fig.  28  et  39.  —  Streblonemopsis  irritans.  —  Portion  peripherique  d'une 

coupe  de  la  galle  du  Cystosira  Opuntioides;  les  cellules  appartenant  au 

parasite  sont  l^gerement  teint^es. 

Planche  IV. 

Fig.  30.  —  Ectocarpus  fasciculatus,  —  Portion  d'un  filament,  avec  ses 

sporanges  pluriloculaires  (gr.  300). 
Fig.  31.  —  Idem,  —  Sporange  intercalaire  (gr.  300). 
Fig.  33.  —  Idem,  —  Base  d'un  filament,  pour  montrer  les  rhizines  qui  des- 

cendent  des  articles  inferieurs  et  les  sporanges  qu'elles  portent  (gr. 

300.) 
P'ff-  33*  —  Idem,  —  Jeunes  sporanges  nds  sur  une  rhizine  rampant  a  la 

surface  du  thalle  de  la  Laminaire  (gr.  300). 
Fig.  34.  —  Idem,  —  Rameau  montrant  I'insertion  des  sporanges  sur  la 

face  interne  (gr.  300). 
^^g"'  35'  —  Idem,  —  Sommet  d'un  rameau  tronque  montrant  les  sporanges 

nes  par  bourgeonnement  (gr.  300). 
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MONOGRAPHIE   DES    ORCHIDEES   DE    FRANCE 

(Suite.) 
Par  M.  E.  G.  CAMUS. 

ORCHIS  L.  Gen.^  1009  {pro parte). 

P^rianthe  k  divisions  libres  ou  soud^es  k  la  base,  les  externes  con- 
niventes  entre  ellcs  en  casque,  ou  dress^es,  ^tal^es,  quelquefois  r6fl^- 
chies,  les  deux  internes  le  plus  souvent  plus  courtes  et  conniventes. 
Labelle  k  3  lobes  plus  ou  moins  profonds,  tr6s  rarement  entier,  pro- 
long^ en  ^peron.  Masses  polliniques  k  caudicules  allonges,  k  rdtinacles 
libres  renfennte  dans  une  bursicule  biloculaire.  Ovaire  contoum^. 

13.  O.  papilionaeea  L.  Syst.  nat.  ed.  X,  p.  1242  (1759); 
Gren.  et  Godr.  I'l.  Fr.  Ill,  p.  284;  Noulet  FL  Pyr.^  607;  Ar- 
doino  Fl.  Alpes^Marit.,  p.  35  1. 

O.  expansa  Ten.  Ind.  sent.  h.  r.  neap,  (anno  1827)  et  SylL, 

P- 455  (1831). 

O.  papih'onacea  var.  grandiflora  Boiss.    Voy.  en  Espag., 

P-592- 

Icon.  —  Brot.  FL  lusit.  2,  tab.  88;  Reichb.  f.  tab.  362,  f.  2, 

4;  Ten.  Fl.  Nap,  tab.  192;  Sibth.  et  Smith  FL  graec.  tab.  92; 

Barla  Iconogr.  Orchid.^  pi.  28,  fig.  1-15;  Timb.-Lagr.  Mem. 

Orch.,  pi.  21,  fr.  2,  A  et  B. 

Bulbes  ovoides  subglobuleux  surmont^s  de  fibres  radicales  assez 
^paisses.  Tigede  2-3-4  d^cim.,  anguleuse  et  lav^e  de  rouge  au  sDmmet. 
Feuilles  glaucescentes-lanc^ol^es,  lin^aires,  aigu6s,  canalicul^es,  les 
sup^rieures  bract^iformes,  souvent  lav^es  de  pourpre.  Bract^es  plus 
longues  que  Povaire,  ovales  lanc6ol6es,  aigu€s,  nervides,  d'un  rose 
violacd.  Fleurs  en  dpi  ovoide  assez  l^Lche.  Pdrianthe  k  divisions  ex- 
ternes conniventes  en  casque  allongd,  un  peu  dtaldes  au  sommet,  ovales 
lancdoldes,  toutes  dgales,  d'un  pourpre  vif ;  divisions  internes  un  peu 
plus  courtes  que  les  externes  et  de  mdme  couleur.  Labelle  grand,  d'un 
violet  clair  ou  d'un  rose  violacd,  marqud  de  lignes  purpurines  plus  ou 
moins  foncdes,  disposdes  comme  les  plis  d*un  dventail,  rdtrdci  k  la 
base,  arrondi  ou  dmargind  au  sommet.  Eperon  cylindro-conique  plus 
court  que  Tovaire. 

AR.  Lyon,  Toulouse,  Nice,  etc. ;  Corse. 

Var.  rudra  Baula  Iconogr.  Orchid.^  p.  43;  O.  rudra  Jsicq.  Icon., 
pL  rar.  p.  28. 

Icon.  —  Sibth.  ttSmithFLgrac,  10,  tab. 928;  Reichb,  f.  Orchid.^ 
tab.  362,  fig.  I ;  Barla  loc.  cit.  pi.  28,  fig.  16,  17,  18. 
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Plante  plus  gr^le  dans  toutes  Ics  parties.  Fleurs  plus  petites  et  plus 
distantes  cntre  elles.  Labelle  plus  long  que  large,  ovale  ou  subrhom- 
boidal,  concave  canalicul^,  ilbords  peucrisp^s,  ondulds-cr^nel^s,  d*un 
rose  violac6  peu  intense,  marqu6  de  nervures  pen  visibles. 

Croft  avec  le  type;  dans  les  localit^s  ou  elle  a  kxk.  observ6e  on  Ta 
vue  relive  i  Tesp^ce  par  un  grand  nombre  de  formes  interm^diaires. 

R.  Ajaccio(Bourgeau);  Calvi  (Pouzols);  Grasse  (M.  Duval)  ;'Nice 
(Barla). 

\J0.  decipiens  Bianca  in  Tod.  Orch,  sic.  p.  16  (1842)  est  une 
forme  &  labelle  ovale-flabelliforme,  ^  6peron  obtus  ascendant. 

14.  O.lIoiioL.  ^^  i333»ed.  I,  p.94o(i753);DC, -P/.-Fr. 
in,  p.  246;  Gren.  et  Godr.  FL  Fr.  III.,  p.  285;  Ardoino  FL 
Alp.-Marit.,  p.  351 ;  Coss.  et  Germ.  FL  Par.  ed.  2,  p.  681. 

O.  crenulata  Gilib.  Exerc.  phyt.  II,  p.  474(1792). 

O.  Ntcodemi  T^n.  Fl.  nap.  prodr.  p.  4,  m  (18 11). 

Icon.  —  Vaill.  Bot.^  t.  31,  fig.  13,  14;  ¥\xchs  Hist.  559; 
Timb.-Lagr.  M^m.  hybrid.  Orch.,  tab.  i,  f.  i;  Reichb.  Icon., 
Xin,  t.  11;  Barla  Iconogr,  Orchid.,  pi.  30  (except,  fig.  6.);  G. 
Cam.  Iconogr.  Orchid.  Par.y  pi.  10;  Fl.  dan.  II,  tab.  253 ;  Engl, 
boi.  tab.  2059. 

Bulbes  deux,  entiers,  ovoldes  ou  subglobuleux.  Tige  de  i  i  4  d6- 
cimfetres,  dress^e  anguleuse,  sou  vent  la  v6e  de  violet  au  sommet.  Feuilles 
non  mucron^es,  oblongues  ou  oblongues-lanc6ol6es,  les  infferieures 
plus  ou  moins  ^tal^es  ou  arqu^es,  les  caulinaires  engafnantes.  Bract^es 
membraneuses,  ^galant  ou  d^passant  Tovaire,  oblongues  lanc^ol^s, 
les  inf§rieures  k  3  nervures,  vertes  ou  lav^es  de  vert  au  sommet.  Fleurs 
6-12,  rarement  plus,  disposes  en  6pi  court,  l&che,  de  couleur  varia- 
ble, d'un  violet  fonc6,  d*un  rose  violac6  ou  carn^,  plus  rarement  com- 
pl^tement  blanches.  P^rianthe  ^  divisions  conniventes  en  casque  sub- 
globuleux obtus,  les  ext^rieures  libres  jusqu*^  la  base,  marquees  de 
nervures  vertes,  sou  vent  lav^es  de  vert  k  la  base.  Labelle  plus  large  que 
long,  plus  ou  moins  triloba,  pli6  longitudinalement  en  arri^re,  k  3  lobes 
larges,  obtus,  le  moyen  ^margin^,  les  lat^raux  plus  ou  moins  cr^nelds. 
Eperon  cylindrique,  horizontal  ou  ascendant,  un  peu  comprim^,  large 
et  tronqu^  k  son  extr^mit^,  un  peu  plus  court  que  Tovaire. 

AC,  Prairies,  p^turages,  clairi^res  des  bois,  presque  dans  toute  la 
France. 

[Race]  O.  plcta  Loisel.  FL  Gall.  M.  2,  II,  p.  263  (1828) ;  Gr. 
et  God.  Fl.  Fr,  HI,  p.  286.  —  O.  Mario  var.  picta  violacea  Barla 
Iconogr.  Orchid,  p.  45. 
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Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid. y  tab.  365,  e  foliis  maculatis;  Barla  Icon, 
Orchid.^  pi.  31,  fig.  i  i  7. 

Bulbes  ovoides,  sessiles  ou  subsessiles.  Tige  de  1-3  d^cim^tres, 
souvent  lav^e  de  pourpre  au  sommet.  Feuilles  lanc^ol^es,  6troites, 
mucroo^es.  Bractdes  dgalant  environ  Tovaire.  Epi  paudflore.  Fleurs 
environ  moiti6  plus  petites  que  dans  VO.  Mono,  P^rianthe  k  divisions 
externes  Xxts  obtuses,  purpurines  au  sommet,  lav^es  de  vert  k  la  base, 
munies  de  nervures  vertes  l^g^rement  violacdes.  Labelle  large,  plus  ou 
moins  cr6nel6  sur  les  bords,  k  base  blanchAtre,  k  bords  color^s  en  rose 
ou  en  rose  violac^,  marqu6  au  centre  de  taches  ou  de  lignes  purpurines; 
lobes  lat^raux  r^fl^chis,  lobe  median  plus  petit,  tronqu^  ou  plus  ou 
moins  6margin6.  Eperon  renfl^  claviforme,  k  sommet  tronqu^  non 
bifide,  horizontal  ou  ascendant,  dgalant  presque  Tovaire. 

V^iX. piciarosea'^zrlB.  loc.  cit,y  p.  45.  Vari6t6  a  fleurs  p&les  bico- 
lores.  L*auteur  distingue  deux  formes.  Tune  robuste,  I'autre  gr^le. 

AR.  Region  m^diterran^enne.  Nice,  Cannes,  Grasse,  Hy6res, 
Toulon,  Marseille,  Montpellier,  Narbonne,  Port-Vendres,  etc. 

15.  O.  long^corna  Poir.  Voy.  en  Barb.,  II,  p.  247  (1789). 
O.  longicomis  Poir.  Lamk.  EncycL  IV,  591  (1797). 
Icon.  —  Barla  Iconogr.  Orchid.^  pi.  30,  fig.  6;  Reichb.  f. 
Orchid,  tab.  504,  fig.  11. 

Cette  plante  a  le  port  de  VO.  Morio ;  elle  en  differe  par  le  lobe 
moyen  du  labelle  plus  court  que  les  lobes  lat^raux  et  souvent  entier. 
Les  fleurs  sont  d'un  violet  fonc6  et  Viper  on  ^  dont  le  sommet  est  renfle^ 
est  2  ouj/ois  plus  long  que  le  labelle. 

Bandol  pr6s  de  Toulon  (Auzende  in  Reichb.  f.),  Corse. 

Existe  dans  les  environs  de  Nice,  puisque  la  plante  a  kih  figur^e 
par  M.  Barla,  mais  confondue  avec  VO.  Morio  dans  la  pi.  30. 

X?0.  Chainpa|s:iieiixii  ^zxvihoMAAnn.sc.  nat.y  p.  280(1843); 
Gren.  et  Godr.  Fl.  Fr.  Ill,  p.  286. 

Icon.  —  V>2s\^  Iconogr.  Orchid,  pi.  31,  fig.  20,  21,  22  (sub  nom. 
O.  Morio  var.  picta  alba). 

Bulbes  deux,  sessiles  ou  subsessiles,  souvent  accompagn^s  de  bul- 
bes suppl^mentaires  pddicell^s.  Tige  de  1-3  ddci metres,  ordinairement 
assez  gr^le.  Feuilles  ^troitement  lanc6ol6es,  aigu^s,  mucrondes.  Brac- 
tdes  aiguSs,  plus  courtes  que  Tovaire,  membraneuses.  P^rianthe  de 
VO.pictay  mais  p^Lle  et  k  nervures  vertes  tr6s  visibles.  Labelle  ponctu6 
k  bords  entiers  ou  foiblement  denticul6s,  pli6  dans  son  milieu  de  ma- 
ni6re  que  les  deux  moiti^s  soient  parfaitement  adossdes  Tune  k  Tautre, 
k  3  lobes,  le  moyen  ordinairement  tr6s  court.  Eperon  presque  aussi 
long  que  Tovaire,  ascendant,  61argi,  tronqu^  et  bifide  au  sommet. 
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M.  Albert  a  pnblid  cette  plante  (qui  ^tait  fortbien  pr6par^e)  dans  le 
I^lora  seUcta  exsiccaia  de  M.  Ch.  Magnier,  sous  le  n^  696. 

M.  Baria  d^lare  que  sa  var.  picta  alba  est  asse2  ^loignde  des  au- 
tres  vari^tds;  U  insiste  avec  juste  raison  sur  la  forme  du  labelle  et  sur 
celle  de  T^peron.  U  est  facile  de  constater  que  la  description  corres- 
pond k  la  plante  d^crite  par  les  auteurs  de  la  Flore  fran9aise  sous  le 
nom  d'(?«  Champagneuxiiy  et  si  un  doute  existait  il  serait  bienl6t  lev6 
en  consultant  les  figures  fiddles  de  llconographie  des  Orchidies  (20, 
21,  22). 

C'est  une  faute  de  foire  de  VO.  Champagneuxii  un  synonyme  de 
VO.  picta  Loisel.  Cette  plante  doit  6tre  distingu^e  au  moins  comme 
vari6t6.  L'^tude  des  formes  de  VO.  Champagneuxii  nous  fait  croire  k 
une  plante  hybride  de  VO,  picta  ou  de  VO,  Morio,  Comme  \0.  Bou* 
dierii  que  nous  d^crivons  plus  loin,  elle  crott  souvent  en  touffes  (Gren. 
et  Godr.)  et  son  abondance  relative  ou  elle  croit  pent  6tre  expliqu^e 
par  la  presence  des  bulbes  supplemcntaires  qui  en  assurent  la  multi- 
plication. 

TR.  Coteaux  schisteux  des  environs  d'Hy^res  (Loret  in  Herb. 
Mus.);  environs  de  Nice  (Barla,  sub  nom.  O,  Mario  var.  picta  alba), 

16.  ©.  nstolata  L.  Sp,  1333,  ed.  I  p.  941  (1753);  DC. 
Fl.fr.,  Ill  p.  247;  Gren.  et  God.  FL  Fr.,  Ill,  p.  287. 

Himantoglossum  parvijlorum  Spr.  Sysi,  III,  p.  964  (1826). 

Ophrys  anthropophora  Fl.  dan.,  p.  103  (1763). 

Orcfus  parviflora  Willd.  Sp.  IV,  p.  27  (1805). 

O.  ColumnsB  Schmidt  FL  Boh.,  n**  58,  p.  227  (1791). 

Icon.  —  FL  dan.,  tab.  103;  Hall.  Helv.,  t.  26,  f.  2;  Vaill. 
BoLyX,.  31 ,  fig.  35,  36 ;  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  368 ;  Barla  Iconogr. 
Orchid.,  pi.  33 1  fig.  I  a  15 ;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid.  Par.,  pi.  5. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles.  Tige  de  1-23  d^cim^tres, 
cylindrique,  d'un  vert  clair.  Feuilles  oblongues  lancdol^es,  canalicu- 
l^es.  Bract^es  color^es  en  rose,  membraneuses,  ^galant  ou  d^passant 
la  moiti^  de  la  longueur  de  Tovaire.  Fleurs  petites,  dispos^es  en  6pi 
dense,  ovoide  conique  avant  I'anth^se,  puis  subcylindrique  aiiong^. 
P^rianthe^  divisions  conniventes  en  casque  globuleux,  Jibres  jusqu'i 
la  base,  d'un  pourpre  violac6  fonc6 ;  divisions  internes  ^galant  pres- 
que  les  externes,  ^troites  lin^aires  ou  lin^aires  spatul^es.  Labelle  tri- 
loba, blanc,  munide  ponctuations  purpurines ;  lobes  lat^raux  lin<!iaires, 
tronqu^s  au  sommet ;  lobe  median  plus  long  que  les  lat^raux,  plus  ou 
moins  profondtoent  divisd  en  deux  lobes  secondaires  courts,  presque 
parallties,  munis  ou  non  d'une  dent  k  Tangle  de  bifidit^.  Epcron  court, 
^alant  le  tiers  ou  le  quart  de  la  longueur  de  Tovaire,  arqu6  k  la  base. 
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surtout  dans  la  jeunesse,  un  peu  renfl^  et  tronqu^  au  sommet.  Masses 
polliniques  jaunes. 

Nous  avons  observe  k  Champagne  (Seine-el-Oise)  une  forme  cu- 
rieuse  afleurs  et  bractees  completemeni  blanches  et  ne  s^^loignant  du 
type  que  par  cette  particularity. 

AR.  Prairies,  p^turages,  lisi^res  des  bois ;  altitude,  bords  de  la 
mer  jusqu'i  1800  m.  (Mathonnet). 

17.  ©.  eoiiophora  L.  Sp.  pL  ed.  i.  p.  940  (1753)  [1332]; 
DC.  Fl.fr.,  Ill,  p.  246;  Gren.  et  Godr.  Fl.  Fr.,  Ill,  p.  287. 

O.  circimtca  Cr.  Sttrp.  austr.  p.  498  (1769); 

Icon. —  Haller  Helv.  tab.  34;  Vaill.  Bot.^  tab.  31  fig.  30, 
31,  32;Reichb.  Icon,  xni,  366;  Baria  Iconogr.  Orchid,,  pi.  32, 
fig.  I  a  16;  G.  Cam.  Icon.  Orchid.  Par.,  PL  9;  Jacq.  Austr.  II, 
t.  122. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux,  sessiles.  Tige  dress^e,  de  2  ^  4 
d^cim^tres,  assez  gr^le,  feuill^e  jusqu'au  sommet.  Feuilles  lanc6ol6es 
aigute,  16g6rement  canalicul^es,  les  sup^rieures  bractdformes.  Bractees 
^galant  environ  Tovaire,  membraneuses  p41es,  presque  toutes  k  une 
6eule  nervure.  Fleurs  exhalant  une  forte  odeur  de  punaise,  petites, 
nombreuses,  dispos^es  en  dpi  dense  et  dtroit.  Pdrianthe  k  divisions 
conniventes  en  casque,  acumindes ;  les  externes  ovales,  souddes  par 
leurs  bords,  d*un  pourpre  vineux,  munies  de  nervures  vertes,  les  in- 
ternes lindaires  lancdoldes.  Labelle  3-lob6,  petit,  convexe,  un  peu  plus 
petit  que  les  divisions  du  pdrigone,  dirigd  en  bas,  d*un  pourpre  vineux 
ponctud  de  rouge  et  de  vert.  Lobes  latdraux,  rhomboldaux,  indgale- 
ment  denies  ou  crdnelds,  le  moyen  ovale,  lanc6old,  entier,  un  peu  plus 
long  que  les  latdraux,  rejeid  un  peu  en  arridre  au  sommet.  Eperon 
conique,  pendant,  Idg^rement  recourbd,  plus  court  que  Tovaire. 

AR.  Paris,  Est,  Centre,  region  mdridionale  et  mdditerrandenne. 

[Race]  O.  frais:ran«  Poll.  Elem,  2,  t.  ult.  f.  2.  (1811.) 

O.  Pollinia  Spr.  Pug.  2.  p.  78.  (1815.) 

O.  coriophora  var.  fragrans  Gren.  et  Godr.  FL  Fr,  III,  p.  267 ; 
Barla  Iconogr.  Orchid.^  P*  47« 

O.  cassidea  M.  B.  Fl.  t,  c.  Ill,  p.  600.  (1819.) 

Icon.  —  Reichb.  Fl.  Germ.  XIII,  tab.  366 ;  Barla  loc.  cit.,  p.  32, 
fig.  17  i  28;  G.  Cam.  Atlas,  pi.  15. 

Port  d'un  Orchis  coriophora  grdle  Planed.  Plante  de  coloration  plus 
claire  k  teintes  plus  vives,  exhalant  une  odeur  agrdable.  Casque  plus 
longuement  acumind  que  dans  le  type ;  bractees  plus  longues  et  plus 
membraneuses.  Eperon  dgalant  le  labelle  ou  plus  long.  Labelle  plus 
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long  qne  dans  le  type  k  lobes  lat^aux  fortement  cr^elds,  deaths. 
AR.  R^ons  m^ridionale  et  m^diterran^enne. 

O.  Martriiii  Timb.-Lagj.  in  Bull,  Soc.  hot,  Fr.  HI,  p.  92  (1856). 

Nous  n'avons  pu  voir  cette  plante  interessante  et  nous  nous  bomons  a 
donner  les  caract^res  indiqu^s  par  Timbal-La^ave  dans  le  Bull.  Soc. 
bot.  {foe.  cit.) 

Bulbes  entiers.  Feuilles  lanceolees,  larg'es,  obtuses.  Fleurs  g^randes, 
nombreuses,  disposees  en  epi  ovale  compacte,  d^un  rouge  terne,  vineux, 
m^e  de  brun  et  de  verdatre.  Bract^es  lineaires,  les  infi^rieures  aussi  lon- 
gues  que  les  fleurs,  les  sup^rieures  6galant  Tovaire  et  le  d6passant  quel- 
quefois.  Divisions  supericures  du  perianthe  en  casque,  ovales  acumin6es, 
libres  au  sommet;  labelle  tripartit,  pourpre  brun,  velu  et  veloute  en  des- 
sus,  les  divisions  laterales  plus  larges^  egalant  celle  du  milieu  qui  est  plus 
petite,  lanc6olee  obtuse.  Eperon  obtus,  tres  large,  blanc  pellucide,  ne 
diminuant  de  largeur  que  vers  son  extrcmite  ou  il  se  recourbe  brusque- 
ment. 

Difiere  de  VO.  coriophora  par  ses  fleurs  en  epi  ovale  tres  dense,  d'une 
coloration  particuliere,  inodores,  du  double  plus  grandes,  par  ses  bract6es 
plus  longues,  par  son  casque  plus  largement  ovale,  a  divisions  aigu6s 
libres  au  sommet,  par  son  eperon  recourbe  au  sommet,  enfln  parses  feuilles 
plus  larges. 

Differe  de  TO.  Jragrans  par  ses  fleurs  en  epi  plus  compactc,  de  colora- 
tion differente,  inodores,  par  le  casque  plus  large  a  divisions  libres  au 
sonmiet,  par  son  eperon  blanc  pellucide  recourbe  au  sommet  seulement, 
enfin  par  ses  feuilles  plus  larges  et  obtuses. 

TR.  LJrbania  [Pyrenees-Orientales]  (Martrin-Donos  ap,  Timb.-Lagr.). 

18.  O.  trldentata  Scop.  FL  cam.  ed.  2,  II,  p.  190  (1772); 
Gren.  et  Godr.  FL  Fr.,  Ill,  p.  288. 

O.  variegata  AU.  FL  ped.,  II,  p.  147  (1785). 

O.  cercopitheca  Lamk.  Enc,  IV,  p.  593  (1789).^ 

O.  Stmta  Vill.  PL  Dauph.,  II,  p.  33  (1787). 

Icon.  —  Reichb.  f.  Icon.  fl.  Germ.,  XIII,  tab.  18,  19  et 
Orchid.,  tab.  371,  fig.  i ;  Jacq.  Rar.y  tab.  559;  Barla  Iconogr. 
Orchid. y  pi,  34,  fig.  I  a  18. 

Bulbes  ovoides-subglobuleux.  Tige  de  2-4  d^cim^tres  environ, 
cylindrique,  flexueuse,  souvent  anguleuse  au  sommet.  Feuilles  oblon- 
gues  lanc6ol6es,  les  inl^rieures  obtuses,  les  sup^rieures  aigues.  Brac- 
t^es  ^galant  environ  rovaire,  menbraneuses,  lanc^ol^es  aigues,  k  une 
seule  nervure.  Fleurs  en  6pi  court  subglobuleux,  puis  un  peu  allong^. 
Divisions  du  p^rigone  conniventes  en  casque;  les  externes  ovales* 
lanc^oldes,  att6nu^es-aigu6s,  soud^es  entre  elles  k  la  base,  libres  et 
divergentes  au  sommet,  d'un  violet  plus  ou  moins  clair  marqu6  de 
nervures  purpurines,  les  internes  lineaires  ^troites,  un  peu  souddes  aux 
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externes.  Labelle  d'un  lilas  p&le,  k  3  lobes,  marqu^  de  ponctuations 
purpurines.  Lobes  lat^raux  lin^aircs,  subspatul^s,  tronqute  oblique- 
ment  et  denticul6s  au  sommet.  Lobe  median  plus  grand  que  les  lat6- 
raux,  obov6  cun^iforme,  6margin6  ou  bilob6,  k  lobes  secondaires  un 
peu  arrondis,  denticul^s  au  sommet,  munis  d'une  dent  un  peu  r^fl^chie 
k  Tangle  de  bifidit^.  Eperon  dirigd  en  bas,  ^galant  environ  Tovaire. 
Masses  polliniques  vertes. 

R.  Toulouse,  Lyon,  region  mMiterran^enne. 

[Race]  O.  lactea  Lamk.  Poir.  Bfic.  IV,  p.  594  (1789). 

O.  acuminata  Desf.  FL  ail.  II,  p.  318  (1800). 

O.  Corsica  Vis.  PL  Cars.,  p.  16  (1824). 

O.  Tenor eana  Guss.  in  Tod.  Orch,  Sic,  p.  28  (1842). 

O,  Henrici  H6non  Ann,  Soc,  a^r.  9.,  p.  732,  mars  1846;  Jord. 
I^ra^.  boi,  I,  p.  27,  tab.  4  (1846). 

O.  ScopolilLimh,'\j3igx.  Diagnoses,  1850. 

O.  trideniata  var.  p  acuminata  Gren.  et  Godr.  Ft.  Fr,  III,  p.  288. 

O.  variegata  et  acuminata  Boiss.  Voy.  II,  p.  593  (1845). 

Icon.  —  Jord.  Frag.  dot.  I,  p.  27,  tab.  4;  Reichb.  f.  Orck.  tab.  504, 
fig.  3  et  4. 

Cette  plante  differe  de  VO.  iridentata  par  son  labelle  dont  les  divi- 
sions lat^rales  sont  de  m^me  largeur  dans  toute  leur  ^tendue ;  la  divi- 
sion moyenne  est  ordinairement  plus  longue  que  les  autres,  flagelli- 
forme  et  souvent  indivise. 

R.  Haute-Garonne  (Forges,  Timb.-Lagr.) ;  Le  Luc  [Var]  Cartier; 
Toulon  (Philippe);  Bastia  [Corse]  (Mabille). 

19.  O.  parpurea  Huds.  Fl.  Angl.,  p.  334  (1762);  Coss. 
et  Germ.  Fl.  Paris,  ed.  II,  p.  678 ;  Gren.  et  Godr.  FL  Fr.,  Ill, 
p.  289. 

O.fusca^^z^.  Fl.  Aust.,  iv,  p.  307  (1776). 

O.  brachiata  Gilih.  Exerc.  pAyt.^  II,  p.  477  (1792). 

O.fuscata  Pall.  //.,  II,  p.  124  (1773). 

O.  militaris  p.  L.  Sp.  pi.  ed.  I,  p.  941  (1753). 

Icon.  — Reichb,  f.  tab.  378;  Jacq.  lac.  ctt.  tab.  307;  O.  fm- 
litaris  Fl.  dan.  t.  1277;  ^^v\di  Iconogr .  Orchid.,  pi.  37;  Timb.- 
Lagr.  Mem.  hybr.  Orchid.,  pi.  21.  f.  4;  G.  Cam.  Iconogr.  Or- 
chid.  Par.,  pi.  6,  et  Bull.  Soc  bat.  Fr.,  XXXII  pi.  8. 

Plante  de  3  i  8  d^cim^tres,  k  tige  robuste  anguleuse  et  souvent  lav^e 
de  pourpre  au  sommet.  Bulbes  entiers  ou  subglobuleux.  Feuilles  lui- 
santes,  grandes,  oblongues  lanc^ol^es.  Fleurs  assez  grandes,  dispo- 
-s^s  en  ^pi  oblong.  Pdrianihe  vein6  et  ponctu^  de  pourpre  fonc^,  sou- 
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vent  lav6  de  vert  k  la  base  quand  la  fleur  est  jeune,  ^.divisions  toutes 
conniventes  en  casque ;  les  3  divisions  ext^rieures  obtuses  et  sondes 
^  la  base,  les  2  divisions  int^neures  dem^me  longueur,  mais  beaucoup 
moins  larges.  Labelle  blanc  ou  lav^  de  rose  clair,  parsem^  de  houppes 
pourpres,  triloba,  k  lobes  lat^raux  ^troits,  le  lobe  moyen  s*61argis- 
sant  insensiblement  k  partir  de  sa  base,  bifide,  les  lobes  secondaires 
s^par^  par  une  dent  de  longueur  variable.  Eperon  courbe  dirig^  en 
bas,  un  peu  renfl6  au  sommet,  tronqu^,  plus  courf  que  la  moiti6  de  la 
longueur  de  Tovaire;  bract^e  violac^e,  beaucoup  plus  courte  que 
Tovaire,  k  une  seule  nervure. 

Cette  esp^ce  est  polymorphe.  Je  distingue  10  formes  principales, 
relives  entre  elles  par  des  interm^diaires  : 

1°  Forma  convert  ens.  —  Lobes  lat^raux  r afreets  a  la  dase^  mediasHn 
petit  (i);  dent  courte,  lignes  lat^rales  des  lobes  secondaires  conver- 
gentes. 
2^  Forma  spathulata,  —  Lobes  lat^raux  longs,  retrecis  a  la  base^  mi- 
diastin  moyen ;  dent  courte,  lobes  secondaires  arrondis  en  forme  de 
spatule. 
3**  Forma  amediatisna.  —  Lobes  lat^raux  non  retrecis  k  la  base,  in- 
compl^tement  formes;  mediastin  nuly  dent  courte,  lobes  secon- 
daires spatulas. 
4"^  Forma  inctsiloba,  —  Lobes  lat^raux  k  peine  incises.  Cette  forme 
est  figur^e  planche  XXXII,  fig.  2,  dans  V Atlas  de  MM.  Cosson  et 
Germain  de  Saint-Pierre. 
5**  Yormz  parallela.  —  Lobes  lat^raux  r^tr^cis  k  la  base,  dent  courte. 

Lignes  lat^rales  des  lobes  secondaires  parall^les. 
6"  Forma  minima,  —  M^me  labelle  que  dans  la  forme  pr6c6dente, 
mais  les  fleurs  sont  tr6s  petites,  ainsi  que  la  plante,  dont  la  hauteur 
atteint  2  d^cimfetres. 
7*  Forma  latiloda.  —  Ressemble  k  la  forme  parallela^  mais  les  lobes 

lal^raux  sont  moins  longs  et  presque  une  fols  plus  larges. 
8*^  Forma  lonj^dentata.  —  Ressemble  k  la  forme  spathulaia;  le  madias- 
tin  est  un  peu  plus  court,  la  dent  atteint  presque  le  sommet  de  Tan- 
gle de  la  bifidit^  du  lobe  median, 
9**  Forma  con/usa.  —  Pante  petite ;  labelle  obscur^ment  lob6,  k  lobes 
dissemblables,  pr^sentant  souvent  k  Tangle  des  lobes  lat^raux  une 
petite  dent  analogue  k  celle  qui  s^pare  les  lobes  secondaires;  me* 
diastin  nul.  Dans  cette  forme  il  n'y  a  pas,  sur  la  m^me  plante,  deux 
fleurs  ayant  une  similitude  r^elle. 
10**  Forma  albida.  —  Labelle  complfetement  blanc. 

X.  Afio  d*abr6gerf  j^ai  design^  sous  le  nom  de  mediastin  la  partle  indivise  du 
lobe  moyen  du  labelle,  en  d'autres  termes  le  segment  de  ce  lobe  compris  entre  sa 
base  et  la  naissance  des  lobes  secondaires. 
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Nous  avons  recueilH  une  forme  curieuse  k  casque  brun  marron  et  k 
labelle  et  bract^e  d'uQ  blanc  pur  (i). 

Je  n*ai  jamais  pu  constater  Tabsence  totale  de  la  dent;  elle  peut^tre 
trts  r^duite,  presque  incolore  et  visible  alors  seulement  k  la  loupe. 

AC.  Dans  presque  toute  la  France.  Coteaux  arides,  clairi^res  des 
bois. 

20.  O.  mllitaris  L.  F/,  Suec.  ed.  II.,  p.  310  (1755)  et  Sp. 
1333  (excl.  var.  p,  6,  t);  Gr.  et  God.  Fl.  Fr.^  Ill,  p.  289. 

O.  Rtvtnt  GoMdiVi  Ill.y  p.  74(1773). 

O,  galeaiahdimk  Diet  IV.  p.  593  (1797),  Enc.  IV,  p.  593 
(1789). 

O.  cznsrea  Schrk.  Baier,fl,^  p.  241  (1789). 

Icon.  —  Fusch.  Hist,  554;  Hall,  Helv.  tab.  28;  Jacq.  Rar. 
tab.  578;  TImb.-Lagr.  Mem.  kybr.  Orch.,  pi.  21,  f.  5;  Coss.  et 
Germ.  Atlas ^  pi.  32,  fig.  H;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid.  Par. 
pi.  7,  fig.  I  et  Bull.  Soc  bot.  Fr.,  XXXII,  pi.  8. 

Plante  de  3  i  6  d^cim^tres,  de  m^me  port  que  Tesp^ce  pr^c^dente. 
Bulbes  entiers  ou  subglobuleux.  Feuilles  luisantes,  grandes,  oblon- 
gues  lanc^ol^es.  Fleurs  membraneuses  dispos^es  en  6pi  oblong,  dense. 
Pdrianthe  rose  ou  gris  cendr^,  vein6  et  ponctu^  de  violet  plus  ou 
moins  fonc6,  k  divisions  toutes  conniventes  en  casque,  les  3  divisions 
ext^eures  souddes  a  la  base,  les  divisions  lat^rales  obtuses,  la  divi- 
sion m^iane  aiguG,  les  2  divisions  int^ieures  de  m^me  longueur  et 
beaucoup  moins  larges.  Labelle  blanc  ou  lav6  de  rose  clair  parsem^  de 
houppes  pourpres,  triloba,  a  lobes  lat^raux  ^troits,  le  lobe  moyen 
plus  long  que  les  lobes  lat^raux,  dilate  et  formant  au  sommet  deux 
lobes  souvent  r^fl^chis,  s^par^s  par  une  dent;  midiastin  aussi  long  que 
les  lobes  lat^raux ;  lobes  secondaires  au  moins  trois  fois  plus  larges 
que  les  lobes  lat^raux.  Eperon  pen  courb6  dirig^  en  bas,  un  peu  renfl^ 
au  sommet,  tronqu6,  plus  court  que  la  moiti6  de  la  longueur  deTovaire; 
bract^e  beaucoup  plus  courte  que  Tovaire,  a  une  seule  nervure,  lavde 
de  rose. 

Cette  esp^ce  comprend  2  formes  principales : 

I®  Forma  iypica,  —  Lobes  secondaires  tronqu^s  au  sommet ; 

2®      —      spathulaia.  —  Lobes  secondaires  arrondis  au  sommet. 

AR.  Regions  montagneuses  bois^es,  collines  herbeuses,  pr^s  sees, 
dans  presque  toute  la  France. 

Tourbi^res  (La  fioraison  est  alors  d'un  mois  plus  tardive). 

1.  Les  Orchis  mtulata,  laxiflora,  palusiris,  purpurta,  miliiaris,  Simia, 
Morio  peuvent  ^tre  accidentellement  k  fleurs  blanches. 

L€  Gerant :  Louis  Mokot. 


Paris.  —  J.  Mtradi.  im.  .  £2,  H.  DenferURoclMrMU. 
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LES  LEGUMINEUSES 
DE  L'ECUADOR  ET  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE 

DE  LA  COLLECTION  DE  M.  ED.  ANDRE 

(Suite) 

Par  M.  M.  MICHELI. 

Trib.  VI.    —  HEDYSAREiE. 
CHJaXOCALYX. 

C.  brasiliensis  Benth.  in  Mart.  Fl,  bras,  fasc.  XXIV,  p.  75. 
N.  Gr,  prope  Pita,  secus  ripas  fluminis  Magdalena  hi  reg.  cali- 
dior.,  dec.  1875  (n.  452)  E.  A. 

E^pece  repandue  dans  les  regions  chaudes  dc  rAm^rique  tropicale,  a 
Surinam,  dans  le  Bresil  bordal,  etc. 

C.  latisiliqua  Benth.  Bot.  Voy,  Sulph,  p.  81,  t.  30. 

Ec,  Peripa,  ad  pedem  occid.  montis  Chimborazo,  alt.  200  met.; 
Balsapamba  (n.  4038,  4223)  E.  A. 

Cette  espcce  se  rencontre  ici  ct  la  depuis  Panama  jusqu'au  Perou,  mais 
ne  parait  nuUe  part  abondante. 

POIRETIA. 

P.  scandens  Vent.  Ckotx,  p.  42. 

Scandens,  floribus  luteis. 

A''.  Gr.  orient,  prope  Fusagasuga,  alt.  900  met.,  feb.  1876  (n.  1370) 

E-  A. 

Cette  eapece  est  commune  dans  toute  TAmerique  du  Sud  jusqu'au  Para- 

cruay. 

^SCHTNOMENE. 

^.  americana  L.  Spec.  106 1. 

Guadeloupe,  Pointe-i-Pitre  (n.  9).  —  N.  Gr.  Luni  in  regione  calid. 
flum.  Magdalena,  nov.-dec.  1875  (n.  260)  E.  A. 

Cette  espece  est  repandue  partout  dans  les  regions  chaudes  de  TAmc- 
rique  du  Sud. 

M.  brasiliana  DC.  Prodr.  II  p.  322* 

N.  Gr.  centr.  Quetame  in  Andibus  bogot.,  alt.  2100  met.  (n. 
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1 125);  Alto  S.  Francisco  ad  flumen  Cauca,  alt.  1610  met.,  apr.  1876 
(n.  2854)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  les  regions  chaudes  de  TAmerique  du  Sud. 

?  -ffi.  leptostachya  Benth.  in  Mart.  Fl,  Bras.  I.  c.  p.  65. 
Ec.  In  And.  central,  (n.  4252)  E.  A. 

Echantillon  incomplet  rappK)rte  avec  doute  i  cette  espece  originairc  de 
la  province  de  Goyaz  au  Br^sil. 

STYLOSANTHES. 

S.  viscosa  Sw.  Fl.  Ind.  occ.  p.  1283. 

N.  Gr.  frequens  ad  rupes  arenosas,  Piedras,  Ibague,  Portachuelo, 
Soacha,  Quetame,  alt.  1000-2600  met.  (n.  1474,  1983,  2697)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  toute  rAmeriquc  du  Sud,  du  Mexique  a  Monte- 
video. 

S.  guyanensis  Sw.  Holm.  1789. 

N.  Gr.  centr.  Quetame,  2000  met.,  dec.  1875  (n.  11 13)  E.  A. 

Espece  voisine  de  la  prccedente  et  r6pandue  dans  les  mdmes  regions. 

ZORNIA. 
Z.  diphylia  Pers.  Syn.  II  p.  318. 

N.  Gr.  Caqueza  in  declivitate  orient.  Andium  bogot.,  alt.  2070 
met.,  dec.  1875  (n.  1073)  E.  A. 

Cette  espece,  commune  dans  toute  PAmerique  du  Sud,  est  tres  variable 
(voir  r^tude  que  lui  a  consacree  Bentham  dans  Martius  Fl.  Bras.  1.  c.  7). 

DESMODIUM. 

D.  (Nicolsonia)  barbatum  Benth.  FL  Bras.  \.  c.  p.  95. 
N.  Gr.  Honda  ad  flumen  Magdalena,  alt.  210  met.  (n.  631);  Sa- 
bana  de  Piedras,  alt.  600  met.,  mart.  1876  (n.  1866)  E.  A. 
Espece  commune  dans  toute  TAmerique  du  Sud» 

D.  (Heteroloma)  incanum  DC.  Prodr.  II  p.  332. 

Guadeloupe,  Pointe-ii-Pitre,  nov.  1875  ^'  3^)-  —  ^'  ^-  ^ 
region,  calid.  flum.  Magdalena,  dec.  1876  (n.  310);  Ibague  et  El 
Moral  ad  montem  Quindio,  alt.  i960  met.,  mart.  1876  (n.  2054)  E.  A. 

Espece  communement  repandue  du  Mexique  jusqu'au  Br^sil, 

D.  (Heteroloma)  axillare  DC.  Prodr.  II  p.  333. 
N.  Gr,  in  valle  fluminis  Magdalena  et  ad  pedem  montis  Quindio 
(n.  311  bis  et  2154)  E.  A. 

Espece  tres  repandue  de  TAmerique  centrale  au  Bresil. 

D.  (Heteroloma)  reptans  DC.  Prodr.  II  p.  333. 
Martinique,  nov.  1875  (n.  64)  E.  A. 
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Cette  esp^e,  originaire  des  Antilles,  a  etc  aussi  rapport^c  de  la  Nou- 
velle-Grenade. 

D.  (Heteroloma)  cuneatum  Hook,  et  Arn.  Bot.  Misc.  Ill  p.  195. 
N.  Gr.  cenir,  ad  montem  Quindio,  alt.  2000  met.,  mart.  1876 
(n.  2054  bis)\  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  1050 met.  (n.  2449  bis)  E.  A. 

L'habitat  de  cette  espece  est  plutdt  dans  les  regions  australes  de  TAm^- 
riqae  du  Sud  (Bresil  austral,  Buenos- Ayres) ;  elle  n'avait  pas  encore  cte 
rapportee  d'une  localite  aussi  equatoriale. 

D.  (Heteroloma)  cajanifolium  DC.  Prodr,  II  p.  331. 

N,  Gr.  centr.  in  praeruptis  aridis,  Quetame,  alt.  2100  met.,  d^c. 
1875;  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  980  met.,  mart.  1876.  —  Ec.  ad  mon- 
tem igniv.  Corazon,  alt.  1800  met.  (n.  908)  E.  A. 

E^p^ce  rencontree  frequemment  dans  TAmerique  centrale. 

D.  (Chalarium)  tortuosum  DC.  Prodr.  II  p.  332. 

N.  Gr,  in  regione  calid.  flum.  Magdalena,  dec.  1875  (n.  313)  E.  A. 

Espece  originaire  des  Antilles  :  Jamalque,  Porto-Rico,  etc. 

Trib.  VIL  —  Vicie^. 
VICIA. 
V.  graminea  Sm.  in  Rees.  Cyclop. 

N.  Gr,  in  Andibus  central.,  alt.  2800-3000  met.,  apr.-maio  1876 
(n.  2875,  3168)  E.  A. 

Cette  espece  est  r^pandue  dans  TAm^rique  meridionale,  plut6t  dans  les 
regions  occidentales  ct  australes 

V.  Matthe"wsi  A.  Gray  in  herd.  Kew. 

N,  Gr.  Boqueron  de  Bogota,  alt.  2700  met.,  dec.  1875  i"^*  n^)\  La 
Ceja  del  Quindio  in  Andibus  central.,  alt.  3500  met.,  mart.  1876 
(n.  2161)  E.  A. 

Espece  originaire  des  Andes,  du  Perou  et  de  la  Nouvelle- Grenade  (Mat- 
thews 706;  Triana,  Holton  952). 

V.  andicola  H.  B.  K.  /.  c  VI  p.  498  t.  582. 

N.  Gr,  ad  pagum  Facatativa  in  Andibus  bogot.,  alt.  2650  met., 
dec.  1875  (n.6o6) ;  in  Andibus  merid.  —  Be.  sepl.^  alt.  2600-4000  met., 
Jul.  1876  (n.  3884) ;  in  declivit.  montis  Chimborazo,  alt.  2000  met., 
Jul.  1876  (n.  3958JE.  A. 

Espece  Commune  dans  les  regions  elevees  da  P6rou  et  de  la  Nouvelle- 

Grenade. 

1-ATHYRUS. 

L.  gladiatus  Hook.  Ic.  plant,  t.  72. 

N.  Gr.  in  monte  ignivomo  Azufral,  maio  1876  (n.  3240)  E.  A» 
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Espece  r6paiidue  dans  les  moota^^es  de  la  Nouvelle-Grenade,  de 
TEcuador,  etc. 

L.  nervosus  Lam.  Diet,  11  p.  78. 

N,  Gr,  in  regionibus  editis  Andium  central,  et  merid.;  ad  pagum 
Facatativa,  alt.  2630  met.  (n.648);  Moscofio,  alt.  2050  met.  (n.  1134); 
in  monte  ignivomo  Pastensi  (n.  3152),  dec.  1875-maio  1876.  E.  A. 

Le  centre  geographique  de  cette  espece  est  dans  les  regions  australcs 
de  TAmerique  du  Sud,  ou  les  Lathy rus  sont  nombreux  {magellanicmt 
tomeniosus,  puhescens^  etc.).  Ces  stations  dans  la  Nouvelle-Grenade  sont 
la  limite  septentrionale  de  son  aire. 

Trib.  Vni.  —  PHASEOLBiE. 
CENTROSEMA. 
C.  Plumieri  Benth.  in  Ann.  Mus.  Vindod.  II  p.  1 10. 
N.   Gr.    in  regione    calidiori   ad  flum.    Magdalena,    dec.   1875 
(n.  481)  E.  A. 

Liane  assez  rdpandue  dans  les  for^ts  claires  d(«  TAmerique  tropicale 
jusqu'au  Paraguay. 

C.  dasyanthum  Benth.  in  Tayl.  Ann,  nat.  Hist.  Ill  p.  346. 
N.  Gr.  in  sylvis  primaevis  prope  Cumaral  secus  vallem  fluminls 
Meta  ad  pedem  And.  Bogot.,  alt.  420  met.,  jan.  1876  (n.  1144)  E.  A. 

Echantillon  pen  complet  de  cette  espece  qui  parait  rare  et  a  ^te  decrite 
par  Bentham  d'apres  une  plante  de  Gardner  de  la  Montagne  des  Orgues 
(n.  256). 

C.  pubescens  Benth.  in  Ann.  Mus.  Vindod,  II  p.  119.  —  Fl. 
Bras.  I.  c.  t.  34. 

Guadeloupe.  — Venezuela  prope  La  Guayra.  —  N.  Gr.  in  valle  flu- 
minis  Magdalena,  in  reg.  calid.,  dec.  1875;  Fusagasuga  in  Andibus 
bogot.,  alt.  500  met.,  Jan.,  febr.  1876;  Chipaque  in  declivitate  An- 
dium Bogotensium,  alt.  2500  met,  —  Ec.  San  Ignacio  in  monte  Cora- 
zon,  alt.  920  met.,  Jul.  1876  (n.  40,  214,  430,  1800,  1800  a). 

Elspece  tres  commune  dans  TAmerique  tropicale. 

C.  virginianum  Benth.  in  Ann.  Mus,  Vind.  II  p.  120. 
Pointe-^-Pitre,  Guadeloupe,  nov.  1875  (n.  12). 

Espece  repandue  dans  les  regions  chaudes  de  TAmerique. 

CLITORIA. 
C.  tematea  L,  Spec,  1025;  Benth,  FL  Bras.  1.  c.  t.  31. 
N.  Gr.  in  hortis  urbis  Tocaima,  alt.  435  met.,  feb.  1876  (n.  1824). 
Espece  culdvee  partout  sous  les  tropiques  comme  plante  d^ornement. 
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C.  Amazonum  Benth.  in  Ann.  Mus,  Vtnd.  II  p.  1 15.  —  Fl.  Bras. 
1.  c.  t.  i^. 

Planta  20  met.  alta,  floribus  livide  roseis. 

N.  Gr.  in  sylvis  primaevis,  densissimis,  prope  La  Vanguardia  in 
territorio  San  Martin,  alt.  450  met.,  janv.  1876  (n.  1050).  —  Ec. 
inter  Guyaquil  et  Santa  Rosa,  alt.  60  met.,  jul.  1876  (n.  4675)  E.  A. 

Cette  espece,  frequente  dans  le  Bresil  boreal,  est  une  plante  ligneuse 
g^rimpant  sur  les  plus  g^rands  arbres. 
Nom  vernaculaire  :  Sapotillo, 

C.  brachystegia  Benth.  Bot.  Sulph.  p.  84. 
Arbor  5-8  met.  alta,  speciosa,  floribus  albido-roseis. 
E^.  secus  flum.  Daule  in  montibus  occid.,  alt.  400  met.,  jul. 
(n.  257i)E.  A. 

Espece  rare,  tres  peu  repandue  dans  les  herbiers. 

TERAMNUS. 
?  T.  species. 

Herbaceus,  1,50  met.  altus,  floribus  violaceis. 
N,  Gr.  prope  urbem  Cartago,  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  990  met. 
(n.  2322)  E.  A. 

Echaatillon  incomplet,  dont  le  port  rappelle  le  genre  Teramnus, 
ERYTHRINA. 

E.  velutina  Willd.  Spec,  III  p.  914. 

Arbor  6  met.  alta,  ramis  depauperatis,  foliis  deciduis,  floribus  ad 
calycem  tomentosis,  corolla  obscure  scarlatina,  carina  supeme  rosea, 
inferne  alba. 

N.  Gr.  Tocaima  in  Andibus  oriental.,  alt.  480  met.,  feb.  1876 
*(n.  1771)  E.  A. 

Cette  espece  a  ete  rapportee  par  differents  voyageurs  [Findler  (n.  307), 
Wright  (n.  2347),  Purdie,  etc.]  du  Br6sil  central,  de  Surinam,  de  la 
Jamaique. 

E.  edulis  Triana  in  Herb,  Kew, 

Arbor  6-8  met.  alta,  ramis  depauperatis,  floribus  aurantiacis  baud 
speciosis. 

N,  Gr,  Fusagasuga in  Andibus  oriental.;  El  Moral  prope  montem 
Quindio,  alt.  1600  met.,  feb. -mart.  1876.  —  Ec.  in  jugo  Andium 
centralium,  alt.  1800  met.,  jul.  1876  (n.  1763)  E.  A. 

Cette  espece,  peu  rdpandue,  a  ete  rapportee  des  montagnes  de  la 
Nouvelle-Grenade  par  Triana  d'une  altitude  de  i  .400  metres,  ei  par  Spruce 
(n.  5005). 
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MUCUNA. 

M.  mollis  DC.  Prodr.  II  p.  405. 

N.  Gr.  Canaletal  secusripas  flum.  Magdalena  in  regionecalidiori, 
dec.  1875  (°-  245)  E.  A. 

D'autres  6chantillons  de  cette  cspece  sont  originaircs  du  Qaindio,  a  one 
altitude  plus  grande. 

M.  Mutisiana  DC.  Prodr.  II  p.  406. 

Flores  albo-viridescentes,  fructus  aculeati. 

N.  Gr.  in  sylvis  propre  Panche,  alt.  1500  met.,  feb.  1876  (n.  1686) 
E.  A. 

Cette  espece  a  une  aire  g6ographique  assez  etendue  et  a  etc  vue  non 
seulement  dans  TEcuador  et  la  Nouvelle-Grenade,  mais  dans  la  Guyane  et 
a  Cuba. 

M.  rostrata  Benth.  in  Mart.  Fl.  Bras,  1.  c.  p,  171. 
Flores  speciosi,  aurantiaci. 

Ec.  Balsapamba,  ad  pedem  montis  Chimborazo,  alt.  300  met.  E.  A. 
Cette  espece  habite  le  Bresil  tropical,  la  vallce  de  TAmazone,   la 
Guyane  anglaise,  la  Nouvelle-Grenade  et  TEcuador. 

M.  Andreana  n.  sp.  (PI.  V  et  VI.). 

Rufo-pubescens,  pedunculo  longissimo,  apice  breviter  racemoso, 
carina  alis  et  vexillo  fere  duplo  longiore. 

Tab.  V.  —  Ramus  cum  foliis  et  pedunculo;  racemus. 

Tab.  VI.  —  1-3,  alabastra;  4,  bractea;  5,  calyx  apertus;  6,  vexil- 
lum;  7,  ala;  8,  carina  (magnitudine  vix  aucta) ;  9,  stamina;  10,  ova- 
rium; II,  legumen  (magn.  red.);  12,  leguminis  fragmentum  (magn. 
nat.);  13,  semen. 

Caulis  alte  scandens ;  ramuli  teretes,  dense  rufo-pubescentes.  Folia 
supeme  glabra  vel  parce  et  minute  puberula,  subtus  praecipue  ad  ner- 
vos  breviter  rufo-pubescentia.  Stipulae  caducae,  ovatae,  acutae,  7-8  mill, 
longae,  reflexae.  Stipellae  setaceae,  5  mill,  longae.  Petioli  teretes, 
10  cent,  longi.  Foliola  ovata  vel  late  ovata,  abrupte  et  breviter  acumi- 
nata, terminale  distans,  lateralia  valde  inaequilatera  et  rotundata, 
12-15  cent,  longa,  8-10  cent.  lata.  Pedunculi  longissimi,  penduli,  ex 
sched.  Andreana  bimetrales,  tenues;  flores  ad  apicem  in  racemum 
brevem  congesti.  Bracteae  late  ovatae,  sensim  acuminatae,  acutae, 
15  mill,  longae,  utrinque  adpresse  sericeo-pubescentes  cito  decidaae. 
Bracteolas  non  vidi.  Flores  sordide  albidi  (sched.  Andr.).  Calyx 
dense  et  adpresse  rufo-pubescens,  sub  antbesi  tubuloso-campanulatus; 
dentcs  superiores  brevissimi,  infimo  longiores.  Vexillum  late  ovatum, 
emarginatum,  unguiculatum,  2,5  cent,  longum.  Alae  vix  breviores, 
oblique  falcato-oblongae,  ungue  utrinque  rufo-pubescente,  circa  2  cent. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Journal  de  Botanique. 


6'  Annee,  Pl.V 


B  Bergeron  _  Her inc(j.  de!  if  lith . 


MUC 


lir.p.  Edouard  Bry,Paris. 


\i>^^K    - 


UNA     ANDRE  ANA        ^s/?  n  r^AX\o 

uigiTized  by  VjOCpy  Lfir 


/tr.  -.v>.y 


Digitized  by  VjOOQIC 


E.  G.  Camus.  —  Monographie  des  Orckidees  de  France,  147 

longae.  Carina  4  cent,  longa,  5  mill,  lata,  apice  incurva,  obtusa,  vix 
cartilaginea.  Antherae  glabrae.  Legumen  20-25  cent,  latum,  complana- 
tum,  dense  et  breviter  hirsutum,  5-spermum,  intus  inter  semina  septa- 
tum.  Semina  compressa,  hilo  lineari,  more  sectionis  Carpopogon  fere 
cincta. 

A  specie  proxima,  M,  altissima^  dififert  pubescentia  et  forma  folio- 
rum,  stipellis  persistentibus,  pedunculis  longioribus,  alis  carina  multo 
brevioribus. 

N,  Gr,  La  Paila  in  valle  iluminis  Cauca,  alt.  1000  met.,  mart.  1876 
(n.  1978)  E.  A. 

Cette  espece,  bien  distinctc  par  les  caracteres  de  la  fleur,  avait  deja  ete 
recoltee  par  Holton  dans  son  exploration  4  la  Nouvelle-Grcnadc  (n.  971); 
elle  a  dt6  recemment  retrouvee  a  Costa  Rica  par  R.  Pittier,  professeur  k 
San  Jose  (n.  1277  dans  Thcrbier  de  Bruxellcs).  {A  suivre.) 
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(Suite,) 
Par  M.  E.  G.  CAMUS. 

21.  O.  Simia  Lamk.  Fl,  Fr.^  Ill,  p.  507  (1778);  Gren.  et 
Godr.,  FL  Fr.,  Ill,  p.  288. 

O.  ttalica  Lamk.  Enc.  iv,  p.  600  (1789). 

O.  tephrosanthos  Vill.  Fl.  Dauph,^  II,  p.  32  (1787). 

O.  zoophora  ThuiU.,  Fl.  par,^  p.  459  (1790). 

O.  tnilitaris  van  e.  L.  Sp.  ed.  II.,  p.  1334,  1763. 

Icon.  —  Vaillant  Boi.,  t.  31,  fig.  25,  26;  Coss.  et  Germ.  FL 
parts.  Atlas,  pi.  32,  fig.  K;  Reichb.  Icon,  xni,  tab.  21 ;  Timb.- 
Lagr.  Mem.  hybr.  Orchid,  pi.  21,  fig.  6;  Barla  Iconogr.  Orch.^ 
pi.  35,  fig.  I,  2,  3,  4,  5  (non  fig.  6  et  7);  G.  Cam.  Icon,  Orchid. 
Par.  pi.  8.  et  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XXXII,  pi.  8. 

Plante  de  2  ^  4  d^cim^tres  de  hauteur.  Bulbes  ovoides  subglobu- 
leux.  Feuilles  luisantes,  grandes,  oblongues  lanc6ol6es.  Fleurs  assez 
nombreuses  dispos^es  en  6pi  court  subglobuleux.  P^rianthe  k  divisions 
toutes  conniventes  en  casque  gris  cendr6,  uni  en  dehors,  ponctu^  de 
rose  en  dedans;  les  divisions  exterieures  longuement  acuminees;  les 
divisions  intirieures  lin^aires  et  plus  couries,  Labelle  blanc  on  lav6 
de  rose  parsem6  de  houppes  violac^es,  triloba,  les  deux  lobes  lat6- 
raux  lin^aires  trfes  6troits  se  terminant  en  pointe  et  k  section  ovale 
presque  cylindrique;  mediastin  plus  court  et  une  fois  plus  large  que 
les  lobes  lat^raux ;  lobes  secondaires  du  lobe  median  de  m^me  longueur 
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et  de  m^tne  forme  que  les  lobes  later auxy  s^par^s  par  une  longue  dent 
subulde.  Tons  ces  lobes  sont  arques  en  avanf,  Eperon  courb6  dirigd 
en  avant,  un  peu  renfl^  au  sommet,  tronqu^,  plus  court  que  la  moiti6 
de  la  longueur  de  Tovaire.  Bract^e  courte  ros6e.  Ceite  plante  n*offre 
qu'une  forme. 

AR.  Regions  montagneuses  bois^es,  pr^s  sees,  collines  arides  du 
calcaire  jurassique,  environs  de  Paris,  Somme,  Champagne,  Est,  Centre, 
Quest,  Dauphin^,  Lyon,  Toulouse,  etc. 

22.  O.  globosaL.  Syst.  naL,  X,  p.  1242  (1759);  Gren.  et 
Godr.  Fl.  Fr.  Ill,  p.  291. 

O.  Halleri  Cr.  St.  austr.y  p.  488  (1769). 

O.  sphserica  M.  B.  Fl.  iaur.-cauc.  II,  p.  362  (1808). 

Ntgritella  globosaKeichb.  Fl.  excurs.  p.  121  (1830);  Barla 
Iconogr.  Orchid. i  pi.  26. 

Trauftsteinera  globosa  Reichb.  FL  Saxon. ^  p.  87,  1842. 

Icon.  —  Hall.  Helv.  t.  27;  J.  B.  Hist.  II,  p.  765,  fig.  3; 
Chabr.  Stirp.  250,  fig.  6 ;  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  38 1 ;  Jacq.  Austr. 
Ill,  tab.  266;  Barla  Iconogr.  Orchid. ^  pi.  16. 

Bulbes  ovoides  plus  ou  moins  allonges,  quelquefois  incis6s  au 
sommet.  Tige  de  3  i  5  ddcim^tres,  ordinairement  flexueuse,  munie  ^ 
la  base  de  i  a  3  gaines  brunlitres.  Feuilles  inf^rieures  oblongues  subob- 
tuses,  les  caulinaires  aigu^s,  les  sup^rieures  bract^iformes.  Bractdes 
vertes  lavees  de  pourpre,  ^galant  ou  d6passant  Tovaire,  acumin6es, 
uninervi^es.  Fleurs  petites,  nombreuses,  dispos^es  en  6pi  dense,  sub- 
globuleux,  de  couleur  lilas  ou  d*un  violet  clair.  Divisions  du  p^ri- 
gone  libres,  conniventes,  les  externes  ovales  lanc6ol6es,  longuement 
cuspid^es  k  pointes  spatul^es,  les  internes  plus  courtes  que  les  ex- 
ternes, ovales  accumin^es.  Labelle  d'un  violet  clair  ou  lilas,  a  base 
blanch5ttre,  marqu6  d*une  petite  tache  d*un  pourpre  violac^,  6tal6,  as- 
cendant, 6troit,  3-lob^;  lobes  lat^raux  rhomboidaux  obtus  ou  dmar- 
gind^s ;  lobe  moyen  lindaire,  dilate  un  peu  au  sommet  et  bilob^  et  muni 
d*un  mucron  k  Tangle  de  bifidit^.  Eperon  gr^le  subcylindrique,  un 
peu  obtus,  d^galant  environ  la  moitid  de  Tovaire. 

AR.  Prairies  des  montagnes,  Alpes,  Jura,  Auvergne,  Pyr^n^es. 

23.  O.  mascula  L.  Fl.  suec,  ed.  II,  p.  310  (1755);  Gren. 
et  Godr.  Fl.  Fr.  Ill,  p.  292. 

O.  coriophora  Gen.  El.  seep.,  p.  840  (1798). 
O.glaucophylla  A.  Kerner  CE.  B.  Z.  XIV,  p.  loi  (1864). 
O.  ovalisSokam.  inMey.  Phys.  Aufs.  I,  p.  224  (1791). 
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0.  PareissitYx.  Bot.  Bem.y  p.  112  (i844)* 

O,  Siabiana  Ten.  SylL^  p.  453  (1831). 

Icon.  —  FL  dan.  tab.  547 ;  Jacq.  Ic,  rar.  i ,  tab.  180 ;  Reichb. 
f.  Orchid,  tab.  390,  391 ;  Haller  Ic,  rar.  pL  Helv,  tab.  32 ;  Barla 
Iconogr.  Orchid,  pi.  44,  fig.  14;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid. 
pi.  II. 

Bulbes  ovoldes  subglobuleux.  Tigede  2i  5,  rarement  6  d^cim^tres, 
verte,  nue,  anguleuse,  lav^e  de  violet  au  sommet,  maculae  de  taches 
et  de  points  d*un  pourpre  fonc6,  plus  rarement  sans  taches  ou  macules. 
Feuilles  oblongues-lanc6ol^es  61argies  vers  le  sommet,  ordinairement 
pourvues  a  la  base  et  sur  les  gaines  de  taches  et  de  points  purpurins. 
Bract^es  lav^es  de  pourpre,  les  sup^rieures  plus  courtes  que  Tovaire, 
les  inftrieures  T^galant  ou  le  d^passant.  Fleurs  violac^es-purpurines, 
accidentellement  blanches  ou  carn^es  et  dans  ce  cas  assez  petites  et 
peu  nombreuses,  ordinairement  assez  nombreuses,  dispos^es  en  6pi 
allong^.  P^rianthe  k  divisions  ext^rieures  libres,  dress^es  ^tal^es, 
libres  au  sommet ;  divisions  internes  plus  courtes  que  les  externes,  plus 
ou  moins  conniventes  avec  la  m^diane.  Labelle  plus  long  que  les  divi- 
sions externes,  convexe,  d'un  violet  purpurin,  rarement  carn6  ou 
blanc,  k  teinte  attdnu^e  au  centre,  marqu6  de  houppes  purpurines, 
velout^  au  moins  k  la  base,  3-lob^,  k  lobes  lat^raux  cr^nel^s  sur  les 
bords,  arrondis  en  arri^re,  k  lobe  mMian  plus  long  et  plus  large  que 
les  lat^raux,  divis^  en  2  lobes  secondaires  cr^nelds  ou  entiers  et  munis 
souvent  d'une  dent  k  Tangle  de  bifidit^.  Eperon  subcylindrique  ou 
subclaviforme,  horizontal  ou  ascendant,  ^galant  environ  Tovaire. 

AC.  Bois  et  prairies  montueuses,  dans  toute  la  France. 

Le  type  est  la  forme  obtusiflora. 

Var.  speciosa  Koch  Syn.  FL  Germ.  Helv;  Gren.  et  Godr.  Fl. 
Fr.  II.  p.  292. 

O.  speciosa  Host.  Fl,  austr.  II,  p.  527  (1831);  Barla  Iconogr.  Or* 
chid.  pi.  44.  fig.  14  exc. 

Divisions  externes  du  p^rigone  trfes  longuement  accumin^es.  Plante 
ordinairement  robuste,  k  6pi  dense,  k  Eperon  renfl6  au  sommet. 

Cette  vari^t^  est  presque  aussi  commune  que  le  type,  surtout  dans 
la  region  m^diterran^enne. 

Var.  fallax  G.  Cam.  Bull.  Soc.  bot,  Fr.  1889;  Reichb.  f.  Orch. 
tab.  391. 

Plante  ayant  le  port  d'un  O,  mascula  robuste ;  en  differe  par  les 
divisions  du  casque  un  peu  moins  acumin^es  et  par  le  labelle  d6- 
pourvu  de  macules  et  de  papilles  filiformes.  L'6pi  est  ordinairement 
assez  dense  dans  cette  forme,  et  les  feuilles  peu  ou  point  macul^es. 
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Raism^nil  (4  rexclusioa  du  type)  pr^s  de  Doullens  (Copineau); 
environs  de  Paris,  r^ion  de  Rambouillet! 

24.  O.  olbiensis  Reut.  in  Barla  'Iconogr.  Orch.^  p.  58; 
Ardoino  Fl.  Alfes-Maritimes ^  p.  353. 

O.  mascula  L.,  P,  olivetorum  Gren. 

Icon.  —  Barla  loc.  ctt.,  pi.  45 ;  G.  Cam.  Atlas  pi.  XVI. 

Bulbes  ovoldes  ou  subglobuleux.  Tige  de  i  4  2,  rarement  3  d^ci- 
m^trcs,  le  plus  souvent  flexueuse,  surtout  k  la  base,  lav6e  de  pourpre 
carmine  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  clair  (i),  macul^es  ou  non  de 
pourpre  k  la  base,  les  inf<6rieures  oblongues  lanc^ol^es,  obtuses  ou 
presque  obtuses,  les  caulinaires  aiguSs.  Bract^es  un  peu  plus  courtes 
que  i'ovaire,  rosees  ou  violac^es,  k  bords  un  peu  iransparents,  k  3  ner- 
vures  plus  ou  moins  marquees.  Fleurs  peu  nombreuses,  6, 8, 10,  dispo- 
s^es  en  dpi  ll^che,  court,  ovale,  de  couleur  carnde  ou  d*un  rose  p^le 
idg^rement  violac6.  Divisions  du  pdrianthe  ovales  allong<^cs,  obtuses, 
les  infi&rieures  un  peu  souddes  k  la  base,  les  latdrales  dress6es  ^tal6es 
au  sommet,  les  deux  internes  un  peu  plus  courtes  que  les  externes, 
conniventes  en  voilte.  Labelle  un  peu  plus  long  que  les  divisions  ex- 
ternes du  pdrianthe,  pli6  en  deux  dans  le  sens  de  sa  longueur,  d*un 
rose  carn6  ou  Idgerement  violacd,  blanch&tre  au  centre,  macule  de 
pourpre,  3-lob6;  lobes  latdraux  rdfldchis,  arrondis  en  arri^re,  crd- 
nel6s  ou  non,  lobe  moyen  plus  long  que  les  latdraux,  divisd  en 
2  lobes  secondaires  crdnelds  ou  entiers,  et  muni  souvent  d'une  dent  k 
Tangle  de  bifiditd ;  dperon  dgalant  ou  ddpassant  Tovaire,  ascendant, 
plus  ou  moins  recourbd,  un  peu  renfld  au  sommet,  aplati  et  quelque- 
fois  subbilobd. 

R.  Alpes-Maritimes  (Ardoino,  Barla) ;  Var  k  Solli^s-Toucas  (Albert), 
Hy^res,  Toulon  (Reuter  1858);  Marseille  (de  Larambergue). 

25.  O.  pallens  L.  Mant.  II,  p.  292  (1771);  Gren.  et  Godr. 
FL  Fr.  Ill,  p.  293. 

O.  sulfurea  Sims.  Bot.  Mag,,  t.  2569  (1825). 

Icon.  —  Hall.  Helv.  tab.  30,  fig.  i;  Jacq.  Austr.  tab.  45; 
Reichb.  Icon.  XIII,  t.  34;  Reichb.f.  Orchid.  386;  V^dsXdi  Icoftogr . 
Orchid,  pi.  43 ;  Bot.  mag.  tab.  2569. 

I.  Renter  a  verifie  les  ^chantillons  de  M.  Barla,  et  n^a  vu  aucune  difference 
importante  entre  les  siens  et  ceux  de  I'auteur  de  riconographie.  Les  macules  de 
la  base  des  feuilles,  constaiees  dans  les  plantes  de  Reuter,  ne  Tont  pas  6t6  dans 
celles  de  M.  Barla.  Nous  avons  re9u  de  M.  Albert  10  dchantilions  vivants  ^O.  olbien- 
sis, recuelllis  a  SoUies-Toucas ;  7  d'entre  eux  avaient  des  feuilles  non  macul^es, 
les  3  autres  avaient  au  contraire  a  la  base  des  feuilles  un  grand  nombre  de  pedtes 
macules  d'un  pourpre  assez  vif.  Dans  cette  esp^ce  les  bases  des  feuilles  peuvent 
done  ^tre  macul6es  ou  non,  et  M.  Barla  a  bien  fait  en  identifiant  sa  plante  k  celle , 
de  Reuter. 
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Bulbes  ovoides  assez  gros.  Tige  de  3  «i  4  d^cim^tres,  ua  peu  angu- 
leuse  au  sommet.  Feuilles  larges,  oblongues  lanc^ol^es,  subobtuses 
mucron^es,  non  macul6es,  dilat^es  un  peu  au-dessous  du  sommet. 
Bract^es  jaun&tres,  lanc^ol^es-accumin^es,  membraneuses,  plus  lon- 
guesque  Tovaire.  Fleurs  assez  grandes,  d'un  jaune  p&le  (quelquefois 
rouges),  exhalant  une  odeur  agreable,  analogue  i  celle  du  sureau,  dis- 
pos^es  en  6pi  subcylindrique ;  divisions  externes  du  pdrigone  libres, 
obtuses,  les  lat^rales  ^tal^es  6u  r^fl^^chies,  les  internes  conniventes 
avec  la  m^iane.  Label le  plus  long  que  les  divisions  sup^rieures,  un 
peu  convexe,  d'un  jaune  plus  vif  que  le  p^rigone,  velout^,  papilleux, 
3-lob4,  k  lobes  lat^raux  arrondis,  entiers  ou  un  peu  cr6nel6s;  lobe 
moyen  entier,  6margin6  ou  subbilob^.  Eperon  cylindrique  obtus,  ho- 
rizontal ou  ascendant,  d*un  blanc  jaundtre,  ^galant  presque  I'ovaire. 

R.  Alpes-Maritimes,  Grenoble,  Gap,  aux  Bayards,  etc. 

26.  O.  proTlncialis  Balb.  Misc.  alt,  p.  20  (1806);  Gren. 
et  Godr.  FL  Fr,  lU,  p.  293. 

O.  Cyrtlli  Ten.  FL  nap.  II,  p.  287  (1820). 

O.  leucostachys  Gris.  Spec.  II,  p.  359  (1844). 

O.  ntascula  Alsch.  FL  Jadr.  p.  210  (1832). 

O.  pallens  Savl  {non  L.).  FL  pis.  p.  298  (1798). 

Icon.  — Balb.  Misc.  bot.  alt.  tab.  2;  Ten.  FL  nap.^  lab.  87; 
Reichb.  f.  tab.  387 ;  Barla  Iconogr.  Orchid,  pi.  38 ;  Ann.  sc.  nai. 
2*s.,  t.  IX,  pi.  7,  fig.  17-20. 

Bulbes  ovoides  assez  gros.  Tige  dc  i  ^  3  d<^cim^lres.  Feuilles 
oblongues  lanc^ol^es,  ou  lanc^ol^es-aiguSs,  mucron^es,  non  di lathes 
au-dessous  du  sommet,  souvent  macul^^es  de  brun.  Bractees  jaunlitres, 
lindaires-lanc^ol^es,  accumin^es,  membraneuses,  ^galant  environ 
Tovaire  ou  plus  petites  que  lui,  les  sup^rieures  unlnervi^es,  les  inf^- 
rieures  3-nervi6es.  Fleurs  peu  nombreuses,  dispos^es  en  ^pi  l^che,  d'un 
jaune  pile.  Divisions  externes  du  p^rigone  oblongues  obtuses,  libres, 
les  ext^rieures  ^tal^es,  rdfl^chies  au  sommet,  les  internes  un  peu  plus 
courtes  que  les  externes,  conniventes  ou  se  recouvrant  en  voute. 
Labelle  ^galant  presque  les  divisions  du  pdrigone,  un  peu  convexe, 
d*un  jaune  soufre  p&le  marqu6  de  points  purpurins,  veloutd  papilleux, 
k  3  lobes  profonds.  Lobes  latdraux  arrondis  en  arri^re,  obtus,  replies 
enbas,  un  peu  cr6nel6s;  lobe  median  tronqu^,  <§margin6  subbilob^. 
Eperon  gros,  cylindrac6,  claviforme,  recourb^,  ascendant,  renfl^  au 
sommet  tronqu^  ou  subbilob^,  ^galant  ou  d^passant  I'ovaire. 

R.  Region  m^diterran^enne  :  Collioure;  Port- Vendres ;  Var,  TEs- 
t&el,  Grasse,  Fr6jus,  Hy^res,  Toulon,  Corse,  etc. 
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27.  O.  pauciflora  Ten.  FL  nap.y  II,  p.  288(i82o), 
O,  IsBta  Steinh.  Ann,  sc.  nat.  2®  s.,  t.  IX,  p.  209  (1838). 
O.  provinctalis  Vis.  {non  Balb.). 

O.  provincialis  var.  a  kumih'or  Ymcc.  Syn.fl.  lac,^  p.  478. 
O.  provinctalis  var.  ^ paticijlora  Lindl.  Orchid,^  p.  263. 
O.  pseudopallensTod.  Orchid.  Sic,  p.  58  (1842). 
Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  388. 

Cette  plante  dififere  de  Tespfece  pr^c^dente,  dont  elle  n'est  peut- 
^ire  qu^une  vari6t6,  par  les  caractferes  suivants  : 

Fleurs  beaucoup  plus  grandes,  dispos^es  en  ^pi  beaucoup  plus 
dense;  les  feuilles  sont  plus  larges,  obtuses,  et  non  macul^es. 

TR.  Corse :  Sarl^ne,  Corte  (Herb.  Rouy). 

28.  O.  laxlflora  Lamk.  Fl.fr.  Ill,  p.  504  (1778);  Gren. 
et  God.  Fl.  Fr.  Ill,  293. 

O.  ensifolia  Vill.  PI.  dauph.  II,  p.  29  (1787). 

O.  Tabernsemontani.  Gmel.  Fl.  bad,y  III,  p.  535  (1808). 

Icon.  —  Vaill.  Bot.  tab.  31.  fig.  34;  Bonn.  tab.  32;  Reichb. 
Icon.  XIII,  tab.  41 ;  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  393,  fig.  i ;  Barla 
Iconogr.  Orchid,  pi.  39;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid.  Par.  pi.  12. 

Bulbes  ovoides  ou  subgobuleux.  Tigedress^e,  de  3  ^  5  d^cim^tres, 
cylindrique,  un  pen  anguleuse  au  sommet,  souvent  lav^e  de  pourpre 
ou  de  violet  k  la  partie  sup^rieure.  Feuilles  lin^aires  lanc^oldes,  car^- 
ndes  et  pli^es  en  goutti^re.  Bract^es  un  peu  plus  longues  que  Tovaire, 
d*un  vert  lav6  de  pourpre  ou  de  violet.  Fleurs  assez  grandes,  d'un 
pourpre  violac^,  accidentellement  carn^es  ou  blanches  et  alors  plus 
petites,  dispos^es  en  6pi  subcylindrique,  allong^,  lILche.  Divisions  du 
p^rigone  libres,  les  extemes  oblongues  obtuses,  ^tal6es  puis  r^fl^chies 
en  arri^re,  les  lat^rales  plus  courtes  que  les  externes  et  conniventes  avec 
la  m^diane.  Labelle  glabre,  convexe,  large,  en  forme  de  coeur  renvers6, 
d'un  pourpre  violac6,  plus  rarement  carn6  ou  blanc,  de  teinte  s*att6- 
nuant  du  pourtour  au  centre  et  au  sommet  qui  est  blanc,  k  3  lobes. 
Lobes  lat^raux  grands,  replies  de  mani^re  k  se  toucher  par  leur  sommet, 
arrondis,  un  peu  cr^nel^s  en  avant ;  lobe  median  court,  quelquefois 
presque  nul,  donnant  au  [labelle  im  aspect  bilob^.  Eperon  horizontal 
ou  ascendant,  un  peu  courb6,  un  peu  renfl6  au  sommet,  brusquement 
troDqu6  et  ayant  une  depression  k  la  partie  sup^rieure  du  sommet. 

Nous  avons  re9U  de  notre  collaborateur,  M.  Arbost  (de  Thiers),  un 
^chantillon  d*^.  laxiflora  k  fleurs  r^guli^res  ayant  deux  verticilles  k 
lobes  semblables ;  le  labelle  ^tait  conforme  aux  2  autres  divisions  du 
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vertidlle  auquel  il  appartenait  et  ^tait  dirig6  en  bas  (Icon.,  G.  Cam, 
Ail.  pi.  XVII). 

AR.  Env.  de  Paris!  —  C.  Sologne.  —  AC.  Quest;  Centre,  region 
m6ridlonale. 

29.  O.  palustris  Jacq.  ColL  p.  75  (1786);  Gren.  et  Godr. 
FL  Fr.  Ill,  p.  294. 

O.  elegans  Heuff.  in  Flora,  p.  250  (1835). 

O.  mediterranea  Guss.  PL  rar.,  p  365.  (1826). 

O.  gertnanorum  Mor.  FL  d.  Schw.,  p.  509  (1832). 

O.  tnascula  Crantz.  Sttrp.  austr.,  p.  500  (1769). 

ICXDN.  — Jacq.  Icon,  rar,^  i  pi. ;  Reichb.  Icon.,  XIII,  tab.  40; 
Reichb.  f.  Orchid,,  tab.  392 ;  Barla  Iconogr.  Orchid.^  pi.  40;  G. 
Cam.  Iconogr,  Orchid.  Par.  pi.  13. 

Bulbes  ovoldes  ou  subglobuleux.  Tige  dressde,  de  3  ^  5  d^cim^tres, 
cylindrique,  verte,  lav^e  de  pourpre  ou  de  violet  au  sommet.  Feuilles 
lin6aires-lanc^ol^es,  aigu^s,  allong6es,  arqu^es,  canalicul^es,  les  sup6- 
rieures  lanc^ol^es-bract^iformes.  Bract^es  ^galant  ou  d^passant  Tovaire, 
d'un  vert  lav6  de  pourpre  ou  de  violet.  Fleurs  grandes,  ordinairement 
d'un  violet  pourpre,  accidentellement  carn^es  ou  blanches  et  alors  plus 
petites,  dispos^es  en  dpi  subcylindrique,  allongd,  liche.  Divisions  du 
pdrigoae  libres,  les  extdrieures  oblongues  obtuses,  leslatdrales  d*abord 
dtald'es,  puis  rdfldchies ;  les  internes  un  peu  plus  courtes  que  les  ex- 
lerncs,  plus  ou  moins  conniventes  avec  la  mddiane.  Labelle  glabre  plus 
large  que  dans  I'espdce  prdcddente,  en  forme  de  coeur  renvers6,  d'un 
pourpre  violacd,  blancMtre  au  centre,  plus  rarement  carn6  ou  blanc, 
k  3  lobes.  Lobes  latdraux  assez  grands,  dtal<§s  pendant  Tanth^se,  puis 
un  peu  replies,  entiers  ou  un  peu  cr6nel6s  en  avant.  Lobe  mMian  dga- 
lant  au  moins  les  latdraux,  les  ddpassant  ordinairement,  plus  dtroit, 
entier  ou  emargind  subbilobd.  Eperon  horizontal  ou  ascendant,  cylin- 
dracd  conique,  obtus,  un  peu  attdnud  au  sommet. 

Brdbisson  FL  Norm,  dd.  Ill,  1859,  donne  le  nom  dQVdiXi^i^  minor 
k  la  forme  k  fleurs  petites  et  carndes. 

II  donne  encore  le  nom  de  varidte  quadrifida  k  la  torme  dont  le 
lobe  moyen  du  labelle  est  profond(^ment  blfide. 

Fleurit  20  jours  apr^s  VO.  laxijlora. 

AR.  Est,  Env.  de  Paris.  —  R.  Quest,  Sologne.  —  TR.  Centre,  Au- 
vergne,  Montpellier,  Toulon,  etc. 

C*est  assurdment  pour  avoir  insuffisamment  observed  VO.  palustris 
et  r<9.  laxijlora  que  plusieurs  auteurs  ont  rduni  ces  deux  esp^ces  mani- 
festement  distinctes  et  dont  les  attributs  sp<^cifiques  sont,  malgrd  ce  que 
Ton  a  pu  dcrire,  tr^s  stables.  La  confusion  a  dt6  souvent  affermie  par 
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r^tude  d'^chantillons  d*herbier.  Nous  ne  savons  quels  caractferes  il 
faudrait  rechercher  pour  s^parer  les  esp^ces,  si  Ton  r^unit  ces  deux 
plantcs  sous  le  pr^texte  que  I'on  a  vu  des  interm6diaires.  Dans  VO.  laxi- 
Jtoray  les  lobes  lat^raux  du  labelle  sont  fortement  replies  en  dessous 
et  en  arri^re;  dans  VO.palustris^  les  lobes  lat^raux  sont  ^talds  pendant 
Tanth^se  et  ne  sont  que  peu  rejetes  en  arri^re  k  la  fin  de  la  floraison. 
Dans  yo,  palustris^  le  lobe  moyen  du  labelle  ^gale  toujour s!  au 
moins  les  lat^raux  et  les  ddpasse  souvent;  aucontraire,  dansT^.  laxi- 
flora^  ce  lobe  moyen  est  plus  court  que  les  lat^raux,  quelquefois  pres- 
que  nul,  et  donne  alors  au  labelle  un  aspect  bilob6.  \J0.  laxiflora  a 
un  ^peron  un  peu  renfl6  au  sommet,  brusquement  tronqu6  et  ayant  une 
depression  k  la  partie  sup^rieure  du  sommet ;  VO,  pa/ustris  a  un^p^ron 
cylindrac^,  conique,  obtus,  un  peu  att6nu6  au  somraet.  A  ces  carac- 
t^res  constants  et  d'ordre  morphologique,  nous  en  ajouterons  d'autres 
d*ordre  biologique  et  non  moins  concluants.  UO,  laxiflora  fleurit  en- 
viron 20  jours  plus  t6t  que  son  cong^n^re;  il  recherche  la  silice.  \J0. 
palustris  vient  dans  les  marais  des  terrains  calcaires,  ou  tout  au  moins 
arrosds  par  un  cours  d*eau  calcaire.  Ces  deux  plantes  viennent  done 
tr^s  rarementdans  les  m^mes  stations  et  nous  ne  comprenons  pasqu'on 
les  ait  indiqu^es  comme  croissant  ensemble  dans  les  environs  de  Paris. 
Dans  cette  region  je  puis  affirmer  qu'elles  sont  toujours  s^par^es.  Les 
formes  mal  d^finies  ^O,  laxiflora  k  lobe  median  long  que  Ton  ren- 
contre sont  dues  k  Thybridation  de  cet  Orchis  avec  les  O.  Morio^ 
coriophora^  incarnaia^  et  plus  rarement  VO,  palustris, 

30.  O.  saccataTen.  Nap.prodr.,  p.  53  (181 1);  Gren.  et 
Godr.  Fl,  Fr.  Ill,  p.  295;  Richter  Plantse  Europasas ,  p.  268; 
Champagneux  Ann,  sc.  nat.  1840,  p.  380. 

Icon.  —  Reichb.  Icon.  XIII,  p.  37,  tab.  30. 

Bulbes  ovoldes,  subglobuleux.  Tige  de  i  «i  2  d6cim6tres.  Feuilles 
ovalesou  ovales  lanc^ol^es,  ordinairement  macuR*esdebruD.  Bract^es 
d'un  pourpre  violac^,  grandes,  oblongues-lanc^ol^es  presque  obtuses, 
d^passant  Tovaire,  mais  ne  d^passant  pas  les  fleurs.  Fleurs  d'un  pour- 
pre fonc^,  peu  nombreuses,  12,  15,  18,  un  peu  rapprochdes.  P^rigone 
k  divisions  externes  obtuses,  les  deux  lat^rales  r^fl^chies,  la  centrale 
courb^e  en  casque.  Labelle  indivis,  obovale  ou  suborbiculaire,  cr^neld 
au  bord  et  un  peu  en  coin  k  la  base.  Eperon  blanch^tre,  cylindro- 
conique,  une  k  deux  fois  plus  court  que  Tovaire. 

TR.  CoUines  schisteuses  des  environs  d'Hyferes  (Champagneux). 

31.  O.  sambuclna  L.  FL  suec.y  ed.  II,  p.  312  (1755);  Gren. 
et  Godr.  Ft.  Fr.,  Ill,  p.  295 ;  Todar.  Orck.  sic,  p.  50;  All.  Fl. 
pedem.  2,  p.  149;  Ed.  Bonnet  Fl.  parts. 
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0.  mixta  p  santbuctna  Retz  Prodront.  p.  167  (1779). 

Icon.  —  Segl.  PL  ver.  tab.  15,  fig*.  6;  Reichb.  Icon,  XIII, 
tab.  60 ;  Reichb.  f.  Orchid,,  tab.  412 ;  Jacq.  i^/.  austr.,  tab.  108 ; 
G.  Cam.  Iconogr.  Orchid.  Par.,  pi.  14. 

Bulbes  plus  ou  moins  incises  ou  3-lob6s.  Tige  de  i  i  2,  rarement 
3  d^cim^tres,  fistuleuse.  Feuilles  lanc^ol^es-aiguGs  ou  obtuses,  non 
macul^es.  Bract^es  grandes,  jaun^tres,  lanc^ol^es,  k  nervures  anasto- 
mos^es,  les  inferieures  d^passant  les  fleurs.  Fleurs  assez  grandes, 
jaunes,  disposes  en  6pi  peu  serrd.  Divisions  du  p^rigone  libres,  les 
exlernes  ovales-lanc^ol^es,  obtuses,  les  lat^rales  r^fl^chies  au  sommet ; 
divisions  internes  ovales-oblongues,  obtuses,  conniventes.  Labelle 
presque  aussi  long  que  les  divisions  externes  du  p^rianthe,  d'un  jaune 
assez  fonc6,  un  peu  velout6  k  la  base,  et  muni  de  ponctuations  purpu- 
rines.  Eperon  d'un  blanc  jaunitre,  cylindro-conique,  un  peu  courb^, 
^alant  ou  d^passant  Tovaire. 

TR.  Env.  de  Paris.  —  AR.  Jura,  Vosges,  Auvergne,  Alpes,  etc. 

Var.  incarnata  L. ;  Bar  la  Iconogr,  Orchid,  p.  60. 

O.  incarnata  Willd.,  Hall,  (non  L.). 

Fleurs  d'un  pourpre  violac6  ou  d'un  rose  carmin6.  Labelle  blan- 
cMtre  ou  jaun^tre  k  la  base.  Eperon  ros6  ou  d'un  violet  clair.  Ovaire 
et  bract^es  d'un  vert  lav6  de  violet. 

Cette  vari^t^  parait  se  trouver  surtout  dans  les  hautes  altitudes. 

X  ?  Var.  incarnato- Lingua  Barla  Iconogr.  Orchid,  p.  60. 
Fleurs  d'un  rouge  violac^.  Labelle  allonge  acumin6  comme  dans 
les  Serapias  (Barla  loc,  cit.). 
TR.  Bois  de  la  Mairis  (Barla). 

32.  O.  Incarnata  L.  Fl.  suec,  ed.  II,  p.  312,  1755. ;  Gren. 
et  Godr.  Fl.  Fr.  Ill,  p.  296;  Koch.  Synop.fl,  Germ,  et  Helv.^ 
ed.  2  p.  793;  Reichb.  f.  Orchid,,  p.  51  var.  a. ;  Parlat.  Fl,  Ital. 
Ill,  p.  520. 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid,,  tab.  397;  Barla  Iconogr, 
Orchid,,  p.  50;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid,  Par.,  pi.  17. 

Bulbes  profond^ment  palm^s.  Tige  fistuleuse,  de  4  ^  10  d^cim^tres, 
souvent  un  peu  coud6e  k  la  base.  Feuilles  allong^es-lanc^ol6es,  dres- 
sdes,  d'un  vert  clair,  non  maculdes,  k  sommet  acumin<^  cucull^.  Brac- 
tdes  plus  longues  que  les  fleurs.  Fleurs  plus  grandes  que  dans  VO.  lati' 
folia,  de  couleur  carn^e  ou  plus  rarement  presque  blanches,  dispos^es 
en  ^pi  assez  dense.  Divisions  du  p^rigone  libres,  les  externes  lat^rales 
plus  ou  moins  ^tal^es,  macul^es  de  taches  carmin^es.  Labelle  k  3  lobes 
peu  profonds,  les  lat^raux  plus  larges  que  le  median,  tons  trois  plus 
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ou  moins  arrondis,  velout^  en  dessus,  marqu^  de  lignes  ou  de  ponctua- 
tions  carmin^es.  Eperon  un  peu  plus  court  que  Tovaire,  cylindro- 
conique,  un  peu  courb^,  dirig^  en  bas,  dgalant  presque  I'ovaire.  Les 
macules  et  lignes  du  labelle  et  des  divisions  du  pdrlanthe  sont  peu 
visibles  dans  les  formes  k  fleurs  d*un  rose  carn^  tr^s  pk\e ;  elles  peuvent 
m^me  aussi  manquer  compl^tement  dans  les  fleurs  presque  blanches. 
Nous  avons  observe  cette  forme  k  Souppes  et  k  Arronville. 

Fleurit  au  moins  20  jours  aprte  VO.  laiifolia,  Dans  les  limites  de  la 
flore  parisienne,  MO.  latifolia  semble  se  trouver  dans  les  terrains  sili- 
ceux,  YO,  incarnata  dans  les  terrains  tourbeux,  k  fond  calcaire,  ou 
arros^s  par  un  cours  d'eau  calcaire.  Nous  ne  savons  jusqu'i  quel  point 
cette  remarque  peut  6tre  g^n^ralis^e.  Maisse !  Presles  (Boudier) ;  Ar- 
ronville (Boudier!)  Souppes! 

AR.  Env.  de  Paris!  Nord,  Est,  Centre,  Ouest,  region  m^rldionale. 

[Race]  O.  anicnstlfolla  Reichb.  FL  Crit.  IX.  p.  17  (1831); 
Fries  Nov,fl.  suec,  p.  127. 

O.  Traunsteineri  Saut.  in  Flora  (1837),  i,  Beibl.  p.  36,  et  ap, 
Koch  Synops,  FL  Germ,  et  Helv,  dd.  2,  p.  793. 

O,  incarnata  c  angustifolia  Reichb.  Icon,  XIII,  p.  52  (1851). 

O,  latifolia  e  angustifolia  Lindl.  Orchid,  p.  260(1830-40). 

O.  divaricaia  Boreau  FL  du  centre^  d-d.  2  p.  522. 

Icon.  —  Reichb.  loc.  cit, ;  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  394. 

Cette  plante  a  6t^  souvent  confondue  avec  la  pr^c(^dente.  Elle  s*eii 
distiugue  par  sa  taille  ordinairement  moins  ^lev^e,  ses  fleurs  plus 
petites  et  moins  nombreuses,  ses  feuilles  ^troites.  La  tige  est  moins 
fistuleuse  et  les  bract^es  sup^rieures  plus  courtes  que  les  fleurs. 

Les  descriptions  des  auteurs  fran9ais  concernant  VO,  incarnata 
varient  suivant  quails  ont  d^crit  VO,  incarnata  vrai  ou  1'^.  angusti- 
folia, L'origine  de  ces  contradictions  explique  facileraent  pourquoi  la 
Flore  de  Boreau  dit :  tige  tar s[ement  fistuleuse  et  la  Flore  de  M.  Lloyd, 
par  exemple,  \\%^ peu  fistuleuse. 

La  repartition  de  cette  plante  est  encore  trop  peu  connue  pour  que 
Ton  puisse  juger  de  sa  raret^  plus  ou  moins  grande. 

Env.  de  Paris!  Ouest!  Centre!  etc. 

[Race]  O.  sesqnipedalis  Willd.  Sp.  IV,  p.  30.  (1805). 

O,  incarnata  var.  sesquipedalis  Reichb.  Icon,  XIII.  p.  53;  Reichb. 
f.  Orchid,  tab.  400;  G.  Camus  Atlas  pi.  XVIII. 

Bulbes  palm^s,  assez  gros.  Tige  ^lev^e,  de  3  «i  6  decimetres,  fistu- 
leuse, dressde  ou  un  peu  courb^e  k  la  base.  Feuilles  lanc^ol^es  dress^es, 
les  supcrieures  acuminees. 

Bractees  inferieures  plus  longues  que  les  fleurs,  les  supcrieures  plus 
longuesqueTovaire.  Fleurs  nombreuses,  d*un  rose  carmine,  dispos^es 
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en  ^pi  dense  allong^.  Divisions  externes  du  p^rianthe  libres;  les  lat^- 
rales  dress^es  on  ^tal^es,  r^fl^chies  au  sommet,  macul^es  de  taches 
purpurines.  Labelle  plus  large  que  long,  etal^,  k  3  lobes  peu  marques, 
les  2  lat^raux  beaucoup  plus  larges  que  le  mMian,  muni  de  raies  et  de 
ponctuations  sym^triques;  lobe  median  court,  ovale. 

Eperon  conique-cylindrique,  un  peu  courb6,  ^galant  Tovaire. 

Env.  de  Rochefort  (Foucaud) !  A  rechercher  dans  le  Sud-Ouest. 

[Race]  O.  int errata  G.  Camus. 

O  incarnata  var.  integrata  G.  Cam.  olim. 

Icon.  G.  Cam.  Atlas ^  pi.  XIX. 

Tige  ^lanc^e,  peu  fistuleuse.  Feuilles  dress^es,  non  macul^es,  assez 
^troites.  Feurs  d'un  pourpre  violac^  assez  fonc6,  dispos6es  en  ^pi  dense, 
allong^.  Labelle  presque  plan,  suborbiculaire,  indivis^  marquee  de 
slries  d'un  violet  noiritre  peu  nombreuses,  muni  k  la  base  d*une  tache 
blanche  d^grad^e.  P^rianthe  ^  divisions  dispos^es  comme  dans  MO,  in^ 
camata  et  color^es  en  pourpre  violac^  tr^s  fonc^.  Eperon  dirig<§  en 
has,  ^galant  environ  Tovaire. 

TR.  Souppes!  (G.  Camus,  abb6  Chevallier,  Jeanpert,  Luizet). 

33.  O.  latifolla  L.  Sp.pL,  ed.  I,  p.  941  (1753);  Gren.  et 
Godr.  Fl.  Fr.y  III,  p.  295;  Koch.  Syn.fl.  Germ,  et  Helv.,  ed. 
2,  p.  792;  Parlat.  Fl.  ttal.^  Ill,  p.  519;  Ten.  FL  nap.^  II,  p.  297; 
Barla  Iconogr.  Orchid,^  p.  61;  Ardoino  Ft,  Alp.-Marit., 
p.  354;  Boreau  Fl.  du  cent,  Fr,  ed.  2  et  3. 

O,  fistulosa  Moench  Metk.,  p.  713  (1794). 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid.^  tab.  402;  H^Xl^r Icon.pl.  Helv,^ 
tab.  31 ;  Barla  Iconogr,  Orchid,^  pi.  48  et  49  fig.  i  a  6  (les  fig.  7, 
8,  9,  10,  II  de  cette  planche  representent  un  forme  hybride); 
G.  Cam.  Iconogr,  Orchid,  Par,^  pi.  16. 

Bulbes  palm^s.  Tige  de  3  4  8  d^cira^tres,  robuste,  anguleuse  au 
sommet.  Feuilles  d'un  vert  fonc6,  pourvues  ou  non  de  macules  brun4- 
tres,  les  inferieures  ovales  oblongues,  ^largies  au  milieu,  obtuses  et 
planes  au  sommet,  les  sup^rieures  lanc^ol^es  acumin^es.  Bract^es 
vertes,  souvent  lav^es  de  pourpre,  les  inf^rieures  seules  plus  longues 
que  Tovaire.  Fleurs  moyennes  d'un  pourpre  foncd  un  peu  violac6,  dis- 
pos^es  en  ^pi  dense.  P^rianlhe  k  divisions  libres,  les  externes  dress^es, 
les  deux  lat^rales  un  peu  6lal6es  et  un  peu  r^fl^chies  au  sommet,  non 
macul^es.  Labelle  ponclu^  et  muni  de  lignes  d'un  pourpre  fonc6  dis- 
pos^es  sym^triquement,  k  3  lobes  peu  profonds,  un  peu  crdnel^s,  les 
lat^raux  rejet^s  un  peu  en  arri^re.  Eperon  cylindro-conique,  dirig6  en 
bas,  un  peu  courb^,  un  peu  plus  court  que  Tovaire. 

Dans  toute  la  France. 
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Nous  avoas  coDstat^  dans  les  terrains  tourbeux  une  forme  robuste, 
k  tige  peu  fistuleuse  et  pen  ^lev^e,  k  feuilles  ovales,  courtes,  for- 
tement  macul^es  de  brun,  k  lobe  moyen  du  labelle  un  peu  plus 
long  que  dans  le  type.  Cette  forme,  assez  commune,  est  VO.  majalis 
Reichb.  PLcrit,  VI,  p.  7  (1828),  nom  dont  laplupart  des  auteurs  font 
un  simple  synonyme  d*d?.  latifolia. 

Var.  Corsica  Reverchon.  —  Fleurs  grandes  et  disposes  en  ^pi 
tr^s  14che;  bract^es  courtes.  Eperon  gros  un  peu  renfl6  au  sommel. 
Cette  vari6t6  est  fort  remarquable  et  m^riterait  d'etre  6tudi6e  de  nouveau 
sur  place. 

[Race]0.  foliosa  Soland. ; Reichb.  f.  Orch.  tab. 401  et  515,  fig.  i. 

Plante  robuste.  Tige  de  3  ^  4  ddcim^tres  environ,  non  maculae,  fistu- 
leuse. Feuilles  oblongues  lanc^ol^es,  larges,  macul^es  ou  non.  Fleurs  trfes 
nombreuses,  assez  grandes,  dispos^es  en  ^pi  compacte.  Bract^es  tr^s 
longues,  foliac^es,  souvent  lavc^es  de  rose  au  sommet,  les  inf<§rieures 
d<^passant  longuement  les  fleurs.  Le  reste  comme  dans  VO,  latifolia. 

Marais  tourbeux  des  environs  de  Paris !  Quest !  Charente  (Fou- 
caud?);  Crcuse,  Haute- Vienne  (Boreau),  Mont- Louis  (Boutigny),  sub 
nom,  O.  latifolia  in  Herb.  Museum^  et  probablement  pas  trds  rare. 

34.  O.  maculata  L.  Sp.  pi.  ed.  I,  p.  942  (1753)  5  Gren.  et 
Godr.  FL  Fr.,  Ill,  p.  296;  All.  Fi.  ped.,  2,  p.  150;  Lindl. 
Orchid.,  p.  266;  Boreau  Fl.  du  Cent.  Fr.,  ed.  i,  2,  3;  Flor. 
dan.,  tab.  933;  Bonn.  tab.  30;  Barla  Iconogr.  Orch.,  p.  60. 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  407 ;  Hall.  Helv.  tab.  32, 
fig.  I ;  Vaillant  Bot.^  tab.  31,  f.  9,  10;  Reichb.  Icon.  XIII,  tab.  55; 
Barla  Iconogr.  Orchid.,  pi.  47  (Exc.  les  fig.  6  et  8,  qui  repre- 
gentent  des  formes  hybrides) ;  G.  Cam.  Iconogr.  Orch.  Par. 
pl.  15. 

Bulbes  palm^s.  Tige  non  fistuleuse,  de  3  ii  6  ddcimfetres,  dress^e, 
souvent  un  peu  flexueuse,  un  peu  anguleuse  au  sommet.  Feuilles  de 
formes  variables  suivant  les  terrains,  les  inf^rieures  plus  ou  moins 
obtuses  ou  lanc^ol^es,  les  sup^rieures  longuement  acumin^es,  bract^i- 
formes,  toutes  fineraent  denticul^es  (caract^re  visible  seulement  k  la 
loupe  et  sur  des  6chanlillons  vivants),  maculees  de  taches  brunitresou 
noir^ires  s*att^nuant  beaucoup  par  la  dessication.  Bractdes  lanc^ol^ 
acumin^es,  plus  longues  que  Tovaire,  souvent  lav6es  de  pourpre  au 
sommet.  Fleurs  nombreuses,  dispos^es  en  ^pi  dense.  P^rianthe  k  divi- 
sions libres,  les  externes  dress^es,  les  deux  latdrales  un  peu  ^tal^es  et 
un  peu  r^fl^chies  au  sommet,  les  deux  internes  conniventes.  Labelle  k 
circonscriplion  suborbiculaire,  k  3  lobes  plus  ou  moins  profonds,  6tal6. 
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Lobes  lat^raux  larges,  ondul^s,  denticul^s,  lobe  moyen  obtus  et  court, 
ou  allongd  et  m^me  acumin6.  Les  divisions  ext^rieures  du  p^rianthe 
soQt  ordinairement  ponctu^es,  macul^es  de  rose  purpuria.  Le  labelle 
est  aussi  muni  de  taches  et  de  lignes  de  m^me  couleur  et  les  disposi- 
tions des  taches  et  des  points  ojffrent  ordinairement  pour  les  deux  cot^s 
une  sym^trie  assez  r^guli^re.  Eperon  cylindro-conique,  dirig^  en  bas, 
nn  peu  courb^,  plus  court  que  Tovaire. 

Plante  commune  dans  toute  la  France,  surtout  dans  les  terrains 
siliceux.  On  observe  les  variations  suivantes  : 

Var.  a  trilobata  Auct.  —  Epi  gr^le,  d'abord  conique,  puis  allonge, 
Fleurs  petites;  labelle  k  3  lobes  profonds,  le  median  d^passant  longue- 
xnent  les  lat^raux.  Feuilles  infferieures  ovales-suborbiculaires.  — 
Forme  des  coteaux  arides,  calcaires  ou  siliceux. 

Var.  p  media  Auct.  —  Epi  cylindro-conique,  assez  allong^ ;  fleurs 
assez  grandes,  k  labelle  k  3  lobes  peu  profonds;  feuilles  inf^rieures 
acumin^es.  —  Forme  des  prairies. 

Var.  Y  palustris,  —  Epi  cylindro-conique  assez  allonge ;  fleurs 
grandes,  ordinairement  color<^es  d'un  rose  assez  intense;  labelle  k 
3  lobes,  le  mMian  acumin^,  les  lat^raux  amples,  ondul^s  cr^nel^s, 
feuilles  inf^rieures  acu minxes.  — Forme  des  marais  tourbeux. 

Dans  cette  esp^ce  Tintensit^  de  la  coloration  est  tr^s  variable  :  les 
individus  qui  viennent  dans  les  endroits  peu  ^clair^s  sont  sou  vent 
presque  ou  totalement  blancs,  mais  on  en  trouve  aussi,  plus  rarement  il 
est  vrai,  dans  les  endroits  ^clair^s.  Nous  avons,  pendant  plusieurs 
ann^es,  conserve  des  pieds  de  cet  Orchis  en  pots  et  nous  avons  cons- 
tat^  les  faits  suivants.  La  reproduction  a  eu  lieu  par  les  bulbes.  A  des 
individus  k  fleurs  fortement  colordes  en  ont  succ^d^  d'autres  k  fleurs  peu 
ou  point  color^es.  Par  Tige  les  fleurs  souvent  se  d^colorent  et  j'ai  tou- 
jours  remarqu^  que  la  decoloration  se  fait  dans  Tordre  suivant  :  I'cn- 
semble  pilit  un  peu,  puis  les  points  s'effacent,  les  lignes  s^att^nuent 
et  enfin  disparaissent  presque  enti^rement.  Les  formes  de  labelle 
restent  stables  pour  tons  les  individus  issus  d'un  m^me  pied. 

[Race]  O-  elodes  Griseb.  Ueber  Bild.  d.  Tor/s,  p.  25  (1846). 

Icon.  — Reichb.  f.  Orchid,  tab.  XIII,  p.  406;  G.  Cam.  Ailas 
pi.  XX. 

Bulbes  palm^s.  Tige  gr^le,  ^lanc^e,  de  2  ^  4  d^cim^tres,  dressee  ou 
flexueuse,  non  fistuleuse;  feuilles  oblongues  allong^es,  les  inf^rieures 
obtuses  mucron^es,  les  sup^ieures  att^nu^es  bract^iformes,  toutes  non 
macul^es  ou  pourvues  de  macules  peu  visibles;  fleurs  d'un  blanc  pur, 
ou  lav^es  de  rose  extrdmement  pAle,  dispos^es  en  6pi  allonge^.  Divisions 
du  p^rianthe  dispos^es  comme  dans  VO,  maculata^  mais  plus  acu- 
mindes.  Labelle  k  3  lobes,  les  deux  lat^raux  larges,  ordinairement  ni 
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cr^nel^s,  ni  denies,  un  peu  ondul^s,  le  moyen  ovale  subtriangulaire. 
Les  fleurs  sont  ordinairement  non  macul^es;  lorsqu'elles  le  sont,  les 
macules  sont  peu  visibles.  Eperon  ^galant  environ  la  moiti^  de 
Tovaire. 

TR.?  —  Environs  de  Paris!  A  rechercher  dans  les  marais,  surtout 
dans  les  regions  montagneuses  (Probablement  la  var.  minor  Br^biss. 
FL  Norm.  ^d.  5.  p.  389,  indiqu^e  ^Falaise). 

Cette  planle  a  bxk  signal^e  en  Suisse  par  M.  Gremli. 

35.  O.  SpitKelii Sauter  in  Koch.  Syn.,  ed.  i,  p.  686 (1837). 
O,  brevicornis  Marcilly  (^n  Viv.). 

Bulbes  subglobuleux.  Tige  de  2  ^  4  d^cimfetres,  nue  au  sommet ; 
feuilles  peu  nombreuses,  les  inf6rieures  ovales-oblongues,  ait^nu^es  a 
la  base,  ou  lanc^ol^es,  brusquement  acumin^es,  les  sup^rieures  engai- 
nantes  et  bract^iformes.  Fleurs  purpurines,  un  peu  verdHtres  k  Tint^- 
rieur,  k  divisions  lal^rales  externes  et  labelle  pourvus  de  ponctuations 
d*un  pourpre  violac^  plus  accentu<^es  dans  ce  dernier.  Fleurs  peu  nom- 
breuses,  dispos^es  en  6pi  assez  l&che.  Divisions  externes  du  p^rianthe 
ordinairement  obtuses,  d*abord  un  peu  conniventes,  puis  les  lat^rales 
un  peu  ^tal<^es,  jamais  r^fl^chies.  Divisions  internes  ^largies  k  la  base, 
obtuses,  tronqu^es  ou  ^margin^es.  I^belle  bri^vement  r^tr^ci  i  la  base 
puis  dilate,  triloba  plus  ou  moins  profond^ment,  k  lobe  moyen  ^mar- 
gin^.  Eperon  ayant  au  moins  la  moiti^  de  la  longueur  de  Tovaire  et  au 
plus  r^galant. 

TR.  Alpes-Maritimes,  Marcilly,  sub  nom.  O.  brevicornis. 

{A  suivre.) 
I  —1. 

CHRONIQ.UE. 

La  Botanique  a  fait  depuis  quelque  temps  plusieurs  pertes  reg^rettables  dont  le 
d^faut  de  place  ne  nous  a  pas  permis  d^entretenir  nos  lecteurs  comme  nous  Tau- 
rions  d6sir6.  Nous  ne  voulons  pourtant  pas  tarder  davantage  a  leur  annoncer  la 
mort  de  M.  Kramr,  I'explorateur  perseverant  et  consciencieux  qui,  le  premier,  a 
fait  connaftre  la  flore  de  la  Tunisie  d*une  fa9on  a  peu  pr^  complete,  le  coUabo* 
rateur  de  Cosson  qu^il  accompagna  dans  presque  tous  ses  voyages  en  Alg^rie ; 
de  M.  C.  RouHBGu^RB,  fondateur  et  directeur  depuis  quatorze  ans  de  la  Rtv»e 
mycologique,  qui  a  largement  contribud  k  developper  en  France  le  goAt  de  T^tude 
des  Champignons;  de  M.  Sbrbno  Watson,  le  savant  botaniste  americain;  de  M.  K. 
RiCHTEB,  I'auteur  des  Plantaf  europase, 

Biblioth^que  E.  Andr6  (de  Beaune).  —  Cette  importante  bibliotheque  sera 
vendue  aux  ench^res  publiques  du  2  au  13  mai  1892.  Elle  comprend  environ 
3.300  num^ros,  qui  repr^entent  plus  de  30.000  volumes  et  brochures ;  elle  se  divise 
en  4  parties  :  1"  Botanique,  2"  Geologie  et  Paleontologie,  3°  Zoologie,  4*  Entomo- 
logies Chacun  des  catalogues  sp^ciaux  sera  adresse  k  toute  personne  qui  en  fera 
la  demande  par  lettre  afiranchiei  a  MM.  J.-B.  Bailli^re  et  fils,  19,  rue  Hautefeuille, 
k  Paris.  Joindre  dix  centimes  par  catalogue  pour  raffranchisaement. 

Li  Gerani:  Louis  Mobot. 
Paris.  —  J.  Il«ricb,  imp.  U,  PI.  Denfort-RocbtrMS. 
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LE  RHIZOME  DU  PARIS  QUADRIFOLIA 

EST-IL  SYMPODIQUE  OU  MONOPODIQUE? 

Par  M.  Henri  HUA. 

Les  auteurs  que  j'ai  pu  consulter  etant  partages  sur  cette 
question  et  ne  donnant  en  general  pas  de  preuve  absolue  de  leur 
opinion,  il  me  semble  utile  de  mettre  la  chose  au  point  et  de 
chercher,  pieces  en  mains,  qui  a  raison  des  tenants  du  sym- 
pode  (i)  OU  des  partisans  du  monopode  (2). 

Je  ne  puis  ici  discuter  point  par  point  les  assertions  de  cha- 
cun.  J'exposerai  seulement  la  maniere  d'etre  du  Paris  a  des 
epoques  successives  d'une  periode  vegetative.  La  verite  jaillira 
d'elle-meme  de  cet  expose. 

Au  moment  ou  la  tige  aerienne  vient  de  sortir  de  terre  (mars- 
avril),  elle  a  sa  base  etroitement  enveloppee  dans  une  gaine  sca- 
rieuse  dont  les  deux  epidermes  peuvent  assez  facilement  se  deta- 
cher I'un  de  Tautre  par  suite  de  la  destruction  du  mesophylle  : 
ce  qui  a  pu  faire  croire  a  Texistence  d'une  double  gaine.  Dans 
des  exemplaires  tresfavorables,  ou  le  sommet  dela  gaine  a  per- 
siste,  on  pent  voir  un  peu  au-dessous  de  ce  sommet  un  petit 
mucron,  indice  du  petiole  et  du  limbe  que  Ton  trouve  develop- 
pes  chez  les  individus  tres  jeunes,  ou  il  n 'y  a  pas  de  tige  aerienne. 
Ce  mucron  est  oppose  au  bourgeon  situe  a  la  base  de  la  tige 
aerienne  et  destine  a  prolonger  le  rhizome.  Notons  entre  le 
bourgeon  et  la  tige,  mais  semblant  plutot  attachees  a  celle-ci, 

I.  1850.  Irmisck,  Morph.  d.  Monokot.  Knollen- und  Zwiebelg-ewSchse,  p.  180. 
—  1873.  Wydler,  Berner  Mittheilung^en  (Teste  Scholz).  —  1883.  Royer,  Flore  de 
la  Cdte  d*Or,  II,  p.  488.  —  1888.  Franchet,  Monog.  du  g,  Paris,  p.  169  (M^moires 
poor  le  centenaire  de  Ia]^Soc.  philomathique).  —  1892.  Dutailly,  Une  fleur  qui  de- 
bate trois  ans  avant  son  6panouissement  (B.  de  la  Soc.  linn,  de  Paris,  n°  126, 
2  mars  18^).  —  189a.  Heim,  Rech.  m^dicales  s.  le  %,  Paris  (Th^e,  12  mars),  p.  18. 

3.  1876.  jFalkenberg,  Vergleichende  Untersuchungen  fiber  den  Bau  der  Mono- 
cotfledonen,  p.  53.  —  1888.  Ed.  Schols,  Morphologie  d.  Smllaceen...  etc  ..  (23'' 
]ahre8-Bericht  des  nied.-dsterr*  Landot-Realgymnaslums  m  Stockerau},  p.  17-20. 
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deux  languettes  scarieuses  semblables  Tune  a  Tautre,  en  voie  de 
destruction.  Sauf  la  presence  de  ces  organes,  souvent  mecon- 
naissables  et  qui  disparaitront  du  reste  bientot  en  meme  temps 
que  la  gaine  commune  qui  les  protege,  il  y  a  la  quelque  chose 
rappelant  la  disposition  generale  des  parties  chez  les  Polygona- 
ium^  dont  le  rhizome  est  certainement  un  sympode. 

Mais  regardons  de  pres  le  bourgeon.  Ogivo-conique,  long  a 
cctte  epoque  de  3  a  4  mm.,  il  est  un  peu  plus  mince  que  la  tige 
aerienne,  mais  sa  base  s'empate  de  telle  sorte  qu'elle  semble  ten- 
dre  a  se  prolonger  au-dessous  de  Tinsertion  de  la  tige  aerienne. 
Son  sommet  presente  une  petite  encoche,  dernier  vestige  de 
Touverture  primitive  dela  gaine.  A  droite  (ou  a  gauche)  de  cette 
encoche,  en  supposant  la  tige  aerienne  derriere  le  bourgeon,  il 
y  a  un  petit  mucron,  d*autant  moins  marque  qu'on  a  affaire  a 
un  exemplaire  de  plus  grande  taille.  Dans  les  exemplaires 
jeunes,  dont  la  tige  aerienne  n*a  que  trois  feuilles,  ce  mucron  est 
tres  net  et  legerement  subule.  Un  peu  au-dessous  du  milieu  de 
sa  hauteur,  la  surface  du  bourgeon  est  marquee  par  un  leger 
ressaut  circulaire,  indice  de  Tinsertion  de  la  gaine  sur  Tentrenoeud 
basilaire.  A  la  loupe,  on  pent  distinguer  sur  la  gaine  des  nervu- 
res  en  nombre  impair,  dont  Tune,  mediane,  va  se  terminer  dans 
le  petit  mucron. 

Enlevons  la  gaine,  en  notant  soigneusement  la  place  de  sa 
nervure  mediane.  Nous  trouvons  inseres  cote  a  cote  sur  Textre- 
mite  de  Tentrenoeud  basilaire  :  i**  du  cote  oppose  a  la  nervure 
dorsale  de  la  gaine,  un  bourgeon  relativement  considerable 
(i  mm.,  50  de  long)  enveloppe  d'une  gaine  completementfermee, 
semblable  a  celle  que  nous  venons  d'enlever,  sinon  qu'elle  est 
plus  petite  et  que  Touverture  du  sommet  y  est  mieux  marquee ; 
cette  ouverture  regarde  la  tige  florifere  actuellement  develop- 
pee,  indiquant  ainsi  pour  la  gaine  n*  2  un  plan  de  symetrie  per- 
pendiculaire  au  plan  de  symetrie  de  la  gaine  n**  i  (i).  2**  sur  le 
cote  de  ce  bourgeon,  entre  lui  et  la  partie  dorsale  de  la  gaine 
n**  I,  une  jeune  tige  aerienne  avec  Tebauche  des  feuilles  (i  ante- 
rieure,  i  posterieure,  2  laterales),  des  sepales  (en  croix  avec 
les  feuilles),  des  petales,  des  etamines  (8  mamelons  arrondis)  et 
rindication,  parfois  tres  faible  ou  nuUe,  des  carpelles.  EUe  est 

I.  Chez  les  jeunes  individus  qui  ne  d^veloppent  pas  encore  de  tige  a6rieniie, 
les  gatnes  successives  sont  en  disposition  distique. 
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notablement  plus  courte  que  le  bourgeon  (i  mm.  au  lieu  de  i  .50). 
EUe  en  est  separee  par  2  ecailles,  de  coupe  triangulaire  a  la 
base,  aplaties  au  sommet,  qui  Tenveloppent  a  demi  sur  les  cotes, 
et  la  depassent  en  se  reployant  sur  elle  en  dessus.  Les  ecailles 
sont  manifestement  inserees  sur  la  base  de  la  tige  aerienne  et 
non  sur  celle  du  bourgeon.  En  les  regardant  de  dos  on  les  voit 
la  plupart  du  temps  reliees  entre  elles  a  la  base  par  un  frein.  Ce 
serait  done  comme{une  ecaille  unique,  tres  profondement  bifide. 

Debarrassons  main  tenant  le  bourgeon  n®  2  de  sa  gaine.  Nous 
trouvons  insereS  a  Textremite  d*un  entrenoeud  court,  dans  les 
memes  rapports  de  position  que  dans  la  game  n®  i ,  un  bourgeon 
n**  3  avec  sa  gaine,  plus  ouverte  que  la  game  n**  2,  laissant  meme 
parfois  voir  le  point  vegetatif  qu'elle  cachera  plus  tard,  et  une 
tige  florifere,  plus  jeune  que  la  precedente  (les  feuilles  et  les  se- 
pales  sont  seuls  ebauches),  enveloppee  par  sa  double  ecaille  dor- 
sale,  deja  considerablement  developpee.  Y  compris  cette  ecaille 
Tensemble  de  la  tige  aerienne  depasse  le  bourgeon  n®  3  (omm. ,  85, 
contre  0,60)  dont  la  gaine  a  son  plan  de  symetrie  perpendicu- 
laire  a  celui  de  la  gaine  n®  2,  et  son  dos  tourne  dans  le  sens 
inverse  de  celui  de  la  gaine  n^  i . 

Nous  pourrions  presque  en  rester  la  ;  la  tige  florifere  se  trou- 
vant  toujours  a  Taisselle  d'une  game,  il  semble  que  la  nature 
monopodique  du  rhizome  soit  demontree  (premiere  preuve,  tiree 
du  rapport  des  parties  developpees). 

Nous  pousserons  pourtant  plus  loin  Tanalyse  pour  ne  laisser 
aucun  doute  possible,  et  nous  commencerons  en  etudiant,  dans 
le  bourgeon  n**  3,  les  tout  premiers  stades  du  developpement. 

Le  bourgeon  cache  dans  sa  gaine,  au  debut  d'avril,  deux 
mamelons  nus  presque  egaux  :  generalement,  celui  de  Taisselle 
est  plus  petit.  Sur  une  plante  un  peu  plus  avancee,  nous  verrions 
s'indiquer  sur  celui-ci,  du  cote  oil  il  touche  I'autre,  deuxfolioles 
triangulaires  apparaissant  simultanement,  leurs  bords  externes 
libres,  leurs  bords  internes  plus  ou  moins  confondus ;  a  peu  pres 
en  meme  temps,  plutot  un  peu  avant,  s'ebauche  sur  Tautre  ma- 
melon  une  gaine  (n^  4)  en  forme  de  croissant.  Plus  tot  (depuis  Tau- 
tomne  dernier  jusque  fin  de  mars,  suivant  les  exemplaires)  nous 
n*aurions  trouve  qu*un  seul  mamelon,  faisant  plus  ou  moins  saillie 
par  Touverture  de  la  gaine  qui  I'enveloppe,  et  sur  lequel,  du 
cote  oppose  a  cette  ouverture,  a  Taisselle  de  la  gaine  par  conse- 
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quent,  sc  dessine  une  gibbosite  destinee  a  devenir  le  second  ma- 
melon,  origine  du  rameau  floral. 

II  ressort  de  cette  analyse  deux  faits  importants  :  i**  L'axe 
florifere,  que  nous  savions  deja  etre  tou jours  a  Taisselle  d'une 
gaine,  nait  apres  le  bourgeon  destine  a  prolonger  le  rhizome,  et 
provient  delui.  Le  rhizome  est  done  bienmonopodique(deuxieme 
preuve,  tiree  du  developpement  des  parties).  —  2**  Les  deux 
ecailles  triangulaires  (reliees  ou  non  par  leurs  bases)  appartien- 
nent  bien  a  Taxe  florifere.  EUes  representent,  au  point  de  vue 
morphologique,  la  gaine  ou  bractee  bicarenee  adossee  a  Taxe 
principal,  qui  est  si  frequente  a  la  base  des  rameaux  des  Mono- 
cotyledones,  et  particulierement  nette  a  la  base  des  pedoncules 
floraux  des  Iridees. 

Nous  venons  de  voir,  dans  le  bourgeon  du  mois  d'avril,  trois 
fleurs  de  moins  en  moins  developpees  au  fur  et  a  mesure  qu*on 
s'approche  davantage  du  sommet.  Quel  va  etre  leur  sort  ?  La 
plus  avancee,  la  premiere  formee,  va-t-elle  se  developper  Tannee 
prochaine,  les  autrcs  devant  attendre  chacune  un  an  pour  voir  le 
jour,  soit  trois  ans  d'attente  pour  la  troisieme  ? 

Pour  nous  en  assurer,  suivons  pas  a  pas  le  developpement  du 
bourgeon. 

11  perce  bientot  la  gaine  ou  il  est  enveloppe  avec  la  base  de 
la  tige  aerienne,  et  deja  au  debut  de  mai  Tentrenoeud  basilaire 
est  long  de  lo  a  12  mm.  et  porte  a  son  extremite  le  bourgeon 
long  de  5  a  6  mm.  En  meme  temps,  il  s'est  epaissi  surtout  a  la 
base,  de  maniere  a  etre  plus  gros  que  la  base  de  la  tige  aerienne, 
oil  Ton  peut  voir  encore,  sur  des  exemplaires  favorables,  les 
petites  ecailles  triangulaires  qui  n*ont  pas  bouge.  Analysons  le 
bourgeon  terminal :  a  Taisselle  de  la  game  n®  1 ,  la  fleur  est  restee 
a  peu  pres  dans  I'etat  que  nous  connaissons,  mais  elle  est  fletrie 
et  aplatie  entrela  gaine  et  I'axe  du  rhizome  qui  prend  plus  d*im- 
portance  (long.  2  mm.,  50;  diam.  3  a  4  mm.).  La  fleur  n®  2  a 
ebauche  ses  petales  et  ses  etamines  ;  elle  est  presque  dans  Tetat 
de  la  fleur  n**  i  au  debut  d*avril.  La  fleur  n*^  3  a  bien  developpe 
sa  double  ecaille  dorsale  et  ebauche  ses  quatre  feuilles.  La  gaine 
n®  4  est  en  train  de  se  fermer  sur  le  point  vegetatif  et  a  son  ais-^ 
selle  s'indique  une  quatrieme  fleur  sous  la  forme  d'un  mameloQ 
nu. 

Bientot,  sous  la  pression  de  ces  parties  en  pleine  vegetation,, 
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la  gaine  n^  i  se  fend,  laissant  passer  Tentrenoeud  n®  2  qui  s*al- 
longe  a  son  tour,  en  prenant  Tepaisseur  normale  du  rhizome,  et 
porte  plus  loin  le  bourgeon  terminal  dont  Tenveloppe  est  main- 
tenant  la  gaine  n®  2.  Vers  le  10  ou  15  juin,  nous  avons  deux  entre- 
noeuds  allonges,  commen9ant  a  porter  des  racines  eparses.  Au 
ooeud  qui  les  separe  se  trouve  encore,  formant  une  bague,  la 
gaine  n®  i  brunie,  a  demi-dessechee,  ct  capable  d'etre  dedou- 
blee,  comme  Pet  ait  la  gaine  commune  de  la  tige  aerienne  et 
du  bourgeon.  Celle-ci  a  disparu  ainsi  que  la  double  ecaiUe  basi- 
laire  de  la  tige.  A  Taisselle  de  la  gaine  n**  i,  dans  un  plan  per- 
pendiculaire  au  plan  median  de  la  tige  aerienne  actuelle,  on  trou- 
vera  sans  peine  une  ebauche  de  tige  fletrie  avec  sa  double 
ecaille  basilaire.  C*est  la  fleur  n®  i  d*avril,  dont  on  pourra  facile- 
ment  constater  la  presence  a  cette  place  jusqu*a  la  fin  de  Tau- 
tomne.  La  fleur  n^  2,  a  Taisselle  de  la  gaine  n®  2  encore  fermee, 
a  acquis  des  ebauches  de  carpelles,  mais  elle  est  en  voie  de  se 
fletrir  a  son  tour,  serree  par  Tentrenoeud  n®  3  qui  grandit  a  ses 
depens.  La  fleur  n®  3  a  ses  feuilles  et  ses  sepales  ebauches,  souvent 
aussi  ses  petales  et  ses  etamines.  La  fleur  n"^  4  dessine  ses  ecailles 
basilairesdorsales,  tandis  qu*une  cinquieme  gaine,  formee  autour 
du  point  vegetatif  du  rhizome,  commence  a  se  developper. 

En  juillet,  le  troisieme  entrenoeud  sera  sorti  de  la  gaine  n**  2^ 
qui  garde  a  son  aisselle  la  deuxieme  fleur  fletrie,  arretee  dans  son 
developpement  au  point  ou  nous  Tavons  laissee  en  juin.  La  troi- 
sieme fleur  ebauche  ses  carpelles  et  vers  la  fin  du  mois  pousse 
cette  ebauche  plus  loin  que  ne  I'ont  fait  les  fleurs  precedentes ; 
en  meme  temps  elle  developpe  considerablement  toutes  ses  par- 
ties, tandis  que  le  quatrieme  entrenoeud  du  rhizome  reste  court 
et  que  le  bourgeon  qu  il  porte  a  son  sommet  ralentit  son  deve- 
loppement. Depuis  le  mois  d'avril,  si  par  instants  les  bourgeons 
iateraux  avaient  egale  ou  quelque  peu  depasse  le  bourgeon  ter- 
sninal,  celui-ci  avait  toujours  pris  le  dessus  et  pousse  de  Tavant, 
repoussant  les  jeunes  fleurs,  les  empechant  de  se  developper. 
Voici  que  maintenant  Taxe  lateral  prend  le  dessus,  depasse  le 
bourgeon  terminal,  depasse  aussi  sa  double  ecaille  basilaire,  qui 
jiisqu*ici  avait  toujours  longuement  surpasse  les  ebauches  de 
tjges  avortees,  et  d*ici  a  la  fin  de  Tautomne,  elle  va  parfaire  son 
organisation,  de  maniere  a  n'avoir  plus  qu'a  developper  ses  par- 
ties pour  s'epanouir  dans  Tair  au  premier  soleil  du  printemps. 
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Le  bourgeon  terminal  est  d*ailleurs  deja  presque  tel  qu'on  le 
retrouve  au  mois  d'avril.  Les  trois  cntrenoeuds  et  les  trois  gaines 
qui  le  constituent  existent  deja.  Le  premier  rameau  florifere 
(n®  4  depuis  avril)  a  deja  indique  ses  feuilles,  ses  sepales,  ses 
petales,  et  ne  tardera  pas  a  ebaucher  ses  etamines.  Le  deuxieme 
(n**  5)  a  sa  double  ecaille  assez  developpee,  et  il  va  ebaucher  ses 
feuilles.  Quant  au  troisieme  (n^  6),  il  s'ebauchera,  comme  nous 
Tavons  vu  plus  haut,  tantot  des  la  fin  de  Tautomne,  tantot  scule- 
ment  au  premier  printemps  a  venir. 

Nous  avons  pris  le  cas  le  plus  frequent,  celui  ou  il  y  a  trois 
entrenoeuds  au  rhizome  entre  deux  tiges  aeriennes  developpees. 
S*il  y  a  un  retard  dans  la  marche  des  choses,  il  pourra  se  faire 
qu*a  la  fin  de  juiUet  ce  soit  la  deuxieme  fleur  apres  celle  dont  le 
fruit  murit  dans  Tatmosphere  qui  se  developpe,  au  lieu  de  la 
troisieme.  II  n'y  aura  alors  que  deux  entrenoeuds  entre  deux 
tiges  developpees.  De  meme,  il  peut  y  avoir  plus  de  rapidite 
dans  la  marche  generale  des  choses,  ou  bien  la  troisieme  fleur 
peut  se  trouver  empechee  de  se  developper  pour  une  cause  ou 
pour  une  autre.  Ce  sera  alors  laquatrieme  qui  prendra  le  dessus, 
et  ainsi  s'explique  le  cas  ou  quatre  entrenoeuds  du  rhizome  sepa- 
rent  deux  cicatrices  de  tiges  aeriennes.  Quoi  qu*il  en  soit,  c*est 
toujours  la  fleur  prete  en  juillet  qui  se  developpera  au  printemps 
suivant,  et  comme  nous  avons  vu  sa  premiere  ebauche  se  faire 
d'ordinaire  au  premier  printemps  deTannee  encours,  ou  auplus 
tot  a  la  fin  de  Tautomne  precedent,  nous  sommes  assures  que 
son  evolution  complete  se  fait  bien  en  une  annee  seulement. 

Le  Paris  rentre  done  dans  la  regie  ordinaire. 

Quant  a  Tinflorescence,  il  resulte  de  tout  ce  qui  precede 
qu'elle  est  uniflore,  terminant  un  rameau  secondaire,  que  Ton 
peut  si  Ton  veut  appeler  un  pedoncule  floral,  portant  sous  la 
fleur  un  involucre  de  quatre  feuilles.  A  la  rigueur,  si  Ton  prend 
en  consideration  la  presence  d'un  pareil  pedoncule  a  Taisselle  de 
chacune  des  bractees  du  rhizome  adult e,  on  peut  regarder  T en- 
semble d'un  individu  de  Paris  comme  une  grappe  absolument 
indefinie,  dont  la  plupart  des  fleurs  avortent  avant  complet  de- 
veloppement,  et  dont  une  seule  se  developpe  chaque  annee. 

( Voir  la  lettre  inserie  a  la  fin  de  ce  numero^  p.  176.) 
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LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(Suite.) 
Par  M.  rabb6  HUE. 

207.  Graphis  SCRIPTA  Ach.,  Nyl.  Lick.  Scand.  p.  251;  Malbr. 
CatcU.  Lick.  Norm,  p.  219  et  Contrib,  a  V etude  monogr,  du  genre 
Graph,  in  Bull.  Soc.  dot.  France  t.  XXXI  (1884),  p.  96.  —  Sur  les 
Aub^pines  des  haies  k  Canisy ;  sur  un  H^tre,  route  de  Canisy  k  Saint- 
Gilles  avec  un  thalle  nettement  d^termin^  par  une  ligne  blanche ;  sur 
un  Aulne,  au  bord  de  I'^tang  de  la  Motte-l'Ev^que  k  Saint-Ebremond- 
de-Bonfoss6 ;  sur  un  Coudrier,  dans  le  pare  du  chiteau  dAgneaux ; 
sur  un  Laurier  du  Portugal,  k  Saint-Gilles  (bois  de  Joigne). 

Tons  les  Graphis  que  nous  allons  6num^rer  ici,  se  rencontrent 
toujours  dans  ce  pays  dans  un  6tat  parfait  de  v^g6tatlon,  et  tons,  k 
Texception  du  Gr.  scripta  Ach.,  se  d^veloppent  admirablement.  II 
est  rare  de  rencontrer  une  esp^ce  isol^e  sur  le  tronc  d*un  arbre ;  la 
plupart  du  temps  les  Gr.  sophistica  Nyl.,  Gr.  dendritica  Ach.  et  Gr. 
inusta  Ach.,  v^g^tent  les  uns  k  c6t6  des  autres  ;  le  Gr.  scripta  Ach. 
s'associe  parfois  a  eux,  mais  il  occupe  alors  une  place  plus  restreinte. 
Si  Ton  enl^ve,  par  exemple,  un  fragment  de  7  ou  8  cent,  de  longueur 
de  r^corce  d'un  ch^ne  &g6  de  15  ii  20  ans,  on  trouvera  une  plaque  de 
Gr.  dendritica  Ach.  et  une  autre  de  Gr.  inusta  Ach.  larges  chacune 
de  3  cent,  et  seulement  deux  petits  ilots  de  Gr.  scripta  Ach.  Ce  der- 
nier est  done  plus  rare  ici  que  les  trois  autres  esp^ces  que  nous  venons 
de  citer. 

Le  thalle  est  hypophl^ode,  lisse,  brillant,  olivitre  et  plus  ou  moins 
d^termin^;  il  jaunit  l^g^rement  par  la  potasse  causlique  et  brunit 
ensuite(i),  mais  sous  le  microscope  la  mati^re  colorde  ne  se  r^pand 
pas  en  dehors  du  fragment  que  Ton  examine,  cette  mati^re,  secr^t^e 
par  les  hyphes,  est  done  pen  abondante ;  les  chrysogonidies  prennent 
alors  une  teinte  d'un  jaune  plus  vif.  Les  lirelles  sont  de  forme  varia- 
ble, simples,  bi  ou  triiurqu6es,  espac^es,  assez  courtes,  k  disque  ^troit, 
nu  ou  tr^s  rarement  pruineux  (sur  un  Aulne  k  Saint-Ebremond-de- 
Bonfoss^),  bord^es  par  le  thalle;  le  p^rith^cium  est  noir  sur  les  cot^s, 
I'^pith^cium  noir^itre.  Thy  minium  blanc  ou  parfois  un  peu  noirci  et 
I'hypoth^cium  incolore;  les  paraph yses,  6paisses  de  0,002  millira.,  ne 
sont  ni  rameuses,  ni  renfl^es  au  sommet.  Les  spores,  d'abord  incolores 
et  souvent  att^nu^es  k  une  extr^mitd,  deviennent  oblongues,  arrondies 
aux  deux  bouts  etun  peu  brunies;  elles  sont  6-10  loculaires  et  mesu- 

1.  Toutes  les  reactions  des  Graphid^s,  sauf  indication  contraire,  sont  faites 
avec  une  solution  de  potasse  au  cinqui^me,  c'est-a-dire  avec  o  gr.  80  de  potasse 
pour  4  grammes  d'eau. 
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rent  0,026-50  sur  0,008-9  millim.  L'iode  bleuit  les  spores  bien  form^es 
ct  ellc  est  sans  action  sur  la  gelatine  hym^niale. 

—  F.  I.  LiMFTATA  Pcrs.,  Malbr.  E/ud^  monogr.  Graph,  p.  96.  — 
Sur  de  jeunes  Fr6nes  et  de  jeunes  Chines,  sur  des  Coudriers  dans  le 
pare  du  chateau  de  Canisy ;  sur  des  Houx  dans  le  pare  du  ch&teau  de 
Soulles ;  sur  des  Coudriers,  dans  le  bois  de  la  Motte-rEv^que  k  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss^. 

—  F,  2.  MiNUTA  Leight.,  Malbr.  Eiude  monogr.  Graph,  p.  96  et 
d'apr^s  les  ^chantlllons  qui  lui  ont  servi  k  composer  cette  monogra- 
phic. —  Sur  des  Coudriers  dans  les  pares  des  chateaux  de  Canby  et 
d*Agneaux ;  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6,  sur  un  Pommier  et  sur 
un  Ch^taignier  (bois  des  Vaux). 

—  F.  3.  DiVARiCATA  Leight.,  Malbr.  Etude mono^\  Graph,  p.  96. 

—  Sur  les  Hdtres  k  Canisy,  pare  du  chateau ;  sur  un  Pommier  k  Canisy 
(le  Boscq) ;  sur  un  Coudrier,  k  Gourfaleur ;  sur  de  jeunes  Chines  (i), 
dans  le  bois  de  Soulles,  et  de  Saint-Sauveur-de-Bonfoss6 ;  sur  un 
Ch&taignier,  dans  le  bois  de  Soulles;  sur  des  Houx,  dans  le  bois 

'de  la  Motte-rEvdque  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  et  dans  celui 
d^Agneaux. 

—  F,  4.  RECTA  (Humb.)  Nyl;  Gr.  scripta  f.  typographa^\)XA.^ 
Malb.  Etude  monogr.  Graph,  p.  96;  Zw.  Exsiccat.  n®  985.  —  Sur  des 
Merisiers  k  Saint-Gilles. 

—  F,  5.  TENERRiMA  Ach.  —  Sur  un  jeune  Ch^ne  dans  le  pare  da 
chateau  de  Canisy. 

—  F.  6.  HBBRAiCA  Ach.  —  Sur  un  Charme  dans  le  pare  du  chateau 
de  Canisy. 

—  F.  7.  RADiATA  Leight.   Lich.-FL  Great  Brit.  3"**  ed.  p.  429. 

—  Sur  des  Prunes  dans  le  pare  du  chateau  de  Canisy  et  dans  le  bois 
de  la  Motte-rEv^que  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6. 

—  F,  8.  VARiA  Ach.,  Malbr.  Etude  monogr.  Graph,  p.  97.  —  Sur 
les  H^tres  k  Canisy  (pare  du  chateau) ;  dans  les  bois  de  Soulles  et  de 
Saini-Sauveur-de-Bonfoss6;  k  Saint- Marti n-de-Bonfoss^;  4Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfoss6  (bois  de  la  Motte-rEv^que) ;  k  Saint-Gilles  (bois 
Maingray  et  de  Joigne). 

—  Var.  I.  PULVERULENTA  Ach.,  Malbr.  Etude  monogr.  Graph, 
p.  98.  —  Sur  des  Chines  k  Canisy  (pare  du  ch&teau,  Montmirel,  le 
Boscq,  la  Boucherie  et  la  Haute-Meilleraie) ;  k  Saint-Ebremond-de- 

I.  Les  Chines  encore  jeunes,  c*est-^-dire  ayant  T^orce  Usse,  portent  souvent 
des  Graphis;  quand  ils  Tieillissent,  que  leur  6:orce  devient  rugueuae,  ces  Lichess 
disparaissent. 
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Bonfoss^  (bois  de  la  Motte-rEv^que),  dans  Tavenue  du  chiteau  de 
Soulles  et  dans  le  bois  de  Saint-Sauveur-de-Bonfoss6 ;  sur  des  H^tres 
^  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (boisde  la  Motte-l'Ev^que),  k  Caran- 
tilly  et  dans  le  bois  de  Saint-Gilles ;  sur  un  Tiileul  k  Canisy  (pare  du 
chateau) ;  sur  un  Ch4taignier  dans  le  bois  d'Agneaux ;  sur  des  Aulnes, 
prte  de  r^tang  la  Motte-PEv^que ;  sur  une  Aub^pine  k  Saint-Gilles 
(bois  de  Joigne). 

—  F.  \.  ELONGATA  Ehrh.  —  Sur  un  Hdtre  k  Carantilly. 

—  F.  2,  BETULiGNA  (Pers.)  Ach.  —  Sur  des  Bouleaux  k  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  de  la  Motte-rEv^que). 

—  Var.  2.  SERPENTINA  Nyl.  Lick,  Scand,  p.  252;  Gr,  serpentina 
Ach.,  Malbr.  Elude  monogr.  Graph,  p.  100.  —  Sur  un  H^tre  k  Canisy 
(pare  du  chateau) ;  sur  des  Chitaigniers  k  Canisy  et  k  Saint-Martin-de- 
Bonfoss^;  sur  un  noyer  k  Canisy  (pare  du  chateau  et  Castillon). 

Cette  vari^t^  se  distingue  par  son  thalle  6piphl^ode,  cpais,  blan- 
ch^tre,  fending  et  souvent  pulverulent,  ayant  comme  toutes  les  autres 
formes  et  vari^^t^s  la  reaction  du  type,  c'est-i-dire  jaunissant  par  la 
potasse,  puis  devenant  tr^s  l^g^rement  brune ;  les  lirelles  sont  assez 
loDgues,  souvent  plusieurs  fois  rameuses,  dirig^es  dans  diff^rents  sens, 
k  bord  propre  eiev6,  k  bord  thallolde  ^pais,  se  d^tachant  souvent  par 
une  fente,  9a  et  \k  Strangle,  k  disque  ^troit  pruineux. 

—  /^.  I.  EUTYPA  Ach.,  Malbr.  Etud.  Monogr,  Graph,  p.  100.  — 
Sur  un  Orme  (avenue  de  T^glise  de  Canisy). 

—  IF.  2,  ABiETiNA  (Schaer.),  Gr,  abietina  Malbr.  Etude  monogr. 
Graph,  p.  99.  —  Sur  les  Pins  de  Normandie  k  Canisy,  od  cette  forme 
n*est  pas  rare;  k  Quibout  (Grimbert);  k  Soulles  (dans  le  bois  et 
Chaire-au-Diable) ;  sur  un  Epic^a  dans  le  pare  du  chateau  de  Canisy. 

208  •  Gr  APHIS  SOPHISTIC  A  Nyl.  Prodr.  FL  Novss  Granat.  ed.  2* 
p.  74;  Leight.  Lich,'Fl,  Great  Brit.  3'"**  ed.  p.  434,  ou  Ton  trouve, 
comme  pour  les  autres  esp^ces  de  Graphid^s,  indication  des  figures 
de  la  Monographie  des  Graphid^es  du  m^me  auteur  {Monograph  of 
the  british  Graphideai) ;  Gr,  anguina  Nyl.  Prodr,  Lich,  Gall,  p.  149. 
Ustalia  anguina  Malbr.  Etude  monogr.  Graph,  p.  104.  Ce  n'est  pas 
VUstalta  anguina  Mont.,  lequel,  comme  le  fait  remarquer  M.  Nylander 
k  la  page  cit^e  de  son  Prodrome  de  la  Flore  de  la  Nouvelle-Grenade, 
appartient  au  groupe  du  Gr.  dendritica  Ach.,  cfr.  Nyl.  apud  Hue 
Lichen,  exot,  n^  265^]  Exsicc,  Arn.  n^  1261  a  etb;  Zw.  n®  1050  et 
Malbr.  n®  394.  Ce  Graphis  est  tr^s  commun  dans  les  environs  de  Ca- 
nisy; M.  Le  Jolis  Lich,  envir.  de  Cherb,  p.  77,  le  donne  comme  rare 
dans  cette  partie  de  la  Manche.  Est-ce  avec  raison?  Si  on  n'en  examine 
les  spores,  11  est  trds  facile  de  le  confondre  avec  certaines  formes  ou 
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varidt^s  du  Gr.  ncripta  Ach.  Aussi,  tant  que  les  Lichenologues  ont 
class6  les  Lichens  d*apr^  les  caractferes  ext^rieurs,  ils  ont  plac6  ceite 
csp^cc  sous  les  noms  de  Gr.  scripta  ou  pulverulenia  Ach.,  et  c*cst 
encore  sous  ces  appellations  que  Leighton  la  ddcrit  et  en  figure  les 
spores  en  1854  dans  sa  Monographie  des  Graphid^s.  II  n'est  done  pas 
^tonnant  qu'en  1826  Delachapelle  dans  son  CataL  Lich.  environs  de 
Cherbourg  passe  ce  Graphis'  sous  ^lence. 

Le  thalle  de  cette  esp^ce  est  ordinairement  gris^tre,  quelquefois 
d'un  beau  blanc,  membraneux  ou  pulverulent,  continu  ou  fendill^,  le 
plus  souvent  assez  6pais,  bien  different  ici  de  celui  des  exsiccatas  cit^s 
tout  k  rheure ;  11  jaunit  plus  ou  molns  par  la  potasse,  et  cette  r^actioa 
est  d*autant  plus  apparente  que  le  thalle  est  plus  blanc.  Les  lirclles 
sont  tres  variables,  et  c'est  d'apr^s  leur  forme  que  j'ai  groups,  en  sui- 
vant  les  indications  de  Leighton,  les  nombreux  ^chantillons  que  j*ai 
recueillis.  L'^pithdcium  et  le  p^rithdcium  sont  d'un  brun  fonc6,  Thym^- 
nium  est  blanc  et  rhypoth^cium  incolore  ou  un  peu  jauni ;  les  paraphyses 
sont  simples,  ni  rameuses,  ni  articuldes,  l^g^rement  renfldes  au  sommet, 
^paisses  de  0,0020-22  millim.;  les  spores  au  nombre  de  8  dans  les  thfe- 
ques,  d*abord  incolores,  deviennent  brunes  quand  elles  sont  tout  a  fait 
vieilles,  elles  sont  parfois  entour<§es  d*un  halo,  7-1 1  sept^es  avec  de 
nombreuses  cloisons  longitudinales  entre  les  separations  transversales, 
de  sorte  que  le  protoplasma  est  divls^  en  petits  carr^s,  leur  forme  est 
tr^s  variable  m^rae  dans  la  m^me  apoth^cle,  le  plus  souvent  elles  sont 
ellipsoides  ou  oblongo-elllpsoides,  mais  il  n'est  pas  rare  d*en  rencon- 
trer  de  renfldes  au  milieu  ou  d^attenu^es  k  une  extr^mite ;  elles  ont 
0,033-57  millim.  en  longueur  et  0,020-24  en  largeur:  Tiode,  qui  les 
colore  en  bleu  violet,  ne  teint  pas  la  gelatine  hym^niale. 

—  F.  I.  DIFFUSA  Leight.  Lich.-FL  Gr,  Brit.  3**  ed.  p.  434.  —  Sur 
des  Hetres  k  Canisy,  dans  le  bois  de  Soulles,  k  Dangy  (pare  du  cha- 
teau), k  Gourfaleur  (propriety  de  M.  le  docteur  Marin)  et  k  Agneaux 
(pare  du  chateau) ;  sur  un  Ch^talgnier  dans  le  bois  d'Agneaux ;  sur 
des  Chines  a  Saint-Sauveur-de-Bonfosse  et  a  Saint-Gilles  (bois  de 
Joigne) ;  sur  un  Fr^ne  k  Saint-Ebremond-de-Bonfosse ;  sur  des  Pins  de 
Normandle  k  Quibout  (Grimbert),  k  Saint-Sauveur-de-Bonfoss^  et 
dans  le  bois  de  Soulles. 

Thalle  cendr6  blanchitre  ou  glaucescent  membraneux,  rugueux  ou 
lisse,  lirelles  allongees,  simples  ou  n'ayant  qu'un  rameau,  ^cart^es  les 
unes  des  autres,  diversement  contourndes  et  allant  dans  toutes  les 
directions,  k  bord  thallolde  ^pais,  cachant  presque  le  bord  propre,  k 
disque  ^troit,  nu  ou  l^g^rement  pruineux. 

—  F,2.  RADiATA  Leight.  he.  citat,  —  Sur  les  H^tres  k  Canisy; 
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sur  les  Chines  k  Canisy,  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray)  et  dans  le  bois 
d*Agneaux;  sur  un  Houx  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^. 

Thalle  blanc  ou  glaucescent,  uni;  lirelles  courtes  le  plus  ordinaire- 
ment  radices,  parfois  simples,  k  bord  thalloide  un  peu  61ev^,  k  disque 
dlargi  et  nu. 

—  F.  3.  DiVARiCATA  Lcight.  Ltch.-Fl.  Gr.  Brit,  3"®  ed.  p.  434. — 
Sur  des  H^tres  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  (bois  de  la  Motte-l'Ev^- 
que)  ct  a  Dangy ;  sur  un  Ch^ne  k  Soulles  (Chaire-au-Diable) ;  sur  un 
Houx  pr^s  de  T^tang  de  la  Motte-rEv^que  k  Saint-Ebremond-de- 
Bonfoss^. 

Thalle  blanchAtre,  assez  uni;  lirelles  tr^s  ramifi^es,  longues  et 
dirig^es  dans  tous  les  sens,  k  bord  propre  laissant  voir  le  disque  nu  et 
assez  large,  a  bord  thalloide  plus  ou  moins  ^pais  et  lisse. 

—  F.  4.  FLEXuosA  Leight.  loc.  citat.  —  Sur  des  H^tres  a  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6,  dans  le  bois  de  Soulles  et  dans  celui  d*A- 
gneaux,  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray);  sur  un  Merisier  pr6s  de  I'^tang 
Ja  Motte-rEv^que  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6 ;  sur  un  Ch^taignier 
dans  le  bois  d'Agneaux. 

Thalle  blanc  presque  lisse,  lirelles  ^troites,  longues,  simples  ou 
rarement  ^  i  ou  2  ramifications,  parfois  presque  droites,  le  plus  souvent 
flexueuses,  k  disque  ^troit,  nu,  k  bord  propre  grossi^rement  bord^  par 
le  thalle.  Sur  de  jeunes  Chines  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  de 
la  Motte-rEv^que)  et  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray),  j'ai  r^coltd  une 
variation  de  cette  forme  k  thalle  hypophl^ode,  k  lirelles  simples  ou  k 
un  rameau,  flexueuses  et  tr^s  espac^es,  ct  disque  dlargi  et  nu. 

—  Var,  I.  PULVERULENTA  (Sm.)  Leight.  loc,  citat,  —  Sur  des 
H^tres  et  des  Pins  de  Normandie  k  Canisy,  dans  le  bois  de  Soulles  etc. 

Thalle  blanc,  un  peu  rugueux,  pulverulent,  lirelles  k  bord  propre 
eiev^,  grossiferement  bord^es  par  le  thalle,  k  disque  ouvert  assez  large 
et  pruineux. 

—  Var,  2,  DENDRiTicoiDES  Leight.  Lich.-Fl,  Gr,  Brit,  p.  435.  — 
Sur  un  Ch^ne  dans  le  bois  de  Saint-Gilles. 

Assez  semblable  au  Gr,  dendritica  Ach.,  lirelles  k  disque  large  un 
peu  pruineux  et  spores  du  type. 

Apr^s  le  classement  de  ces  formes,  il  m'en  est  rest^  d'autres  aux- 
quelles  il  est  impossible  de  donner  un  nom;  cette  espece  est  done 
excessivement  polyraorphe. 

I**  Sur  un  H^tre  k  Canisy  (ferme  de  la  Menagerie)  une  forme  k  thalle 
d'un  blanc  jaunitre,  lisse,  ct  lirelles  press^es  et  de  formes  varices,  ayant 
un  bord  propre  dlev^,  un  bord  thalloide  presque  nul  et  le  disque  prui- 
neux. Un  6chantillon  k  peu  pr^s  semblable  a  ^t^  r^colt^  sur  un  Aulne 
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dans  le  bois  Maingray  k  Saint-Gilles,  le  thalle  en  est  plus  grid|  les 
lirelles  moins  press^es,  les  unes  radices,  les  autres  courtes  ou  tcts  Ion- 
gues,  droites  ou  flexueuses. 

2®  Sur  des  Pins  de  Normandie  dans  le  bois  de  Soulles,  une  autre 
forme  k  thalle  blanc,  k  lirelles  ^lev^es  audessus  du  thalle,  la  plupart 
simples,  quelques-unes  ^  i  ou  2  rameaux,  flexueuses  ou  courb^es, 
recouvertes  des  deux  c6t<^s  par  un  bord  thalloide  mince  et  lisse,  qui 
ne  laisse  apercevoir  qu*une  dtroite  fente  de  r^pithecium. 

3^  Sur  un  Sycomore  dans  le  bois  de  Saint-Gilles,  une  forme  k 
thalle  tr6s  in^gal,  et  k  lirelles  k  peine  visibles. 

Puis  d'autres  <^chantillons  rdcolt^s  sur  des  H^tres  k  Canisy  (ferme 
de  la  Menagerie)  et  sur  des  Pins  de  Normandie  du  bois  de  Soulles, 
lesquels  pr^sentent  sur  le  m^me  exemplaire  plusieurs  des  formes  &iu- 
m^r^es  ci-dessus,  ou  ont  un  thalle  dont  la  couleur  s'^loigne  de  celle 
de  ces  formes,  par  exemple  glaucescent,  ardoisd,  etc. 

{A  suivreJ) 


CHRONIQ.UE. 

La  Soci6t6  botanique  de  France  en  Algeria. 

La  Society  botanique  de  France  tient  actuellement,  en  Alg^rie,  sa  session 
extraordinaire  annueUe.  Notre  coUaborateur,  M.  Sauvageau,  a  eu  Taimable  atten- 
tion de  nous  adresser,  pour  nos  lecteurs,  un  compte  rendu  de  la  premiere  partie 
de  cette  session  que  nous  nous  empressons  de  leur  communiquer. 

La  session  est  ouverte  a  Alger,  le  samedi  16  avril,  a  2  heures,  par  une 
seance  que  preside  M.  A,  Chatin,  membre  de  Tlnstitut,  qui  donne  tout 
d'abord  la  parole  a  M.  Guillemin,  maire  d' Alger.  Celui-ci,  dans  un  discours 
empreint  d'une  chaleureuse  sympathie,  souhaite  la  bien venue  a  ses  h6tcs 
et  rend  hommage  a  la  science  et  a  Tintrepidite  des  botaaistes  algeriens, 
MM.  Pomel,  Mares,  Battandier,  Trabut.  Puis  M.  Chatin  prend  la  parole. 
Apres  avoir  remercie  M.  le  maire  d'Alger  de  sa  bienveillante  hospitalite, 
il  adresse  quelques  paroles  d'adieu  a  ses  compagnons  d'excursion  d*autre- 
fois  et  trace  magistralement  le  tableau  des  fructueuses  recoltes  que  ses 
compagnons  d'aujourd'hui  se  prcparent  k  faire  dans  la  region  de  Biskra; 
lui-m^me  est  venu  continuer  ses  interessantes  rechcrches  sur  les  Terfci. 
Son  discours  a  tout  Tentrain  et  la  verdeur  de  la  jeunesse. 

On  procede  ensuite  k  la  constitution  du  bureau  special  de  la  session. 
Sont  nommes  a  Tunanimite  :  presidents  d'honneur,  MM.  Pomel  et  Mares; 
president,  M.  Battandier;  vice-pr6sident,  M.  Trabut;  secretaire,  M.  Herail; 
secr^taires-adjoints,  MM.  Arbost,  Neyraut  et  Sauvageau. 

M.  Battandier,  en  prenant  possession  du  fauteuil  de  la  pr6sidence,  fait 
mi  tres  int6ressant  historique  de  la  Botanique  algerienne.  D  retrace,  avec 
k  grande  competence  que  lui  ont  acquise  de  longues  ann^es  d^^tades,  ks 
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fructueux  voyages  de  Thomas  Schaw,  de  Desfontaines  et  de  Poiret.  On 
regrette  que  son  historique  s'arr^te  a  une  epoque  un  peu  eloig-n6e,  mais  sa 
modestie  remp^che  de  parler  dcs  explorations  plus  recentes  auxquelles  il  a 
pris  une  part  si  importante. 

Puis,  avec  un  esprit  scientifique  des  plus  eleves,  son  fidele  coUaborateur, 
M.  Trabut,  montre  dans  un  aper<;u  rapide  le  rdle  que  doit  jouer  la  Bota- 
niquc  dans  Taccroissement  de  la  fortune  publique  en  Algerie.  Les  reg-ions 
Daturelles  de  la  colonie,  si  varices  au  point  de  vue  du  climat  et  de  la  na- 
ture du  sol,  r6clament  des  cultures  appropriees  a  chacune.  Des  etudes  pre- 
cises de  g-eog-raphie  botanique,  de  morphologie  et  de  physiologic  vegetalcs, 
dictcront  les  regies  d'une  exploitation  rationnelle  et  diront  quellcs  sont, 
parmi  les  csp>eces  et  les  races  indigenes  ou  etrangeres,  les  meilleures  4 
selectionncr  dans  Tint^ret  du  pays. 

Quelques-uns  des  membres  partent  pour  Biskra  le  dimanche,  sous  la 
direction  de  M. Trabut;  les  autres  partent  le  lundi,  conduits  par  M.  Battan- 
dier. 

En  quittant  Alger,  on  traverse  la  plaine  de  la  Mitidja,  parsemee  de 
bouquets  dii  Eucalyptus;  ces  Myrtac^es  australienncs  se  trouvent  a  peu 
pres  toutes  r^unics  (120  especes)  dans  la  propriete  Cordier,  pres  Maison- 
Carree,  que  I'on  aper9oit  du  train.  Les  Acacias  australiens,  converts  de 
fleurs,  forment  sur  tout  le  parcours  de  la  voie  une  vegetation  super  be. 
Apres  avoir  traverse  une  region  tres  fertile,  couverte  de  vigncs  et  de  c^- 
realcs,  on  aborde,  vers  Reghaia,  les  forets  de  Ch^ne-liege,  qui  se  conti- 
nuent  sur  le  littoral  jusqu'au  cap  Bon,  couvrant  un  espace  de  pres  de 
400.000  hectares.  On  traverse  le  chainon  du  petit  Atlas,  et  a  Menerville, 
entree  de  la  Kabylie,  la  vallee  de  Tlsser  s'etend  au  loin,  bordee  par  les 
contreforts  de  la  chaine  du  Djurjura  et  bois^e  par  des  peuplements  impor- 
tants  d'Olivier  et  de  Caroubier  que  Ton  cesse  d*admirer  vers  Beni-Mansour 
oil  on  cotoie  une  vaste  region  plaat^e  de  Pins  d' Alep  qui  se  prolonge  vers 
le  Sud  jusqu'a  Aumale.  Sous  le  convert  du  Pin  d'Alep  et  du  Juniperus 
pkani'cea,  PAlfa  devient  abondant;  puis  on  s'eleve  jusqu'a  iioo  metres 
pouratteindre  les  immenses  plainesde  la  Numidie  oil,  pendant  douze  heures 
de  chemin  de  fer,  on  n'aper9oit  aucun  arbre,  mais  des  champs  de  c^r^ales 
et  de  pdturages.  Les  plantes  caract^ristiques  sont  les  Oikonna  cheirifolia, 
Retama  sphssrocarpa,  Diplotaxis  erucoides,  Plantago  albicans,  Centaurea 
acaulis,  Cordylocarpus  muricatus,  Moricandia  arvensis. 

Apr^s  avoir  avance  a  TEst  jusque  vers  El  Guerrah,  on  se  dirige  vers 
le  Sud.  Le  Chott  Mzouri  et  les  territoires  avoisinants  off  rent  une  remar- 
quable  reunion  des  Chenopodiac6es  caracteristiques  des  terrains  sal6s.  On 
eifleure  vers  1000  metres  la  region  forestiere  du  massif  de  PAures,  puis  on 
redescend  dans  les  steppes  desertiques  jusqu'Ji  El  Kantara,  ou  apparait 
brusquement  la  premiere  oasis  avec  une  colonie  de  plantes  sahariennes 
telles  que  Lonchophora  capiomontana,  Diplotaxis  pendula,  Cleome  arabica. 
Reseda  Auckeri,  Deverra  chlorantha,  Salvia  ssgyptiaca,  Rumex  vesicarius. 
Anabasis  ariiculata, 

Depuis  le  col  de  Sfa  on  aper9oit  Pimmensit^  du  Sahara  parsem^  d^oasis. 
Enfin  voici  Biskra.  L'entrie  des  membres  de  la  Societe  se  fait  bruyam« 
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ment,  aux  sons  d^une  nouSa  (musique  indigene)  qui  les  attendait  k  la  gare 
ct  les  accompagfne  jusqu^aux  h6tels,  sous  le  couvert  de  magnifiques  Gom- 
miers  du  Scn^g-al. 

Merer edi  20  avril, — Lc  matin,  stance  dans  la  grande  salle  de  la  mairie 
de  Biskra,  elegamment  d6coree  par  de  gigantesques  feuilles  de  Dattier  qui 
produisent  le  meilleur  effet. 

Les  membres  de  la  Societe  presents  sont  :  M.  Andreae,  M.  et  Mme  Ar- 
bost,  MM.  Battandier,  Bazille,  Bazot,  Billiet,  Am.  Bornet,  Cadix,  Chatin, 
Tabbe  Chevalier,  Constant,  Doumet-Adanson,  Douteau,  Dumee,  Gerber, 
le  !>■  Gontier,  Gravis,  Guignard,  Hanriot,  H^rail,  Howse,  de  Jaczewski, 
le  D^  Lieutaud,  Lombard-Dumas,  Tabbc  Mar^ais,  Motelay,  de  Nanteuil, 
Neyraut,  Em^  Olivier,  Orzeszko,  Peltereau,  Poiason,  M-  et  Mme  Rouy, 
MM.  Sauvageau  etTrabut.  Parmi  les  autres  personnes  assistant  a  la  seance 
on  remarque  M.  Sardon,  adjoint  au  maire,  et  le  colonel  Pont,  commandant 
sup6rieur  du  cercle  de  Biskra,  qui  sont  invites  a  prendre  place  au  bureau, 
et  en  outre  le  capitaine  Farge,  chef  du  bureau  arabe,  le  capitaine  Baron- 
nier,  commandant  la  compagnie  de  discipline,  le  caid  ben  Gana,  M.  Co- 
lombo, ex-directeur  de  PEcole  fran9aise-arabe  de  Biskra,  Si  Lekal  ben  Si 
Belkassen,  grand  proprietaire  d^oasis,  Bou  Medien  ben  Hafiz,  pharmacien, 
qui  s'est  beaucoup  occupe  de  Torganisation  dela  session,  M.  Bonet  de  Bar- 
celo,  correspondant  de  Tagence  Havas,  etc.  M.  Battandier  remercie  les 
autorites  civiles  et  militaires  de  leur  bienveillant  accueil. 

M.  Sauvageau  lit  une  communication  de  M.  Guinier,  La  vSgetaHon  sous 
le  couvert  des  arbres^  et  M.  Poisson  une  autre  de  M.  Vilboeche WITCH, 
Sur  les  cultures  possibles  des  ntarais  salants,  MM.  Battandier,  lYabut,  Dou- 
met-Adanson, Poisson,  Rouy,  font  a  ce  sujet  quelques  observations  sur  la 
culture  de  la  Betterave,  de  TAsperge,  des  Tamarix  arttculata,  Acacia 
cyanopkylla,  A,  tortilis,  A,  vera  rapport6  autrefois  du  Senegal  par  Fai- 
dherbe,  du  Ficus  Sycomorus,  des  difFerentes  especes  di  Eucalyptus,  etc. 
Cette  int^ressante  discussion  se  termine,  sur  la  proposition  de  M.  Trabut, 
par  Tadoption  unanime  du  voeu  suivant :  Des  etudes  de  Botanique  appliquee 
seront  poursuivies  avec  tnetkode  sur  tout  le  territoire  de  I'Algerie,  pour 
assurer  le  plus  tot  possible  V utilisation  complete  d*un  sol  qui  peut  devenir 
fertile  par  V introduction  et  la  culture  de  vegetaux  trop  rares  ou  trop 
negliges. 

On  entend  ensuite  les  communications  suivantes  :  de  M.  Battandier, 
Des  Principes  chimiques  des  vegetaux  au  point  de  vue  de  la  taxonomie 
botanique  \  de  M.  Trabut,  \^  Sur  la  germination  du  Cocos  nucifera; 
2^  Sur  la  repartition  des  Festuca  de  la  section  ovina  dans  les  massifs 
montagneux  de  VAlgerie;  3®  Sur  la  dehiscence  du  fruit  des  Eucalyptus.  A 
ce  propos  Tauteur  appelle  Tattention  de  la  Societe  sur  la  collection  Cordier 
et,  sur  sa  proposition,  Tassemblee  ^met  a  Tunanimite  le  voeu  que  le  Goth 
vernement  assure  la  conservation  de  la  collection  ^'Eucalyptus  appartenani 
a  M,  Cordier^  de  Maison  Carree,  qui  posse  de  120  especes  acclimatees, 
devant  etre  eprouvees,  ensuite  propagees,  suivant  les  avaniages  qu'elles pre^ 
sentent  pour  la  colonic, 
-     Les  membres  de  la  Societe  arrives  la  veille  a  Biskra  ayant  pu  se  rendre 
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compte  que  la  fecoadation  des  Dattiers  se  fait  par  un  precede  differant 
seasiblement  de  celui  qui  est  generalement  decrit,  M.  le  president  invite 
M.  le  capitaine  Baronnier,  fort  au  courant  des  questions  d'horticulture,  a 
foumir  des  renseignements  sur  ce  sujet.  M.  le  capitaine  Baronnier  expose 
que  les  indigenes  se  procurent  les  inflorescences  males  au  marche,  divi- 
sent  les  rameaux  et  en  introduisent  des  fragments  entre  les  branches  du 
regime  femelle  encore  enferme  dans  la  spathe  entrouverte,  qu'ils  main- 
tiennent  au  besoin  a  Taide  d'une  ligature  en  feuille  de  Palmier.  Quelques 
pieds  de  Dattiers  miles  suffisent  pour  toute  une  oasis. 

Une  discussion  s'engage  sur  les  caracteres  exterieurs  des  Dattiers  males 
et  femelles.  D^apres  Si  Lekal  ben  Si  Belkassen  et  Mohamed  ben  Elhadj 
Oscki,  les  Palmiers  males  ont  le  tronc  plus  gros  et  plus  fort,  le  bouquet  de 
feuilles  est  plus  etale,  les  feuilles  sont  plus  couries,  leur  base  plus  large, 
Icurs  epines  plus  dcveloppees. 

Dans  Papres-midi  du  meme  jour,  herborisation  a  I'Oued  Biskra  et 
TAin  Biskra.  —  Sur  une  petite  ^tendue,  dans  le  lit  et  sur  les  bords  de 
rOued-Biskra,  se  trouvent  reunis  les  types  les  plus  interessants  de  la  flore 
saharienne.  Dans  les  endroits  frais  se  montrent  :  Phragmites  Isiacus, 
Erianikus  Ravennm^  Tamarix  brackystylis,  NUraria  tridentaia,  LimO' 
niasirum  Guyonianum,  Salicornia  fruiicosa ;  dans  les  endroits  sees  :  Lon^ 
chophora  capiomontana,  Farsetia  asgyptiaca  et  F,  Linearis,  Diploiaxis  pen- 
dulay  Carricklera  Vellas,  Reseda  propinqua,  R,  arabica,  Zygophyllum 
cornuium,  divers  Fagonia,  Reaumuria  vermiculaia^  Deverra  chlorantka, 
F'erula  vesceritensis^  Atractylis  prolifera,  A,  microcephala^  Amberhoa 
JLippii,  Cladanthus  arabicus,  Pyreihrum  fuscaium,  Dcemia  cor  data,  Cleo- 
fn€  arabica,  Linaria  fruiicosa^  Phelipafa  violacea,  P,  lutea,  Forskalea 
ienacissima,  divers  Aristida  et  de  nombreuses  Salsolacees  d^sertiques. 

Jeudi  21  avril,  —  Fontaine  chaude  (Am-Salahin).  Beaucoup  de  plantcs 
de  la  veille;  en  outre,  notamment,  Euphorbia  Guyoniana^  E.  calyptrata, 
Bubania  Fcei,  Static  e  pruinosa,  Franckenia  thy  mi  folia,  Tamarix  pauciovu- 
lata,  Ruppia  maritima.  On  ramasse  de  nombreuses  Algues  dans  la  fontaine 
chaude. 

L'apres-midi,  excursion  au  Jardin  Landon  et  a  Toasis  de  Biskra. 
M.  Landon  de  Longeville  a  r^uni  dans  un  coin  de  I'oasis  de  nombreux 
vegetaux  de  la  flore  tropicale  :  Ficus  nitida,  F,  reiigiosa,  Bambusa  divers, 
Palmiers,  Lataniers,  Sysygium  jambolanumy  Casuarina  Cunningkamia, 
Grevillea  robusia,  Acacias  divers.  Dans  les  jardins  de  Toasis,  sous  les 
Pakniers,  croissent  Figuiers,  Oliviers,  Grangers,  Grenadiers,  Vignes  et  de 
nombreux  legumes  d'Europe,  dont  le  capitaine  Baronnier  possede,  dans 
son  jardin,  les  meilleures  races  de  la  plus  belle  venue. 

Le  soir,  en  Phonneur  de  la  Socicte,  au  village  negre  de  Biskra,  a  la 
lumiere  des  lantemes  venitiennes,  bamboula  et  danse  du  sabre  offer tes  par 
la  municipalite,  et  re  tour  avec  accompagnement  de  la  nouba  jusqu'au 
quartier  des  Guled-Nail. 

Vendredi  28.  —  Excursion  k  ATn-Oumach,  a  10  kilom.  au  Sud  de  Biskra. 

Cette  excursion  a  surtout  pour  but  Tetude  de  la  flore  des  sables.  En 
sortant  de  la  ville  nous  laissons  sur  la  gauche  Tancien  jardin  d'essai  de 
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Bcni-Mora,  malhcureusement  abandonnd  aujourd'hui.  Plus  loin  la  route 
passe  au  pied  de  la  montapte  de  sable^  ou  une  herborisation  de  quelques 
instants  nous  per  met  de  recueillir  une  bonne  par  tie  des  plantes  des  jours 
prcc6dents  et  de  plus  :  Neurada  procumbens,  Pennisetum  dickoiomuvi, 
Astragalus  Gumbo,  Scrophularia  Sahara^  Calligonum  comosum,  Arisiida 
pungens  (Drinn  des  Arabes),  Danthonia  Forskalei,  Asphodelus  pendulinuSy 
Lygeum  Sparium,  Retama  Retam^  Cyperus  conglomeraius,  Echiochilon 
fruit  cosutn,  Megastoma  pusiilum,  Or  lay  a  mariiima,  etc.  A  rAin-Oumach, 
Eriantkus  Ravennw  en  abondance,  Rkanterium  suaveolens,  Imperaia  cyltU' 
drica,  Juncus  maritimus,  Adianium  CapUlus  Veneris,  etc. 

Malgre  une  chaleur  accablante,  quelques  membres  abordent  un  massif 
montag-neux  au  nord  de  la  Fontaine  et  r^coltent :  Ckloris,  Pappophorum^ 
Digiiaria  commutata,  Panicum  Teneriffat,  Globularia  vesceritensis,  Celsii 
Ballii,  Argyrolobium  Saharse,  Rhus  lycioides,  etc. 

Samedi  a$,  —  Repos,  excursions  diverses  et  facultatives. 

{A  suivre.) 

La  Societe  botanique  italienne  convoque  les  botanistes  k  un  Congres  bota- 
nique  international  qui  se  tiendra  a  Genes  du  4  au  ii  septembre  prochain,  i 
roccasion  des  f^tes  par  lesquelles  cette  ville  se  prepare  a  c616brer  le  quatrieme 
centenaire  de  la  decouverte  de  TAm^rique  par  Christophe  Colomb.  Les  commu- 
nications et  les  demandcs  relatives  k  ce  congr^  doivent  etre  adress6es  a  M.  le 
Professeur  O.  Penzig,  a  rUniversit6  de  G^nes. 

CORRESPOND  ANCE. 


Au  moment  de  mettre  ce  num^ro  sous  presse,  nous  recevons  de  M.  H.  Hua  la 
lettre  suivante : 

Mon  cher  Directeur, 
Je  regois  le  n^  128  du  Bulletin  mensuel  de  la  Soci6t6  Linn^enne  de 
Paris  (stance  du  20  avril  .1892),  o'li,  dans  une  seconde  Note  t  Sur  la 
floraiso7i  du  Paris  >,  M  Dutailly  reconnait,  k  la  suite  d 'observations 
nouvelles,  Tinexactitude  de  I'interpr^tation  donn^e  k  ses  observations 
du  mois  d'aoiit  dans  une  Note  pr^c^dente.  II  avait  cru  alors  pouvoir 
affirmer  Texistence  d*une  cyme  de  fleurs  mettant  chacune  plusieurs 
ann^es  a  ^voluer.  Ses  conclusions  actuelles  6tant  tout  oppos^es,  et 
identiques  aux  mieanes  dans  la  Note  publi^e  par  le  Journal  de  Botani- 
que, je  vous  demande  de  vouloir  bien  insurer  ces  quelques  mots  afin  de 
pcrmettre  ^  ceux  de  vos  lecteurs  qui  ne  se  reporteraient  pas  au  Bulletin 
de  la  Soci^t^  Linn^enne  de  ne  plus  attribuer  ^un  observateur  justement 
estim^  une  erreur  qu'il  a  lui-m^me  reconnue  au  moment  oti  je  la  com- 
battais  ici. 

Je  vous  prie,  etc. 

Le  Gerant:  Louis  Morot. 

Parit.  *  J.  M«neb.  imp.  2i,  PI.  DonfarMlocUNMii 
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Directeur:  M.  Louis  MOROT. 


ETUDE  SUR  LE  GENRE  BUSTICHIA  (BRID.)  C.  MUELLER 
Par  M.  Emile  BBSCHERELL.B. 

Bridel  a  cree  (i)  dans  le  genre  Phyllogonium  deux  sections 
comprenant,  Tune,  les  Phyllogonium  a  pedicelle  court  (brevt- 
seta)^  Tautre,  sousle  nom  ^ Eustichia^  les  Phyllogonium  a  pedi- 
celle allonge  (longiseta).  Nous  laisserons  de  cote  la  premiere 
section  composee  de  Mousses  pleurocarpes  qui  continuent  d'etre 
rangees  dans  le  genre  Phyllogonium.  Nous  nous  occuperons 
seulement  dans  cette  Note  de  la  deuxieme  section,  qui  renferme 
deux  especes  de  Mousses  acrocarpes,  XEustichia  longirostris 
dont  la  fructification  etait  connue  deBridel  et  VEustichia  norve- 
gica  qui  n'a  ete  trouve  en  fruit  qu'en  1883.  Cette  derniere  ne 
figurait  done  a  la  suite  de  la  premiere  espece  qu'en  raison  de  la 
disposition  distique  de  ses  feuilles,  puisqu'on  ignorait  si  la  capsule 
etait  supportee  par  un  pedicelle  court  ou  allonge,  et  si  elle  etait 
pourvue  d'un  peristome  comme  \E,  longirostris. 

Depuis,  M.  Ch.  Mueller  (2)  a  constitue  a  I'etat  de  genre 
special  la  section  Eusiichia  de  Bridel  et  a  donne  a  ce  genre  les 
caracteres  suivants  «  theca  basilaris  lateralis  striata...  Peris- 
iomzum^  simplex  »,  qui  sont  propres  a  VE.  longirostris  Brid.  et 
ne  pouvaient  etre  appliques  a  VE.  norvegica  dont  la  fructifica- 
tion etait  encore  inconnue.  Les  auteurs  du  Bryologia  europsea 
estimant  que  les  deux  especes  en  question  ne  sauraient  appar- 
tenir  au  meme  genre,  sans  s'occuper  de  XE.  longirostris^  etran- 
ger  a  la  flore  europeenne,  ont  cree  pour  la  derniere  le  genre 
Eustichium  et  c*est  sous  ce  nom  que  figure  VE.  norvegica  dans 
le  Corollarium  (p.  37)  et  dans  la  premiere  edition  du  Synopsis 
Muscorum  de  Schimper.  Dans  la  deuxieme  edition,  publiee  en 
1876,  le  nom  A' Eustichium  est  abandonne  et  Schimper  reprend 

1.  Bryologia  universalis,  II,  p.  674. 
3.  Synopsis  Muscorum,  I,  p.  42. 


Digitized  by  VjOOQIC 


178  lOURNAL  DE  BOTANIQUE 

celui  A' Eustt'chtasdiTis  donner  aucun  motif.  On  doit  reinarquer 
d'ailleurs  qu*entre  les  deux  editions  du  Synopsis  de  Schimper, 
M.  W.  Mitten  ( i )  avait  cree  le  genre Bryoztphium  pour VEusttchia 
norvegica,  en  laissant  XE.  longirosiris  dans  le  genre  Eustichia. 

Depuis,  on  a  decouvert  aux  Etats-Unis  d'Amerique  XE,  nor- 
vegica  en  fructification  et  M.  le  D"^  Savatier  a  rapporte  du  Japon 
une  espece  voisine  qui  a  ete  decrite  par  M.  Husnot  (2)  sous  le 
nom  d'i?.  Savatierz,  Ces  deux  especes  ont  un  pedicelle  court  et 
la  capsule  terminale  est  gymnostojne,  Dans  cette  situation,  on 
doit  se  demander  si  ces  deux  especes  doivent  continuer  de  faire 
partie  du  genre  Eustichia,  Cela  nenous  parait  pas  possible.  En 
effet,  en  creant  sa  ^^cXAonEusttchta^  caracterisee  par  des  capsules 
peristomees  portees  sur  un  pedicelle  allonge,  Bridel  n^avait  en 
vue  que  VE,  longirosfris,  qui  se  trouve  dans  ce  cas.  M.  Charles 
Mueller,  en  prenant  les  deux  especes  de  Bridel  pour  en  former 
son  genre  Eustichia^  ne  s'est  preoccupe  que  de  ME,  longiros- 
iris (la  diagnose  generique  citee  plus  haut  en  est  la  preuve)  et 
il  est  certain  que  Tauteur  n'aurait  pas  maintenu  XE,  norvegica 
dans  le  meme  genre  que  XE,  longirosiris  s*il  en  avait  connu  la 
fructification. 

Par  suite  le  genre  EusHchia  ne  devrait  comprendre  que 
XE,  longirosiris,  C'est  ainsi  que  C.  Montague  Tavait  pense  en 
creant  le  genre  Diplosiickiufn  pour  cette  derniere  espece.  Mais 
depuis,  M.  Ch.  Mueller,  dans  son  Synopsis ^  M.  W.  Mitten,  dans 
ses  Musci  austro-americani^  n*ont  pas  admis  le  genre  Diplos- 
iichiunty  en  sorte  que  le  genre  Eusiichia  continue  d'exister,  mais 
XE,  norvegica  a  capsule  gymnostome  ne  saurait  a  aucun  titre 
y  demeurer,  etant  donnes  les  caracteres  imposes  par  Bridel  et 
M.  Ch.  Mueller  a  la  section  et  au  genre  Eusiichia,  II  convient 
done  d'admettre  le  genre  Bryoziphium  Mitt,  qui  comprendrait 
a  la  fois  X Eusiichia  norvegica  (Brid.)  C.  Mueller,  XEusitchia 
Savatieri  Husnot,  et  une  espece  nouvelle  du  Mexique. 

Ceci  etant  donne,  quelle  place  le  genre  Bryoziphium  doit-il 
occuper  dans  la  nomenclature  ? 

En  ne  considerant  que  les  organes  vegetatifs  et  la  position 
de  Tinflorescence,  caracteres  seuls  connus  alors,  Schimper  (3)  a 

1.  Musci  austro-afnericani,  1865,  p.  580. 

2.  Revue  bryologlque,  1883,  p.  85. 

3.  Bryolog,  europ.  Coroliarium,  p.  37. 
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forme  pour  VE,  norvegica  la  famille  des  Eustichiacees,  interme- 
diaire  entre  les  Pottiacees  et  les  Tetraphidees.  Dans  la  premiere 
edition  de  son  Synopsis  Muscorum^  cette  famille  disparait  et  le 
genre  EusHchzay  sous  le  nom  A'Eusttchtunty  prend  rang  dans  la 
famille  des  Distichiees,  entre  les  Pottiees  et  les  Ceratodontees ; 
Tauteur  ajoute  toutefois  :  genus  quoad  locum  systematicum 
dubtum,  foliaitone  Distichio  proximum,  M.  Ch.  Mueller  (1.  c.) 
adoptait  cette  maniere  de  voir,  mais  il  inserait  la  tribu  des  Disti- 
chiacees    entre    les   Drepanophyllees    et    les    Fissidentacees. 
M,  Mitten  allait  plus  loin  encore  :  il  plaQait  alors  le  genre  Eustt' 
chia  {Bryoziphium)  dans  la  tribu  des  Skitophyllees  (Fissidenta- 
cees auct).  Schimper  ne  tarda  pas  a  revenir  a  sa  premiere  idee 
et,  dans  la  deuxieme  edition  de  son  Synopsis,  il  introduit  sa  tribu 
des  Eustichiacees  entre  les  Distichiacees  et  les  Pottiees,  avec 
cette   reserve   prudente   :   trtbus   quoad  locum   systematicum 
dubia.  Lesquereux  et  James  (i)  de  leur  cote,   quoique  connais- 
sant  la  fructification  de  ME.  norvegica^  n'hesitent  pas  a  placer  le 
g-enre  Eustichia  dans  leur  sous-tribu  des  Ceratodontees,  a  cote 
du  genre  Distichium.  Dans  un  recent  memoire  sur  les  Mousses 
et  Hepatiques  du  Japon  (2),  M.  W.  Mitten,  eu  egard  a  divers 
caracteres  tires  notamment  des  feuilles  superieures  et  de  la  lon- 
gueur demesuree  des  antheridies,  declare  que  les  especes  du 
genre  Bryoziphium>  seront  mieux  placees  aupres  de  VAngsiroemia 
vulcanica  que  des  Fissidentacees  et  de  fait,  quoique  dans  son 
Memoire  les  families  ne  soient  pas  indiquees,  il  classe  le  dit 
g-enre  en  tete  de  son  enumeration,  a  cote  des  genres  Diirichum 
Timm.,  et  Dicranella  Sch. 

Les  Bfyoziphium  sont  actuellement  caracterises  par  des 
feuilles  caulinaires  distiques,  ailees  sur  le  dos,  desfleurs  dioTques 
terminales  entourees  de  feuilles  tres  longuement  attenuees,  des 
capsules  gymnostomes  ovoides  portees  sur  un  court  pedicelle 
courbe  en  col  de  cygne  avant  la  sporose  et  recouvertes  en  partie 
d*une  coiffe  cuculliforme,  entiere  a  la  base.  Ces  Mousses  se 
rapprochent  d*une  certaine  espece  du  genre  Angstroemia  par  la 
forme  des  feuilles  florales  et  le  tissu  des  feuilles  caulinaires ;  des 
Cantpylopus  par  la  capsule  ovoide  et  le  pedicelle  courbe  avant 
I'evacuatlon  des  spores,  tortiUe-dresse  apres  ;  des  Dicranodon- 

1.  Manual  of  the  Mosses  of  North  America,  p.  94»  1884. 

2.  On  the  species  of  Musci  and  Hepaticas  recorded  from  Japan,  1891. 
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Hum  par  la  capsule  lisse,  le  pedicelle  arque  et  la  coiflFe  entiere ; 
des  Leucoloma  par  le  reseau  cellulaire  de  la  marge  des  feuilles. 
EUes  paraissent  done  devoir  etre  placees  dans  la  tribu  des  Weis- 
iacees  Schimp.  et  constituer  une  famille  distincte  voisine  des 
Dicranees,  et  comme  la  famille  des  Eustichiacees  ne  saurait  sur- 
vivre  a  Tancien  genre  EusHchium  ou  Eustichia  Sch.,  nous  pro- 
posons  de  donner  a  cette  petite  et  tres  interessante  famille  le 
nom  de  Bryoxiphiees. 

Les  Bryoxiphium  sont  des  Mousses  acrocarpes  qui  vivent  en 
societe  dans  les  ravins  et  les  grottes,  sur  la  parol  verticale  om- 
bragee  de  rochers  siliceux,  et  c'est  sans  doute  par  suite  d'une 
fausse  indication  du  coUecteur  que  Bridel  (/.  c,)^  d'apres  Des- 
vaux,  dit  que  V Eustichia  norvegica  de  Norvege  a  ete  recolte  in 
solo  h'moso.  De  couleur  vert  emeraude  pale  etant  jeunes,  ces 
Mousses  deviennent  roussatres  en  vieillissant ;  leur  tige,  filiforme 
a  la  base,  va  en  s*elargissant  au  sommet  et  c'est  sans  doute  a 
raison  de  leur  ressemblance  assez  eloignee  avec  une  lame  de 
poignard  renverse  que  M.  Mitten  a  donne  au  genre  le  nom  de 
Bryoziphiutn  qu'il  conviendrait  mieux  d*ecrire  Bryoxiphium 
du  grec  ppOov,  mousse,  et  SCcpoa,  epee);  elle  est  dressee,  un  peu 
flexueuse,  ct  sa  longueur  varie  de  i  a  3  cent. ;  elle  est  genera- 
lement  plus  grande  (3-4  cent.)  dans  Tespece  du  Japon  et  dans 
celle  du  Mexique.  II  n'est  cependant  pas  rare  de  trouver  dans  les 
memes  localites  des  tiges  de  grandeur  variable  quoique  arrivees 
a  leur  dernier  etat  de  developpement,  etant  toutes  terminees  par 
Tinflorescence. 

La  plante  femelle  est  radicante  bulbiforme  a  la  base,  simple 
ou  irregulierement  rameuse  par  innovations  produites  au  milieu 
ou  au  sommet,  presque  immediatement  au-dessous  du  perigyne. 
Les  feuilles  caulinaires  sont  distiques,  etroitement  imbriquees, 
dressees,  allongees-oblongues,  lanceolees  dans  le  B.  ntexi- 
canum^  brievement  apiculees  dans  le  B.  norvegicutn^  brus- 
quement  arrondies  au  sommet  et  terminees  par  la  nervure 
qui  depasse  plus  ou  moins  le  limbe  dans  le  B.  Savatieri.  La 
nervure  est  pourvue  d'une  aile  dorsale  tres  etroite,  presque  nulle 
de  la  base  au  milieu  et  n'apparaissant  souvent  que  vers  le  sommet 
de  la  feuille,  ou  elle  se  confond  avec  le  prolongement  d*un  des 
cotes  du  limbe  foliaire  pour  former  une  lame  speciale  tres  allon- 
gee,  comme  cela  se  voit  dans  les  Octodiceras. 
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Le  perichese,  etitoure  de  2-3  feuilles  comales  plus  longue- 
ment  aristees  que  les  caulinaires,  se  compose  de  deux  feuilles 
concaves,  ovales-lanceolees,  cuspidees,  tres  longuement  atte- 
nuees,  denticulees,  a  nervure  continue,  bordee  dans  toute  sa 
largeur  par  Taile  dorsale  d'un  cote  et  de  Tautre  par  Tune  des 
lames  dela  feuille.  Les  archegones  peu  nombreuses  sont  greles, 
surmontees  d*un  styltdium  tres  allonge  et  accompagnees  de 
quelques  paraphyses  filiformes,  plus  courtes. 

La  capsule  est  portee  sur  un  pedicelle  assez  epais,  long  de 
2  mill,  dans  le  B.  norvegicum  et  de  3-4  mill,  dans  le  B.  Savatiert^ 
et  plus  court  que  les  feuilles  perichetiales ;  il  est  dans  cette 
derniere  espece  courbe  en  col  de  cygne,  a  Texemple  des  Cant- 
pylopus  et  de  certaines  especes  de  Grimmia^  et  redresse,  tortille, 
apres  la  sporose,  comme  cela  arrive  pour  le  Grimmia  pulvinata^ 
par  exemple.  Le  pedicelle  du  B,  norvegicuni  ne  serait  que 
flexueux  et  non  courbe.  La  capsule  est  globuleuse,  ovale  ou 
obovee,  oblique  ou  horizontale  dans  cette  derniere  espece,  pen- 
dante,  redressee  apres  Tevacuation  des  spores  dans  Tespece  du 
Japon.  EUe  est  gymnostome,  d'un  brun  fonce  un  peu  brillant,  a 
orifice  rougeatre  ;  Topercule  est  court  et  curvirostre.  La  coiffe 
estcuculliforme,  fendue  aux  2/3  et  couvre  apeine  le  1/3  superieur 
de  la  capsule ;  elle  est  unie  a  la  base,  lisse  et  de  couleur  rousse 
au  sommet  ou  elle  est  surmontee  d'un  long  stylidium  chez  le 
B.  norvegicuni^  lequel  est  caduc  chez  le  B,  Savatteri.  Les  spores 
sont  assez  fortes  et  mesurent  en  diametre  0,015  a  0,020  mm. 

La  plante  male  est  a  peu  pres  de  meme  taille  que  la  plante 
femelle  (10  a  30  mm.);  elle  depasse  souvent  40  mm.  au  Japon. 
La  tige  est  le  plus  souvent  simple,  quelquefois  garnie  de  2-3 
innovations.  La  tige  simple  se  continue  a  la  maniere  des  plantes 
males  des  Poly  trichacees :  Taxe  se  prolonge  au  milieu  du  perigone 
et  la  nouvelle  pousse  est  terminee  par  un  nouveau  perigone. 
Les  innovations  laterales  se  comportent  de  la  meme  maniere ;  on 
trouve  souvent  en  eflfet  la  tige  principale  garnie  de  2-3  perigones 
successifs  et  les  innovations  laterales,  nees  au-dessous  du  peri- 
gone, portant  deux  perigones  superposes ;  quelquefois  meme 
on  rencontre  4  inflorescences  sur  la  meme  tige  :  une  terminant 
Taxe,  une  deuxieme  au  sommet  de  la  premiere  innovation  tres 
courte  d'ou  part  une  deuxieme  innovation  tres  grele  terminee 
de  meme  par  un  perigone,  et  enfin  une  troisieme  innovation 
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plus  longxie  placee  au-dessous  de  la  fleur  male  et  de  la  deuxieme 
qui  donne  naissance  Tannee  suivante  a  un  quatrieme  perigone. 
Dans  cet  echantillon  (Sullivant,  Exstcc.  n®  163,  2°  ed.),  les 
feuilles  perigonialea  sont  tres  brievement  aristees. 

Les  feuilles  superieures  de  la  tige  se  distinguent  des  feuilles 
caulinaires  et  sont  semblables  aux  feuilles  perichetiales,  mais  un 
peu  moins  longuement  aristees;  le  perigone  proprement  dit  est 
compose  de  deux,  quelquefois  trois  feuilles,  mesurant,  surtout 
dans  Tespece  du  Mexique  et  dans  celle  du  Japon,  10  mm.  de  lon- 
gueur. Lesantheridies,  au  nombre  de  10- 1 2  dansle  B.  ftorvegicumy 
de  20-25  dans  le  B.  Savattert\  sont  tres  allongees,  presque 
cylindriques,  portees  sur  un  pedicelle  tres  court,  et  entourees 
d'une  dizaine  de  paraphyses  filiformes  plus  courtes  de  moitie  ou 
des  deux  tiers. 

Les  Bryoxiptuum  sont  speciaux  a  Themisphere  boreal.  Le 
B.  norvegicum^  decouvert  pour  la  premiere  fois  par  Wahl  en 
Islande,  I'aete  depuisauxEtats-UnisparSullivantetLesquereux 
et  c'est  sans  doute  par  suite  d'une  confusion  dans  les  etiquettes 
que  Desvaux  Ta  envoye  a  Bridel  comme  venant  de  Norvege 
(d'ou  son  nom  specifique),  car  aucun  des  bryologues  tres  experts 
ne  Ta  trouve,  ni  la  ni  ailleurs,  en  Europe.  Le^.  mextcanum  n*a 
ete  vu  qu'au  Mexique  et  encore  avec  des  inflorescences  males 
seulement.  Le  B.  Savatieri  a  ete  recolte  par  le  D'  Savatier  au 
sud  du  Nippon  et  par  M.  Tabbe  Faurie  au  nord  de  cette  ile  et 
dans  Tile  d'Yeso  ou  elle  serait  assez  commune  meme  en  fructifi- 
cation. Schimper,  qui  a  eu  entre  les  mains  des  echantillons  de 
toutes  ceslocalites,  moins  ceux  de  M.  Tabbe  Faurie,  a  impose 
le  nom  d'Eusitchta  norvegica  aussi  bien  a  la  plante  du  Mexique 
qu'a  celle  qui  provenait  des  recoltes  du  D*^  Savatier.  Pour  lui  il 
n*y  avait  qu'une  seule  espece.  Le  port  de  la  plante,  la  disposition 
des  feuilles  sont  en  effet  identiques  et  au  premier  abord  on  est 
tout  dispose  a  admettre  Topinion  de  Schimper. 

En  y  regardant  de  plus  pres,  meme  en  n'envisageant  que  les 
organes  d'ordre  vegetatif,  on  trouve  cependant  trois  types  dis- 
tincts  dans  la  forme  des  feuilles  caulinaires. 

Dans  le  premier  type,  que  Ton  peut  considerer  comme  leplus 
parfait,  les  feuilles  sont  toutes,  des  la  base  de  la  tige,  ovales- 
lanceolees,  cuspidees,  et  la  marge  est  formee  de  plusieurs 
series  de  cellules  allongees,  tres  etroites,  hyalines,  rappelant  un 
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peu  la  marge  foliaire  des  Leucoloma;  c*est  ce  type  qui  est  repre- 
sente  au  Mexique  et  que  nous  nommons  B.  mextcanum, 

Dans  le  deuxieme  type,  toutes  les  feuilles,  meme  les  infe- 
rieures,  sont,  par  suite  d'un  arret  de  developpement,  brusquement 
arrondies-denticulees  au  sommet  et  depassees  longuement  par 
la  nervure ;  la  lame  dorsale  de  celle-ci  est  plus  developpee  que 
dans  le  n®  3 ;  c'est  le  type  que  Ton  rencontre  dans  tout  le  Japon 
et  que  M.  Husnot  a  nomme  Eusiichia  Savatteri, 

Entre  ces  deux  types  extremes,  il  existe  un  troisieme  type 
intermediaire,  dans  lequel  les  feuilles  inferieures  sont  obtuses, 
brievement  acuminees,  a  aile  dorsale  tres  etroite,  a  nervure 
disparaissant  avant  le  sommet,  lequel  prend  la  forme  d'un  acumen 
crochu;  les  feuilles  moyennes  s'allongent  un  peu,  deviennent 
presque  lanceolees,  la  lame  dorsale  s'elargit  et  forme  avec  le 
prolongement  d'un  des  cotes  du  limbe  de  la  feuille  une  sorte  de 
lameapicale  denticulee  et  enerve.  Ce  type  est  celui  de  TAmerique 
septentrionale,  c'est  XEustickia  norvegica  de  Bridel,  Schimper 
et  Ch.  Mueller. 

On  pent  done,  d*aprescequi  precede,  admettre  ces  trois  types 
comme  especes  distinctes  et  c'est  ainsi  que  nous  avons  envisage 
la  question  des  le  debut  de  la  presente  Note  que  nous  terminons 
par  la  description  des  especes  du  genre  Bryoxiphium. 

Fam.  BRYOXIPHIEiE. 

Plantae  caulescentes,  simplices.  Folia  complanata,  disdcha,  alis 
subcomplicads  costa  dorso  in  laminam  angustam  apicem  versus  plus 
minus  producta ;  antheridia  elongata,  archegonia  longistyla.  Flores 
terminales,  dioici.  Capsula  gymnostoma,  exannulata,  globosa,  obova- 
tave,  pendula.  Calyptra  cucullata,  basi  integra. 

Gen.  Bryoxiphium  Mitt. 

Musci  dense  gregarie  cespitantes,  simplices,  interdum  ad  innovatio- 
nes  parce  et  irregulariterramosi.  Folia  elongate  ovata,  imbricata,  dis- 
ticha,  costa  plus  minus  excedente  dorso  alata.  Flores  dioici, gemmacei, 
terminales.  Calyptra  cucullata  mediam  capsulam  vix  obvolvens.  Cap- 
sula in  pedicello  curvato  demissa,  gymnostoma ;  operculo  brevirostrato. 

Phyllogoniwrn-Eusiickia  Brid.,  BryoL  univ.^  H,  p.  674. 

Eusiichia  C.  Muell.,  Syn„  I,  p.  42;  Schimp.,  Synops.,  Edit.  11;  Husnot, 
Revue  BryoL,  1883,  p.  85;  James  et  Lesquereux,  Manual  of  ike  Mosses  of 
North  America,  1884,  p.  94. 
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Eustickium,  BryoL  europ.;  Schimp.,  Corollarium,  p.  37,  et  Synofs, 
Editio  I,  p.  42. 

Bryozipkium  Mitten,  Musci  ausiro-anur,,  p.  580;  id.,  ^»  the  Species ^f 
Musci  and  HepaHcsf  recorded  from  Japan,  1891 . 

I.  Bryoxiphium  noryegicum  Mitt. 

Fissidens  imbricatus  Dcsv,  Mss.,  in  Bridel,  Bryol,  univ, 

Phyllogonium  Eustichia  norvegica  Brid.,  Br,  univ,,  11,  674. 

Eustichia  norvegica  C.  Muell,,  Synops.,  I,  42  ;  Schimper,  Synops., 
Editio  2  (1876);  James  et  Lesquereux,  Manual  of  ike  Mosses  0/  North 
America  (1884),  94. 

Eustickium  norvegicum,  BryoL  europ,,  Corollar,,  p.  37;  Schimper, 
Synops,,  Editio  i  (i860). 

Bryozipkium  norvegicum  Mitt.,  Musci  austro^amer,  (1869),  580. 

Dioicum,  consociatim  gregarium.  Cauies  plus  minus  iongi  (2-1 
cent.)  complanati,  cum  foliis  vix  i  mill,  lati,  simplices  vel  inaova- 
tionibus  raris  interdum  irregulariter  ramosi,  subflexuosi,  basi  bulbosi 
radicantes  arete  adhaerentes  ut  fasciculati.  Folia  caulina  erecta  dense 
conferta,  disticha,  imbricata,  rigida,  elongato-oblongai  inferiora  bre- 
viter  apiculata,  juniora  smaragdino-viridia  nitentia,  senectute  tusces- 
centia  et  slraminea,  costa  infra  apicemint^rumevanidadorso  superne 
parce  alata;  folia  media  longius  acuminata  et  cuspidata  lalius  alata 
subserrulata,  cellulis  ad  costam  quadratis  chlorophyllosis  ad  margines 
rectangularibus  angustioribus. 

Perichaetium  terminale  diphyllum  foliis  externis  comalibus  plus 
minus  longis  loricatis  cinctum,  foliis  perichaetialibus  elongate  ovatis 
concavis  sensin^,,lanceolatis  in  cuspidem  longissimam  flexuosam  fus- 
cescentem  angustam  denticulatam  desinentibus,  costa  continua  dorso 
a  basi  ad  summum  usque  anguste  alata  cum  uno  latere  folii  continua 
laminam  apicalem  simulante.  Arch^onia  gracilia  longistyla  paraphy- 
sibus  duplo  brevioribus.  Planta  mascula  feminae  similis  infra  perigo- 
nium  innovans ;  perigonio  diphyllo  saepe  prolifero  ;  folia  perichaetiali- 
bus similia  sed  magis  concava  basi  breviora  ;  antheridia  magna  para- 
physibus  brevioribus  cincta.  t  Capsula  (i)  in  pedicello  brevi  flexuoso 
t  2  mill,  longo  et  ovata  obovatave  flavida,  ore  rubro,  obliqua  vel  hori- 
«  zontalis,  gymnostoma ;  operculo  basi  rubro  oblique  rostrato  una  cum 
€  columellae  parte  superiore  deciduo.  Calyptraampla,  cucullata  ad  3/4 
€  longitudinis  fissa,  stylidio  flexuoso  fere  calyptram  aequante  lermi- 
i  nata.  1 

Disiributioti geographique.  Europe:  Norv^e?  (Hb.  Desvaux,y^ 

Bridel)  [locality  suspecte]. 

I.  Traduit  librement  de  la  diagtiose  donn^e  dans  le  Manual  de  James  et  Les- 
quereux {loco  citato). 
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Am^rique  bordale  :  Islande,  $  sterile  (Wahl.), 

Am^rique  septentrionale  :  Kentucki  meridional  (Sullivant  et  Les-r 
quereux,  Exsiccatan*^  163,  2"  6dit.)  i;  Middle  Ohio  (Sullivant,  J  ste- 
rile) ;  sur  les  rochers  dans  la  riviere  Visconsin  pr^s  de  Kilbourne,  Vis- 
consin  (Miss  Elisabeth  G.  Knight,  juillet  1883,  ^  avec  capsules,  oper-' 
cules  et  coiffes). 

2.  Bryoxiphium  mexicanum  Besch. 

Bryoaiphium  norvegicum  Mitt.,  Muse,  austro-amer,,  1869,  p.  580. 
Eusiichium  norvegicum  Sch.,  in  Muscis  Liehmann;  Bcscherelle,  Pro* 
drom,  bryohg,  r^exic,  1891,  p,  29, 

B.  norvegico  habitii  valde  simile;  caules  straminei  nitescentes 
longiores  (30-40  mill.) ;  folia  circiter  40  juga,  etiam  inferiora  magis  acu- 
minata, baud  obtusa,  cuspidata,  media  longius  acuminata,  superiora 
cuspidata  costa  dorso  latins  alata  lamina  dorsali  a  basi  fere  producta, 
folia  perigooialia  longiora  denticulata.  Planta  mascula  tantum  nota. 

Distribution  geographique,  Am^rique  centrale  :  Mexique ,  Lieb- 
maon  (Hb.  Schimper);  valine  de  Mexico,  for^t  de  la  Desierta  vieja, 
f  1869  (Bourgeau,  n«  1333.  $) 

3.  Bryoxiphium  Savatieri  (Husn.)  Mitt. 

Eustichia  norvegica  Schimp.,  in  Muse,  Savaiier, 

Eustiehia  Savatieri  }\\xs,TioX.^  Revue  bryolog,,  1883,  p.  85.  c.  icon. 

Bryoaiphium  Savatieri  Mitt.,  Musci  and  Hepatic  at  from  Japan^  i8(jr, 
p.  154. 

Habitu  praecedentibus  simile.  Cespites  laxi  e  viridi-fuscescentes 
subnitentes.  Caules  1-4  cent,  longi,  simplices  raro  innovationibus  1-3 
irregulariter  divisi.  Folia  caulina  etiam  infima  apice  abrupte  rotunda^ 
subemarginata,  conferta,  arete  imbricata,  compressa,  humore  hand 
mutata,  elongate  ovata,  latiora^lbrevioray  limbo  uno  latere  secundum 
costam  continuo,  costa  lata  a  basi  dorso  alata  infra  apicem  evanida ; 
folia  superiora  ovato-lanceolata  longius  cuspidata^  loricata,  costa  con- 
tinua  latius  alata  cum  apice  finiente,  ala  e  parte  folii  angustiore  denti- 
culata. Perichaetium  diphyllum  foliis  comalibus  3-5  longe  arista tis 
cinctum;  folia  perichaetialia  elongate  ovato-lanceolata  erecta  longis- 
sime  cuspidata  supeine  serrulata,  costa  longissima  sinuosa.  Archegonia 
pauca  longistyla  paraphysibus  nonnullis  brevioribus.  Capsula  in 
pedicello  brevi  (3-4  mill.)  erassiuscule--ettrvato  post  sporosin  tortili 
erecto  subsphaerica  et  ovata,  regularis,  microstoma,  pendula,  horizon- 
talisve,  evacuata  inclinata  erectave,  brunnea,  subvernicosa,  laevis; 
operculo  brevi  curvirostre.  Peristomium  O.  Calyptra  minuta,  cucullata, 
longe  fissa,  ad  tertiam  partem  capsulae  descendens,  basi  integra  apice 
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rufescens,  stylidio  baud  persistente.  Sporae  laeves  o  mm.  015  ad 
o  mm.  oi8, 

Planta  mascula  feminea  gracilior,  1 5-20  mill,  longa,  plenimque  sim^ 
plez  ioterdum  e  centro  perigODii  prolifera  vel  ianovatioiiibus  paucis 
ipfra  perigOQium  antiquum  ramosa.  Folia  caulioa  20-30  juga  lis  plants 
femineae  similia  sed  longius  et  latius  apiculata,  dentata.  Perigonium 
triphyllum^  gemmaceum  terminale,  foliis  ovatis  subito  in  cuspidem  ala- 
tam  nodoso-denticulatam  sinuosam  8-12  mill,  longam  protracta;  costa 
crassaa  basi  ad  apicem  usque,  dorso  alata.  Antheridia  20-25  perlooga 
(o  mm.  1 15  ad  o  mm.  120)  paraphysibus  dimidio  brevioribus  cylindricis 
cincta. 

Distribution  giographique.  Asie,  Japon  :  Nippon  sud,  environs 
dTokoska  prte  d'Yukohoma,  $  et  $,  capsules  avec  ou  sans  operculc 
(D'  Savatier,  n^  148);  Kobe  et  Kioto,  pr6s  de  Osaka  et  sur  les  bords 
de  la  route  dite  Tokaido  (exp^dit.  du  Challenger  1875),  Nikko  (J.  Bis- 
set  1879,  1887-1888,  avec  de  vieilles  capsules  d^opercul^es  en  septem- 
bre) ;  pr6s  du  temple  du  Y^gas,  pr6s  de  Nikko,  i  d^cembre  1888  (D'^Pio- 
trowski,  hb.  de  Poli)  $  capsules  d^opercul^es. 

Nippon  Nord  :  Montague  d'Aomori,  sur  les  pierres  humides  dans 
les  grottes  et  les  ravins,  C.  C,  novembre  1886,  abb^  Faurie,  n**  192 
avec  capsules  d^percul^es  etn**  185,  $;  rochers  humides  et  grottes  sur 
les  montagnes  de  Monbetne,  29  juillet  18S7,  capsules  avec  opercules 
et  coiffes  (abb.  Faurie,  n*^  818);  mai  1889  n**  3524,$);  monugncde 
Hakkoda,  5  juillet  1886,  vieilles  capsules  (id.,  n**  824);  montagne  de 
Shari,  rochers  humides,  4  juillet  1890  (id.,  n*  5523,  $  anth^idies 
pleines). 

He  d'Y^so  :  pr^s  d*Otaru,  port  de  mer  situ6  i  1 10  lieues  de  TOuest 
de  Hakodati,  24  avril  1885,  avec  opercules  (id.  n**  180),  m^me  locality, 
27  d^cembre  1885,  $  studies  (id.,  n*^  72)  et  80  §. 

Obs.  II  parait  ressortir  des  indications  qui  pr^c^dent  que  la  f(§con- 
dation  aurait  lieu  au  milieu  de  I'^t^  (n®  55^3)  c'  que  la  maturation  des 
spores  s*op6rerait,  suivant  la  temperature  et  Taltitude  des  localit^s,  de 
la  fin  d'avril  k  la  fin  de  juillet  de  Tann^e  suivante  (n***  180-818);  4  Tau- 
tomne  et  en  hiver  on  ne  trouverait  plus  que  des  capsules  d^opercul^es 
el  vides(n' 192). 
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LES  LEGUMINEUSES 
DE  L'ECUADOR  ET  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE 

-     '  DE  LA  COLLECTION  DE  M.  ED.  ANDRE 

(Suite) 
Par  M.  M.  MICHEL.I. 

CALOPOGONIUM. 

C.  csruleum  Desv.  in  Ann,  sc,  nai.  s6r.  i,  IX,  p.  423. 
N.  Gr.  secus  ripas  flum.  Cauca,  alt.  1000  met.,  apr.  1876  (n.  1625) 
E.A. 

Espece  r^pandue  dans  rAmerique  tropicale  et  fr^quente  dans  les 
herbiers. 

C.  racemosum  sp.  n.  (PI.  VII.) 

Suffruticosum,  volubile  vel  procumbens,  adpresse  et  reverse  stri- 
goso-pubescens,  inflorescentia  longe  racemosa,  calycis  tubulosi  laci- 
niis  tube  et  corolla  breviorlbus. 

Tab.  VI!.  —  I,  ramulus  cum  inflorescentia;  2,  flos  sub  anthesi ; 
3, calyx ;  4,  calyx  expansus;  5,  vexillum;  6,  ala;  7,  carina;  8,  stamina; 
9,  ovarium.  —  Fig.  i  magn.  nat.,  2-9  magn,  aucta, 

Caules  graciles,  volubiles  vel  decumbentes,  pilis  reversis  adpressis 
obsiti.  Stipulae  minimae,  setaceae.  Petiolus  communis  3-4  cent,  longus, 
reverse  puberulus.  Stipellae  minimae,  setaceae.  Foliola  ovata  vel  lanceo* 
lato-ovata,  basi  rotundata,  apice  sensim  acuminata,  acuta,  membra- 
nacea,  superne  glabra,  subtus  praecipue  ad  nervos  adpresse  puberula, 
terminale  distans,  6-7  cent,  longum,  2-^  cent,  latum,  lateralia  paullo 
minora.  Racemi  axillares,  graciles,  25-30  cent,  longi,  usque  ad  basim 
floriferi,  fasciculis  inferioribus  5-6  floris,  superioribus  3-4,  omnibus 
remotis.  Bracteae  et  bracteolae  setaceae.  Flores  parvi  sub  anthesi  pedi- 
cellis  5-6  mill,  longis  fulti.  Calyx  tubulosus,  5-6  mill,  longus,. adpresse 
puberulus,  laciniis  5  seiaceis,  tubo  brevioribus  duabus  summis,  basi 
connatis.  Vexillum  9-10  mill,  longum,  longe  unguiculatum,  lamina 
fere  orbiculari,  emarginata,  basi  utrinque  inflexo-appendiculata.  Alae 
vexillum  aequantes,  longe  unguiculatae,  lamina  oblique  ovata,  basi 
adpresse  auriculata.  Carina  fere  recta,  obtusa,  alis  paullo  brevior. 
Stamen  vexillare  a  basi  liberum.  Ovarium  sessile,  glabrescens,  stylo 
elongate,  incurvo,  infra  apicem  sensim  incrassato.  Legumen  non  vidi. 
Ab  aliis  speciebus  racemo  longiore  et  foliorum  forma  distincta. 
N.  Gr,  in  declivitate  Andium  bogotensium,  alt.  1260  met.,  jan. 
1876  (n.  960)  E,  A. 

Je  rapporte  cgalement  i  cette  esp^e  un  echantillon  r6coltc  au  Vene- 
zuela par  Funck,  n.  414,  herb.  Kew. 


Digitized  by  VjOOQIC 


iS8  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

OALACTIA. 

O.  rotundifolia  sp.  n,  fPl.  VIII). 

Volubilis,  glabrata,  foliolis  obcordatis,  terminali  parum  distantc, 
racemis  folio  vix  longioribus,  paucifloris,  calycis  puberuli  laciniis  tube 
brevioribus. 

Tab,  VIII,  —  I,  ramus  cum  inflorescentiis ;  2,  alabastrum;  3,  flos 
subanihesi;  4,  calyx  expansus;  5,  vexillum;  6,  ala;  7,  carina;  8,  sta- 
mina ;  9,  ovarium.  —  Fig.  2-9  magn.  aucta. 

Caulis  gracilis,  volubilis,  metralis,  striato-canaliculatus,  brevissime 
puberulus.  Stipulae  parvae,  setaceae,  caducae.  Petioli  2,5-3  ^^°^-  ^ongi; 
stipellae  minimae,  setaceae.  Foliolum  terminale  a  lateralibus  7-8  mill, 
distans,  late  obcordatum,  emarginatum,  tenuiter  membranaceum, 
utrinque  glabrescens,  a  basi  trinervium;  lateralia  paullo  inaequilatera. 
Racemi  axillares,  graciles,  folia  aequantes  vel  vix  superantes,  ad  api- 
cem  pauciflori,  flores  parvi  sub  anthesi  nutantes,  breviter  pedicellati. 
Bracteae  setaceae,  cito  deciduae;  bracteolas  noa  vidi.  Calyx  dra^ 
2  mill,  longus,  laciniis  4  lanceolatis,  tubo  brevioribus.  Vexillum  rotun-r 
datum,  marginibus  acute  appendiculatis,  nee  inflexis,  5  mill,  longum. 
Alae  ovatae,  curvatae,  hinc  auriculatae,  vexillo  paullo  breviores.  Carina 
oblongo-falcata,  obtusa,  alas  paullo  superans.  Stamen  vexillare  a  basi 
liberum.  Ovarium  pluriloculatum,  glanduloso-pubescens,  stylo  gracili. 
Legumen  non  vidi. 
'     G,  molli  e  Texas  proxima ;  differt  forma  et  nervatione  foliorum, 

N.  Gr.  in  vallis  flumin.  Magdalena  regione  calidiori,  no  v.  1875 
(n.  451)  E.  A. 

C'est  le  seul  echantillon  que  je  connaisse  de  cette  pedtc  espece  bien 
caractcrisee. 

Oalactiae  specimen  mancum,  non  discriminandum.  In  vie.  Bogota, 
dec.  (n.  914). 

DIOCLEA. 

D.  violacea  Benth.  in  Ann.  Mus.  Vtnd,  II,  p.  132. 
Flores  azureo-lilacini ;  scandens. 

Ec,  inter  Riobamba  et  Loja,  in  jugo  mondum  centralium,  alt'. 
2200  m.,  Jul.  1876  (n.  4196)  E.  A. 

Echantillons  peu  complets,  rapport^s  avec  doute  a  cette  espece  qui  se 
rencontre  en  general  dans  des  stations  plus  voisines  de  la  mer,  au  Bresil 
et  a  Surinam. 

D.  lasiophylla  Benth.  in  Ann,  Mus.  Vtnd.  II,  p.  134.  ' : 

Frutex  scandens,  floribus  pulehre  violaceis,  intus  atro-violaceis, 

fragrantissimis.  :; 
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N.  Gr.ad  oras  flum.  Magdalena,  dec.  1875  (n.  283);  ad  pagum 
Pandl,  Andium  orient.,  alt.  1200 met.,  feb.  1876  (n.  1497)  E.  A. 

Cette  espece  se  distingue  difficilement  du  D,  guyanensis  Benth. ;  toutes 
deux  se  rencontrent  dans  le  Bresil  central,  la  Nouvelle-Grenade,  TEcua- 
dor. 

D.  sericea  H.  B.  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  437. 
Honda  ad  ripam  sinistram  fluminis  Magdalena,  alt.  210  met.,  dec. 
1875  (n.  524)  E.  A. 

CANAVAUA. 

C.  gladiata  DC.  Prodr.  II,  p.  404. 

N.  Or,  secus  ripas  fluminis  Magdalena  in  regione  calid.,  dec.  1875 
(n,  379).  —  Ec.  ad  ripas  fluminis  Guayas  prope  Guayaquil,  alt.  20  met., 
Jul.  1876  (n.  4269)  E.  A. 

Cette  espece  est  indigene  des  fordts  voisines  de  la  mer  dans  T  Am^rique 
tropicale  et  le  Bresil;  elle  est  frequemment  cult ivee  dans  toute  cette  region. 

PHASEOL.US. 

Ph.  (Euphaseolus)  lunatus  L.  Spec,  10 16. 

N.  Or.  ad  flum.  Daule,  alt.  400  met.,  jul.  1876  (n.  2276)  E.  A. 

Plante  potagere  cultiv^e  partout  sous  les  tropiques. 

Ph.  (Euphaseolus)  Caracalla  L.  Spec.  1017. 
N,  Or.  prope  Cali  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  1040  met.,  apr.  1876 
(n.  27 11). 

L'origine  de  cette  espece,  cultivce  comme  plante  d'ornement  dans  toutes 
les  regions  chaudes^  n*est  pas  bien  connue. 

Ph.  (Euphaseolus)  speoiosus  H.  B.  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  452. 

-A^.  Gr.  prope  Pandi  in  Andibus  orient.,  alt.  1400  m,,  feb.  1876 
(n.  1322) ;  S.  Juan  in  decliv.  orient,  jugo  montis  Quindio,  alt.  2300  met. , 
mart.  1876  (n.  2104)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  dans  le  Mexique  meridional,  i  travers  tons 
les  J^tats  de  TAmdrique  centrale  et  jusqu'a  TEcuador. 

Ph.  (Leptospron)  linearis  H.  B.  K.  /.  c.  VI,  p.  443. 
Flores  livide  violacei. 

A^.  Gr.  in  pratis  siccis  cum  graminibus  intermixtus,  ad  ripas  flu- 
minis Dagua,  alt.  1000  met.,  april  1876  (n.  2661)  E.  A. 

Espece  des  regions  chaudes  de  TAm^rique,  Nouvelle-Grenade,  Guyane, 
Sarinam,  Bresil  tropical. 

Ph.  (Macroptilium)  semireotus  Jacq.  Ic.  rar.  lU,  t.  558. 

Var.  a  laHfolia.  Carina  spiralis,  pallide  rosea,  alae  brunneo-lividae. 
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contortae,  vexillum  obliquum,  viride.  Herbaceus,  1,50  met.  altus. 

vV.  Gr,  ad  urbem  Tocalma  in  valle  flum.  Funza,  alt.  435  met.,  feb. 
1876(11.  1826)  E.  A. 

Var.  p  angusii/olia, 

N.  Gr,  Cerca  de  Piedras  ad  pedem  moDtis  Tolima  in  Andibus 
centr.,  alt.  800  m.,  mart.  1876  (n.  1932)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  toute  rAmerique  tropicale  et  auz  Indes. 

Ph.  (Maoroptilium)  longepedunoulatus  Benth.  in  Ann.  Mus. 
Vimi,  II,  p.  141. 

N.  Gr,  prope  urbiem  Chipaque  in  declivitate  Andium  bogot.,  alt. 
2600  m.,  dec.  1875  (n.  991).  —  Ec,  ad  ripas  lacus  S.  Pablo,  prope 
Ibarra,  alt.  2700  met. ,jun.  1876  (n.  3567). 

Espece  repandue  dans  toute  TAmerique  du  Sud,  de  la  Guyane  (Suri- 
nam) au  Bresil  et  au  Parag'uay. 

Ph.  (Maoroptilium)  Erythroloma  Benth.  in  Ann.  Mus.  Vind. 
II,  p.  III. 

Ec.  El  Cascajal,  in  declivitate  Occident,  mentis  Corazon,  alt. 
1380  m.,  jun.  1876  (n.  3701)  E.  A. 

Espece  orig^inaire  des  montag^nes  du  P6rou  et  du  Bresil  central  et  aus- 
tral. 

Ph.  (Maoroptilium)  atropurpureus  DC.  Prodr.  II,  p.  395. 
N,   Gr.  ad  ripas  flum.  Guaitara  in  Andibus  merid.,  maio  1876 
(n.  951)  E.  A. 

Espece  fr^quente  dantf  rAmerique  centrale,  au  Mexique,  a  Costa-Rica, 

Nicarag-ua,  etc. 

Phaseoli  specimina  manca,  incerta  :  n.  356  (flum.  Magdalena), 
n.  1799  (Tocaimain  Andibus  orient.  Nov.  Gran.). 

VIGNA. 

V.  vexillata  Benth.  in  Mart.  Fl.  Bras.  fasc.  XXIV,  p.  193,  t.  50. 
N.  Gr.  in  valle  flum.  Cauca,  aprili  1876  (n.  285)  E.  A. 

Cette  espece  est  largement  repandue  et  souvcnt  cultivee  dans  les  re- 
gions tropicales  de  TAncien  et  du  Nouveau  Monde. 

CAJANUS. 

C.  indious  Spreng.  Syst.  Ill,  p.  248. 
Saint-Pierre  de  la  Martinique,  nov.  1875  (j^*  44)« 

Esf)ece  cultivee  partout  sous  les  tropiques  et  probablement  originaire 
des  Indes  Orientales. 
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RYNCHOSIA. 

R.  precatoria  DC.  Prodr.  11,  p.  385. 

N.  Gr.  ad  oram  flum.  Magdalena,  dec.  1875  {^'  S^o)  E.  A. 

Echantillon  un  peu  incomplet  se  rapportant  probablement  a  cette  espece 
originaire  des  cdtes  du  Perou. 

Trib.   IX.  —  DALBBRGIBiB. 

HECASTOPHYLLUM. 

H.  Monetaria  Pers.  Syn.  II,  p.  277. 
Arbor  procera. 

N.  Gr.  Villaviceasio  ad  pedem  And.  orient,  bogot.,  alt.  450  met., 
janv.  1876  (n.  1146)  E.  A. 

Cette  espece  est  repandue  dans  TAinerique  centrale,  la  Guyane,  le 
Bresil  tropicaU 

MACfiL£RIUM. 

M.  angustifolium  Vog.  Linn.  XI,  p.  193, 
Arbor  6  met.  alta,  pedunculis  atro-violaceis,  floribus  violaceis. 
N.  Gr.  prope  urbem  Tocaima,  alt.  500  met.,  feb.  1876  (n.  1774) 
E.A. 

Cette  espece  se  rencontre  dans  le  Mexique  meridional,  dans  TAmerique 
centrale  et  aux  Antilles. 

M.  Moritzianum  Benth.  in  Herb.  Kew, 

N,  Gr.  in  sylvis  humidis  prope  Viota  in  Andib.  orient.,  alt. 
1800  met.,  feb.  1876  (n.  1146  bis)  E.  A. 

L'unique  echantillon  de  cette  plante  est  iucomplet,  n*a  que  des  fruits, 
mais  parait  bien  se  rapporter  a  cette  espece  originaire  du  Venezuela  et 
que  Pittier  a  egalement  trouvee  a  Costa  Rica. 

PLATTBHSCIUM. 

P.  hebestachyum  Benth.  in  Linn,  Journ,  IV,  p.  81. 
Arbor  5-6  metr.,  floribus  luteis. 

N.  Gr.  Chinaota  prope  Fusagasuga,  alt.  iioo  met.,  feb.  1876 
(n.  163 1)  E.  A, 

Cette  espece  a  6te  trouvee  deja  dans  la  m6me  region  par  Holton  (n.  993) 
et  par  Triana. 

L.ONCHOCARPUS. 

Li.  sericeus  H.  B.  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  383.  —  p.  glabrescens 
iBenth.  in  Mart.  Fl.  Bras.  fasc.  XXIX,  p.  277. 

Arbor  speciosa,  15  met.  alta,  fronde  dense  atro-viridi,  seminibus 
coccincis. 
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N,  Gr.  Piedras  in  valle  flum.  Magdalena,  alt.  430  m.,  mart.  1876 
(n.  1886)  E.  A. 

Cet  arbre  se  rencontre  frequemment  dans  les  for^ts  de  rAm6rique 
tropicale. 

Trib.  X.  —  SoPHORBiB. 
SOPHORA. 

S.  tomentosa  L.  Spec.  PI.  p.  533. 

Arbor  6-8  metralis,  ramis  depauperatis,  foliis  deciduis,  iloribus 
albis,  vanlllae  odorem  deliciosum  exhalantibus ;  in  regione  a^enosa, 
aridissima,  viget. 

N,  Gr.  secus  ripas  flum.  Magdalena,  dec.  1875  (n.  310, 2269)  E.  A. 

Cette  espece  est  fr^quente  dans  les  sables  marins  des  regions  chaudes 
des  deux  hemispheres. 

Trib.  XI.  —  SwARTziEiE. 

8WARTZIA. 

S.  grandiflora  Willd.  Spec.  II,  1200. 
Arbor  5-6  met.,  exfoliata,  floribus  conspicuis,  luteis. 
-A^.  Gr.  Casas  Viejas  prope  Guataqui  in  valle  flum.  Magdalena,  alt. 
310  met.,  febr.  1876  (n.  1830)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  PAmerique  centrale  et  auz  Indes  occidentales. 

Un  echantillon  avec  feuilles  et  un  fruit  [arbor  6-metralis,  ramis  depen- 
dentibus,  legumine  intus  atrosanguineo,  nom.  vern.  t  Frisol\^\  Frijol^. 
N.  Gr,  Piedras,  alt.  450  met.  (n.  1887)  E.  A.]  se  rapporte  probablement  a 
cette  espece,  synonyme  de  Sw,  simplicifolia  Willd. 

S.  Trian©  Benth.  in  Mart.  Fl.  Bras,  fasc.  XXIX,  p.  39. 

Arbor  10-15  niet.,  in  aestate  defoliata,  floribus  in  nodis  vetustioribus 
evolutis. 

Ec.  ad  littus  oceani  Pacifici  prope  Guayaquil,  alt.  60  met ,  sept, 
1876  (n.  4177)  E.  A. 

Cette  espece  a  cte  decouverte  par  Triana  pres  de  Tocaima  dans  la 
Nouvellc-Grenade  et  a  ^t6  retrouvee  dans  la  vallee  de  PAmazone. 

Sub.-Ordo  II.  —  CiESALPINIEiE. 

Trib.  XIII.  —  EuCiESALPINIEiE. 
C^SALPINIA. 
C.  horrida  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  330,  t.  568. 
Arbor  5-15  met.,  floribus  spicatis,  erectis,  calyce  viridi,  alis  luteis, 
vexillo  luteo,  purpureo-striato. 

Ec.  secus  ripas  Rio  Chota,  jun.  1876  (n.  3561)  E.  A. 
Espece  cgalement  peruvienne. 
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C.  pulcherrima  Swartz  Ods,  i66.  —  Poinciana  pule  her rima  L. 
N,  Gr,  Pita  ad  flumen  Magdaleaa,  culta,  dec.  1875  (n.  466)  E.  A. 

Cettc  espece  est  repandue  dans  toute  rAm^rique,  ou  elle  est  tantot 
spontanee,  tant6t  cultivee  pour  rornement. 

C.  corymbosa  Benth.  PI.  Hartw,  p.  117. 
Arbor  5-6  metralis. 

Be,  in  jugo  montiuni  centralium,  alt.  1880 met.,  jul.  1876  (n.  4379) 
E.  A. 

Espece  r6coltee  par  Hartweg  a  Guayaquil. 

C.  Andreana  sp.  n. 

Arbor  8-10  met.,  floribus  pulchre  scarlatinis,  intus  sub-aurantiacls. 

N.  Gr.  frequens  ad  flumen  S.  Jorge  in  valle  Cauca,  apr.  1876 
(n.  2914)  E.  A. 

Pinnis  i-8  jugis,  foliolis  7-9  late  ovatis,  emarginatis;  racemis  sim- 
plicibus  brevibus,  folia  vix  superantibus,  sepalis  glabris,  petalis 
15-18  mill,  longis,  staminibus  villosis  petalis  longioribus,  legumine 
vemicoso-tomentoso,  acinaciformi. 

Espece  evidemment  nouvelle,  malheureusement  representee  par  des 
dchantillons  imparfaits  qui  n'en  permettent  pas  la  description  complete. 
£lle  est  voisine  du  C,  mexicana  Gray,  mais  s'en  distingue  par  ses  folioles 
moins  nombreuses,  ses  grappes  plus  courtes,  ses  etamines  plus  poilues  et 
depassant  notablement  les  petales. 

Je  rapporte  i  cette  espece  deux  plantes  indetermin^cs  de  I'herbier  de 
Kew,  originaires  toutes  deux  du  Perou  et  rapport^es  par  Mac  Lean  et 
L^obb.  Toutes  deux  sont  malheureusement  aussi  en  mauyais  etat.  Cette 
espece  semble  avoir  les  fleurs  tres  caduques. 

PARKINSONIA. 

P.  aouleata  L.  Hort.  Cliff,  147, 1. 13. 

N.  Gr,  Pandi,  Guataqui,  etc.,  alt.  200-1000  met.,  feb.  1876 
(n.  1865  bis)  E.  A. 

Cette  espece  est  repandue  sous  les  tropiques  non  seulement  en  Ame- 
rique,  mais  en  Afrique  et  en  Asie. 

CERCmiUM. 

C.  praBOOX  Ruiz  et  Pavon  in  Herb,  K§w. 
Frutex  1-1,50  met.  alius. 

Be,  in  jugo  montium  centralium,  alt.  1800  met.,  et  in  sabulosis 
aridis  Cordill.  merid.  (n.  4378)  E.  A. 

Cette  espece,  comme  toutes  cellcs  du  genre  Cercidium,  est  limit^e  k 

cette  region  de  TAmerique  australe. 

(A  suivre.) 
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TECHNIQUE  MICROSCOPIQUE 

Proo6d6  d'inclusion  et  d'ehrobage  «  k  froid  »  dans  la  gelatine 

Par  M.  Camille  Brunotte. 

La  gelatine,  comrae  on  sait,  joue  un  tr^s  grand  r61e  dans  la  tech- 
nique histologique ;  elle  sert  depuis  longtemps  d^j^  comme  masse  d'in- 
clusion  ou  comme  milieu  de  conservation  pour  les  pr<^parations  micro- 
scopiques.  Les  inclusions  k  la  gelatine  peuvent,  en  effet,  dtre  employees 
pour  Tdtude  des  objets  riches  en  eau;  mais  ces  masses  d*inclusion  ont 
Tinconvdnient  de  n^cessiter  Temploi  de  la  chaleur. 

II  pent  ^tre  utile  d'avoir  k  sa  disposition  un  milieu  d*inclusion  qui, 
liquide  k  la  temperature  ordinaire,  soit  facilement  solidifiable  et  puisse 
acqu^rir  une  certaine  consistance  permettant  d'employer  les  micro- 
tomes actuels  pour  faire  des  coupes  en  s^rie. 

Les  proc^d^s  d*inclusion  au  collodion  (en  employant  des  liquides 
de  plus  en  plus  riches  en  fulmicoton,  puis  durcissant  au  chloroforme) 
reraplissent  ce  but,  mais  ne  sont  applicables  que  pour  des  objets  com- 
pl^tement  priv^s  d^eau  el  ayant  s^journdauparavant,  pendant  un  temps 
plus  ou  moins  long  et  successivement,  dans  Talcool  absolu  et  T^then 
La  masse  d*inclusion  au  savon  d*huile  de  ricin  glycdrin^e  et  g^latin^e 
de  M.  Godfrin  (i)  est  applicable  dans  bien  des  cas  et  donne  de  bons 
r^sultats;  mais  cette  masse,  comme  celles  de  Kaiser,  Klebs,  Sollay, 
etc.,  doit  6tre  employee  k  chaud,  vers  50",  et  exige  des  manipulations 
assez  longues  (2). 

Pour  feire  des  coupes  minces,  dans  de  petits  organes  de  plantes 
qui  doivent  ^tre  d^bit^s  en  series,  directement  ou  apres  maceration 
dans  Teau,  tels  que  graines  plus  ou  moins  petites,  teguments  deta- 
ches de  ces  graines,  fruits  k  differents  etats  de  maturite,  ecorces, 
feuilles  fratches  ou  dessechees,  etc.,  les  procedds  precedents  n*etaient 
pas  toujours  applicables. 

Les  masses  k  la  gomme  arabique,  dont  les  formules  diverses  sont 
connues,  sont,  apres  durcissement,  assez  cassantes,  friables  meme,  et 
ont  presque  toujours  Tinconvenient  de  devenir  opaques,  ce  qui  rend 
toute  orientation  impossible. 

Apres  divers  essais,  je  me  suis  arrete  k  la  formule  suivante,  que 
j*emploie  depuis  un  certain  temps,  qui  m'a  donne  de  bons  resultats  et 
qui  rendra  de  grands  services  aux  histologistes,  dans  bien  des  cas. 

Dans  cent  grammes  d*eau  distijiee,  on  dissout  k  chaud  vingt  gram- 
mes de  gelatine  blanche  du  conmierce,  en  lames  minces ;  apres  filtra- 

I.  Journal  de  Botanique  (1889). ^Bulletin  de  la  Sod^t^  des  Sciences  de  Nanqr 
(1888). 

3.  Traite  des  mdthodes  techniques  de  Tanatomie  microscopique  de  Bolles  L^e 
et  Henneguy  (Paris  1887). 
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uon  sur  un  linge  fin  on  ajoute  au  liquide,  ti^de  encore,  environ  trente 
^  quarante  centimetres  cubes  d*acide  ac^dque  glacial  et  un  gramme  de 
bichlorure  de  mercure.  Cette  addition  a  pour  but  de  maintenir  liquide 
et  de  conserver  la  solution  g^latin^e  qui,  a  la  temperature  ordinaire 
de  15®,  a  la  consistance  d'un  sirop  tr^s  ^pais.  Suivant  la  saison  et  la 
temperature,  il  est  facile  de  modifier  ces  proportions. 

L'objet  k  couper  est  place  alors,  apres  fixation  ou  non,  dans  cette 
solution  geiatinee,  etendue  de  trois  fois  puis  deux  fois  son  volume 
d'eau,  puis  pure. 

Pour  inclure  en  definitive,  il  suffit  de  verser  dans  une  petite  boite 
fedte  avec  du  papier  buvard  un  peu  epais  une  certaine  quantite  du 
liquide  sirupeux  pur  et  d'y  placer  Tobjet  k  couper;  Torientation  de 
celui-ci  sera  facile  k  faire,  le  milieu  geiatineux  restant  transparent.  Le 
tout  etant  place  dans  un  cristallisoir,  il  suffit  de  faire  arriver  avec  pre- 
caution, autour  de  la  petite  boite,  une  certaine  quantite  d*alcool  qui 
durcit  la  masse.  Si  Tusage  de  I'alcool  devait  nuire  au  contenu  cellu- 
laire  k  etudier,  on  pourrait  durcir  au  moyen  d^autres  liquides,  tels  que 
solution  d'acide  picrique,  de  bichromate  de  potasse,  d'alun  de  chrome, 
etc.  (ces  reactifs  doivent  agir  pendant  un  temps  assez  long). 

Suivant  que  Ton  a  affaire  k  un  objet  plus  ou  moins  dur,  on  laissera 
Talcool  agir  sur  la  gelatine  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  de 
fa9on  k  obtenir  une  masse  de  resistance  k  peu  pres  egale  k  celle  de  Tob- 
jet  k  etudier ;  avec  un  peu  d'habitude,  on  arrive  facilement  k  ce  resultat. 

Les  coupes,  une  fois  faites,  peuvent  etre  placees  directement  sur  la 
lam^le  et  montees  dans  la  gelatine  ou  dans  la  glycerine,  ou  bien  etre 
d^arrassees  tres  rapidement  par  Teau  de  la  mince  pellicule  de  gela- 
tine qui  les  entoure. 

CHRONIQUE. 

La  Sooi^t6  botanique  de  France  en  Alg^rle.  {Fin,) 

Dtmanche  24  avril.  —  Excursion  k  £l-Kantara.  En  quittant  Biskra  on 
franchit  le  bourrelet  Saharien,  limite  du  Sahara,  au  col  de  Sfa.  La  plaiae 
d'El-Outala  qui  s'etend  jusqu'Ji  la  montagne  de  sel  est  encore  susceptible 
de  culture.  A  la  ferme  Dufourg  existent  de  vastes  champs  de  cercales  et  des 
jardins  en  pleine  prosperite ;  en  ce  momeat  on  commence  a  moissonner  les 
orges.  Les  plantes  des  hauts  plateaux  tendent  a  remplacer  les  plantes 
sabariennes.  On  peut  noter  :  Diploiaxis  pendula,  Zisryphus  Lotus,  Ammi 
Visnaga,  Astertscus  aquaiicus,  Artemisia  herba-albay  Onopordon  nuuron 
canihum,  Marrubium  Alysson,  Anabasis  articulata,  Statice  Tkouini,  PaS' 
serina  kirsuta,  etc. 

A  El-Kantara,  la  derniere  oasis  s'etcnd  le  long  de  POued  qui  vient  de 
franchir  les  remarquables  gorges  ou  cesse  Tinfluence  desertique,  et  qui 
sent  encore  plus  connues  des  touristes  que  des  naturalistes  (534m.).  Sur  le 
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vcrsant  sud,  nous  cueillons  encore  des  plantes  a  fades  desertique  :  Lon- 
chophora  Capiomontana,  Cleome  arable  a,  Deverra  chlorantha,  Asteriscus 
Pygmmus,  Atractylis  microcephala,  Dosmia  cor  data  ^  Salvia  wgypHaca, 
Rumex  veslcarius,  Enfin  des  plantes  des  rochers  escarpes  :  Fumarla  sar- 
cocapnoides,  Buffonia  macropetala,  Genista  microcephala,  G.  ramoslssima, 
Poly  car pon  Blvonsr,  Galium  petrmum^  Zolllkoferla  splnosa,  Celsla  Ballli, 
Globularla  vescerltensls ,  Ephedra  nebrodensis,  Stlpa  tenaclsslma  (Alfa). 
Dans  le  fond  de  la  valine,  quelques  Ch^nopodiacees,  parmi  lesquelles :  Beta 
macrocarpa,  Blltum  vlrgatum,  Oreohlltum  thesloldes,  Salsola  vermlculata. 
Le  Thapsla  Garganlca  est  dej4  en  fleurs,  et  le  Thymus  algerlensls,  eg-ale- 
ment  en  fleurs,  couvre  une  grande  partie  de  la  montagne. 

Lundl  2S'  —  D^El-Kautara  a  Batna  on  s'eleve  rapidement,  dans  une 
valine  resserree,  jusqu'a  Taltitude  de  1050  metres.  Dans  les  environs  de  la 
ville,  de  vastes  plaines,  tantot  en  prairies  ou  dominent  VAlopecurus  ventri- 
cosus  et  le  Fesiuca  arundlnacea,  tantot  en  steppes  couvertes  ^^ Artemisia 
campestrls  et  ^Othonna  c  heir  I  folia  qui  tendent  a  remplacer  sur  de  g^andes 
ctendues  les  cultures  de  cereal es.  Parmi  les  plantes  les  plus  caracteristi- 
ques,  on  trouve  :  Adonis  wstlvalls,  Ceratocephalus  /alcatus,  Rameria 
hybrlda,  HyPecoum  pendulum,  Clypeola  cyclodonta,  Blscutella  aurlculata^ 
Sisymbrium  unclnatum  et  iS".  crassl/ollum,  Neslla  panlculata,  Lepldlunt 
sativum,  Dipiotaxls  erucoldes,  Eruca  satlva,  Malope  stlpulacea^  Erodlutn 
clconlum^  Medic  ago  satlva,  Erynglum  campestre,  Hohenackerla  bupleuri- 
folia,  Carduncellus  plnnatus,  Anacyclus  Pyrethrum,  Nonea  nigricans,  Sole^ 
nanthus  lanatus,  une  belle  variet6  rose  du  Tullpa  Celslana,  etc. 

Mardl  a6.  —  Excursion  au  Djebel  Tougour.  Apres  avoir  traverse  la 
plaine  de  Batna,  on  gravit  les  premiers  escarpements  du  Toug-our  ou 
commence  la  vegetation  arborescente,  composee  d'abord  de  Junlperus 
Oxycedrus  et  /.  phcenicea,  auxquels  se  melent  bient6t  le  Quercus  Ile»  et 
quelques  rares  Plstacla  atlantlca.  Vers  1500  metres,  on  entre  dans  la  for^t 
de  Cedres,  apres  avoir  fianchi  un  petit  ravin  ou  Ton  peut  cueillir  Acer 
Monspessulanum  et  Fraxlnus  dlmorpha,  Jusqu^au  sommet,  les  Cedres  se 
presentent  partout  en  peuplement  clairseme  et  dcperissant,  les  beaux  sujets 
ne  se  rencontrant  que  sur  le  versant  nord.  Sous  le  convert  de  ces  arbres 
on  recolte  Arabls  verna.  A,  parvula,  Alyssum  atlantlcum,  Thlaspl perfo^ 
llata,  Brasslca  Gravlna?,  Cerastlum  Bolsslerl,  Erlndcea  pungens,  Amyg-- 
dalus  communis,  le  Persil,  VArceuthoblum  Oxycedrl  qui  parfois  couvre 
abondamment  les  rameaux  de  POxycedre.  Non  loin  du  sommet,  les  mem- 
bres  de  la  Soci6te  font  plus  le  g-rand  honneur  a  un  repas  arabe,  avec  cons- 
cous  et  michoul^  el  effectuent  leur  re  tour  montes  sur  des  mulets,  sans  que 
la  g-aiete  de  Texcurs^on  se  soit  ralentie  un  seul  instant. 

Mercredla'j,  —  Apres  une  excursion  pittoresque  aux  mines  romainesde 
Lambessa  et  de  Timgad  (Tamugas)  dont  la  belle  conservation  estremarqua- 
ble,  on  prononce  la  cloture  de  la  session.  A  Tunanimit^,  les  membres  pre- 
sents, votent  des  felicitations  cordiales  a  MM.  Battandier  et  Trabut  pour  Tex- 
cellente  organisation  de  la  serie  d'excursions  qu'ils  leur  ont  m6nag-6es  pen- 
dant leur  trop  court  sejour  en  Algerie ;  on  se  quitte  en  se  disant  a  bient6t« 

Le  Gerani:  Louis  Morot. 

Paris.  —  J.  Meneb«  imp.  Si,  PI.  Otnfori^oclMraMh 
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LES  LEGUMINEUSES 
DE  L'ECUADOR  ET  DE  LA  NOUVELLE-GRENADE 

DE  LA  COLLECTION  DE  M.   ED.  ANDRE 

(Pin.) 

Par  M.   M.  MICHEL.I. 

Trib.  XIV.  —  Cassiejb 

CASSIA. 

C.  (Fistula)  leiandra  Benth.  tn  Mart.  FL  Bras.  Casalp.  p.  94, 

t.  3^^. 

Floribus  pulchre  rubicuadis,  legu minibus  0,30  centim.  longis. 
N,  Gr,  El  Naranjo  in  valle  Cauca  (n.  2562)  E.  A. 

Nom  vernaculaire  :  Cassia  Fistola, 
Espece  commune  dans  TAmerique  tropicale^ 

C.  (ChamsBfistula)  macrophylla  Kunth  Mim.  p.  126,  t.  38. 
Arbor  plurimetralis,  floribus  pallida  luteis. 

N,  Gr.  in  Andibus  orient,  prope  Viota,  alt.  618  met.;  in  valle 
flum.  Cauca,  alt.  iioo  met.,  febr.-mart.  1876  (n.  181 1,  2308)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  la  Nouvelle-Grenade  et  dans  le  Bresil  septen- 
trional. 

C.  (ChamsBfistula)  oxyphylla  Kunth  Mint.  p.  129,  t.  39. 

Venezuela  prope  La  Guayra  ad  littus  maris  caribaei,  no  v.  1875.  — 
27,  Gr.  in  regione  calidiore  fluminis  Magdalena,  nov.  1875  (n.  118, 
215)  E.  A. 

Espece  rencontr^e  dans  TAmerique  centrale,  du  Mexique  jusqu^au  P6rou, 

C.  (Cliamsdfistala)  quinquangulata  Rich,  in  Act.  Soc,  Hist.  nat. 
I^ar.  p.  108. 

N.  Gr.  prope  urbem  Honda  ad  ripas  flum.  Magdalena,  in  sepibus, 
alt.  210  met.,  dec.  1875  (n.  697  bis)  E.  A. 

E^p^ce  originaire  de  PAmdrique  tropicale  et  rencontr6e  a  la  Guyane, 
au  Br^il  etc. 
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C.  (Chamsdflstula)  bicapsularis  L.  Sp.  PL  538. 

N,  Gr.  in  Andibus  orientalibus  inter  Caqueza  et  Quetame,  alt. 
1800  met.,  dec.  1875;  in  Andibus  bogotensibus  prope  Fusagasuga, 
alt.  1800  met.,  febr.  1876  (n.  890,  1476)  E.  A. 

Cette  espece  est  commune  dans  presque  toute  TAmerique  du  Sud  depuis 
le  nord  du  Mexique  jusqu'au  Paraguay. 

C.  (Cliamsdfistula)  tomentosa  L.  fil.  Suppl.  p.  231 . 

Arbor  6-8  metr.  alta. 

N,  Gr.  Honda  secus  ripas  flum.  Magdalena,  alt,  210  met.,  dec. 
1875;  Fontibon  prope  Bogota,  alt.  2576  met.,  jan.  1876  (n.  696  ^/,y, 
1283)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  toute  la  region  des  Andes  depuis  rAmerique 
centrale  jusqu^a  1^  Bolivie. 

C.  (ChamsBflstula)  spectabilis  DC.  Cat.  Hort.  Monsp,  p.  90. 

Maiquetiaad  littus maris caribaei in  Venezuela,alt.4omet.,nov.  1875 
(n.  120)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  les  Antilles,  TAmerique  centrale  jusqu'a  la 
Nouvelle-Grenade  d'une  part  et  jusqu'a  la  Guyane  d'autre  part. 

G.  (Oncolobium)  occidentalis  L.  Sp.  PL  534. 

N,  Gr,  prope  Barranquilla  ad  ostium  flum.  Magdalena,  dec.  1875 
(n.  205);  Isla  Brava,  ibid.  (n.  340);  prope  Viota,  in  Andibus  orient., 
alt.  637  met.,  dec.  1875  (n.  1716)  E.  A. 

Cette  espece,  probablement  originaire  de  TAmerique,  est  actuellemcnt 
repandue  dans  les  cultures  et  les  terrains  vagues  des  regions  chaudcs  des 
deux  continents. 

C.  (Oncolobium)  hirsuta  L.  Sp.  PL  540. 

N,  Gr,  in  Andibus  orient,  prope  Fusagasuga,  alt.  1800  met., 
febr.  1876.  E.  A. 

Cette  espece  est  commune  au  Perou,  mais  se  rencontre  au  Nord  jusqu'au 
Mexique  et  au  Sud  jusqu'au  Bresil. 

C.  (GhamsBsenna)  biflora  L.  Sp.  PL  540. 

-A^.  Gr.  in  valle  inferiori  flum.  Madgalena,  dec.  1875  (n.  22^)  E.  A. 

Espece  tres  repandue  dans  TAmdrique  du  Sud,  du  Mexique  au  Perou  et 
au  Bresil. 

G.  (Ghamaesenna)  viciaefoliaBenth.  Revis,  Cass.  n.  113  p.  544. 

Arbuscula  plurimetralis,  ramis  gracilibus  assurgentibus,  floribus 
chermesinis,  carina  lulea. 

N.  Gr.  secus  Rio  Guachicono  in  sylvis  udis  vallis  Cauca,  alt. 
600  met.,  apr.  1876  (n.  2744  dis)  E.  A. 
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Cette  espece  a  dt6  fondee  par  Bentham  sur  deux  echantillons  rapportes 
par  Findler  (n«>  2230  ct  2231). 

C.  (Chamsdsenna)  reticulata  Willd.  Enum.  Hort.  BeroL  p.  443. 
N.    Gr.  Barranquilla  ad  ostium  fluminis  Magdalena,  dec.    1875 
(n.  180)  E.  A. 

IVes  bel  arbrisseau  a  feuilles  horizontales  et  a  grands  epis  dores,  assez 
r^pandu  au  bord  des  eaux  dans  PAmdrique  tropicale. 

C.  (Abrus)  hispidula  Vahl.  Eclog.  Ill,  p.  10. 

Frutex  2-2^  met.,  floribus  luteo-aurantiacis. 

N.  Gr,  in  Andibus  orient,  inter  Quetame  et  Caqueza,  alt.  1800 met., 
dec.  1875,  et  prope  San  Jorje  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  628  met.,  apr. 
1876  (n.  867,  2922)  E.  A. 

Cette  espece  est  commune  dans  la  region  tropicale,  de  TAmerique 
centrale  au  Bresil. 

C.  (ChamaBorista)  brevipes  DC.  in  Collad.  Hist.  Cass.  119  t.  9. 
N.  Gr,  Llanos  de  Qumaral  in  Andibus  orient.,  alt.  420  met., 
Jan.  1876  (1190)  E.  A. 

Cette  espece  est  limitde  a  rAmerique  centrale,  Panama,  Costa-Rica  etc. 

C.  (ChamsBcrista)  serpens  L.  Spec.  PI.  541* 

Prostrata,  floribus  luteis. 

N.  Gr.  in  regione  arida,  petraea  et  arenosa  Andium  orient,  prope 
Cerca  de  Piedras  et  Ibague,  alt.  750-1100  met.,  mart.  1876  (n.  1919, 
1980)  E.  A. 

Comme  toutes  les  especes  voisines,  celle-ci  est  commune  dans  toute 
rAmerique  centrale,  du  Mexique  au  Bresil. 

G.  (ChamaBcrista)  ChamsBcrista  L.  Sp.  PI.  542. 
N,  Gr,  frequens  in  arenosis  prope  Piedras  ad  pedem  montis  Quin- 
dio,  alt.  500  met.,  mart.  1876  (n.  1974)  E.  A, 

Espece  tres  variable  qu'on  rencontre  dans  les  deux  Am^riques,  depuis 
Ic  Canada  au  Nord  jusqu'a  T Uruguay  et  a  la  Republique  Argentine  au  Sud. 

C.  (ChamsBcrista)  flavicoma  H.  B.  K.  Nov,  Gen,  VI,  p.  366. 

Variat  altit.  20  cent.-2  met.  ;  floribus  flavidis,  staminibus  pur- 
pureis. 

N.  Gr.  in  variis  locis:  Fusagasuga;  in  valle  flum.  Cauca  ;  ad  Rio 
Quilcase;  ad  RioDagua,  alt.  1600-1800  met.,  feb.-apr.  1876  (n.  1398, 
2514,  2814)  E.  A. 

Cette  espece  parait  limitee  a  la  Nouvelle-Grenade,  a  PEcuador  et  au 
Perou. 
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Trib.  XV.  —  BAUHiNiEiE 
BAUHINIA. 

B.  (Paulletia)  grandiflora  Juss.  in  Poir.  Suppl.  I,  p.  500;  DC. 
/'r^^r.  ll,p.  5I3-(P1.1X.) 

Tab,  IX.  —  I,  ramus  sub  anthesi;  2,  flos  magn.  nat. 

Arbor  5-6  met.  alta,  speciosissima,  floribus  amplis,  nocturais, 
petalis  albidis  12-15  cent,  longis. 

Ec.  secus  ripasflum.  Daule  ad  pedem  occid.  Andium,  alt.  200  met., 
juL  1876  (n.  4317)  E.A. 

Nous  avons  pens6  bien  faire  de  donner  une  planche  de  cette  magfDifique 
especc  qui,  bien  qu  anciennement  connue  et  d6critc  dans  le  Prodromus 
d'apres  un  6chantillon  rapport^  du  Perou  par  Dombey,  n'a  jamais  6tc 
figur^e.  Elle  est,  du  reste,  peu  commune  dans  les  herbiers  et  comme  ellc 
n'est  pas  de  nature  a  echapper  aux  collecteurs,  elle  est  probablement  rare 
partout.  Son  aire  gcographique  ne  parait  pas  dcpasserrEcuador  et  le  P6rou- 

B.  (Paulletia)  petiolata  Triana  in  Herb.  Kew,;  Amaria  petiolaia 
Mutis  in  Prodr,  II,  p.  519. 

Arbor  erecu,  15  met.  alta,  ramis  decumbentibus,  floribus?,  legumi- 
nibus  falcatis  20-24  c^°^'  'ongis. 

N.  Gr,  prope  urbem  Tocaima  in  valle  flum.  Funza,  alt.  480  met., 
febr.  1876  (n.  1810)  E.  A. 

fechantillon  incomplet,  sans  fleurs,  se  rapportant  probablement  a  cette 
espece  originairc  des  regions  temperees  de  la  Nouvelle-Grenade. 

B.  (Schnella)  Raddiana  Bong,  in  Mem,  Acad.  Peirop.  VI,  ser. 

IV,  p.  3,  t.  3. 

Arbor  speciosa,  floribus  candidis,  suaveolentibus. 

N,  Gr.  in  valle  flum.  Guatiquia  ad  pedem  orient.  Andium  bogot., 
alt.  560  met.,  jan.  1876  (n.  1049)  E.  A. 

Espece  trouvee  jusqu^ici  seulement  au  Br6sil. 

B.  (Tylotea)  splendens  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.  V,  321. 

Arbuscula  sarmentosa,  floribus  paniculatis,  albis,  speciosis. 

N.  Gr.  Piedras  ad  pedem  montis  Tolima,  Andium  central.,  alt. 
500  met.,  mart.  1876  (n.  1938)  E.  A. 

Espece  rdpandue  dans  la  Nouvelle-Grenade,  Tfecuador  et  le  Br6sil 
tropical. 

B.  (Tylotea)  cumanensis  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.  VI,  p.  321. 
Arbor  4-5  met.  alta»  floribus  albis. 

N,  Gr.  Panche  in  Andibus  orient.,  alt.  1250  met.,  febr.  1876 
(n.  1737  bis)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  dans  la  mftme  region  que  le  T.  splendent. 
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Bauhinisd  spec,  incompl.  ex  Isla  Brava  secus  ripas  flum.  Magda- 
leDa(n.  355). 

Folia  tantucn,  accurate  non  determinanda. 

Trib.  XVI.  —  AMHERSTIBiG 
BROWNEA. 

B.  ariza  Benth.  PI.  Haiiw.  p.  171. 

Staminibus  baud  exsertis,  corollis  scarlatino-aurantiads. 

N.  Gr.  Villavicensio,  alt.  600  met. ;  in  sylvis  propre  Salitre,  alt. 
450  met.,  Jan.  1876;  Quebrada  Cachimbulo  prope  Viota  in  Andibus 
orient.,  alt.  500  met.,  febr.  1876  (n.  1063,  1153,  1809)  E.  A. 

Cette  csp^ce,  sous  le  nom  de  c  Palo  de  Cruz  1,  etait  un  arbre  fetiche, 
respecte  par  les  Indieos  a  cause  de  sa  moelle  centrale  en  forme  de  croix, 
EUe  n'a  pas  6t6  rencontree  en  dehors  des  Andes  de  la  Nouvelle-Grenade. 

TAMARINDUS. 

T.  indioa  L.  Spec.  PI.  48. 

Arbor  alta,  sepalis  intus  rubris,  petalis  ovalibus,  fimbriatis,  luteis, 
roseo-nervatis. 

N.  Gr.  in  hortis  prope  urbem  Tocaima  in  Andibus  orient, ,  alt. 
435  met.,  feb.  1876  (n.  1828)  E.  A. 

Get  arbre  est  probablement  originaire  de  I'Afrique  tropicale,  mais  il  est 
depuis  loDg'temps  cultiv6  dans  les  regions  chaudes  et  entre  autres  en 
Amerique,  o^  il  parait  souvent  subspontane. 

Subordo  III.  —  MIMOSEiE 

Trib,    XX.    —    AoENANTHEREiR 
PIPTADENIA. 

Piptadenisd  sp.  ?  in  regione  arida  et  calida  frequens.  Arbor 
5-6  met.  alta,  ramis  saepe  defoliatis,  floribus  albidis.  Specimen  valde 
mancum,  P.  Bolivians  Benth.  Revis.  Mtm,  p.  370  forte  affine. 

Puerto-Cabello  in  Venezuela,  nov.  1875  (n.  171)  E.  A. 

Trib.  XXI.  —  EuMiMosEiE 
NEPTUMIA. 

N.  oleraoea  Lour.  Fl.  Cochinch.  654, 
Natans  et  terrestris. 

-fi"^.  prope  Rio  Guavez  ad  pedemoccid.montisChimborazo,  Jul.  1876 
(n.  4072)  E.  A. 

Espece  commune  dans  les  marecages  des  regions  chaudes  en  Asie, 
Afrique,  Am6rique. 
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N.  pubescens  Benth.  in  Hook. /ourn,  IV,  p.  356. 
Floribus  luteis. 

N,  Gr.  Cerca  de  Piedras  ad  pedem  montis  Quindio,  alt.  700  met., 
mart.  1876  (n.  1943)  E.  A. 

Cette  cspece,  tres  voisine  du  N,  luiea  Benth.,  so  rencontre  9a  etla  dans 
une  reg^ion  tres  ^tendue  depuis  le  Texas  et  la  Floride,  dans  TAm^rique  du 
Nord,  jusqu'au  Paraguay. 

MIMOSA. 

M.  floribunda  Willd.  Spec.  IV,  103 1. 

N.  Gr.  passim,  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  1026  met. ;  Paramo  de 
Meneses  in  Andibus  merid.,  alt.  3000  met.,  etc.,  mart.-apr.  1876 
(n.  2698;.  E.  A. 

Cette  espece  parait  commune  depuis  le  Mexique  jusqu^au  Perou  ct  a 
la  Bolivie.  Elle  se  disting"ue  difficilement  des  M.  sensHiva  L.,  albida 
Humb.  et  Bonpl.,  adhaerens  H.  B.  K.,  qui  habitent  la  mdme  region  jusqu'au 
centre  du  Brdsil. 

M.  pudica  L.  Sp,  1501. 

Martiiiique,  nov.  1875  (n.  74).  —  N,  Gr,  Arbelaez  in  Andibus 
orient.,  alt.  1400  met.,  feb.  1876  (n.  1452)  E.  A. 

Li  Sensitive  est  commune  dans  toute  TAmerique  tropicale  et  est  natu- 
ralisee  en  Asie  et  en  Afrique. 

M.  polydactyla  Humb.  et  Bompl.  in  Willd.  Spec,  IV,  1033. 
Flores  rosei,  foliola  glauca. 

N,  6^r.  Mercaderes  in  Andibus  merid.,  alt.  1190  met.,  apr.  1876 
(n.  2921)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  dans  la  Nouvelle-Grenade,  la  Guyane  et  les 
provinces  centrales  du  Bresil. 

M.  obovata  Benth.  in  Hook.  Journ,  Bot,  IV,  p.  394. 
Frutex  ramosus,  plurimetralis,  aculeatus. 

N,  Gr,  in  valle  inferior!  flum.  Magdalena,  dec.  1875  (°'  271,  451) 
E.  A. 

Espece  originaire  du  Venezuela,  de  la  Guyane  et  des  regions  chaudcs 
du  Bresil. 

M.  somnians  Humb.  et  Bonpl,  in  Willd.  Spec,  IV,  1036. 

N,  Gr,  in  declivitate  orientali  Andium  bogotensium  prope  Susu- 
muco;  ad  pedem  montis  Quindio,  prope  Ibague,  in  Andibus  central., 
alt.  11-1200  met.,  jan.-feb.  1876  (n.  1078,  1981)  E.  A. 

Espece  commune  depuis  Panama  jusqu'au  P6rou  et  au  Bresil  central. 

M.  asperataL.  Spec,  1507. 
Frutex  3-4  metralis,  capitulis  roseis. 
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N,  Gr.in  locisudis  secus  flumeQ  Magdalena,  dec.  1875;  prope 
Naranjo  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  995  met.,  mart.  1876  (n.  265,  2570) 
E.A. 

Espece  commune  dans  toute  TAmerique  tropicale,  en  Afrique  et  aux 
ties  Mascareignes. 

Trib.  XXII.  —  AcACiEA. 
ACACIA. 

A.  (Gummifersd)  pennatula  Benth.  in  Hook.  Journ,  I,  390. 

Arbor  3-6  metr.,  parce  spinosa,  capitulis  aureis. 

Be.  in  aridis,  secus  flumen  Chota,  alt.  1680  met.,  jun.  1876 
(n.  3570)  E.  A. 

Cette  espece,  fr^quente  surtoutauMexique,s'etend  jusquedans  le  Nicara- 
gua et  la  Nouvelie-Grenade. 

A.  (Gummifersd)  macracantha  Humb.  et  Bonpl.  in  Willd.  Sp^c, 
IV,  1080. 

La  Guayra  ad  littus  maris  caribaei  in  Venezuela,  nov.  1875 
(n.  112)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  frequemment  dans  TAmerique  du  Sud  tropi- 
cale  et  subtropicale  et  dans  les  iles  voisines  pres  de  la  mer.  Les  epines 
sont  souvent  creus^es  par  les  fourmis  comme  chez  V Acacia  spadicigera. 

A.  (Gummifersd)  Famesiana  Willd.  Spec.  IV,  1083. 
A^.  Gr.  Fusagasuga  ad  pedem  orient.  Andium  bogot.  et  in  Andi- 
bus  central.,  alt.  1500  met.,  feb.-mart.  1876  (n.  1609,  2466)  E.  A. 

Espece  tres  rdpandue  dans  les  regions  chaudes,  souvent  cultiv^e,  ori- 
ginaire  de  PAmerique  austro-tropicale. 

A.  (Oummifersd)  spadicigera  Cham,  et  Schlt.  in  Linn.  V,  594. 
Panama  (n.  112  bis)  E.  A. 

Espece  tres  repandue  dans  le  Mexique  et  dans  rAmerique  centrale, 

?  A.  (Vulgares)  adhsdrens  Benth.  in  Hook.  Lond.  Journ. 
Ip,  117. 

Arbor  10-15  metralis. 

Be.  ad  ripas  flum.  Guayas.  S.  Ignacio  in  regione  calid.,  jun.- 
Jul.  1876  (n.  4687)  E.  A. 

Exhantillon  peu  complet  de  cette  espece  d^origine  bresilienne. 

A.  (Vulgares)  riparia  H.  B.  et  K.  Nov.  Gen.  IV,  276. 
Arbor  4-6  metr.,  ramis  divaricatis,  spinis  robustis  sparsis,  floribus 
albis. 

N,  Gr^  in  Andibus  central,  et  orient.;  Susumuco,  alt;  1160  met.; 
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Chinaota,  alt.  5100  met.,  Fusagasuga,  alt.  1800  met.,  jan.-mart.  1876, 
(n.  1622,  1446)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  la  Nouvelle-Grenade,  la  Guyane,  le  Brcsil 
central,  etc. 

A.  polyphylla  DC.  Cat.  Hort.  Monsp.  74. 
Arbor  4-8  met.  alta. 

N,  Gr,  Popayan  in  Andibus  merid.,  alt.  1813  met.,  apr.  1876 
(n.  2773)  E.  A. 

\J Acacia polypkyllaX^  C.  et  X A,  glomerosa^txaXki.  sont  extr^memcnt  voi- 
sins ;  tons  deux  sont  rdpandus  dans  la  m^me  region  de  T Amerique  du  Sud 
tropicale,  Guyane,  Nouvelle-Grenade,  Ecuador,  Perou,  Brdsil. 

A.  (Vulgares)  paniculata  Willd.  Spec.  IV  1074. 
Specimen  valde  mancum,  iructibus  tantum  praeditis. 
N.  Gr,  Islitas,  Rio  Nare  in  regione  calid.  vallis  flum.  Magdalena, 
dec.  1875  (n.  438,  442)  E.  A. 

Espece  repandue  dans  la  Guyane,  au  Perou  et  au  Br6sil. 

Trib.  XXIII.  —  Inge^. 
CALUANDRA. 

C.  carbonaria  Benth.  in  Hook.  Lond,Journ,  III,  95. 

Arbor  4-8  metr.,  floribus  pulchre  coccineis. 

N.  Gr,  Fusagasuga  in  Andibus  orient.,  alt.  1800  met.;  el  Hatico 
in  valle  flum.  Cauca,  alt.  1300  met.,  fcb.-apr.  1S76  (n.  1555,2755) 
E.  A. 

Espece  originaire  de  TEcuador  et  du  Perou. 

?  C.  Bombycina  Spruce  sp.  n.  in  Benth.  Revis.  Mimos,  p.  538. 
Specimen  mancum,  foliis  tantum  praeditis. 

Venezuela  in  aridis  ad  lilt  us  maris  caribaei  prope  La  Guayra, 
nov.  1875  (n.  97)  E-  A. 

L'echantillon  type  de  cctte  espece  provient  du  Perou. 

C.  subnervosa  Benth.  Revis,  540. 

Arbor  5-6  metr.,  ramis  erectis. 

Ec,  prope  Guayaquil,  alt.  20  met.,  jul.  1876  (n.  4352  bis)  E.  A. 

Le  seul  6chantillon  coonu  de  cette  espece,  probablement  tres  locali- 
s6e,  avait  et6  rapporte  de  Guayaquil  par  Pavon. 

C.  portorioensis  Benth.  in  Hook.  Lond.Joum.  Ill,  99. 

N.  Gr,  in  valle  infer,  flum.  Magdalena,  dec.  1875  (n.  294)  E.  A. 

Cette  espece  a  ^te  rapportee  de  diffcrentes  localites  de  rAmeriquc 
tropicale  depuis  le  Mezique  jusqu'a  la  Guyane  et  la  Bolivie. 
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C.  Magdalenss  Benth.  in  Hook.  Lond.Journ.  V,  102. 
N.  Gr.  prope  abyssum  Icononzo  in  Andibus  orient.,  alt.  900  met., 
feb.  1876  (n.  1511  bis)  E.  A. 

Cette  esp^ce  a  6t6  rdcolt^e  en  differents  points  de  rfeciiador  et  de  la 
Nouvelle-Grenade, 

C.  Purdisdi  Benth.  in  Hook.  Lond.Journ.  Ill,  104. 
Floribus  conspicuis,  staminibus  incaraatis. 

N.  Gr.  inter  rapes  vallium  Andium  orient,  ad  Pandiet  Fusagasuga, 
alt.  9-1600  met.,  feb,  1876  (n.  1379,  1400,  1519)  E,  A. 

Cette  espece  n'a  pas  et6  rencontree  en  dehors  de  la  Nouvelle-Grenade. 

ALBIZZIA. 
?  A.  Lebbek  Benth.  in  Hook.  Lond.Journ,  m,  87. 
Specimen  incompletum. 
N.  Gr,  invalle  infer,  flum.  Magdalena,  dec.  1875  (n.  213)  E.  A. 

Cette  espece  se  rencontre  un  pen  partout  sous  les  tropiques,  fr6- 
quemment  cultiv^e;  elle  est  tres  probablement  originaire  de  TAncien- 
Monde. 

PITHECOLOBIUM. 

P.  ligustrinum  Klotzsch  in  Benth.  Revis.  571. 
N.  Gr.  in  regione  calid.  vallis  flum.  Magdalena  et  in  valle  flum. 
Cauca,  alt.  980  met.,  dec.  1875,  mart.  1876  (n.  2^2^  2388  bis)  E.  A. 

Cette  espece,  dont  le  nom  vernaculaire  est  Espino^  est  r^pandue  dans 
les  regions  chaudes  de  rAmerique  tropicale,  Guyane,  Venezuela,  Nouvelle- 
Grenade,  etc. 

?  P.  duioe  Benth.  in  Hook.  Lond.Journ.  Ill,  p.  199, 

Puerto  Cabello,  Venezuela,  alt.  40  met.,  nov.  1875  (^-  '73)  E.  A. 

l^hantillons  incomplets  et  douteux  de  cette  espece,  remarquable  par 
ses  fruits  rouges  k  I'interieur  et  repandue  dans  toute  I'Amerique  centrale 
du  Mezique  k  la  Nouvelle-Grenade. 

P.  Unguis  Cati  Benth.  in  Hook.  Lond.  Journ.  Ill,  p.  200. 

Frutex  vel  arbor  parva,  floribus  albis. 

N.  Gr.  Casas  Viejas  in  valle  super,  flum.  Magdalena,  alt.  277  met., 
feb.  1876;  in  valle  flum.  Cauca,  alt.  1026  met.,  mart.  1876.  —  Ec. 
Salado  prope  Guayaquil,  jul.  1876  (n.  1857,  2464,  4139)  E.  A. 

Cette  espece,  assez  repandue  dans  les  Antilles,  le  Venezuela,  la  Nouvelle- 
Grenade,  forme,  dans  la  valine  du  Cauca,  des  for^ts  monotypes. 

moA. 
I.  xnarginata  Willd.  Spec.  IV,  1015. 
Arbor  6-8  metralis. 
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N.  Gr.  secus  ripasflum.  Daguain  Andib.  ocdd.,  alt.  3CX)  met., 
apr.  1876  (n.  2482)  E.  A. 

Esp^ce  fr6qucnte  dans  FAin^rique  tropicale  depuis  risthme  dc  Panama 
jusqu'au  Br^sil. 

I.  punctata  Wild.  Spec.  IV,  1016. 

N.  Gr.  Villavicensioadpedemorient.  Andiumbogot.,alt.6oomet., 
feb.  1876  (n.  785,  894).  —  Ec.  prope  Guayaquil,  alt.  40  met.,  (n.  4237) 
E.  A. 

Esp^ce  de  FAm^rique  tropicale,  mais  surtout  de  la  Nouvelle-Grenade. 

I.  nobilis  Willd.  Enum.  Hort.  Berol.  1047. 

N.  Gr.  Isla  Brava  in  valle  infer,  flum.  Magdalena,  dec.  1875 
(n.  364);  Piedras  in  Andibus  central.,  alt.  380  met.,  Fusagasuga  in 
Andibusbogotens.,  alt.  1800  met.,  maio  1876  (n.  1931)  E.  A. 

Esp^ce  commune  dans  TAm^rique  tropicale. 

I.  vera  Willd.  Spec.  IV,  loio. 

Norn  vernaculaire  Guamo. 

N.  Gr.  secus  flum.  Magdalena,  dec.  1875;  Cartago  in  Andibus 
orient.,  alt.  960  met.  (n.  216).  —  Ec.  prope  Tulcan,  alt.  3000 met., 
jun.  1876  (n.  3615)  E.  A. 

Cette  espece  est  tres  repandue  dans  toute  rAmdrique  centrale  et 
tropicale,  mais  souvent  cultivee. 

?  IngSd  sp.  mancum,  accurate  non  determinandum,  affine  tamen 
videtur  /.  sienocalyct  Spruce  in  Benth.  Revts.  611. 
Isla  Brava  in  valle  Magdalena,  nov.  1875  (n.  406). 

MIM0SEJ2  OMNINO   DUBIM 

N.  4123  in  arenosis  prope  Paita  in  Peru  via.  —  An  Desmanthi 
sp.? 

N,  3561.  Ec.  propter  Rio  Chota,  in  aridis.  —  Fructus  tantum; 
inter  Acaciam  et  Pithecolobium  incerti. 


proprd6t6s  et  reactions  des  composes  pectiques 

Par  M.  L;  HANGIN. 

Les  composes  pectiques  se  presentent,  dans  la  plupart  des 
organes  et  chez  les  plantes  les  plus  di verses  (Algues,  Champi- 
gnons, Lichens,  Cryptogames  vasculaires  et  Fhanerogames), 
sous  des  etats  physiques  et  chimiques  tres  differents  dont  la  con- 
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naissance  est  indispensable  pour  expliquer  les  modifications  qui 
surviennent,  suivant  Tage  et  suivant  la  nature,  au  sein  des  tissus. 
En  raison  des  relations  tres  etroites  qui  existent  entre  les  com- 
poses pectiques  et  les  gommes,  Tetude  anatomique  et  physio- 
logique  de  ces  dernieres  substances  ne  peut  etre  bien  comprise 
sans  un  examen  approfondi  des  corps  gelatineux.  Pour  ces 
motifs  il  me  parait  necessaire  de  resumer  Tetat  actuel  de  nos 
connaissances  sur  cette  serie  de  composes  dont  Thistoire  a  ete 
trop  longtemps  meconnue  par  les  botanistes. 

On  peut  distinguer,  dans  les  composes  pectiques,  deux  series 
de  corps  :  les  corps  neutres  et  les  corps  acides. 

Dans  chaque  serie  on  trouve  des  substances,  differentes  sui- 
vant les  plantes,  qui  presentent  toute  la  serie  des  etats  physiques 
depuis  rinsolubilite  absolue  jusqu'a  la  solubilite  complete,  en 
passant  par  des  etats  gelatineux  caracterises  par  Tabsorption  de 
Teau  et  par  un  gonflement  plus  ou  moins  considerable. 

La  serie  des  corps  neutres  comprend  la  pectose^  insoluble, 
associee  intimement  a  la  cellulose  dans  les  membranes  que  I'in- 
crustation  de  la  lignine  ou  de  la  suberine  n'a  pas  modifiees, 
et  hipecttne^  soluble  dans  Teau,  plus  ou  moins  facilement  gelati- 
nisable. 

La  serie  des  corps  acides  comprend  Xactdepeciique^  insoluble, 
ordinairement  combine  aux  bases  alcalino-terreuses  dans  les 
tissus  des  vegetaux,  comme  Payen  Fa  decouvert  le  premier;  le 
terme  oppose  aTacide  pectiqueest/'a^/</^  metapectique^  entiere- 
ment  soluble  dans  Teau  sans  gelatinisation. 

Ces  deux  series  se  rattachent  etroitement  Tune  a  I'autre, 
car  sous  Taction  de  la  chaleur,  des  acides  et  des  alcalis,  on  peut 
obtenir,  en  partant  de  la  pectose,  tous  les  corps  intermediaires 
neutres  ou  acides  pour  aboutir  finalement  a  la  production  de 
Tacide  metapectique,  terme  le  plus  stable  de  la  serie. 

Pectose.  —  On  ne  connait  pas  les  proprietes  de  la  pectose 
parce  qu'elle  est  toujours  intimement  unie  a  la  cellulose,  et  que 
les  divers  agents  chimiques  au  moyen  desquels  on  pourrait  se- 
parer  ces  deux  substances  transforment  la  pectose  en  pectine 
soluble  dans  Teau,  ou  en  acide  pectique  soluble  dans  les  alcalis. 
Un  seul  reactif,  le  reactif  deSchweizer,  permet  d*enlever  la  cellu- 
lose des  membranes  en  conservant  la  forme  et  les  dimensions  de 
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ces  dernieres,  qui  sont  alors  entierement  formees  par  un  compose 
pectique;  mais  dejala  pectose  qui  formait  les  cloisons  a  subi, 
sous  rinfluence  de  rammoniaque,  une  transformation  molecu- 
laire  qui  la  rapproche  beaucoup  de  Tacide  pectique,  car  elle  se 
dissout  immediatement  dans  les  alcalis. 

Pecttne.  —  La  pectine  se  gonfle  et  se  dissout  dans  I'eau  en 
donnant  un  liquide  visqueux  qui  filtre  difficilement  ou  qui  se 
prend  en  gelee  par  le  refroidissement.  M.  Fremy  a  signale  son 
existence  a  Tetat  normal  dans  les  fruits  murs ;  je  demontrerai 
plus  tard  qu'elle  se  rencontre  dans  un  grand  nombre  de  muci- 
lages. 

D'apres  M.  Fremy,  la  pectine  ne  precipite  pas  par  Tacetate 
neutredeplomb,  mais  precipite  en  floconsblancs  par  le  sous-ace- 
tate. Soumise  a  Tebullitionpendant  quelques  heures,  elle  se  trans- 
forme  en  un  produit  isomere,  la  parapectine^  que  Tacetate 
neutre  de  plomb  precipite ;  la  parapectine  a  son  tour,  traitee  a 
TebuUition  par  les  acides  etendus,  se  transforme  en  ntStapectine 
precipi table  par  le  chlorure  de  baryum. 

Acide pectique.  —  L*acide pectique  est,  dans  la  serie  des  corps 
gelatineux,  le  plus  facile  a  caracteriser  et,  par  suite,  le  plus 
anciennement  connu.  II  est  insoluble  dans  Teau,  dans  I'alcool, 
dans  les  acides,  et  forme  avec  les  alcalis  des  pectates  solubles, 
avec  les  bases  alcalino-terreuses  des  sels  insolubles,  parmi  les- 
quels  le  pectate  de  chaux  est  le  plus  repandu. 

L'acide  pectique  jouit  d*une  propriete  remarquable  :  il  est 
soluble  dans  les  sels  alcalins,  carbonates  de  potasse  et  de  sonde, 
stannates,  phosphates  alcalins,  ainsi  que  dans  la  plupart  des  sels 
ammoniacaux  a  acides  organiques  (oxalate,  citrate,  tartrate, 
etc.) ;  il  forme  sans  doute  avec  ces  composes  des  sels  doubles  plus 
ou  moins  gelatinisables  dans  Teau.  Les  solutions  d'acide  pectique 
dans  les  carbonates  alcalins,  dans  le  savon,  etc.,  sont  mucilagi- 
neuses  et  filtrent  difficilement,  tandis  que  les  solutions  d*acide 
pectique  dans  Toxalate  d*ammoniaque  sont  parfaitement  fluides 
et  filtrent  avec  facilite  (i)*. 

Nous  aurons  plus  d*une  fois  a  invoquer  cette  remarquable 
propriete  dans  Tetude  anatomique  des  tissus. 

I.  Cette  propriety  est  depuis  longtemps  utills6e  par  M.  Schloesing  dans  les  pro- 
c^d^s  d*analyse  des  tissus  v^gdtauz,  notamment  dans  I'analyse  immediate  du  tabac 
Voy.  L.  Grandeau,  Analyse  des  matieres  agricoles,  a*  Edition,  1883,  p.  350. 
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Acide  metapectique.  —  Cet  acide,  le  dernier  terme  et  le  plus 
stable  de  la  serie  des  corps  gelatineux,  a  reaction  franchement 
acide,  est  entierement  soluble  dans  Teau  et  forme  avec  toutes 
Ics  bases  des  sels  solubles,  notamment  avec  la  chaux  et  la  baryte, 
qui  precipitent  Tacide  pectique.  Un  exces  d'alcali  colore  les  me- 
tapectates  en  jaune,  surtout  a  chaud. 

L'acide  metapectique  ou  ses  combinaisons  se  rencontrent 
frequemment  dans  les  tissus  vivants  comme  nous  le  verrons  a 
propos  des  mucilages  et  des  gommes ;  on  peut  d  ailleurs  les 
obtenir  facilement  en  faisant  bouilHr  la  pectine  ou  Tacide  pecti- 
que avec  des  alcalis  en  exces. 

L'acide  metapectique  se  dedouble  sous  Taction  de  Tacide 
sulfurique  en  un  sucre  dextrogyre  cristallisable  en  beaux 
prismes,  identique  a  Varabinose^  et  en  un  nouvel  acide  organique 
encore  mal  connu ;  ce  dedoublement,  decrit  par  M.  Scheibler  (i) 
dans  une  etude  sur  Tacide  metapectique  renferme  dans  les  me- 
lasses  de  Betterave,  a  permis  a  ce  chimiste  de  ranger  Tacide  me- 
tapectique dans  la  classe  des  glucosides. 

Proprietes  generales  des  composes  pectiques. 

L'etude  des  diverses  formes  chimiques  que  nous  venons  de 
decrire  est  delicate,  Ces  corps  sont,  en  effet,  incristallisables,  ils 
se  predpitent  souvent  a  Tetat  gelatineux  et  se  transforment  rapi- 
dement  sous  Taction  des  agents  chimiques  destines  a  les  extraire ; 
leur  purification  est  done  tres  difficile  a  realiser  et  Ton  con^oit 
que  leur  constitution  chimique  soit  encore  discutee.  Tandis  que 
M.  Fremy  (2)  range  les  composes  pectiques  dans  un  groupe  spe- 
cial, different  des  corps  cellulosiques  et  deTamidon,  MM.  Schei- 
bler (3)  et  Reichardt  (4)  les  considerent  comme  des  hydrates  de 
carbone  et  se  rallient  a  Topinion  exprimee  depuis  longtemps 
par  Schmidt  (5)  pour  les  substances  gommeuses  et  mucilagi- 
neuses. 

1.  Scheibler,  Vorlaufige  Mittheilung  Hber  die  MetapecUnsatire  aus  Zucker- 
fuben  (Berichte  der  deutsch.  chem.  Gesellschaft,  i868,  t.  I,  p.  58). 
3.  Fr^my,  Encyclopedie  chimique ,  loc.  cit.,  page  47. 

3.  Scheibler,  loc,  cit.  (Berich.  d.  dch.  ch.  Gesellsch.,  1868,   p.  58). 

4.  Reichardt,  Ueber  das  Vorkommen  der  ArabisaHre  (Gummi)  in  der  Zu$^ 
kerruben  und  Hber  den  Arabinsucker  {Gummiaucker)  (Bericht.  d.  deutsch. 
cbem.  Gesellsch.,  t.  VI,  1873,  p.  612). 

5.  Schmidt,  Ueber  PJiansenschleim  und  Bassorin  (Ann.  der  Chem.  u.  Pharm., 
Liebig,  1844,1.  51,  p.  39). 
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S*il  est  impossible  de  se  prononcer  entre  ces  opinions,  nous 
pouvons  remarquer  cependant  que  les  composes  pectiques 
offrent  un  ensemble  de  reactions  qui  les  eloignent  des  hydrates 
de  carbone. 

Chauffes  avec  Tacide  azotique  etendu,  les  composes  pecti- 
ques sont  oxydes  et  transformes  en  acide  niucique  reconnais- 
sable  a  ses  cristaux ;  les  hydrates  de  carbone  dans  les  memes 
conditions  donnent  naissance  a  de  V acide  oxalique. 

En  outre,  ils  sont  insolubles  dans  le  reactif  de  Schweizer  et 
ne  se  colorent  jamais  en  bleu  ou  en  violet,  ni  par  Tiode,  ni  sous 
rinfluence  simultanee  de  Tiode  et  des  acides  ou  des  chlorures 
metalliques  en  solution  concentree. 

II  est  done  facile  de  distinguer  a  Taide  de  ces  reactions  les 
divers  etats  de  la  cellulose,  Tamidon  ou  la  dextrine,  des  com- 
poses pectiques. 

Relations  des  composes  pectiques  et  des  gommes. 

Les  reactions  que  nous  Venons  de  rappeler  sont  aussi  celles 
qui  ont  ete  signalees  depuis  longtemps  pour  un  certain  nombre 
de  gommes  et  de  mucilages.  Tout  en  reservant  la  discussion 
approfondie  de  la  nature  des  gommes  pour  un  memoire  prochain, 
je  crois  utile  de  signaler  brievement  les  faits  qui  ont  amene  cer- 
tains chimistes  a  assimiler  les  gommes  aux  composes  pectiques. 

Les  gommes  ne  sont  pas  des  composes  chimiques  defim's, 
mais  des  melanges  en  proportions  variables  de  principes  gom- 
meux,  de  cellulose,  d'amidon  et  de  matieres  minerales;  on  com- 
prend  alors  que  sous  I'influence  de  Tacide  azotique  elles  puissent 
fournir,  comme  on  Ta  constate  depuis  longtemps,  un  melange 
en  proportions  variables  d'acide  mucique  et  d'acide  oxalique. 

Les  principes  immediats  les  plus  connus  renfermes  dans  les 
gommes  sont,  d'apres  Guerin  Varry :  Yarabine  de  la  gomme  ara- 
bique,  formant  aussi  lapartie  soluble  de  la  gomme  du  Cerisier,  la 
cerasine  constituant  ainsi  la  par  tie  insoluble  de  la  gomme  du 
pays,  et  la  bassoriite  renfermee  dans  la  gomme  adragante ;  on 
pent  aj outer  a  ces  corps  la  galactine  ou  gelose^  dont  les  affinites 
avec  les  gommes  du  commerce  sont  encore  mal  connues,  malgre 
VobservationdeM.  Reichardtsur  la  presence  de  lapararabinedans 
la  geleede  TAgar-Agar.  L^arabine,  appelee  encore  I'acide  ara- 
bique  ou  acide gummique^  a  la  propriete,  decouverte  par  Guerin 
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Varry(i),dese  transformer  sousractionderacide  sulfurique  enun 
Sucre  facilement  cristallisable  et  M.  Scheibler  (2),  en  s'appuyant 
sur  cette  propriete,  a  identifie  Tacide  metapectique  renferme  dans 
las  melasses  de  Betterave  avec  Taicide  arabique  de  la  gomme  des 
Acacias  ou  de  la  partie  soluble  de  la  gomme  du  Cerisier. 

M.  Reichardt  (3)  a  retire  des  tissus  de  la  Betterave  et  de  la 
Carotte  une  substance  qui  lui  parait  isomere  de  Tarabine  et  qu*il 
a  VLOvaxmi^ pararabuie\  or,  parson  mode  de  preparation,  par  ses. 
proprietes,  comme  j*ai  pu  le  constater,  cette  substance  rappelle 
exactement  la  pectine.  Nous  savons  d'ailleurs,  par  les  analyses 
de  Vauquelin  et  deM.  Fremy,  par  les  observations  anatomiques 
de  Kabsch  et  de  M.  Wiesner,  que  les  composes  pectiques  sont 
abondants  dans  les  racines  des  plantes  qui  ont  servi  a  M .  Reichardt 
pour  Textraction  de  la  pararabine. 

La  partie  insoluble  de  la  gomme  du  Cerisier  designee  sous  le 
nom  de  cerasine  ne  serait  autre  chose  qu'un  acide  faible,  Tacide 
metagummique  de  M.  Fremy  ou  Tacide  metarabique  dont 
M.  Scheibler  admet  Texistence  dans  les  Raves ;  ce  corps  corres- 
pond sans  doute  a  Tune  des  formes  mal  connues  des  composes 
pectiques  insolubles  et  gelatineux  qui  existent  normalement 
dans  les  tissus ;  la  facilite  avec  laquelle  la  metarabine  se  trans- 
forme  sous  Taction  des  acides  en  arabine  identique  a  Tacide  me- 
tapectique tend  a  le  demontrer. 

La  bassorine  qui  forme  la  plus  grande  partie  de  la  gomme 
adragante  existerait  aussi  dansle  mucilage  de  Lin  et  de  Plantago 
Psyllium,  D  apres  M.  Giraud  (4),  une  longue  maceration  dans 
Teau,  au  bain-marie,  transforme  la  gomme  adragante  insoluble 
en  matiere  soluble  semblable  a  la  pectine ;  car  sous  Taction  des 
alcalis  elle  se  transforme  en  acide  pectique  insoluble ;  M.  Giraud 
estime  que  «  la  gomme  adragante  contient  plus  de  la  moitie  de 
«  son  poids  d'un  principe  pectique  insoluble  dans  Teau,  qui  lui 
«  parait  etre  identique  avec  celui  que  M.  Fremy  a  designe  sous 
«  \tnovcLAi^pectose  >. 


X.  Gu6rin  Varry  RT.,  Memoir e  sur  les  Gommes  (Annales  de  Chimie  et  de 
Physique,  t.  XLIX,  2»  s^rie,  1832,  p.  248). 

3.  Scheibler,  he,  cii,  (Bericht.  d.  d.  ch.  Gesell.,  1868,  p.  58). 

3.  Reichardt,  Pararabin  ein  neues  Kohlehydrat  (Berichte  d.  d.  chem.  Go- 
sellsch.,  t.  VIII,  1875,  p.  807). 

4.  Giraud,  Btude  comparative  des  gommes  et  des  mucilages  (Comptes  ren- 
dus,  t.  80,  1875,  p.  477). 
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Ces  indications  suffisent  pour  montrer  I'analogie  etrolte  qui 
regne  entre  les  gommes  et  les  composes  pectiques ;  elles  per- 
mettent  de  concevoir  la  formation  des  gommes  non  plus  comme 
le  resultat  de  la  desorganisation  de  la  membrane  cellulosique, 
comme  on  le  croit  encore  aujourd'hui,  mais  comme  le  produitdela 
transformation  d'une  matiere  entierement  unie  a  la  cellulose,  la 
pectose,  que  Ton  rencontre  dans  tous  les  tissus  au  moins  a  Tcri- 
gine.  Cette  substance,  deja  entrevue  par  Mulder  et  Harting,  est 
la  matrice  de  tous  les  corps  gelatineux  renfermes  dans  les  tissus. 
.Leur  production  peut  s'exagerer  dans  certaines  circonstances  et 
provoquer  la  formation  des  masses  gommeuses  ou  mucilagi- 
neuses  qui  se  frayent  un  passage  a  travers  les  tissus  desorga- 
nises  et  se  concretent  pour  constituer  les  produits  utilises  dans 
le  commerce.  Ces  considerations  justifient  Timportance  de  1  e- 
tude  que  j  ai  entreprise.  fA  sutvre.) 


SUR  LA  STRUCTURE  DES  AQUILARIA 

Par  M.  M.  THOUVENIN. 

Les  plantes  du  genre  Aquilaria  font  partie  de  la  famille  des 
Thymeleacees,  tribu  des  Aquilariees. 

Cette  Note  a  pour  objet  principal  de  signaler  la  presence  de 
faisceaux  de  tubes  cribles  dans  le  bois  secondaire  de  la  tige  des 
Aquilaria  malaccensis  DC,  A,  Agallocha  Roxb.  et  A.  micro- 
car^a  H.  Bn.,  qui  seules  ont  ete  examinees.  Comme,  a  ma  con- 
naissance  du  moins,  le  genre  Aquilaria  n'a  pas  encore  ete  etu- 
die,  j'ai  cru  bon  de  donner  en  outre,  a  titre  de  document,  un 
rapide  resume  de  la  structure  de  la  tige  et  de  la  feuille  chez  les 
especes  mises  a  ma  disposition. 

Tige.  —  L*epiderme  ofTre  des  poils  unicellulaires  aigus, 
assez  longs,  un  peu  etrangles  a  la  base,  plus  ou  moins  contour- 
nes  et  le  plus  souvent  couches  sur  la  tige,  la  pointe  etant  dirigee 
vers  le  sommet. 

L'ecorce  est  parenchymateuse ;  le  liege  se  forme  dans  Texo- 
derme. 

Le  pericycle,  assez  epais,  se  compose  de  cellules  paren- 
chymateuses  et  de  longues  fibres  ayant  pour  la  plupart  un  tres 
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petit  diametre  et  a  parois  tres  legerement  lignifiees.  Ces  fibres 
sont  rarement  isolees;  le  plus  souvent  elles  sont  reunies  par 
groupes  et  forment  de  petits  faisceaux. 

Le  liber  secondaire  offre  aussi  de  pareilles  fibres ;  on  y  voit 
en  outre  de  petits  cristaux  prismatiques  d*oxalate  de  chaux. 

Dans  la  masse  du  bois  secondaire  on  remarque  des  lames 
tangentielles  de  tissu  parenchymateux,  alternant  avec  des  bandes 
plus  epaisses  composees  de  vaisseaux  et  de  fibres  a  parois 
ponctuees. 

line  observation  attentive  m'a  permis,  de  reconnaitre  dans 
ces  ilots  parenchymateux  enclaves  dans  le  bois  la  presence  de 
tubes  cribles  et  de  cellules  compagnes.  Ces  tubes  cribles,  tout 
au  moins  dans  X Aquilaria  Agallocha,  appartiennent  les  uns  au 
au  type  Courge,  les  autres  au  type  Vigne. 

C'est  surtout  grace  au  cal  que  j'ai  pu,  dans  ces  plantes  seches, 
m'assurer  que  j*avais  bien  affaire  a  des  tubes  cribles.  Pour  cela 
les  coupes  ont  ete  placees,  pendant  quelques  instants,  dans  une 
solution  d'hypochlorite  de  soude  faible,  assez  de  temps  pour 
rendre  aux  tissus  un  peu  de  leur  aspect  primiti(,  raais  pas  assez 
pour  que  le  cal  soit  dissous ;  puis  lavage  a  Teau  distillee  et  colora- 
tion avec  le  bleu  d'aniline.  Les  plaques  calleuses,  gonflees,  il  est 
vrai,  par  Thypochlorite  de  soude,  raais  non  encore  dissoutes, 
puisque  le  contact  avec  ce  reactif  n*apasete  prolonge,  ont  alors 
apparu  bien  nettement  colorees  en  bleu  un  peu  verdatre. 

Dans  ces  ilots  de  parenchyme  et  de  tubes  cribles  on  trouve 
encore  de  longues  fibres,  a  parois  tres  legerement  lignifiees, 
semblables  a  celles  qui  ont  ete  signalees  dans  le  pericycle  et 
dans  le  liber  secondaire ;  on  y  remarque  egalement  de  petits 
cristaux  d'oxalate  de  chaux  pareils  a  ceux  qui  ont  ete  vus  dans 
le  liber. 

Les  rayons  meduUaires  tres  etroits  sont  composes  d*une 
seule  rangee  de  cellules  a  parois  epaissies  et  lignifiees  entre  les 
faisceaux  de  bois  secondaire.  Sur  leur  trajet  a  travers  les  ilots  de 
tissu  crible,  les  rayons  meduUaires  sont,  le  plus  souvent,  paren- 
chymateux. 

On  trouve  encore  des  faisceaux  de  tubes  cribles  sur  tout  le 
pourtour  de  la  moelle.  Sur  la  face  de  ces  faisceaux  regardant  le 
centre  de  la  tige,  sont  groupees  des  fibres  pareilles  a  celles  qui 
ont  ete  decrites  dans  le  liber  secondaire  et  dans  le  pericycle. 
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Deux  explications  ont  ete  donnees,  Tune  par  M.  de  Bary(i), 
Tautre  par  M.  Herail  (2),  au  sujet  de  la  maniere  dont  se  forment 
de  pareils  faisceaux  de  tubes  cribles  dans  le  bois  secondaire  de 
la  tige  des  Strychnos.  Ces  explications  ayant  ete  recemment 
resumees  dans  \^  Journal  de  Botanique,  par  M.  Beauvisage  (3), 
je  ne  les  rappellerai  pas  dans  cette  note. 

C'est  a  Topinion  de  M.  de  Bary,  qui  dit  que  le  cambium,  a 
certains  moments,  fabriquerait  des  tubes  cribles  aussi  bien  sur 
sa  face  interne  que  sur  sa  face  externe,  que  je  me  rattache  quant 
a  ce  qui  regarde  le  mode  de  formation  des  fascicules  cribles 
enclaves  dans  le  bois  secondaire  de  la  tige  des  Aquilarta. 

Voici  pourquoi :  non  seulement  j'ai  remarque  que  la  zone 
cambiale,  toujours  bien  continue,  n*offrait  aucune  sinuosite; 
mais  encore  un  examen  rainutieux  m'a  permis  de  voir  sur  quel- 
ques  preparations,  en  certains  points,  le  cambium  en  continuite 
sur  sa  face  externe  avec  du  liber  secondaire,  et  sur  sa  face 
interne  avec  des  plages  de  tubes  cribles. 

Feuille.  —  Un  seul  faisceau  libero-ligneux  sort  de  la  tige 
pour  passer  dans  la  feuille ;  les  faisceaux  cribles  perimedullaires 
qui  lui  sont  sous-jacents  Taccompagnent. 

Dans  le  petiole,  le  faisceau  libero-ligneux  recourbe  vers  le 
haut  Tune  vers  Tautre  ses  deux  extremites,  qui  ne  tardent  pas  a 
se  rejoindre ;  le  peridesme  est  alors  separe  en  deux  regions  : 
Tune  externe,  qui  enveloppe  le  liber,  et  Tautre,  interne,  en- 
touree  par  le  bois,  dans  laquelle  se  trouvent  des  faisceaux 
cribles. 

Les  Aquilaria  rentrent  done  a  ce  point  de  vue  dans  la  regie 
generate  et  different  en  cela  du  Daphne  laureola  (4)  et  du 
Z?.  Mezereum,  autres  Thymeleaceesqui,  tout  en  ayant  des  fais- 
ceaux cribles  perimedullaires  dans  la  tige,  ont  la  feuille  depour- 
vue  de  faisceaux  cribles  peridesmiques. 

La  nervure  mediane  dans  le  limbe  of&e  la  meme  structure 
que  le  petiole. 

X.  De  Bary,  Vergleichende  Anatomie,  p.  594-596. 

3.  Herail,  Recherches  sur  I'anatomie  comparee  dc  la  tige  des  Dicotyli- 
dones.  (Ann.  desSc.  nat.,  Hot.  7*s6rie,  II,  1886,  p.  256-259.) 

3.  Beauvisage,  Sur  les  fascicules  cribles  enclaves  dans  le  hois  secondaire 
de  la  Belladone.  (Journal  de  Botanique,  t.  V,  1891,  p.  161-162.) 

4.  Lamouaette,  Recherches  sur  Vorigine  morphologique  du  liber  interne, 
(Ann.  des  Sc.  nat.  Bot.  7's6rie,  XI,  1891,  p.  274-275.) 
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Les  Aquilaria  viennent  done  s'ajouter  a  la  liste  des  plantes, 
encore  peu  nombreuses,  ou  Ton  a  signale  des  fascicules  de  tubes 
cribles  dans  le  bois  secondaire  de  la  tige ;  oflFrent-elles  egale- 
ment  de  pareils  fascicules  dans  le  bois  secondaire  de  la  racine  ? 
C'est  ce  qu'il  m'a  ete  impossible  de  savoir,  n'ayant  pas  eu  de 
racines  a  ma  disposition. 


CORRESPOND  ANCE. 


Nous  recevons  de  M.  Alph.  de  Candolle  la  lettre  suivante  qui  ne  peut  man- 
quer  d*iat6resser  nos  lecteurs. 

Genere,  19  mai  1892. 
Monsieur, 

L'ouvrage  de  M.  Kuatze  (Revtsio  generum  plantarum)  a  jet6  un 
grand  trouble  dans  le  public  des  botanistes,  et  les  Anglais,  attaqu6s 
d'une  mani^re  d^sagr^able  par  Tauteur,  ont  rdpondu  avec  force  dans  le 
Journal  of  Botany  etle  Gardener's  Chronicle,  Comme  lis  me  parais- 
saient  trop  effray^s  des  trente  mille  synonymes  dont  M.  Kuntze  nous 
menace,  j'ai  adress6  au  Journal  of  Botany  une  petite  lettre  qui  a 
paru  (en  fran^ais)  dont  le  cahier  de  mai  1892.  J'ai  racontd  que,  ayant 
examine,  un  ^  un,  les  changements  de  noms  g^n^riques  proposers  par 
Tauteur  allemand  dans  vingt-six  families  dont  je  me  suis  occupy,  il  s'en 
est  trouv6  vingt-huit,  et  que  sur  ce  nombre  six  seulement  sont  accep- 
tables,  d'apr^s  la  loi  de  priority  bien  entendue,  tandis  que  vingt-deux 
reposent  sur  des  erreurs.  M.  Briquet  a  constat^  la  m^me  chose  pour 
les  Labi^es  (i).  En  g^n^ral  les  deux  tiers  des  changements  proposes 
par  M.  Kuntze  sont  inadmissibles.  11  prend  des  noms  g^ndriques 
donnas  sans  caract^res  {nomtna  nuda)  pour  de  vrais  noms  donnant  un 
droit  de  priority,  tandis  que  c'dtaient  des  noms  mort-nds.  II  commet 
aussi  Terreur  de  partir  du  Systema  de  Linnd,  ed.  I,  1735,  comme  ori- 
gine  des  genres  linndens.  Cet  ouvrage  in  folio,  tr^s  rare,  concerne  les 
vingt-quatre  classes  de  Linn6  et  ne  dit  k  peu  pr^s  rien  des  genres.  C'est 
en  1737,  dans  le  Genera^  ed.  I,  que  Linn6  les  a  dnumdrds,  avec  noms 
et  caract^res. 

Notre  recueil  des  Lois  de  la  nomenclature  ayant  616  ddlibdrd  dans 
le  Congr^  de  Paris,  en  1867,  et  les  botanistes  de  langue  Iran^aise 
ayant,  k  plusieurs  reprises,  soutenu  ce  travail  et  approuvd  aussi  mes 
JSfouvelles  remarques  sur  la  nomenclature^  de  1883  (2),  il  m*a  paru  peu 

I.  Botanisches  Centralblatt,  4/5,  1893. 

ji.  I11-8,  79  pages,  k  Geneve,  chez  Georg,  libraire. 
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n^cessaire  d'invoquer  leur  appui.  Cependant  je  me  pr^parais  k  vous 
adresser  quelques  r^-flexions,  lorsque  j*ai  appris,  par  M.  Ascherson, 
que  les  principaux  botanistes  de  Berlin  se  sont  r^unis  en  comit^,  pour 
protester  contre  Ics  iddes  de  M.  Kuntze  et  pour  sugg^rer  des  moyens 
d'^viter  leur  application.  La  publication  qu'ils  pr^parent  aura  sans 
doute  beaucoup  de  poids.  U  est  heureux  que  la  critique  vienne  du 
pays  d'ou  est  venu  le  raal.  D6j4  M,  Schumann  a  donn6  dans  la  Revue 
Naturwissenschaft lichen  Rundschau  de  cette  ann^e,  un  excellent 
article  avant-coureur  de  ce  que  fera  le  comit6.  Attendons  de  celui-ci  un 
travail  plus  considerable,  qui  m^ritera  toute  notre  bienveillance. 
J'ai  I'honneur  d*dtre,  Monsieur,  votre  trfes  d6vou6  confrere. 

Alph.  DE  Candolle. 


CHRONIQUE. 


M.  le  Dr.  F.  Elving  a  ete  nomme  professeur  de  Botanique  a  rUnivcr- 
site  d'Helsingfors  (Finlande). 

M.  le  Professeur  A.  Todaro,  directeur  du  Jardin  botaoique  de  Palerme, 
est  mort  le  18  avril  dernier.  —  11  a  ete  remplace  par  M.  le  Dr.  Hermann 
Ross.  

M.  E.  DE  Regel,  directeur  du  Jardin  botanique  de  Saint-P^tersbourg,  est 
mort  le  15/27  avril.  —  M.  Ic  Dr.  A.  F.  Batalin  lui  succede  dans  ses  fonc- 
tions.  

L'important  herbier  de  M.  Kralik,  recemment  deced6,  est  i  vendre. 
Les  personnes  qui  desireraient  Tacquerir  doivent  s'adresser  a  Madame  Per- 
ceval, a  Tresserve,  par  Aix-lcs-Bains  (Savoie). 


MM.  Aug.  N.  Berlese  et  Ant.  Berlese  viennent  de  fonder,  sous  le  titrc 
de  Rivista  di  Paiologia  ve^etale^  une  Revue  mensuelle  consacree  spcdalc- 
ment  a  Tetude  des  parasites  animaux  et  vegetaux  qui  infestent  les  plantes 
cultivees,  des  maladies  qu'ils  produisent  et  des  rcmedes  emp1oy6s  a  les 
combattre.  Le  prix  de  Tabonnement  est  de  12  francs  par  an,  a  envoyer 
a  M.  le  professeur  A.  N.  Berlese,  a  Avellino  (Italic). 

Le  Gerant:  Louis  Morot. 


Paris.  —  J.  U«rsch,  imp.  'il^  HI.  Denr«rt-Rucberaaii. 
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SUR  LA  STRUCTURE  DES  AQUILARIEES 

Par  M.  Ph.  VAN  TIEGHEM. 

L'lnterposition,  dans  le  bois  secondaire  des  Aquilariees  {bois 
d*aigle^  Tun  des  bois  d' aloes  du  commerce),  de  fascicules  de  tissu 
moU)  tangentiellementetales  et  renfermantdes  fibres  semblables, 
non  a  celles  du  bois,  mais  a  celles  du  liber,  a  ete  constatee  pour 
la  premiere  fois,  semble-t-il,  en  1876,  parM.MoUer  chez  VAqui- 
larza  Agallocha  (i).  Mais  ce  botaniste  a  considere  le  tissu  mou 
enveloppant  les  fibres  comme  etant  simplement  du  parenchyme 
ligneux;  les  tubes  cribles  qu'il  contient  lui  ont  echappe.  De  la, 
sans  doute,  la  surprise  que  lui  a  causee  la  nature  particuliere  de 
ces  fibres. 

Etudiant  de  nouveau  ces  bandes  claires,  non  seulement  dans 
le  bois  secondaire  des  Aquilarta  (A.  Agallocha^  malaccencis 
et  fntcrocarpaj,  mais  aussi  dans  celui  du  Gyrinops  (G,  Walla), 
M.  Solereder  a  reconnu,  en  1885,  qu'elles  sont  composees  d'un 
melange  de  tubes  cribles,  de  cellules  de  parenchyme  et  de 
fibres  non  lignifiees,  semblables  a  celles  qui  accompagnent  les 
tubes  cribles  et  le  parenchyme  dans  le  liber  secondaire,  ou  elles 
forment  des  bandes  tangentielles  stratifiees,  comme  dans  les 
Malyacees  et  les  Dipterocarpees  (2).  En  consequence,  il  les  a 
regardees  conmie  constituant  un  liber  interligneux  (interxy- 
lares  Phloem),  pareil  a  celui  des  Strychnos,  Barlerta,  Salva- 
dora^  etc.,  chez  les  Gamopetales,  des  Metnecylon,  Dicella, 
Erisma,  etc.,  chez  les  Dialypetales.  C'etait  la  premiere  fois  que 
ce  phenomene  etait  signale  chez  les  Apetales  (3). 

1.  Mdller,  Neiu  FomuUmeHte  in  HoUkdrper  (Sitzungsberichte  der  kais. 
Akad.  der  Wiss.  zu  Wien,  LXXIII,  Abth.  I,  1876,  p.  31). 

2.  Solereder,  Ueher  den  sysiemaHscken  Werth  der  Hohstructur  bet  den  Di- 
coiyledonen,  Munich,  1885,  p.  33  et  p.  230. 

3.  Rappelons  qu*i  la  suite  des  recherches  de  M.  Solereder  la  presence  du  liber 
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D'apres  M.  Solereder,  et  conformement  a  ropinion  formulee 
par  A.  de  Bary  au  sujet  des  Strychnos,  les  divers  elements  de 
ce  liber  interligneux  precedent,  tout  aussi  bien  que  les  vais- 
seaux  et  les  fibres  ligneuses  auxquels  ils  sont  interposes,  du 
bord  interne  de  I'assise  generatrice  normale  et  le  developpe- 
ment  en  est  centrifuge. 

L'hiver  dernier,  en  vue  de  la  preparation  du  cours  d'Anato* 
mie  comparee  quej'ai  professe  au  Museum,  j*ai  ete  ameneamon 
tour  a  etudier  la  structure  de  la  tige  des  Thymeleacees  et  no- 
tamment  des  Aquilariees.  J*ai  observe  les  ilots  de  liber  interli- 
gneux, non  seulement  dans  les  trois  Aquilaria  et  dans  le  Gyri' 
nops  mentionnes  par  M.  Solereder,  mais  encore  dans  le  Gyri- 
nopsis  (G.  Cummingiana)  qu'il  n'avait  pas  eu  a  sa  disposition. 
Mais  surtout  je  me  suis  applique,  autant  du  moins  que  la  chose 
est  possible  sur  des  echantillons  sees,  a  preciser  rorigine  des 
divers  elements  qui  constituent  ces  ilots.  A  mon  avis,  et  con- 
trairement  a  I'opinion  de  M.  Solereder,  ils  precedent  du  bord 
externe  de  Tassise  generatrice  et  le  developpement  en  est  cen- 
tripete.  S'ils  se  trouvent  plus  tard  inclusdans  le  bois,  c*estparce 
que  Tassise  generatrice,  cessant  de  fonctionner  a  cet  endroit,  se 
transporte  en  dehors  dans  une  assise  peu  eloignee  appartenant 
au  parenchyme  liberien ;  d'ou  resulte  la  minceur  de  Tare  de  liber 
ainsi  incorpore  au  bois,  arc  qui,  tantot  contient  des  fibres, 
tantot  n'en  renferme  pas.  En  un  mot,  I'inclusion  a  lieu  par  le  me- 
canisme  que  M.  Herail  a  decrit  pour  les  Strychnos  et  que  j*ai 
retrouve  recemment  chez  les  Memecylon  et  les  Mouriria.  Ces 
ilots  meritent  done  bien  le  nom  de  //^^r  interligneux,  tandisque, 
dans  Topinion  de  M.  Solereder,  ce  seraient  simplement  des 
fascicules  cribles  ligneux. 

C*est  a  la  fois  avec  cette  extension  et  cette  rectification  que 
la  structure  de  la  tige  des  Aquilariees  a  ete  exposee  dans  mon 
cours  du  Museum  (le^on  du  13  fevrier  1892),  avec  preparations 
a  Tappui  mises  aux  mains  des  eleves  (manipulation  du  18  fe- 

interligneux  s*est  lrouv6e  6tablie  dans  onze  families  de  Dicotylddones,  saToIr : 
parmi  les  Gamop^tales,  les  Acanthac^es  (Barieria,  Barleriola,  LepidagatkiSt 
Neuracanihus,  Lophostachys,  Ilexacentris),  Gentian6es  {Chironia,  Orphium), 
Loganiac^es  (Sirychnos^  Anionia,  Norrtsia)  et  Ol^acdes  (Salvadora,  Doheru)\ 
parmi  les  Dialyp^tales,  les  M61astomac6es  (Kibessia,  Memecylon,  Mouriria), 
Combr^tac^es  {Getonia,  Guiera,  Thiloa),  Olacac^es  (SarcosHgma),  Malpighia- 
c^es  (Dicella)  et  Vochysiacies  (Erisma) ;  enfin  parmi  les  Ap6tales,  les  Thjrm^- 
I6ac6es  {Aquilaria,  Gyrinops)* 
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vrier  1892).  J*y  ai  notamment  insiste  sur  ce  fait  que  les  Thyme- 
leacees  oflFrent,  panni  les  Apetales,  un  exemple  tres  instructif 
pour  rapplication  de  ranatomie  a  la  Classification.  Cette  famiUe 
se  distingue,  en  effet,  de  toutes  les  autres  families  apetales, 
notamment  par  Texistence  generale  de  tubes  cribles  a  la  peri- 
pherie  de  la  moelle  de  la  tige.  D^autre  part,  par  la  structure  du 
bois  secondajre,  qui  y  est,  tantot  normal  (Thymeleees),  tantot 
pourvu  de  liber  inclus  (Aquilariees),  elle  se  divise  nettement  en 
deux  tribus,  et  cette  division  est  entierement  d*accord  avec 
Torganisation  de  la  fleur,  dont  le  pistil  est  monocarpelle  dans 
les  Thymeleees,  dicarpelle  dans  les  Aquilariees.  Enfin,  comme 
la  fait  remarquer  deja  M.  Solereder,  le  genre  Gony stylus, 
range  comme  genre  anomal  dans  les  Aquilariees,  doit  etre  defi' 
nitivementexclus,  non  seulement  de  cette  tribu,  comme  n'ayant 
pas  de  liber  inclus  dans  le  bois  secondaire,  mais  encore  de  la 
famille  tout  entiere,  comme  depourvu  de  fascicules  cribles  peri- 
meduUaires,  exclusion  qui  se  trouve  d  ailleurs  confirmee  par 
Texistence  dans  les  feuilles  de  ces  plantes  de  poches  secretrices 
qui  manquent  a  toutes  les  Thymeleacees. 

Les  choses  etant  dans  cet  etat,  on  comprend  que  j'aie  ete  fort 
surpris  en  lisant,  dans  le  dernier  numero  de  ce  Recueil  (1®^  juin 
1892,  p.  212),  une  note  de  M.  Thouvenin  sur  la  structure  des 
Aquilaria^  ou  la  presence  de  faisceaux  de  tubes  cribles  dans  le 
bois  secondaire  de  la  tige  des  trois  especes  d'Aquzlarta  citees 
plus  haut  est  annoncee  comme  un  fait  nouveau  pour  la  science, 
sans  qu'il  y  soit  fait  mention  des  genres  Gyrinopstx.  Gyrznopsts, 
sans  que,  par  consequent,  ce  caractere  ait  ete  reconnu  comme 
une  propriete  de  la  tribu  des  Aquilariees.  Au  sujet  de  Torigine 
de  ces  fascicules  cribles,  Tauteur  se  rattache  d  ailleurs  a  Topi- 
nion  de  A.  de  Bary  pour  les  Strychnos\  ils  se  forment  en  effet, 
suivant  lui,  au  bord  interne  de  Tassise  generatrice  normale  et  en 
direction  centrifuge. 

Sur  ce  point,  non  plus  que  sur  les  autres,  la  note  de 
M.  Thouvenin  n*a  done  rien  ajoute  aux  resultats  du  travail 
plus  ancien  et  plus  complet  de  M.  Solereder. 
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LA  FEUILLE   DES   IRIDEES 

ESSAI  d'anatomie  systematiqub 

Par  M.  R.  CHODAT  et  M-«  G.  BALICKA-IWANOWSKA. 

Nous  nous  proposons,  dans  cette  etude,  de  faire  connaitrc 
les  principaux  resultats  des  recherches  que  nous  poursuivons 
depuis  plus  d'une  annee,  sur  la  structure  de  la  feuille  des  Iridees. 
Un  travail  de  ce  genre  pent  etre  entrepris  a  plusieurs  points  dc 
vue.  Les  uns  y  rechercheront  la  variation  de  structure  avec  le 
milieu,  ou  la  reapparition  de  certains  caracteres  dans  des  es- 
peces  plus  ou  moins  eloignees,  mais  vivant  dans  les  memes  con- 
ditions de  milieu.  D'autres  s'interesseront  aux  relations  des  dif- 
ferents  tissus  les  uns  avec  les  autres,  pour  etablir  la  marche 
supposee  des  sues  nutritifs  ou  les  rapports  physiolog-iques  qui 
semblent  exist er  entre  les  differentes  regions.  Cette  dernierc 
methode,  qui  a  certainement  sa  raison  d*etre,  est  cependant 
sujette,  plus  que  toute  autre  en  physiologic,  a  commettre  de 
graves  erreurs.  Outre  que  la  plupart  des  auteurs  qui  Temploient 
se  bornent  a  observer  sans  experimenter,  ils  examinent,  dans  les 
groupes  les  plus  divers,  les  especes  les  plus  differentes  et  le 
plus  souvent  un  peu  au  hasard.  Or,  de  meme  qu'en  systematique 
purement  morphologique  Tetude  d'un  type  isole  ne  nous  donne 
rien  de  raisonnable,  si  elle  n'est  completee  par  la  connaissance 
de  Tensemble  de  ses  congeneres,  ici  les  deductions  physiolo- 
giques  sont  de  faible  valeur  tant  que  Tanatomie  du  groupe 
entier  n'est  pas  suffisamment  connue. 

Nous  pensons  que  Tanatomie  systematique  doit,  pour  cette 
raison,  preceder  toute  etude  d*anatomie  physiologique.  II  faut 
avant  tout  determiner  quels  sont  les  caracteres  histologiques  qui 
sont  constants  dans  un  groupe  naturel,  de  maniere  a  les  separer 
nettement  de  ceux  qui  varient  facilement  sous  Tinfluence  du 
milieu.  De  cette  maniere  les  questions  se  poseront  avec  plus  de 
clarte. 

La  famille  des  Iridees,  que  nous  avons  prise  comme  objet  de 
notre  etude,  est  tres  naturelle ;  die  est  sans  atfinites  etroites  avec 
les  autres  families  des  Monocotylees.  La  structure  florale  ne 
varie  d'un  genre  a  Tautre  que  dans  d'etroites  limites.  Ce  n'est 
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pas  que  comme  apparence  leurs  fleurs  ne  soient  tres  dlfTereates. 
D  suffit  de  se  rappeler  des  types  aussi  aberrants  que  Crocus, 
Iris  ou  Gladiolus.  Mais  ces  formes  si  diverses  sont  reunies  par 
une  foule  de  formes  intermediaires  qui  effacent  les  differences. 

Qu'on  examine  une  des  classifications  proposees  pour  cette 
famille  et  on  sera  frappe  du  peu  de  nettete  des  caracteres  qui 
servent  a  distinguer  les  sections  et  meme  les  genres. 

Prenons,  par  exemple,  la  plus  connue,  celle  de  Baker  (i). 
D'apres  cet  auteur,  les  Iridacees  se  divisent  en  trois  series  :  la 
premiere,  celle  des  Ixiese,  comprenant  4  tribus  (Croceae,  Ga- 
laxiae,  Aristeae,  Sisyrinchiae),  caracterisee  par  un  perianthe  re- 
gulier,  a  segments  interieurs  ressemblant  aux  exterieurs  et  a 
etamines  equilaterales ;  la  seconde,  celle  des  Irtdese,  comprenant 
4  tribus  pCyphionidae,  Tigridiae,  Euiridae,  Patersoniae),  qui  se 
distingue  de  la  precedente  par  les  segments  interieurs  du  pe- 
rianthe differents  des  exterieurs;  la  troisieme,  celle  des  Gla- 
diolese,  renfermant  2  tribus  (Homoglossa,  Heteroglossa),  a  pe- 
rianthe irregulier,  a  etamines  unilaterales,  courbees,  et  a  tige 
bulbeuse. 

Ce  groupement  est  accepte  par  Klatt  (2),  tandis  que  Pax  (3) 
propose  Tarrangement  suivant  :  I.  Crocoidese,  fleurs  solitaires 
ou  plusieurs  autour  d'une  fleur  terminale  disposees  d'une  ma- 
niere  centrifuge ;  plantes  courtes,  a  pedoncule  souvent  souter- 
rain;  feuilles  non  equitantes.  II.  Plusieurs  fleurs  entourees  de 
spathes,  arrangees  en  inflorescences  variables,  composees. 
Plantes  a  tige  disdncte. 

a.  Spathes  uniflores  —  Irtdiotdese. 

b.  Spathes  pluriflores  —  Ixioidesa. 

U  y  a  entre  ces  deux  systemes  une  divergence  profonde; 
tandis  que  Klatt  et  Baker  comprennent  sous  le  nom  d*Ixieae  les 
genres  principaux,  Sisyrhtnchium,  Tapetma,  Artstea,  Bobar' 
iia,  Belamcanda,  Wiisenia,  Galaxta,  Gelastne,  Nemastylts, 
Ixia,  Rontulea  et  Crocus,  Pax  en  sort  les  genres  Crocus,  Romu- 
lea  et  Syringodea  avec  Galaxta  pour  en  faire  la  serie  des  Cro- 
ceae;  il  fait  rentrer  par  contre  dans  ce  premier  groupe  toutes  les 

1.  Baker,  Syst  Iridacearum,  Journ.  of  the  Lin.  Soc.  XVI,  p.  61. 

2.  Klatt,  Abhandl.  der  nat.  Ges.  Halle  1882. 

3.  Pax,  in  Engl,  et  Prantl.,  Nal.  PJU/am,,  11,  5,  p.  137. 
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Gladioleae  dc  Baker  avec  Ixia^  Geissorhtza,  Schtzosiylis, 
Sireptanthera,  tandis  qu  il  reunit  aux  Iridioide^,  les  9  premiers 
genres. 

On  le  voit,  c*est  un  tout  autre  arrangement.  II  faut  cependant 
reconnaitre  que  cette  derniere  classification  n'est  guere  plus 
satisfaisantc  que  les  precedentes,  et  ceci  tient  en  realite  aux 
circonstances  particulieres  de  cette  famille  qui  ne  permettent 
pas  qu'elle  soit  facilement  groupee  en  peu  de  series.  Les  groupes 
naturels  sont  relativement  restreints,  ainsi  qu'il  arrive  souvent 
dans  des  families  homogenes. 

Maw,  dans  unc  magnifique  monographie  du  genre  Crocus, 
avait  deja  substitue  a  la  classification  de  Baker,  reposant  uni- 
quement  sur  la  forme  des  stigmates,  un  arrangement  baseprin- 
cipalement  sur  les  organes  vegetatifs.  Cette  tendance  a  ete  con- 
tinuee  par  Pax  dans  une  certaine  mesure. 

Nous  pensons  contribuer  par  cet  expose  a  elucider,  en  nous 
adressant  a  Tanatomie  de  la  feuille,  plusieurs  points  obscurs  et 
trancher  plusieurs  questions  de  divergence  entre  les  auteurs. 

L'anatomie  de  la  feuille  des  Iridees  n*a  jamais  fait,  a  notre 
connaissance  du  moins,  Tobjet  d  une  etude  un  peu  etendue.  A 
part  quelques  citations  dans  des  ouvrages  generaux,  que  nous 
rappellerons  a  leur  place,  c*est  un  sujet  a  peu  pres  nouveau. 

I.  —  La  feuille  consid6r]£e  exterieurement  et  dans 
SON  ensemble. 

De  meme  que  Duval-Jouve  dans  son  Histotaxie  des  feuilles 
des  Graminees,  nous  nous  sommes  bornes  aux  feuilles  vivant  a 
Tair  libre  et  nous  avons  neglige  les  feuilles  souterraines  ou  brae- 
teales.  Dans  toutes  nos  recherches  nous  nous  sommes  adresses 
aux  feuilles  bien  developpees  et  qui  constituent  Tappareil  adulte 
de  Tassimilation. 

On  sait  que  la  feuille  des  Iridees  est  presque  toujours  Hneaire 
ou  lineaire-lanceolee,  plus  rarement  anguleuse  ou  canaliculee. 
Engainante  a  la  base  comme  celles  de  la  plupart  des  Monoco- 
tylees,  elle  ne  s'etale  pas  comme  le  font  ces  dernieres ;  repliee 
selon  la  nervure  mediane,  elle  applique  ses  deux  moities  Tune 
contre  Tautre,  de  maniere  a  ne  plus  laisser  voir  a  Texterieur  que 
sa  face  inferieure.  Les  deux  moities,  libres  encore  a  la  base  ou 
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meme  sou  vent  encore  dans  la  partie  moyenne,  se  continuent  en 
un  limbe  homogene  et  dresse,  dispose  ainsi  perpendiculairement 
a  la  tangente  de  la  tige.  Quoique  la  concrescence  des  deux  feuil- 
lets  de  la  feuille  soit  congenitale,  nous  considererons  ce  pheno- 
mene  dans  la  suite,  pour  plus  de  simplicite  dans  les  expressions, 
comme  resultant  de  la  parallelisation  et  de  la  soudure  des  deux 
moities  de  la  feuille.  Cette  tendance  est  generale,  a  quelques 
exceptions  pres. 

En  poursuivant  le  developpement  de  la  feuille  de  Crocus^  on 
voit  que  la  gaine  se  forme  de  la  meme  maniere  que  chez  les 
autres  genres,  mais  le  sommet,  au  lieu  de  presenter  un  develop- 
pement radial,  s'eleve  en  s'etalant  tangentiel- 
lement  par  rapport  a  la  tige.  Autrement  dit, 
la  gaine  s'elargit  a  son  sommet  pour  produire 
une  lame  lineaire  et  tronquee  au  sommet.  En 
meme  temps  on  voit  se  dessiner  sur  la  face 
inferieure  deux  invaginations  paralleles  et  tres 
rapprochees  de  la  marge,  qui  donneront  nais- 
sance,  en  s*accentuant  dans  la  suite,  a  une 
large  cote  mediane  et  a  deux  ailes  laterales, 
lesquelles,  d* ordinaire,  se  recourbent  de  ma- 
niere a  circonscrire  deux  sillons  longitudinaux  p.  ^  _  section  de 
plus  ou  moins  larges  selon  les  especes.  Tons      feuiiie  de  crocus.  — 

-        ^_  ^  ««/./-.  Js.,  faisceau. 

les  Crocus  ont  cette  meme  structure ;  elle  suffit 

pour  caracteriser  ce  genre  et  le  separer  de  toutes  les  autres  Iri- 

dees  (fig.  i). 

En  effet,  Rontulea  qui  est  consideree  par  la  plupart  des 
auteurs  comme  voisin  de  Crocus,  s'en  eloigne  par  ses  feuilles  a 
4  sillons  plus  ou  moins  profonds  (fig.  2).  Pax  (1.  c.)  indique  deja 
cette  diflference  sans  cependant  remarquer  combien  elle  est  fon- 
damentale.  Le  developpement  est  tout  autre ;  la  feuille  de  Ro- 
mulea  appartient  au  type  general  des  Iridees ;  elle  est  isolate- 
rale.  Dans  la  region  de  la  game,  qui  precede  immediatement  le 
limbe  vrai,  on  pent  voir  qu'il  s'est  produit  sur  cet  organe  replie 
en  carene,  comme  il  a  ete  dit  plus  haut,  et  sur  la  face  inferieure 
4  sillons,  deuxde  chaque  cote  (fig.  3).  De  la  sorte  cette  game 
possede  cinq  cotes,  une  dorsale,  deux  laterales  et  deux  margi- 
nales,  allant  s'attenuant  vers  le  bord.  Par  la  soudure  des  deux 
moities  de  la  feuille,  les  deux  cotes  marginales  se  fusionnent 
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pour  n'en  constituer  plus  qu'une  qui  sera  alors  opposec  a  la  cote 
dorsale.  La  feuille  de  Rontulea  est  done,  malgre  son  apparence 
aciculaire  crocoide,  une  feuille  equitante,  a  la  fafon  de  celle  des 
autres  Iridees. 


F»g.  a.  —  Section  de  feuille  de  RomuUa.  Fijr,  3.  —  Section  de  pitnc  de  RomuU^. 

fh,,  fibres  hypodermiques;  /m.,  fibres  m^caniques. 

La  feuille  tetragone  de  Hermodactylus  et  Iris  kistrto  (v. 
fig.  4)  est  aussi  de  cette  categoric.  Celle  des  genres  Galaxia, 
Mcrsea  et  Vzeusseuxia  est  un  type  intermediaire,  demeurant 
engainant  sur  toute  sa  longueur.  On  pent  la 
comparer  a  celle  d*un  certain  nombre  6* Iris 
se  groupant  autour  6^ Iris  persica  et  qui  fer- 
ment la  section  luno  (Baker)  ainsi  qu'a  celles 
de  certaines  especes  de  la  section  Euxyphion 
(Baker),  comme  /.  Xyphium  et  /.  filifolia 
Boiss.  Chez  toutes  ces  especes,  le  limbe  est 
encore  typiquement  equitant,  mais  les  deux 
moities  ne  sont  pas  soudees.  Comme  il  sera 
indique  plus  loin,  ce  caractere  prend  une  im- 
portance considerable,  si  on  tient  compte  en 
outre  de  Tanatomie  interne. 

Tous   les   autres  genres  ont  des  feuilles 

-isolaterales.  La  section  de  ces  dernieres  est 

en    general    longuement    et    etroitement    lineaire.    Plusieurs 

genres  cependant  produisent   une   cote  mediane,    constituee 

par  Topposition  de  deux  nervures  laterales  renflees.    Outre 


Fig.  4.  —  Section  de 
feuille  A*HermodaC' 
tylus.^fs.,  faisceau; 
fh.,  fibres  hypoder- 
niiques. 
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cette  cote  principale,  on  trouve  souvent  ausst  des  cotes  se- 
condaires  de  moindre  importance.  Parmi  les  genres  presentant 
cette  particularite,  citons  :  Anomaiheca,  Schweinfurihia,  Wat- 
sonia,  Freesta,  Trttonta,  Montbretta,  Getssorhtza,  Sparaxts, 
Antholyza,  Gladiolus,  Ixta.  Pax  les  met  tous  dans  le  groupe 
des  Ixieae.  On  pourrait  done  ajouter  a  la  diagnose  de  ce  groupe  : 
feuilles  munies  d'une  nervure  mediane  saillante.  Tous  les  genres 
a  feuilles  isolaterales  rentrant,  soit  dans  le 
groupe  des  Iridineae,  soit  dans  celui  des 
Aristeae  (Pax),  en  sont  depourvus. 

La  derniere  categoric  de  feuilles  est 
celle  dont  la  section  est  irregulierement 
rameuse,  autrement.dit,  dont  le  limbe  est 
flanque  d'ailes  ou  de  cotes  se  repetant  al- 
temativement  de  chaque  cote. 

Lorsque,  comme  chez  Tigridia  et  Bear 
tenia,  les  ailes  laterales  sont  peu  proemi- 
nentes  et  ne  forment  que  de  petites  bandes, 
la  section  apparait  comme  en  zigzag,  avec 
un  prolongement  au  sommet  de  chaque  angle.  Si,  au  contraire, 
ces  ailes  se  developpent  de  plus  en  plus,  la  section  de  cette  feuille 
prendra  les  aspects  singuliers  representes  par  les  fig.  5-6. 


Fig.  5.  —  Section  de  feuille  de 
Cipura  sp.  —  <^.,6pidenne 
6paissi ;  ep.  m.,  cellules  bul> 
liformes. 


Fig.  7.  —  Section  de  feuille 
Fig.  6.  —  Section  de  feuille  de  ffer^eriia,  d'A/opkia  Sellowiana, 

fh.,  fibres  hypodcrmiques ;  ^.,  fibres  m^caniques ; /p.,  falsceau. 

Les  feuilles  les  plus  plissees,  c'est  ainsi  qu*on  les  designe 
dans  les  ouvrages  de  systematique,  sont  celles  de  Cipura  et  de 
Herbertia,  Les  autres  feuilles  qui  sont  de  cette  categorie  appar- 
tiennent  aux  genres  :  Nemasiylis,  Roierbe,  Beatonia,  Gelasine, 
Alophia  et  Eleutherine  (fig.  5,  6,  7). 
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Or  tous  ces  genres  presentent  des  affinites  reelles;  ainsi  Klatt 
les  met  dans  des  tribus  voisines  :  Ctpura,  Alophia,  dans  les 
Xyphionidae,  Herberita,  Ttgrtdia,  Beatonia,  dans  celle  des 
Tigridiae.  II  est  vrai  qu*a  cote  de  ces  genres  reellement  voisins, 
il  en  place  d'autres  qui  n*ont  aucune  affinite  etroite  avec  eux, 
tels  que  Xyphion  et  Iwto  qui  sont  des  Iris,  Morssa  et  Viem- 
seuxia  qui  sont  aussi  tres  voisins  de  ce  dernier  genre. 

Les  genres  Nemastylis  et  Roterbe,  que  Klatt  sort  des  Irideae 
pour  les  mettre  dans  les  Ixieae,  c*est-a-dire  dans  un  groupe  fort 
eloigne,  sont  ramenes  a  leur  vraie  place  par  Pax  qui  a  etabli 
pour  eux  et  pour  Ctpura  et  Gelasine,  le  groupe  des  Tigridix- 
Ctpurtnse.  Par  contre  ce  dernier  auteur  rapproche  Eleutherine 
des  Aristeai,  tandis  que  Klatt  et  Baker  le  rangent  a  cote  des 
Nemastylis ,  ce  qui  est  conforme  a  ses  affinites  naturelles.  La 
structure  externe  et  interne  de  sa  feuille,  ainsi  que  son  tube 
perigoneal  court  et  la  forme  des  stigmates,  le  separent  suffisam- 
ment  du  groupe  des  Aristeae  pour  qu'il  en  soit  definitivement 
exclus. 

On  voit  que  I'apparence  exterieure  de  la  feuille  des  Iridees 
peut  servir  a  mettre  sur  la  voie  pour  etablir  les  affinites  na- 
turelles. 

On  verra  plus  loin  que  les  details  anatomiques  viennent  con- 
firmer  d*une  maniere  heureuse  ce  que  Texamen  macroscopique 
avait  fait  prevoir. 

Pour  eviter  des  repetitions  inutiles,  nous  traiterons  des  dif- 
ferentes  regions  separement,  en  indiquant  chaque  fois  ce  qui  est 
particulier  pour  tel  ou  tel  genre. 

IL  —  L'epiderme. 

II  n'est  compose  que  d'une  seule  assise  de  cellules ;  mais  ces 
cellules  presentent  des  formes  bien  diflferentes,  suivant  qu'elles 
recouvrent  les  deux  faces  d'une  feuille  isolaterale  ou  celles 
d'une  feuille  a  moities  non  soudees.  D'autre  part,  leur  position 
vis-a-vis  du  parenchyme  assimilateur  ou  des  faisceaux  fibreux 
hypodermiques,  de  meme  que  leur  presence  a  la  marge  ou  dans 
les  sillons  indiques  pour  Crocus  et  Roinulea,  font  varier  beau- 
coup  leur  forme  et  leur  grandeur.  Enfin  on  trouve,  dans  quel- 
ques  genres,  des  cellules  buUiformes,  analogues  a  celles  qui 


Digitized  by  LjOOQIC 


R.  Chodat  et  G.  Balicka-Iwanowska.  —  Sur  la  feuille  des  Iridees.      2rj. 

se  rencontrent  chez  les  Graminees,  Cyperacees  et  Joncacees. 

Fetiilles  isolaterales,  —  Chez  ces  feuilles,  repiderme  des 
deux  faces  est  identique;  le  maximum  d*epaississement  se 
trouve  sur  la  face  exterieure  qui  est  toujours  revetue  d*une 
couche  de  cutine  ou  se  trouve  plus  ou  moins  profondement 
cutinisee.  La  hauteur  de  ces  cellules  diminue  devant  les  faisceaux 
hypodermiques,  soit  que  ceux-ci  reunissent  I'epiderme  aux 
faisceaux  libero-ligneux,  soit  dans  le  cas  contraire.  Lorsque  les 
fibres  sont  separees  de  Tepiderme  par  une  ou  plusieurs  assises 
de  parenchyme,  cette  reduction  n  a  ordinairement  pas  lieu  ou 
diminue  {Iris  spec.  nonnulL). 

Les  cellules  epidermiques  ont  souvent  leur  parol  exterieure 
renforcee  de  perles  cutinisees  ou  cellulosiques.  Ces  dernieres, 
qui  sont  le  plus  souvent  hemispheriques,  peuvent  etre  isolees  au 
milieu  de  la  paroi  ou  plus  souvent  disposees  en  une  serie  lineaire, 
dirigee  dans  le  sens  du  plus  long  allongement  de  la  cellule. 
Ainsi  chez  Tritonia  aurea  elks  sont  au  nombre  de  quatre  par 
cellule.  Chez  Gladiolus  elles  sont  souvent  plus  nombreuses 
encore.  Elles  sont  assez  rares  dans  le  genre  Iris  sans  manquer 
completement.  Au-dessus  des  faisceaux  de  fibres  hypoder- 
miques,  ces  perles  manquent  completement,  sur  une  largeur  qui 
depasse  celle  du  faisceau  lui-meme  (Triiojiia,  Monibretia^  G/a-- 
diolus).  U  en  est  de  meme  pour  I'epiderme  de  la  marge.  Au  con- 
traire nous  les  retrouvons  sur  Tepiderme  recouvrant  les  sillons 
A^Romulea.  Dans  le  premier  cas  elles  sont  fort  espacees  et  peu 
elevees ;  elles  semblent  alors  augmenter  la  resistance  de  la  paroi 
exterieure  a  des  tensions  de  surface.  En  efFet,  c'est  ordinairement 
sur  les  epidermes  a  parois  laterales  ondulees  qu'elles  se  trouvent 
presque  exclusivement.  Chez  les  especes  en  question,  Tepi- 
derme,  examine  de  face,  se  trouve  constitue  par  des  cellules 
dent  les  parois  laterales  (anticlines)  sont  fortement  ondulees. 
Devant  les  groupes  de  fibres  hypodermiques,  ces  sinuosites  dis- 
paraissent  et  la  cellule  epidermique  devient  allongee  et  qua- 
drangulaire.  Ces  sinuosites  manquent  a  beaucoup  d'Iridees, 
notamment  dans  le  genre  Iris. 

Chez  /.  graminea  beaucoup  de  cellules  epidermiques 
s*aIlongent  en  papilles.  Probablement  que  chez  cette  espece, 
comme  chez  Romulea,  ces  proeminences  ont  pour  effet  d'empe- 
cher  rhumidite  d'adherer  a  Tepiderme  ou  de  mouiller  les  stomates, 
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ce  qui  causerait  un  prejudice  a  la  plante  en  diminuant  la  trans- 
piration. 

Cet  allongement  des  cellules  epidermiques  est  encore  plus 
marque  a  mesure  qu'on  avance  vers  la  marge  de  la  feuille.  II  est 
aise  de  suivre  le  redressement  progressif  des  parois  laterales 
qui  finissent  par  se  paralleliser  completement.  Westermaier  (i) 
explique  comme  on  le  sait  les  sinuosltes  des  parois  laterales  par 
une  adaptation  a  resister  a  des  tensions  de  surface.  Ces  forces, 
n*agissant  que  d'une  manierc  affaiblie  vers  la  marge,  rendent 
inutile  cette  disposition  de  I'epiderme  dans  une  region  qui  est 
surtout  sollicitee  par  une  tension  longitudinale.  R.  Hintz  pense 
que  cette  parallelisation  est  en  rapport  avec  cette  demierc 
force  (2). 

Chez  les  Iridees,  Tepiderme  de  la  marge  peut  varier  beau- 
coup.  Tantot  il  recouvre  un  faisceau  fibro-vasculaire  {Gladiolus) 
ou  un  faisceau  de  fibres  hypodermiques.  II  est  alors  forme  (sur 
la  section  transversale)  de  cellules  qui  deviennent  de  plus  en 
plus  petites  et  etroites  a  mesure  qu'on  s'avance  vers  le  bord. 
L'epaississement  de  leurs  membranes  n'est  alors  que  peu  con- 
siderable, mais  ces  dernieres  sont  souvent  profondement  cuti- 
nisees.  Lorsqu'il  est,  comme  chez  les  genres  Tritonia,  MonU 
bretia,  Freesia,  Anomatheca,  superpose  a  un  parenchyme  a 
parois  minces,  il  se  modifie  alors  en  diminuant  beaucoup  la  lar- 
geur  de  ses  cellules  et  en  epaississant  tellement  leurs  membranes 
que  leur  lumen  en  est  oblitere.  II  s'en  suit  que,  pour  une  longueur 
donnee,  le  nombre  des  cellules  sur  la  coupe  transversale  est  de 
plus  du  double  pour  I'epiderme  marginal  que  pour  celui  de  la 
face  du  Hmbe.  Comme  il  a  ete  dit  plus  haut,  ces  cellules  margi- 
nales  s'allongent  beaucoup ;  ici  elles  deviennent  prosenchyma- 
teuses  et  prennent  Tapparence  de  veritables  fibres  mecaniques. 
La  presence  dans  Tepiderme  de  veritables  fibres  est  un  fait 
assez  rare  pour  qu'il  merite  d'attirer  Tattention  (fig.  i  pi.).  Hintz, 
qui  s'est  occupe  specialement  de  la  structure  de  la  marge  des 
feuilles,  ne  connait  que  le  seul  cas  de  Polypodium  sporodocarpum 
(v.  1.  c.  p.  146.  Tab.  VI.  fig.  6). 

1.  Weitermaier,  Bau  und  Function  des  Hautgewebes  in  Pringsh.  Jahr.  XIV, 
1884. 

2.  R.  Hintz,  Ueber  den  Bau  des  Blaiirandes  in  NoTa  acta  Academiae  Cssa- 
rese  Leopold.  Carol.  Germ.,  t.  LIV,  n^  a,  page  50. 
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Dans  cettc  Fougere  cependant,  cet  epiderme  repose  sur  un 
faisceau  de  fibres  hypodermiques,  tandis  que  chez  les  especes 
citees,  les  fibres  epidermiques  constituent  a  elles  seules  le  tissu 
mecanique  de  la  marge.  Ces  fibres  ne  se  lignifient  et  ne  se  cuti- 
nisent  ordinairement  pas. 

Certalnes  races  de  Triionia  aurea  (Crocosmta  aurea)  ont  la 
marge  de  leurs  feuilles  elargie  en  cordon ;  ainsi  celle  qui  a  servi 
a  M.  Lemoine,  de  Nancy,  pour  hybrider  Montbreiia  Poitsn.  Tous 
les  jardiniers  connaissent  bien  le  bel  hybride  que  Thabile  horti- 
culteur  a  su  faire  varier  d'une  maniere  si  heureuse  et  auquel  il  a 
impose  le  nom  de  Montbreiia  Crocosmzseflora  (i). 

Si  nous  en  croyons  les  partisans  a  outrance  de  ['adaptation 
a  des  fonctions  mecaniques,  cet  elargisscment  dela  marge  pour- 
rait  etre  interprete  comme  resultant  de  Tabsence  de  materiel 
suffisamment  resistant  dans  cette  region.  En  effet,  il  serait  facile 
d'arguer  que,  puisque  la  resistance  a  une  traction  longitudinalc 
est  une  fonction  du  materiel  employe  et  de  la  grandeur  de  cette 
section,  la  plante  en  question  aurait  supplee  a  Tabsence  de 
fibres  hypodermiques  par  Taugmentation  de  la  section.  Ce  rai- 
sonnement,  qui  n*a  rien  d*inadmissible  et  que  nous  avons  partage 
quelque  temps,  ne  parait  pas  pouvoir  etre  soutenu  dans  ce  cas 
particulier.  Des  especes  voisines,  meme  des  races  (Trztom'a 
lineata,  T.  crocea^  Montbreiia  Potisii)  qui  ont  la  meme  structure 
anatomique  et  qui  vivent  dans  les  memes  conditions,  n'ont  pas 
dilate  leur  marge. 

Au  point  de  vue  purement  systematique,  ce  caractere  de 
I'epiderme  marginal  fibreux  a  son  importance.  Baker  (/.  ^.) 
separe  Triionia  de  Montbreiia;  le  premier,  selon  lui,  entre  dans 
la  sous-tribu  «  Homoglossa  >,  le  second  dans  un  autre  sous- 
groupe  «  Heteroglossa  ». 

Cette  separation  n'est  pas  approuvee  par  Pax  qui  reunit  les 
deux  genres  en  un  seul  sous  le  nom  de  Triionia,  II  est  evident 
que  ce  dernier  auteiu:  se  rapproche  plus  de  la  verite  que  Baker. 
Dans  le  groupe  des  Gladioleae  et  Watsonieae,  le  genre  Freesia 
possede  aussi  ce  caractere  de  la  marge  fibreuse.  Les  caracteres 
floraux  cadrent  aussi  tres  bien  avec  ceux  de  Triionia  (v.  L  c). 
n  en  est  de  meme  pour  Anomaiheca  que  tous  les  auteurs  rangent 

I.  Chodat  et  Balicka,  Arch.  sc.  phys.  et  nat. 
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parmi  les  Watsonieae  et  qui  nous  semble  avoir  plus  d'afifinites 
avec  Tritonia  qu'avec  Lapeyroiisia.  Enfin  Diasia^  genre  tres 
discute,  que  Pax  a  place  a  cote  de  Tritonia,  vient  par  son  epi- 
derme  marginal  confirmer  les  vues  de  cet  auteur  qui,  d'apres 
nous,  se  trouve  plus  souvent  dans  la  bonne  voie  que  ses  prede- 
cesseurs. 

Nous  ne  pouvons  entrer  dans  beaucoup  de  details  au  sujet 
de  repiderme  de  plusieurs  genres.  Toutes  les  variations  devant 
etre  traitees  dans  une  monographie  anatomique  que  Tun  de  nous 
va  publier,  nous  nous  dispensons  d'allonger  ce  sujet  J 

Feuilles  btfaciales.  —  L'epiderme  de  la  face  superieure  des 
feuilles  repliees  de  plusieurs  especes  dirt's  (/.  perstca,  1.  can- 
casica,  /.  Siocksiiy  /.  AtichisomJ  est  caracterise  par  un  develop- 
pement  excessif  de  ses  cellules,  qui  atteignent,  dans  la  partie 
moyenne  et  laterale,  jusqu'a  la  moitie  de  Tepaisseur  du  limbe. 
Leur  grandeur  va  en  decroissant  vers  la  marge,  et  leur  paroi 
exterieure  est  un  peu  coUenchymateuse,  tandis  que  les  laterales 
sont  d'une  grande  tenuite.  Grace  a  cet  arrangement,  les  cellules 
citees  peuvent  s'affaisser  et  se  relever  par  le  jeu  de  ces  parois 
laterales  qui  sont  dressees,  lorsque  la  turgescence  est  grande, 
tandis  qu'elles  se  replient  a  la  maniere  d*un  soufflet  d*orgue  si 
cette  derniere  diminue.  Ces  parois  laterales  peuvent  aussi  se 
dejeter  de  cote  par  une  articulation  a  leur  partie  superieure,  en 
ramenant  ainsi  les  deux  parois  periclines  Tune  sur  Tautre.  Ces 
grandes  cellules  sans  chlorophylle  fonctionnent  certainement 
comme  tissu  aquifere.  Nous  avons  deja  indique  plus  haut  les 
affinites  de  ces  especes. 

Chez  Moraea  et  Vteusseuxia  qui  leur  sont  voisines,  cc 
developpement  excessif  de  Tepiderme  a  la  face  superieure  n'a 
pas  lieu.  Lorsqu*il  y  a  un  reservoir  d*eau  chez  ces  especes,  il  se 
forme  aux  depens  des  cellules  sous-epidermlques  disposees  en 
croissant.  On  pourrait  peut-etre  faire  exception  pour  M.  poly* 
stachya  dont  la  section  de  la  feuille  presente  un  amincissement 
dans  la  partie  mediane.  La  face  interne  de  cet  amincissement  est 
occupee  par  de  grandes  cellules  epidermiques.  Le  fait  de  nc  pas 
s'epaissir  dans  sa  partie  moyenne,  c*est-a-dire  dans  celle  qui  cor- 
respond a  la  nervure  mediane,  distingue  nettement  la  feuille  des 
genres  Morssa  et  Vieusseuxta  de  celles  des  especes  de  la  section 
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Xyphion  du  genre  Iris  avec  laquelle  ces  genres  ont  plus  d'une 
analogie.  L'amincissement  excessif  que  nous  avons  cite  pour 
M.  polystachya  se  retrouve  chez  M.  edults.  La  zone  aquifere  en 
croissant  sous-epidermique,  ainsi  que  les  autres  caracteres  de 
Morsea,  se  retrouvant  chez  /.  Sisyrhinchiunt  de  la  zone  medi- 
terraneenne,  nous  pensons  qu*il  faut  suivre  Baker,  qui  en  fait 
une  espece  de  ce  dernier  genre. 

Feuilles  plissees.  —  Nous  avons  indique,  plus  haut,  les 
plissements  divers  que  peuvent  prendre  les  feuilles  de  certains 
genres.  L*epiderme  varie  beaucoup  selon  qu'il  revet  le  sommet 
des  prolongements  ou  les  parties  intermediaires.  La  terminaison 
des  ailes  est  recouverte  par  un  epiderme  compose  de  cellules 
dent  les  parois  sont  fortement  epaissies  vers  Texterieur  et  le  plus 
souvent  recouvertes  d'une  couche  de  cutine ;  vers  la  base  de  ces 
prolongements,  mais  d'un  seul  cote,  Tepiderme  est  forme  de 
grandes  cellules  a  parois  tres  minces,  qui  vont  tapissant  tout 
i'angle  compris  entre  Taile  et  le  limbe  principal.  Celui-ci  est 
revetu  de  bandes  alternativement  formees  de  grandes  cellules  a 
parois  minces  et  de  cellules  plus  petites  a  parois  epaisses.  Les 
elements  de  meme  nature  ne  sont  pas  opposes  sur  les  deux  faces 
mais  sont  en  alternance  (Tzgrtdta,  Beaioma^  AlophmJ.  Chez 
certaines  especes  de  Cipura  ces  cellules  a  parois  minces  prennent 
Tapparence  de  veritables  buUiformes ;  elles  depassent  alors  en 
hauteur  au  moins  deux  fois  les  cellules  epidermiques  adjacentes. 
Les  stomates  sont  exclusivement  limites  a  ces  bandes  de  cellules 
buUiformes. 

Duval  Jouve  (i)  a  cite  pour  les  Graminees  le  cas  de  Pennise* 
turn  pHcatum  et  Pennisetunt  cenchrotdes  comme  representant 
cette  alternance  de  bandes  a  cellules  buUiformes  sur  les  deux 
faces,  n  est  a  remarquer  cependant  que,  dans  le  cas  des  Grami- 
nees, Torientation  des  faisceaux.demeure  la  meme  sur  tout  le 
parcours  du  limbe,  tandis  que  chez  les  Iridees  en  question,  comme 
nous  le  montrerons  plus  loin,  elle  varie  aussi  par  bandes  alter- 
nantes. 

Conmie  nous  n'avons  pas  eu  Toccasion  d'cxperimenter  avec 
ces  feuilles  plissees,  nous  ne  pouvons  donner  que  des  conjectures 
au  sujet  de  leurs  fonctions  (fig.  8). 

1.  L.  c,  page  320,  fig.  xa-i3,  pi.  17. 
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Pig.  8.  —  Cellules  bullifonnes  de  Cipura,— 
tp.,  6piderme  ^paissi;  *p.  m.,  cellules  bul 
liformes. 


On  salt  d*apres  Duval  Jouve  que  les  bandes  de  cellules  buUi- 
formes  correspondent  aux  angles  internes  des  plissements  duraot 
la  vernation.  Ces  cellules  en  s*agrandissant  agiraient,  selon  lui^ 
comme  moyen  d'etaler  le  limbe.  Comme  les  Iridees  appartenant 

a  ce  groupe  ont  aussi  une  ver- 
nation plissee,  il  est  tres  pro- 
bable que  la  fonction  de  ces 
memes  bandes  est  celle  indi- 
quee  par  le  celebre  auteur.  A 
Tage  adulte  elles  ne  semblent 
pas  pouvoir  agir  d'une  ma- 
niere  bien  efficace  pour  ame- 
ner,  par  diminution  de  turges- 
cence,  une  plicature  bien  marquee.  C*est  tout  au  plus  si  les 
cellules  buUiformes  de  Tangle  interne  forme  par  une  des  ailes 
avec  le  limbe  peuvent  servir  a  ce  moment  a  rabattre  ou  relever 
plus  ou  moins  les  ailes,  selon  Tetat  de  turgescence  positive  ou 
negative.  Dans  le  genre  Gelasine  ces  cellules  de  plissement  se 
trouvent  constamment  du  cote  oppose  aux  cotes,  mais  ne  leur 
font  pas  face.  Elles  sont  toujours  dejetees  soit  a  droite,  soit  a 
gauche.  La  raison  mecanique  nous  semble  etre  la  suivante : 
comme  ces  cotes,  peu  proeminentes  d'ailleurs,  sont  occupees, 
dans  leur  plus  grande  partie,  par  un  faisceau  entoure  d'une  gaine 
fibreuse  enorme,  elles  ne  pourraient  jouer  le  role  de  chamiere 
a  cause  de  leur  fermete;  c'est  pourquoi  la  bande  de  cellules 
buUiformes  se  trouve  dejetee  de  maniere  a  etre  opposee  a  un 
tissu  capable  de  se  deformer  sans  prejudice.  (A  suivre)^ 


CHRONIQ.UE. 


L* Association  fran9aise  pour  ravancement  des  sciences  doit  se  r^unir  a  Pau,  le 
15  septembre  procbain.  M.  Heckel,  professeur  a  la  Faculty  des  sciences  de  Mar- 
seille, president  de  la  9^  section  (Botanique),  propose  a  cette  occasion  de  choisir 
comme  principal  sujet  de  discussion  Tedude  des  flores  alpine  et  pyreneenne  ei 
de  leur  contparaison,  et  de  reprendre  en  outre  la  question,  incompletement 
trait^e  Tan  pass^,  des  nteilleurs  modes  d* installation  et  de  preservation  des 
collections  botaniques  de  toutes  sortes, 

Le  Gerant:  Louis  Mobot. 
Paris.  —  J.  Uersch.  imp.  ii,  PI.  I>«ofert-Rocbei«sa. 
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UN  DECAISNEA  DE  LA  CHINE  OCCIDENTALE 

Par  M .  A.  FRANCHET. 

MM.  Hooker  et  Thompson  ont  donne  le  nom  de  Decatsnea^ 
en  memoire  du  monographe  des  Berberidees-Lardizabalees,  a 
un  curieux  arbrisseau  des  forets  de  THimalaya  occidental,  d*a- 
bord  decouvert  dans  le  Bhotan,  par  Griffith,  retrouve  ensuite 
dans  le  Sikkim.  Ce  genre  est,  dans  notre  hemisphere,  Tunique 
representant  des  Lardizabalees  a  feuilles  composees  pinnees. 

Le  Decaisnea  insignis  Hook.  fil.  etThomps.,  Proceed.  Linn. 
Soc,  II,  349,  autant  qu*on  en  pent  juger  par  la  belle  figure  don- 
nee  par  M.  Hooker,  Illusir.  Htmal.  pL,  tab.  10,  est  un  arbris- 
seau dresse,  assez  eleve,  ayant  jusqu'a  un  certain  point  le  port 
d'un  palmier.  Ses  feuilles,  qui  ne  manquent  pas  d'analogie  avec 
celles  de  TAilanthe,  atteignent  jusqu'a  o  m.  90  cent,  de  longueur 
et  sont  formees  de  5  a  8  paires  de  folioles  ovales-acuminees, 
ecartees,  dont  le  petiole  court  est  articule  avec  le  rachis.  Les 
fleurs  disposees  en  grappe  simple,  allongee,  axillaire,  sont  assez 
grandes  (3  centimetres  environ),  d'un  jaune  verdatre ;  aux  fleurs 
succedent  des  fruits  formes  de3  foUicules  oblongs-cylindriques, 
courbes  en  fer  a  cheval,  jaunes,  couverts  de  petites  verrues 
assez  regulierement  disposees  en  lignes  transversales.  Les  grai- 
nes  sont  nichees  dans  une  pulpe  blanchatre,  d*un  gout  agreable 
et  assez  recherchee  pour  que  les  indigenes  du  Sikkim  cultivent 
I'arbrisseau. 

On  ne  connait  jusqu'ici  qu'un  seul  Decaisnea;  la  nouvelle 
espece  decouverte  par  M.  Farges  dans  le  nord  du  Su-tchuen, 
c'est-a-dire  dans  une  station  plus  septentrionale  d'environ  8 
degres  que  celle  ou  croit  le  D.  insignis,  ressemble  beaucoup  a 
ce  dernier,  au  point  qu'en  Tetat  de  floraison  il  n'est  guere  pos- 
sible de  les  distinguer,  si  ce  n*est  peut-etre  aux  grappes  de 
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fleurs  qui  sont  rameuses  chez  le  D.  Fargesit  et  paraissent  etre 
constamment  simples  dans  Tespecc  de  THimalaya.  Cctte  parti- 
cularite  cst-elle  bien  constante? 

Mais  si  la  fleur  et  les  organes  de  vegetation  n'of&ent  pas 
d'elements  de  distinction  bien  precis,  on  en  trouve  dans  les 
fruits  d*assez  importants  pour  ne  permettre  aucune  confusion 
entre  les  deux  especes. 

Le  fruit  du  D.  tnstgnts,  comme  il  est  dit  precedemment,  est 
constitue  par  3  foUicules  sessiles,  epais  (diam.  20  a  25  mm.), 
arrondis  au  sommet,  jaunes,  verruqueux  exterieurement,  mais 
sans  trace  d*etranglements  annulaires  a  la  surface. 

Les  foUicules  des  fruits  du  D,  Fargesit  sont  tres  distincte- 
ment  stipites,  a  peine  de  la  grosseur  du  petit  doigt,  strictement 
cylindriques,  tronques  au  sommet  avec  les  bords  de  la  suture 
dorsale  prolongee  en  pointe  conique ;  ils  sont  d'un  beau  bleu 
avec  des  etranglements  reguliers,  annulaires,  tres  rapproches, 
au  nombre  de  20  a  24,  correspondant  a  chaque  rangee  de  grai- 
nes  et  simulant  une  articulation.  Ces  etranglements  joints  a  la 
forme,  a  la  couleur,  a  la  presence  d'une  pointe  conique  termi- 
nale,  donnent  aux  foUicules  Tapparence  de  grosses  chenilles 
bleues  suspendues  aux  rameaux  de  Tinflorescence. 

Descr.  —  Decaisnea  Fargesii,  sp.  nov.  Frutex  erectus;  rami 
fragiles,  intus  late  medullosi,  cortice  lutescente,  lenticelloso;  folia 
longe  petiolata,  foliorum  jugis  6-10,  distantibus;  foliola  petiolulala 
membranacea,  demum  subcoriacea,  integerrima,  e  basi  latiore  ovata 
vel  ovato-lanceolata,  acuminato-caudata,  subtus  glauca,  parce  pulveni- 
lento-puberula,  demum  glabrescentia ;  racerai  axillares,  laxe  paoicu- 
lato-compositi,  erecti,  foliis  breviores;  bracteolae  setacea?  pedicellos 
non  aequantes ;  pedicelli  graeiles  floribus  breviores ;  flores  sordide  lu- 
tescentes,  polygamo-monoici ;  sepala  anguste  lanceolata,  longe  acumi- 
nata; fl.  masc.  :  antherae  filamentis  coadunatis  longe  stipitatae,  ovariis 
nullis;  fl.  herm.  :  filamenta  coadunata  brevia,  antheris  ad  connec- 
tivum  latum  complanatum  dissitis,  conuectivo  supra  antheras  pro- 
ducto  linguiformi,  subacuto;  ovaria  3;  fructus  penduli;  tolliculi  3, 
caerulei,  crasse  stipitatl,  cylindrici,  seminum  inter  scriem  quaraquam 
annulato-constricti,  verruculosi,  apicc  truncati,  ultra  suturam  ventra- 
lem  acumine  crasso  conico  apicuiati ;  semina  D,  insignis^  sed  paulo 
minora,  in  pulpam  perfecte  nidulanlia,  unde  foUicuU  quasi  septati 
evadunt. 

Hab,  —  Chine,  Su-tchuen  oriental,  district  de  Tchen-K6ou-tin, 
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33%  lat.  n.,  dans  les  forces  montagneuses  au-dessus  de  1400  m. ;  fl. 
join  1891 ;  fr.  Oct. 

Cette  curieuse  plante  fait  partie  d'une  tres  belle  collection 
d'environ  1000  especes,  provenant  du  Su-tchuen  oriental,  en- 
voyee  par  M.  Farges,  missionnaire  apostolique. 


propriet6s  et  reactions  des  composes  PECTIQUES 

(Suite.) 
Par  M.  I^.  MANGIN. 

Reactions  colorantes  des  composes  pecttqties. 

Dans  les  recherches  de  cette  nature,  les  methodes  d'analyse 
ordinairement  employees  par  les  chimistes  sont  insufEsantes  : 
si  elles  nous  permettent  souvent  d'affirmer  ou  de  nier  Texistence 
d'un  compose  defini  dans  les  organes,  elles  s*opposent,  en  raison 
de  la  destruction  du  tissu  analyse,  a  la  recherche  de  la  localisa- 
tion ;  Temploi  de  reactions  microchimiques  devient  alors  indis- 
pensable. En  ce  qui  conceme  les  composes  pectiques,  les 
reactions  connues  jusqu*ici  sont  inapplicables  ou  insuffisantes. 
D'une  part  en  eflfet,  la  production  d'acide  mucique  ne  peut  etre 
observee  qu'apres  la  destruction  des  tissus  et,  d'autre  part,  les 
reactifs  iodes  ne  fournissent  que  des  resultats  negatifs,  en  indi- 
quant  I'absence  de  la  cellulose,  sans  nous  permettre  de  specifier 
la  nature  des  membranes  ou  cette  substance  fait  defaut.  C*est 
pourquoi  je  me  suis  attache  a  rechercher,  parmi  les  matieres 
colorantes  artificielles  et  naturelles,  celles  qui  peuvent  etre 
utilisees  pour  distinguer  les  composes  pectiques  des  substances 
avec  lesquelles  ils  se  trouvent  melanges  dans  les  tissus. 

J'ai  annonce,  il  y  a  deux  ans  (i),  la  possibility  de  distinguer 
la  cellulose  des  composes  pectiques  en  utilisant  les  affinites 
opposees  de  ces  corps  pour  les  matieres  colorantes. 

Lorsque  Ton  place  la  cellulose  dans  une  solution  aqueuse  de 
matiere  colorante,  sans  addition  de  mordant,  elle  manifeste  les 
reactions  d'une  base  faible  et  possede  la  propriete  de  fixer  un 
certain   nombre  de  colorants  acides,  comme  on   Ta  reconnu 

I.  Lr.  Mangia,  Sur  Us  reactifs  colorants  des  substances  fondamentaUs  de 
la  fHcnUrane,  Comptes  rendus,  juillet  1890. 
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depuis  longtemps  pour  le  rouge  de  Carthame  ou  la  Cochenille. 
On  salt  en  effet  que  raflSnite  du  rouge  de  Carthame  pour  les 
fibres  du  Lin  et  du  Chanvre  est  utilisee  pour  la  purification  de 
ce  produit.  On  fait  bouillir  une  solution  aqueuse  de  teinture 
de  Carthame  en  presence  d'une  etoflfe  de  lin;  quand  celle- 
ci  a  fixe  la  couleur  rouge,  on  la  lave  a  Feau  pure,  puis  on  la 
fait  digerer  en  presence  d*un  alcali  qui  dlssout  une  partie  du 
rouge  de  Carthame ;  la  liqueur  alcaline  neutralisee  par  un  acide 
precipite  la  matiere  colorante  a  Tetat  de  purete. 

L'affinite  de  la  cellulose  pour  les  colorants  acides  depend, 
d'une  part,  de  Tetat  physique  que  presente  cette  substance 
dans  les  tissus  et,  d'autre  part,  de  la  nature  des  colorants 
acides. 

En  ce  qui  concerne  Tetat  physique  des  corps  cellulosiques, 
j^ai  montre  (i)  que  TafBnite  de  ces  corps  pour  les  colorants  est 
maxima  quand  ils  ont  ete  ramenes  a  Tetat  d'hydrocellulose, 
soit  par  Taction  des  acides,  ou  mieux  par  Taction  des  alcalis 
caustiques. 

Quand  la  cellulose  a  ete  ramenee  a  Tetat  dans  lequel  son 
affinite  est  maxima,  elle  fixe  les  matieres  colorantes  acides  avec 
une  energie  variable  suivant  leur  nature.  Dans  la  serie  des  ecu- 
leurs  artificielles  que  j'ai  seulement  etudiees  a  ce  point  de  vue, 
celles  qui  teignent  directement  la  cellulose  appartiennent  au 
groupe  azoique.  Constituees  en  majorite  par  des  composes 
acides,  ces  matieres  se  partagent,  d^apres  leur  action  sur  la  cel- 
lulose, en  trois  categories.  La  premiere  est  formee  par  celles  qui 
ne  contiennent  qu'une  fois  le  groupement  Az=Az,  elles  n'ont  pas 
d^afSnite  pour  la  cellulose.  Signalons  les  oranges  I,  II  et  Hit 
la  naphiortibtne^  la  croceine,  les  ponceaux  d'aniline^  de  iolm- 
dine,  de  xyltdtfte,  etc. 

Les  deux  autres  categories  renferment  les  colorants  ayant 
deux  fois  le  groupement  Az=Az ;  tous  ont  une  affinite  plus  ou 
moins  grande  pour  la  cellulose ;  mais  les  uns,  resultant  de 
Taction  des  acides  sulfoconjugues  de  Tacide  naphtionique  sur 
les  amido-azobenzol,  toluol,  xylol,  etc.,  se  fixent  sur  la  cellulose 
dans  un  milieu  acide  ou  neutre,  commelQ  rouge  d'orsei7/e  A, 
Vorseilline  BB,  Vazorubine,  le  noir  napktol,  etc.;  les  autres, 

I.  L.  Mangin,  Observation  sur  la  membrane  celluiosique,  Comptes  rendus, 
38  d6cembre  1891. 
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formes  par  la  serie  des  couleurs  de  benzidine,  de  toluidine,  etc, 
se  fixent  energiquement  sur  la  cellulose  en  bain  alcalin,  tels 
par  exemple  que  les  rouges  congo,  les  benzo  purpurtnes^  les  benzo 
azurines,  deltapurpurines ,  X^Lpurpurine  brtllante,  etc. 

Tout  autres  sont  les  affinites  colorantes  des  composes 
pectiques,  essentiellement  caracterises,  au  point  devue  deTelec- 
tion  des  reactifs,  par  une  fonction  acide.  lis  ne  se  combinent  pas 
avec  les  colorants  acides  et  par  suite  restent  incolores  apres  un 
long  sejour  dans  les  solutions  precedentes,  qui  nous  ont  servi  a 
caracteriser  la  cellulose.  Par  contre,  les  couleurs  basiques  em- 
ployees dans  rindustrie  a  Tetat  de  sulfates,  chlorhydrates, 
iodures,  etc.,  teignent  les  composes  pectiques  dans  un  bain 
neutre.  Les  colorants  basiques  sont  tres  nombreux  et  appar- 
tiennent  aux  groupes  les  plus  varies ;  les  principaux  sont  : 

i^  Groupe  azoique  :  le  brun  Bismarck  (vesuvine,  brun  de 
phenylene,  brun  d' aniline)  qui  parait  etre  le  chlorhydrate  de 
triamidoazobenzol ;  la  chrysoidine  ou  chlorhydrate  de  diami- 
doazobenzol ; 

2®  Groupe  du  Diphenylmethane  :  auratnine; 

3®  Groupe  du  Triphenylme thane  /  vert  malachite  (vert  Vic- 
toria, vert  nouveau^  vert  solide);  vert  brillant;  bleu  victoria  B 
et  4  R ;  bleu  de  nuit;  fuschsine;  violet  de  methylaniline  (violet 
de  Paris,  violet  direct);  vert  de  methylaniline  (vert  de  Paris, 
vert  lumiere);  vert  d'iode;  violet  de  Paris  6  B ;  violet  de  Hoff- 
mann (dahlia,  violet  a  Viode);  violet phenylique ; 

^  Groupe  des  Oxazines  .•  violet  solide ;  prune ;  bleu  naphty- 
lene  R  en  cristaux  (bleu  de  Meldola^  nouveau  bleu);  muscarine; 
bleu  de  Nil; 

5®  Groupe  des  couleurs  de  Thiomne  :  bleu  de  methylene; 

6*  Groupe  des  Eurhodines  :  violet  neutre;  rouge  neutre; 

7*  Groupe  des  Safranines  .•  bleu  neutre;  phinosafranine 
{safranine  B  extra);  safranine  T  (melange  de  toluosafranine  et 
de  phenotoluosafranine) ;  rouge  de  magdala;  mauveine  (rosa- 
lane,  violet  Perkins,  etc.). 

Toutes  ces  substances  sont  solubles  dans  Teau,  de  sorte  que 
Fexces  de  matiere  colorante  pent  etre  enleve  par  des  lavages  a 
Teau  pure,  de  maniere  a  mettre  en  evidence  les  tissus  pour  les- 
quels  elle  a  quelque  affinite. 

Un  petit  nombre  de  colorants  solubles  dans  Talcool,  tels  que 
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le  bleu  de  Nicholson,  le  bleu  de  d$phSnylamine,  les  tfuUdznesoot 
aussi  une  certaine  affinite  pour  les  composes  pectiques,  mais 
leur  insolubilite  dans  Teau  ne  pennet  pas  toujours  de  les  em- 
ployer aisement. 

L*election  differente  des  matieres  colorantes  sur  la  cellulose 
et  les  composes  pectiques  avait  ete  Indiquee  par  M.  Vogl 
dans  le  memoire  deja  cite  ou  cet  auteur  rattache  la  substance 
intercellulaire  a  la  pectose.  On  y  lit  en  efifet  (i)  :  c  ...  Je  remar- 
c  que  encore  que  les  membranes  cellulaires  aussi  bien  que  la 
c  substance  intercellulaire  se  colorent  fortement  en  jaune  par 
€  I'emploi  d*une  solution  de  berberine  tandis  que  les  premieres 
€  seules  (les  membranes  cellulaires),  prennent  la  coloration  dela 
€  cochenille  et  seulement  apres  Taction  d*une  solution  de  po- 
tf  tasse,  » 

La  berberine  est  une  substance  basique  dont  les  combinai- 
sons  avec  les  acides  fournissent  des  teintures  jaunes  qui  se  fixent, 
comme  la  serie  des  colorants  basiques,  sur  les  composes  pecti- 
ques ;  tandis  que  la  matiere  colorante  de  la  cochenille  est  un 
compose  acide  soluble  dans  les  alcalis,  se  comportant  comme  le 
rouge  de  Carthame  et  la  serie  des  couleurs  de  benzidine,  qui  se 
fixent  sur  la  cellulose  apres  Taction  de  la  potasse. 

Cette  observation  importante  de  Vogl,  pas  plus  que  les 
resultats  de  son  travail,  ne  reussirent  a  forcer  Tattention  des 
botanistes,  et  maintenant  encore,  Tidee  de  la  simplicite  de  com- 
position de  la  membrane  est  si  repandue,  qu'on  a  attribue  a  la 
cellulose  des  reactions  colorantes  auxquelles  elle  demeure 
etrangere, 

Ainsi  M.  Giltay  (2)  a  recommande  une  solution  alunee  d*he- 
matoxyline  comme  un  reactif  capable  de  colorer  la  cellulose 
dans  les  tissus  non  incrustes  de  lignine  ou  de  suberine ;  Tauteur 
remarque  aussi  que  ce  liquide  colore  la  substance  intercellulaire. 

Dans  mes  premieres  observations  de  la  membrane  (3)  j'avais 

I.  Vogl  A.,  l/eder  die  Iniercellularsubsians  und  die  Milchsaftgefdsse  der 
Wurseldes  gemeinen  Ldwenaahnt.  Sitzungsb.  d.  kais.  Akad.  der  Wissenschafteoi 
B.  XLVIU,  page  7  du  tirage  i  part. 

3,  GUtay  E.,  L'Hematoxyline  comme  un  reactif  specifique  des  memiremes 
ceUulosigues  non  lignifiees  et  non  suberifiees.  Archives  n^erlandaises,  t  XVIII, 
Uv.  5i  P-  437. 

3.  L.  Mangin,  Sur  la  constitution  de  la  membrane  des  vegetaux,  Comptes 
rendus,  juUlet  1888. 
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deja  reconnu  la  propriete  que  possede  rhematoxyline  de  colo- 
rer  les  membranes  des  tissus  mous,  et,  a  ce  point  de  vue,  les 
observations  de  M.  Giltay  sonl  exactes;  mais  Tauteur  se 
trompe  quand,  voulant  fixer  le  siege  de  TafBnite  de  Thema- 
toxyline,  il  attribue  a  la  cellulose  une  propriete  qui  appartient 
aux  composes  pectiques  avec  lesquels  elle  est  melangee. 

M.  Gardiner  a  commis  la  meme  erreur  en  indiquant  le  bleu 
de  mSthylene  comme  reactif  de  la  cellulose  (i).  J'ai  essaye  vaine- 
ment  de  colorer  la  cellulose  pure  suivant  le  procede  indique 
par  M.  Gardiner,  tandis  que  la  coloration  s*est  toujours  mani- 
festee  dans  les  tissus  quand  cette  substance  etait  accompagnee 
des  composes  pectiques.  C'est  aussi  a  la  meme  cause  d'erreur 
qu'il  faut  rapporter  Tindication  inexacte  donnee  par  M.  Van 
Tieghem  (2)  dans  son  Traitede  Botaniqtie^  que  le  brun  d'aniline 
(le  brun  vesuvien  sans  doute)  et  le  bleu  de  quinoleine  colorent 
la  cellulose. 

Mode  d'emploi  des  riaciifs  colorants. 

Les  reactifs  qui  se  combinent  aux  composes  pectiques  ne 
xnanifestent  leur  election  que  dans  certaines  conditions.  La  plu- 
part  etant  precipites  par  les  solutions  alcalines,  on  ne  doit 
jamais  les  employer  qu'apres  avoir  neutralise  le  liquide  dans 
lequel  baignent  les  coupes;  d'autre  part,  Taffinite  du  colorant 
etant  assez  faible,  les  acides  meme  les  plus  faibles  (sauf  I'acide 
borique)  deplacent  celui-ci  et  decolorent  plus  ou  moins  rapide- 
xnent  les  coupes ;  il  en  est  de  meme  de  la  glycerine  et  de  Tal- 
cool.  Aussi  quand  on  veut  constater  la  presence  des  composes 
pectiques  dans  les  tissus,  faut-il  plonger  les  coupes  dans  un 
liquide  neutre  ou  tres  faiblement  acidifie  par  les  acides  faibles 
(acide  acetique  a  1/2  ou  au  plus  i  ®/o).  On  peut  encore  laver  les 
coupes  dans  Tacide  acetique  a  3  Vo  ^t  les  passer  ensuite  a  I'eau 
pure  avant  d'aj outer  la  solution  aqueuse  du  colorant. 

Quand  les  coupes  sont  traitees  par  le  reactif,  on  constate 

I.  Gardiner  Walter.  Philosoph.  transactions.  Part  III,  1883.  Et  en  note  ^  la 
pag^  91  du  m^moire  :  On  ike  constitution  of  the  cell-wall  and  middle  lamella. 
Proceedings  of.  Ch.  Cambridge  Phil.  Society,  t,  V.  ■  ...  Pour  r6aliser  cette  co- 
loration il  est  important  d^employer  une  solution  dilute  de  bleu  de  methylene  4 
50  Ve  d'alcool,  11  faut  que  la  coloration  soit  accomplie  rapidement  et  que  la  coupe 
soit  Men  lav^e  dans  Teau  avant  d'etre  mont^e  dans  la  glycerine.  • 

3.  Van  Tieghem  Ph.,  Traits  de  Botanique,  !'•  Edition,  p.  $68;  a*  6dit.,  p.  559. 
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que  celui-ci  se  fixe  non  seulement  sur  les  composes  pectiques, 
mais  encore  sur  les  matieres  azotees:  protoplasme,  noyau,  leuci- 
tes,  sur  la  lignine,  sur  la  suberine  ou  la  cutine ;  comme  la  colora- 
tion est  sou  vent  la  meme  pour  toutes  ces  substances,  la  locali- 
sation des  divers  composes  devient  difficile.  Aussi  quoique  le 
nombre  des  colorants  basiques  soit  considerable,  n'y  en  a-t-il 
que  quelques-uns  qui  puissent  etre  reellement  utilises;  parmi 
eux,  je  signalerai  les  safranznes,  le  bleu  de  methylene^  le  bleude 
nuit  et  le  bleu  de  naphtylene  R  en  cristaux. 

La  safranine  colore,  dans  la  lumiere  solaire  diffuse,  les 
matieres  azotees,  la  lignine  et  la  suberine  ou  la  cutine  en  rouge 
cerise,  tandis  que  les  composes  pectiques  sont  colores  en  jaune 
orange. 

Le  bleu  de  methylene  et  le  bleu  de  nuit  colorent  les  matieres 
azotees,  la  lignine  en  un  beau  bleu,  tandis  que  les  composes 
pectiques  sont  colores  en  bleu  violace ;  cette  difference  de  teinte, 
deja  appreciable  avec  la  lumiere  solaire  diff^use,  devient  beau- 
coup  plus  nette  avec  la  lumiere  jaunatre  de  la  lampe  a  naphta- 
line  sans  interposition  d'un  verre  bleu.  L'^mploi  de  ces  deux 
colorants  permet  done  deja  de  distinguer  les  composes  pecti- 
ques des  substances  sur  lesquelles  ils  se  fixent  en  meme  temps; 
d*ailleurs  si,  apres  Tobservation  des  tissus  dans  un  liquide  neutre, 
ou  vient  a  substituer,  sous  le  couvre-objet,  un  liquide  acide  en 
exces  (acide  acetique,  acide  lactique),  les  composes  pectiques 
se  decolorent  entierement,  tandis  que  les  masses  protoplas- 
miques  et  les  tissus  lignifies  restent  colores. 

II  est  preferable  d*employer  les  colorations  doubles  obte- 
nues  par  le  melange  de  deux  matieres  differentes ;  la  plupart  des 
colorants  basiques  ne  se  melangent  pas  avec  les  colorants  acides 
et,  jusqu*ici,  je  n'ai  obtenu  qu'un  seul  melange,  celui  du  bleu 
naphtylene  R  en  cristaux  et  du  vert  acide  JEEE  (Poirier),  qui 
donne  d'excellents  resultats.  OnTobtient  en  dissolvant  despoids 
egaux  de  ces  deux  substances  dans  reaupiu-e(i  gramme  de 
chaque  dans  lOO  grammes  d'eau).  Le  liquide  obtenu  teint 
en  vert  les  matieres  azotees,  la  lignine,  la  cutine,  tandis  que 
les  composes  pectiques  sont  colores  en  violet.  Les  colorations 
de  la  lignine  et  de  la  cutine  sont  surtout  tres  belles,  quand 
les  coupes  ont  ete  traitees  par  une  solution  de  potasse  ou  lors- 
qu'elles  ont  subi  Taction  de  Teau  de  Javelle. 
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Les  preparations  faites  avec  ces  divers  reactifs  ne  peuvent 
pas  etre  conservees  dans  les  divers  liquides  ou  masses  a  inclu- 
sion employes  par  les  anatomistes,  parcequ'elles  se  decolorent 
rapidement  sous  Tinfluence  de  la  glycerine,  de  Talcool,  etc. 
On  peut  cependant  les  garder  pendant  plusieurs  mois  en  em- 
ployant  comme  liquide  conservateur  une  solution  d'acide  borique 
a  2  pour  100  (i). 

Les  reactions  colorantes  des  composes  basiques,  appartiennent 
aux  substances  pecitques, 

Les  conditions  dans  lesquelles  s'effectue  Telection  des 
matieres  colorantes  basiques  etant  connue,  il  reste  a  demontrer 
que  la  cellulose  est  bien  etrangere  a  ces  colorations,  et  que 
celles-ci  peuvent  servir  a  caracteriser  les  composes  pectiques. 

Des  coupes  minces  pratiquees  dans  un  tissu  appartenant 
a  une  espece  quelconque  et  dans  n'importe  quel  organe  sont 
placees  dans  le  reactif  de  Schweizer  recemment  prepare  (2), 
on  les  y  laisse  sejourner  pendant  plusieurs  jours  en  renouve- 
lant  le  liquide  toutes  les  vingt-quatre  heures.  Si  les  coupes  sont 
minces,  au  bout  de  trois  ou  quatre  jours,  la  cellulose  renfermee 
dans  les  membranes  a  ete  entierement  dissoute,  au  moins  dans  les 
tissus  mous;  celle  qui  constitue  les  tissus  lignifies  resiste  beau- 
coup  plus  longtemps  a  Taction  du  dissolvant. 

Quand  on  juge  que  la  maceration  est  suffisante,  on  etend 
d'eau  le  reactif  cuproammoniacal  et  on  lave  a  plusieurs  reprises, 
d'abord  a  Teau  pure,  puis  a  Teau  acidulee  par  Tacide  acetique 
(3^5  pour  100),  de  maniere  a  enlever  toute  trace  des  sels  de 
cuivre.  Si  on  examine  les  coupes  avec  precaution,  car  elles  sont 
devenues  tres  fragiles,  on  reconnait  que  la  structure  a  ete  entiere- 
ment conservee  et  que  les  matieres  azotees  ont  disparu  en  grande 
partie.  La  coupe  etant  mouillee  avec  une  goutte  de  solution 

1.  Poor  dviter  Tevaporation  on  doit  clore  les  prdparaiions  avec  un  melano;e 
de  vaseline  et  de  paraffine  qui  s'etend  fa<^ilement  au  pinceau. 

2.  Le  meilleur  reactif  et  le  plus  rapidement  prepare  est  celui  qu'on  obtient  par 
le  proced6  de  Peligot.  On  place  de  la  tournure  de  cuivre  dans  une  allonge  a  ro- 
binet  dent  le  goulot  est  ferme  par  un  bouchon  a  Tdmeri.  On  verse  une  dissolution 
d*ammoniaque  concentree  de  maniere  \  mouiller  la  tournure,  puis  on  fait  ecouler 
Icntement  le  liquide  pour  le  reverser  de  nouveau  sur  la  tournure,  en  recommen- 
9ant  cette  operation  a  plusieurs  reprises  jusqu'au  moment  oi  Ton  obtient  un  dis- 
solvant ^nergique  du  coton.  —  Le  reactif  doit  etre  conserve  a  Tabri  de  la  lumi^re 
et,  au  moment  de  s*en  servir,  on  le  fait  passer  une  ou  deux  fois  dans  Tallonge 
contenant  la  tournure  de  cuivre. 
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loclo-ioduree  et  sechee  rapidement  avec  du  papier  buvard,  on 
ajoute  de  Tacide  phosphorique  concentre;  les  membranes  se 
teignent  en  jaune,  mais  on  n*y  voit  jamais  apparaitre,  sauf  dans 
les  tissus  lignifies,  la  coloration  bleue  ou  violette  de  la  cellulose. 

Lorsque  les  coupes  sont  epaisses,  la  cellulose  a  bien  disparu 
des  membranes,  mais  comme  la  solution  un  peu  visqueuse 
liffuse  difficilement  a  travers  celles-ci,  une  partie  de  la  cellulose 
^issoute  se  precipite  en  grumeaux  sous  Tinfluence  des  acides 
et  remplit  les  cavites  cellulaires  ou  les  espaces  intercellulaires 
situes  dans  les  angles  ou  sur  les  parois  des  cellules ;  le  fait  s'ob- 
serve  facilement  sur  des  tranches  un  peu  epaisses  (1/2  milli- 
metre) de  la  racine  de  Carotte.  Des  que  Ton  fait  agir  I'acide 
phosphorique  iode,  on  voit  apparaitre  les  depots  de  cellulose 
colores  en  bleu  clair  ou  en  bleu  fonce  presque  noir,  suivant  la 
densite  du  precipite,  mais  les  membranes  demeurent  incolores 
ou  sont  faiblement  colorees  en  jaune. 

Des  coupes  semblables  ayant  subi  le  meme  traitement  sont 
lavees  de  maniere  a  enlever  Texces  d'acide  et  traites  par  la 
safranine,  le  bleu  de  methylene  ou  le  bleu  de  naphtylene,  toutes 
les  membranes  se  colorent  fortement  et  revelent  alors  les  details 
de  structure  qu*on  pouvait  observer  sur  les  tissus  frais. 

Les  membranes  des  tissus  mous  sont  done  formees  par  Tas- 
sociation  de  la  cellulose  a  une  substance  insoluble  dans  le 
liquide  cuproammoniacal  et  fixant  plus  ou  moins  fortement  les 
colorants  basiques.  Cette  substance  est  transformee  en  grande 
partie  en  acide  pectique,  car  si  on  lave  les  coupes  sous  le  porte- 
objet  avec  de  Toxalate  d  ammoniaque,  les  membranes  se  desa- 
gregent  peu  a  peu  et  se  dissolvent;  on  peut  encore  placer 
les  coupes  dans  Teau  ammoniacale,  elles  s'y  dissolvent  imme- 
diatement,  et  si  Ton  neutralise  le  liquide  avec  de  I'acide  acetique, 
il  se  produit  un  precipite  gelatineux  d'acide  pectique  qui  se 
colore  fortement  par  la  safranine  ou  le  bleu  de  methylene. 

Nous  pouvons  faire  la  contre-epreuve,  c'est-a-dire  conserver 
la  cellulose  et  enlever  les  composes  pectiques.  II  suffit  de  faire 
bouillir  les  coupes  minces  ou  la  pulpe  obtenue  en  broyant  les 
tissus,  pendant  une  demi-heure  dans  Teau  additionnee  d'acide 
chlorhydrique  a  2  pour  100;  apres  plusieurs  lavages,  on  fait 
bouillir  tres  longtemps  les  tissus  desagreges  dans  une  solution 
de  potasse  ou  de  soude  caustique  a  2  pour  100;  on  lave  aplu- 
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sieurs  reprises  et  si  Ton  examine  une  parcelle  de  la  pulpe 
obtenue  apres  Taction  de  Tacide  phosphorique  iode,  les  mem- 
branes se  colorent  fortement  en  bleu,  car  la  plus  grande  partie 
de  la  cellulose  est  restee  inalteree. 

Au  contraire  la  pulpe  demeure  incolore  dans  une  solution  de 
bleu  de  naphtylene  parce  que  les  composes  pectiques  ont  ete 
enleves. 

Nous  pouvons  done  conclure  que  dans  les  tissus  des  organes 
vegetatifs  chez  les  Phanerogames,  les  Cryptogames  vascu- 
laires,  les  Mousses  et  chez  un  certain  nombre  d'Algues,  la  colo- 
ration des  membranes  obtenue  avec  les  couleurs  basiques  dans 
un  liquide  neutre  (hematoxyline,  safranine,  bleu  de  methylene, 
bleu  de  nuit,  bleu  de  napthylene,  etc.),  caracterise  essentielle- 
ment  les  composes  pectiques. 

II  reste  a  examiner  si  les  reactions  colorantes  que  nous 
venons  d*etudier  sont,  dans  tous  les  cas,  suffisamment  nettes  pour 
etre  utilisees  dans  les  recherches  anatomiques.  Nous  avons  deja 
fait  remarquer  plus  haut  que  les  matieres  azotees,  la  lignine,  la 
cutine  peuvent  etre  distinguees  facilement  des  composes  gela- 
tineux  existant  dans  les  membranes  ou  renfermes  dans  le  con- 
tenu  cellulaire,  a  Taide  du  melange  de  bleu  naphtylene  et  de  vert 
acide,  ou  avec  la  safranine  et  le  bleu  de  methylene,  grace  a  la 
difference  de  coloration  que  prennent  ces  diverses  substances. 

Existe-t-il  des  corps  qui  fixent  les  colorants  basiques  dc  la 
meme  maniere  que  les  composes  pectiques?  Dans  les  nombreuses 
plantes  que  j'ai  etudiees,  je  n*ai  jusqu'ici  trouve  qu*une  seule 
substance  se  comportant  comme  les  composes  pectiques,  c*est  la 
gelose  renfermee  dans  les  tissus  de  nombreuses  Algues. 

Cette  substance  est  coloree  en  jaune  par  Tiode,  elle  ne 
donne  pas  avec  Tiode  et  Tacide  phosphorique  ou  avec  les  chlo- 
rures  metalliques  iodures  la  coloration  bleue  de  la  cellulose, 
elle  retient  energiquement  les  couleurs  basiques.  Quand  nous 
etudierons  le  tissu  des  Algues  nous  indiquerons  les  procedes 
qui  permettent  de  localiser  la  gelose  dans  les  tissus;  remar- 
quons  seulement  que  sa  solubilite  complete  dans  Tacide  chlorhy- 
drique  etendu  de  son  volume  d'eau,  son  insolubilite  dans  les 
alcalis  permettent  de  la  distinguer  des  composes  pectiques  inso- 
lubles,  qui  demeurent  insolubles  dans  Tacide  chlorhydrique  et  se 
dissolvent  au  contraire  dans  les  alcalis. 
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Un  grand  nombre  de  mucilages,  les  gommes,  fixent  aussi 
les  colorants  basiques,  mais  comme  ils  se  gonflent  beaucoup  et 
parfois  se  dissolvent,  la  coloration  est  souvent  tres  faible;  ilest 
indispensable  d'examiner  les  tissus  apres  avoir  coagule  ces 
matieres  par  I'acetate  tribasique  de  plomb ;  par  contre  Tacide 
metapectique  en  dissolution  se  colore  difficilementetsa  presence 
dans  les  tissus  ne  peut  pas  toujours  etre  demontree  a  Taide  des 
reactifs  que  j'ai  signales. 

En  somme  les  composes  pectiques  insolubles  (pectoseet  acide 
pectique),  les  composes  solubles,  les  gommes  et  les  mucilages, 
apres  coagulation  par  Tacetate  tribasique  de  plomb,  se  distin- 
guent  des  autres  materiaux  qui  forment  les  membranes  ou  qui 
existent  dans  les  cavites  cellulaires  a  Taide  du  bleu  de  naphty- 
lene  et  du  vert  acide,  de  la  safranine,  du  bleu  de  methylene 
employes  en  solution  aqueuse  et  dans  des  liqutdes  neutres  ou 
ires  fat b lenient  actdules  par  les  acides  faibles  (acide  acetique, 
a.  borique,  a.  formique,  etc.). 

Par  la  facilite  avec  laquelle  ces  composes  se  gelatinisent,  ils 
jouent  dans  la  formation  des  espaces  intercellulaires,  dans  la 
desorganisation  des  tissus,  un  role  preponderant,  que  Texpose 
de  mes  recherches,  fait  dans  les  chapitres  suivants,  viendra 
confirmer,  (A  suivre.) 

LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(SuiU.) 
Par  M.  I'abbd  HUE. 

209.  *  Graphis  inustula  Nyl.  in  Flora  1877,  p.  566,  etapud  Hue 
Addend,  Lichenogr.  europ,  p.  245;  Leight.  Lich.-Fl.  Gr,  Brit, 
^mc  ^^  p^  ^^^^  —  3yj.  ^jj  Tilleul  k  Canisy  (pare  du  ch4teau>  et  sur  un 
Merisier  (leBoscq);  sur  un  Merisier,  dans  les  prairies  pr6s  du  bois 
Maingray  k  Saint-Gilles. 

Thalle  d'un  blanc  de  lait  jaunissant  par  la  potasse;  lirelles  simples 
ou  divis^es  en  2  ou  3  branches,  disque  61argi  et  pruineux.  Extdrieu- 
rement  ce  Graphis  a  Taspectdu  Gr.  inusta  Ach.,  mais  les  spores  le 
font  ressembler  au  Gr,  sophistica  Nyl.  Les  seules  diff(§rences  avec  ce 
dernier  sont  que  le  p^rith^cium  descend  jusqu'^  Thypoth^cium  dansle 
Gr,  inustula  Nyl.  tandis  que  dans  le  Gr,  sophistica  Nyl.  il  ne  Tatteint 
pas  toujours,  et  que  dans  le  premier  Thym^nium  au  lieu  d'etre  blanc 
est  un  peu  bruni,  Les  spores,  au  nombre  de  8  dans  les  th^ues,  sont 
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7-9  sept^es  et  k  divisions  murales,  dies  ont  0,031-42  millim.  de  lon- 
gueur et  0,014-20  de  largeur;  on  en  rencontre  quelquefois  de  plus 
oblongues  mesurant  0,040-50  millim,  sur  0,017.  C*est  la  premiere  fois 
que  cette  sous-esp^ce  est  signal^e  en  France,  mais  il  serait  peut-^tre 
pr^f(6rable  de  la  regarder  comme  une  simple  vari^t^  du  Gr.  sophistica 
Nyl. 

210.  Graphis  elegans  Ach.,  Nyl.  Prodr.  Lick,  Gail,  p.  151; 
Leight.  Lich.'Fl,  Gr.  Brit,  3"«*  ^d.  p.  427 ;  Malbr.  Etude  monogr.  Gr, 
p.  loi ;  Exsicc.  Arn.  n**  1260  a  et  b ;  Zwackh  n**»  984  a  et  b,  1051 ,  1052 
et  1053,  et  Malbr.  n**  245.  —  Sur  des  Houx  k  Saint-Ebremond-de-Bon- 
foss6  (bois  de  la  Motte-l'Ev^que)  et  a  Soulles  (pare  du  ch&teau),  od  il 
est  tres  abondant ;  ce  pare  est  plants  de  H^tres  de  haute  futaie,  sous  le 
convert  desquels  on  a  disposd  des  massifs  de  Houx  d*une  fort  belle 
venue  et  dont  le  tronc  et  les  branches  se  couvrent  de  ce  Graphis ;  sur 
des  Bouleaux,  dans  le  bois  de  la  Motte  TEv^que  k  Saint-Ebremond- 
de-Bonfoss6,  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray)  et  dans  la  fordt  de 
Cerisy  (Calvados) ;  sur  un  H^tre  k  Canisy  (les  Landes) ;  sur  un  Aulne, 
dans  le  bois  de  Soulles  et  enfin  sur  de  vieilles  branches  de  Cheque  dans 
le  bois  de  la  Motte-PEv^que  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^. 

Thalle  tr^s  mince,  d'un  blanc  jaunitre  ou  oliv^tre,  lisse  et  continu, 
parfois  d^termin^  par  une  ligne  brune  sur  les  Houx ;  sur  les  autres 
essences  d'arbres,  il  est  plus  6pais,  blanc  ou  gris,  rugueux  ou  parsem6 
de  petites  protuberances ;  la  potasse  le  jaunit,  puis  le  brunit  sur  le 
Houx,  sur  les  autres  essences,  elle  le  fait  passer  le  plus  sou  vent  du 
jaune  au  rouge ;  sous  le  microscope,  la  reaction  est  tr^s  apparente,  et 
m^me  dans  les  6chantillons  provenant  des  Houx,  on  voit  la  teinte  d'abord 
jaune  arriver  au  rouge  fonc6.  Lirelles  61ev6es  au-dessus  du  thalle,  sans 
bord  thalloide,  mais  avec  un  bord  propre  6pais  et  sillonn^,  3-4  sillons, 
^  disque  ^troit,  souvent  nu,  parfois  pruineux,  ainsi  que  Tint^rieur  des 
sillons;  ^pith^cium  partag6  en  lamelles  et  p^rith^cium  noir;  hym6- 
nium  blanc  et  hypoth^cium  d'un  brun  noir,  paraphyses  simples  et 
droites,  ni  rameuses,  ni  articul^es,  ^paisses  de  0,0015-20  millim.,  non 
renfl^es  au  sommet,  devenant  trte  visibles  par  Tacide  chromique; 
spores  oblongues,  incolores  et  brunissant,  quand  elles  vieillissent, 
10-12,  rarement  13  loculaires,  longues  de  0,035-55  et  larges  de 
0,009-11  millim.,  il  s*en  trouve  parfois  de  0,073  sur  0,013  niillim. 
L*iode  colore  les  spores  en  bleu  intense  et  est  sans  action  sur  la 
gelatine  hym^niale. 

—  F.  I.  PARALELLA  Schaer.;  Tabb^  Olivier  Exsicc.  n<»  243.  — -  Sur 
des  Bouleaux  et  des  Merisiers  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  de 
la  Motte-rEv^que)  et  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray);  sur  un  Bouleau 
dans  le  bois  de  Soulles. 
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—  F.  2.  CONDENSATA  Malbt.  Efud^  monogr.  Graph,  p.  loo.  — 
Sur  les  Houx  du  pare  du  cMteau  de  Soulles. 

211.  Graphis  DENDRiTiCA  Ach.,  Nyl.  Prodr,  Lick.  Gall.  p.  150; 
Malbr.  Elude  monogr.  Graph,  p.  102 ;  Leight,  Ltch.-Flor,  Gr.  Brit. 
3"*  ed.  p.  431.  —  Commun  sur  les  H^tres,  oil  il  se  d^veloppe  admi- 
rablement.  Sur  des  Chines,  des  Houx,  des  Bouleaux  et  des  Merisiers 
dans  le  bois  de  la  Motle-rEv^que  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^;  sur 
des  Chines  k  Canisy  (Montmirel)  et  dans  le  bois  Maingray  k  Saint- 
Gilles ;  sur  les  Houx  du  pare  du  ehftteau  de  Soulles ;  sur  un  CMtai- 
gnier  dans  le  bois  de  Carantilly ;  sur  des  Pins  de  Normandie  dans  le 
bois  de  Soulles  et  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6 ;  sur  un  Sycomore 
dans  le  pare  du  eh&teau  de  Canisy. 

Thalle  d*un  blane  ordinairement  cendr6,  parfois  pur ;  d'autres  fois 
glaucescent,  plus  ou  moins  pulverulent ;  lirelles  stell^es  quand  elles 
sont  espae^es,  stell^es  seulement  au  bord  quand  elles  sont  presste, 
et  alors  on  les  voit  dans  rint^rieur  s^allongeant  en  diff^rents  sens  et  se 
ramiBant  d*une  mani^re  tr^s  diverse;  elles  sont  larges  de  0,2-4  millim., 
avec  un  disque  d*un  brun  roux,  nu  ou  tr6s  pruineux,  k  bord  thalloide 
X.xts  apparent  et  recouvrant  rextr^mit^  des  lirelles.  Hym^nium  cendrd 
blanch^tre,  ^pith^cium,  perith^cium  et  hypoth^cium  roux  ou  d'ua 
brun  fonc6;  ce  dernier  est  ordinairement  tr6s  mince;  paraphyses  droi- 
tes  et  simples,  ni  rameuses,  ni  articul6es,  a  peine  renfl^es  au  sommet, 
^paisses  d*environ  0,002  millim.,  enti^rement  recouvertes  de  petits 
corpuscules  arrondis  ou  oblongs,  dont  je  n'ai  pu  determiner  la  nature 
et  qui  ne  sont  pas  des  gouttes  d'huile  (i);  spores  d*abord  ineolores,  puis 
noir^tres,  8-10  loculaires,  longues  0,033-46  et  larges  de  0,008-10  mill. 
Llode  rend  les  spores  violettes  et  n'a  pas  d'action  sur  la  gelatine 
hym^niale. 

La  potasse  caustique  donne  au  thalle  une  teinte  jaune,  qui  passe 
au  rouge  (2),  Wainio  Lich,  du  BrestlWy  p.  144.  J*ai  constate  la  mtoe 

I.  M.  Guignard,  professeur  de  Botanique  a  TEcole  de  Pharmacie,  a  au  la  bonte 
d'examiner  ces  corpuscules  et  de  chercher  a  en  ddtennincr  la  nature,  mais  il  n'a 
pu  arriver  k  une  solution  certaine.  Les  r^actifs  qu'il  a  employ^  ne  lui  ont 
donn6  aucun  resullat ;  le  perchlorure  de  fer  les  a  seul  tr^  l^g^ement  teintes,  et 
a  cause  de  cette  reaction  a  peine  sensible,  ce  savant  pense,  sans  cepeodant 
pouvoir  Taffirmer,  quUls  pourraient  dtre  un  produit  d'oxydation  du  tanin.  II  est 
incontestable  d'une  part  quHls  n'ont  rien  de  graisseux,  car  Torg-anette  est  sans 
action  sur  eux,  et  d'autre  part  qu'ils  sont  une  matifere  organique,  laquelle  a  ^tc 
probablement  eiabor6e  par  les  paraphyses.  II  est  fort  probable  que  ces  corpuS' 
cules  constituent  quelque  chose  d'analogue  aux  granulations  que  Ton  remarqoe 
dans  r^pith^cium  de  certains  Lichens,  par  exemple  dans  celui  du  Leccmorct 
chlarona  Ach.  L'eau  de  Javelle  les  fait  enti^rement  disparattre. 

a.  Avant  Papparition  de  Pouvrage  de  M.  Wainio,  j*a\rais  constat^  cette  ruc- 
tion, puis  cette  ann^e  (Janvier  1892),  quand  j*ai  voulu  m*assurer  de  son  existence, 
Tapplication  de  la  potasse  sur  le  thalle  n'a  produit  aucun  effet.  Etonne  de  cet 
insucc^s,  j'en  ai  recherchd  la  cause,  et  je  suis  arrive  k  me  convaincre  que  cette 
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reaction  sur  les  ^chantillons  normands  et  bretons  de  Therbier  de 
M.  Malbranche,  sur  un  exemplaire  r^colt^  par  L^on  Dufour  k  Saint- 
Sever  (Landes)  et  sur  les  Bxsicc.  n®  334  de  M.  Arnold,  n®  1099  de 
M.  Zwackh,  n<»  296  de  M.  Malbr.  et  n~  284-287  de  M.  Tabb^  Olivier. 
Sur  des  H^tres  dans  le  pare  du  chateau  de  Canisy,  dans  le  bois  de 
la  Motte  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^,  et  \k  aussi  sur  un  Merisier, 
dans  la  for^t  de  Cerisy  (Calvados),  et  dans  cette  derni^re  locality,  sur 
un  Sorbier  des  Oiseaux,  j'ai  rencontre  une  forme  qui  ne  rentre  dans 
aucune  de  celles  que  les  auteurs  ont  d^crites.  Elle  pr^sente  un  thalle 
6pais,  tr^  rugueux,  fendill^,  dans  lequel  sont  enfonc^es  les  lirelles. 

—  Var,  I.  ACUTA  Leight.  Lich.-Fl.  Gr.-BHi.  3"°  ed.  p.  431.  — 
Sur  des  Pins  de  Normandie  k  Canisy  (Basse-Meilleraie)  et  route  de 
Saint-Gilles. 

—  Var.  2.  OBTUSANGULA  Nyl.;  L.  dendritica  var.  obtusa  Leight. 
Lich.-FL  Gr.'Brii,  3°»*^ed.  p.  431 .  —  Arihonia  obtusanguia'Dui,  —  Sur 
des  H^tres  k  Canisy  (pare  du  chateau,  ferme  de  la  Menagerie  et  route 
de  Saint-Gilles),  bois  de  Soulles,  dans  le  bois  de  la  Motte-rEv^que  k 
Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  et  dans  le  pare  du  chateau  de  Balleroy 
(Calvados).  Sur  des  Chines,  k  Canisy,  k  Dangy  (pare  du  chateau),  k 
Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  de  la  Motte  I'Ev^que),^  Saint- 
Gilles  (bois  Maingray)  et  dans  la  for^t  de  Cerisy  (Calvados).  Sur 
des  Chitaigniers,  bois  de  Carantilly;  sur  des  Houx,  pare  du  chateau 
de  Soulles  et  bois  de  la  Motle-l'Ev^que,  et  1^  on  trouve  aussi  cette 
vari^t^  sur  les  Bouleaux. 

Le  thalle  est  celui  du  type ;  les  lirelles  sont  ramifi^es  k  angle  pres- 
que  droit  et  sont  ir^s  obtuses  aux  extr^mit^s  ;  enfin  elles  n'ont  pas  de 
rebord  thallin.  Uexsiccata  n^  287  de  M.  Tabb^  Olivier  n*appartient 
nullement  k  cette  varidtd. 


absence  de  reaction  provenait  ou  de  ce  que  la  solution  de  potasse  dtait  trop 
faible,  ou  de  ce  qu^elle  6tait  faite  depuis  trop  longtemps  (elle  datait  de  3  ou  4 
mois),  ou  peut-etre  des  deux  causes  r^unies.  Pour  la  seconde  hypothese  je  ne  puis 
rien  pr6ciser,  mais  pour  verifier  la  premiere,  j'ai  fait  faire  quatre  solutions  de 
potasse  dans  des  flacons  contenant  4  grammes  d*eau,  avec  des  pastilles  de  potasse 
pesant  chacune  o  g-r.  20.  Le  premier  flacon  a  repu  une  pastille,  soit  1/20  du  poids 
de  Teau;  le  deuxi^me,  deux  pastilles,  soit  le  i/io  de  Te^u;  le  troisi^me,  trois 
pastilles,  ou  60  parties  de  potasse  pour  400  d^eau,  et  enfin  dans  le  quatri^me,  on 
a  mis  qoatre  pastilles  ou  le  5*  du  poids  de  Teau.  Les  deux  premieres  solutions  ne 
donnent  au  thalle  du  Graphis  dentritica  Ach.  que  la  reaction  jaune;  avec  la  troi- 
si^me  le  rouge  commence  k  apparaitre,  et  il  n'est  bien  visible  qu'avec  la  qua- 
tri^me.  Le  Pertusaria  coccodes  est  plus  sensible  k  Taction  de  la  potasse,  car 
avec  la  solution  n"  2,  c*est-i-dire  avec  un  dixieme  de  potasse,  son  thalle  passe 
du  jaune  au  rouge.  La  conclusion  de  cette  experience  est  que  pour  avoir  un  bon 
rdactif  par  la  potasse,  il  est  sage  d'en  renouveler  assez  souvent  la  solution  et 
qu'il  est  necessaire  que  celle-ci  contienne  en  potasse  au  moins  un  cinqui^me  du 
poids  de  Teau,  il  serait  m^me  prudent  dVn  mettre  un  peu  plus. 
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212.  Graphis  inusta  Ach.  Syn,  Lich,  p.  85,  Leight.  Uch.-FL 
Gr.  Brit,  3™*  ed.  p.  431;  Gr.  Smithii  Leight.  Brit.  Graph,  p.  41, 
Nyl.  Prodr.  Lick.  Gall.  p.  130  et  Malbr.  Etud.  monogr.  Graph,  ^, 
102.  Am.  Exsicc,  n*'  209  et  Malbr.  n°  40.  —  Sur  des  Chines  k  Canisy 
et  k  Saint-Gilles  (hois  Maingray) ;  sur  des  Pins  de  Normaadiea  Canisy 
(ferme  de  la  Menagerie),  k  Saint-Ebremoad-de-Bonfoss6,  aSaint-Sau- 
veur-de-Bonfoss6,  k  Saiat-Gilles  (bois  de  Joigne  et  Maisons-Neuves); 
sur  un  Epic^a  k  Canisy  (ferme  de  la  Menagerie) ;  sur  un  Houx  a  Ca- 
nisy (la  Riquerie) ;  sur  des  Aub^pineset  des  Aulnes  k  Saint-Ebremont- 
de-Bonfoss6  (la  Motle  TEvt^que) ;  sur  des  H^tres  k  Canisy  (ferme  de  la 
Menagerie),  k  Soulles  (avenue  du  chateau),  k  Saint-Gilles  (bois  de  Joi- 
gne) et  dans  le  pare  du  chateau  d^Agneaux  oil  il  est  frequent;  surun 
Sycomore  dans  le  bois  de  Saint-Gilles ;  sur  des  branches  mortes  de 
Ch(^ne  et  de  Pommier  k  Gourfaleur  et  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^ 
(rAulnaie)  et  enfin  sur  un  Chataignier  et  un  Coudrier  dans  le  pare  du 
chateau  de  Canisy. 

Cette  esp^ce  est  raoins  commune  que  la  pr6c6dente,  quoiqu*ellene 
soit  pas  rare  sur  les  gros  Pins  de  Normandie.  Le  thalle  en  est  cendr6, 
blanch^tre,  ou  gris,  ou  encore  glaucescent,  plus  ^pais  sur  les  Pins  de 
Normandie  que  sur  les  autres  essences  d'arbres,  membraneux,  lisse  ou 
un  peu  rugueux.  La  potasse  jaunit  le  thalle,  puis  le  rend  orangd  et 
mfime  rouge;  cette  dernidre  reaction  ne  s'obtient  qu'avec  la  quatritoe 
des  solutions  indiqu6es  au  n*^  211 ;  les  deux  premieres  le  rendentseu- 
lement  jaune ;  avec  la  troisime  on  voit  la  teinte  orang^e  se  produire  par 
places. 

Les  lirelles  sont  plus  courtes  et  plus  larges  que  dans  le  Gr.  dendri- 
tica  Ach.  (largeur  0,4-6  millim.),  souvent  nombreuses  et  press^es,  et 
parfois  tr^  espac^es,  simples  ou  peu  ramifi^es  et  bord^es  d'une  marge 
thalloide  qui  en  recouvre  I'extr^mit^ ;  le  disque  est  noir  ou  d'unbnin 
roux,  nu  ou  l^g^rement  pruineux  dans  certains  ^chantillons ;  T^pith^- 
cium  prend  la  couleur  du  disque,  noir  ou  roux ;  le  perith<§cium  est  noir 
etpeu  ^pais;  Thym^nium  est  blanc  ou  un  peu  enfum^  et  rhypothteium 
est  incolore,  et  parfois  un  des  deux  c6t6s  du  p^rithdcium  se  prolonge 
un  peu  en  dessous  en  une  ligne  noire;  les  paraph yses  simples,  ne  sont 
ni  rameuses,  ni  articul^es,  ni  renfl^es  au  sommet,  elles  sont  ^paisses  de 
0,0012-15  millim. ;  les  spores  oblongues,  d'abord  incolores,  puis  noi- 
rfttres,  arrondies  aux  deux  extr^mit^s,  6  rarement  7-8  loculaires  ont 
en  longueur,  0,031-37  sur  0,009  niillim.  de  largeur.  L'iode  les  colore 
en  bleu  et  n*a  pas  d'action  sur  la  gdatine  hym^niale. 

—  F.\.  MACULARis  Leight.,  Malbr.  Etude  monogr.  Graph,  p.  103, 
Exsicc.  n*'  395.  —  Sur  des  Chines  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6 
(bois  des  Vaux  et  le  Ch^ne)  et  dans  le  bois  de  Soulles. 
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Forme  remarquable  par  son  thalle  trfes  lisse,  blanc  et  ses  lirelles 
noires,  espac^es,  vaguement  arrondies  ou  oblongues,  k  extr^mit^s 
obtuses. 

—  F.  2.  DivARiCATA  Leight.,  Malbr.  Etude  monogr,  Gr,  p.  103; 
—  Sur  un  Pin  de  Normandie  k  Canisy  (ferme  de  la  Menagerie). 

M.  Tabbd  Olivier  ne  mentionne  pas  ce  G^r^/^/j"  comme  esp^ce  dans 

sa  Flore  des  Lichens  de  l*Orne.  II  se  contente  d*en  faire,  p.  239,  une 

vari^t^  du  Gr  aphis  dendriiica  Ach,  sous  le  nom  de  var.  Smiihii  {Ny\.) 

et  il  la  publie  dans  son  Herbier  dis  Lichens  de  rOrne  et  du  Calvados^ 

n^  283,  sous  le  nom  de  Gr,  dendritica  var.  inusta  (Ach.),  Gr,  Smithii 

(Nyl.).  Cet  auteur  n*avait  pas  le  droit  de  faire  cette  vari^td  Smithii y  car 

il  existait  d^ja  un  Gr.  dendritica  f.  Smithii  Leight.  Lich.-FL   Gr. 

Brit.  p.  431.  II  dit  ^galement  p.  239  et  plus  bas  p.  293  :  t  La  var.  ma- 

€  cularis  (Leight.  et  alii)  pourrait  fort  bien  n'dtre  qu'un  ^chantillon 

€  incomplet  de  la  var.  maculans  que  nous  venons  de  d^crire.  Tout  ce 

t  que  j'en  ai  vu  ne  difffere  en  rien  des  lirelles  centrales  de  notre  macu- 

c  lans.  >  Si  cette  assertion  est  vraie,  il  ^tait  au  moins  inutile  de  cr^er 

la  var.  maculans  Oliv.,  mais  il  est  facile  d*en  d^montrer  la  feusset^  en 

examinant  I'hypoth^cium  des  lirelles  des  exsiccatas  de  M.  Tabb^Olivier 

n^  286,  Gr,  dendritica  i,  maculans  Oliv.  et  n^  244,  Gr.  dendriticavdiV. 

macularis  (Leight.  et  alii).  Nous  ne  sommes  plus  au  temps  ou  Ton 

classait  les  Lichens  d'apr^s  leurs  caract^resext^rieurs,  et  il  est  f&cheux 

que  des  publications,  qui  ont  une  apparence  scientifique,  soient  faites 

avec  une  telle  16g^ret6. 

213.  Graphis  LYELLiiSm.,Nyl./V^^r.  Z/V^.  Gall,^.  151,  Leight, 
Lich,'Fl,  Gr,  Brit,  3™*  ed.  p.  432  et  Malbr.  Etude  monogr.  Graph. 
p.  103.  L'abb6  Olivier  Exsicc,  n"*  281,  ^chantillon  provenant  d'llle-et- 
Vilaine.  —  Opegrapha  marginata  Dub.  Bot,  Gall.  11,  p.  643.  —  Sur 
de  jeunes  Chines  dans  le  bois  Maingray  a  Saint-Gilles  et  sur  un  Pin 
de  Normandie  dans  le  bois  de  SouUes. 

Thalle  hypophl^ode,  oliv^tre,  lisse  et  continu  sur  les  Chines,  d'un 
blanc  jaun4tre  lisse  et  fendill<^  sur  les  Pins  de  Normandie,  jaunissant 
par  la  polasse,  et  cette  rd^action  est  tr^s  apparente  sous  le  microscope. 
Lirelles  les  unes  allong6es,  droites  ou  un  peu  flexueuses,  simples  ou 
divis^esen  1-2  rameaux,  souvent  att^nu^es  aux  deux  extremities  Ion- 
gues  de  2-4  millim.  et  larges  de  0,2-4  miHini.,  les  autres  arrondies  et 
ayant  en  diam^tre  0,5-1  millim.,  entour^es  par  le  thalle  qui  forme  au- 
tour  d'elles  une  bordnre  pulv^rulente,  et  ce  caract^re  permet  de  recon- 
naitre  cette  espdce  k  premiere  vue;  r^pith^cium,  le  p^rith^cium  et 
rhypoth^cium  sont  noirs,  le  chlorure  de  chaux  d^truit  le  premier  et 
d^colore  les  deux  autres  en  brun ;  T^paisseur  de  Thypoth^cium  est  de 
0,079-130  millim.,  tandis  que  dans  le  Gr.  dendritica  Ach.,  elle  n*at- 
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teint  que  o,oi  1-33  millim. ;  rhym^nium  blanchatre  ou  un  peu  bruni,  a 
en  hauteur  au-dessus  de  rhjpoth^um  de  0,150  k  O1I70  millim.;  les 
paraphyses  sont  simples,  ni  rameuses,  nl  articul^es,  fortement  agglu- 
tin^es  dans  la  gelatine  hymt^niale;  6paisses  de  0,0015-20  millim.,  visi- 
bles  dans  la  liqueur  d'Hoffman  et  la  potasse,  elles  sont  comme  dans  les 
Gr.  dtndritica  Ach.  et  Gr,  inusia  Ach.*  recouvertes  de  petits  corpus- 
cules.  Les  spores  au  nombre  de  8  dans  les  th^ues  sont  d*abord  inco- 
lores,  puis  elles  brunissent  et  deviennent  enfin  presque  noires,  arron- 
dies  auz  extr^mit^s  et  un  peu  resserr^es  auz  cloisons,  elles  mesurent 
0,034-37  millim.  en  longueur  et  0,007-11  en  largeur;  Tiode  les  rend 
violettcs  et  ce  r^ctif  est  sans  action  sur  la  gdatine  hym^niale. 

C*est  la  premiere  fois  que  ce  Graphis  est  r^colt^  en  Normandie. 
M.  Tabb^  Olivier  Ft,  des  Lick,  de  l*Orne  et  des  departements  circon- 
voisins  p.  240,  Ta  plac6,  il  est  vrai,  au  nombre  des  Lichens  normands; 
mais  il  cite  comme  locality  normande  :  Saint-Sever,  en  ajoutant :  Du- 
four,  Schaerer.  Or  tons  les  Lich^ologues  savent  que  L6on  Dufour 
habitait  Saint-Sever  dans  les  Landes  et  non  Saint-Sever  dans  le  Cal- 
vados :  il  est  impossiblede  regarder  les  Landes  comme  un  des  depar- 
tements voisins  de  la  Normandie.  II  y  a  lii,  de  la  part  de  M.  Tabb^ 
Olivier,  une  regrettable  confusion  gdographique. 

214.  Opegrapha  LYNCEABorr.,  Nyl.  Prodr,  Lick,  Gall.^.  151; 
Malbr.  Caiai.  Lick,  Norm,  p.  223  et  Exsicc,  n®  297,  —  Sur  un  vieux 
Ch^ne  a  Canisy  (Pierrelais). 

Le  thalle,  qui  est  d'un  blanc  grisAlre,  jaunit  par  la  potasse;  les 
spores  ont  rarement  3,  le  plus  sou  vent  7  cloisons;  elles  sont  d*abord 
incolores,  puis  un  peu  noircies,  longues  de  0,022  et  larges  de  0,003 
millim.  L*^pith^ium  est  noir,  Thypoth^cium  ainsi  que  le  p^rith^dum 
d'un  brun  noir  et  rhym^nium  bruni. 

215.  Opegrapha  notha  Ach.;  O.  varia  var.  noiha  Fr.,  Malbr. 
Catal,  Lick,  Norm,  p.  225.  —  Sur  les  Ormes  k  Canisy  et  k  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss^,  et  dans  cette  demidre  locality  sur  du  bois  de 
Chtoe  et  sur  un  Erable  dans  les  haies  de  la  ferme  de  la  Motte-rEvd- 
que.  Sur  cet  Erable,  au  milieu  du  thalle  de  cet  Opegrapha  se  trouvent 
quelques  ilots  de  VO.  atro-rimalis  Nyl.,  ci-dessous  n**  218. 

Thalle  blanchitre,  contenant  des  chrysogonidies,  qui,  quand  onles 
humecte,  exhalent  souvent  une  odeur  de  violette,  ne  changeant  pas  de 
couleur  par  la  potasse ;  lirelles  o vales  avec  I'^pithecium plane,  excluant 
le  bord  propre,  couvert  d*une  pruine  verd4tre,  mais  parfois  elles  sont 
allong6es  et  laissent  apercevoir  leur  bord  propre,  comme  dans  les 
O,  pulicaris  Nyl.  et  (9.  diaphora  Ach.  Le  vrai  moyen  de  distmgucr 
ces  esp^ces  est  Texamen  des  spermaties,  contenues  dans  des  spermo- 
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gonies,  qui  se  pr^sentent  sous  la  forme  de  petits  points  noirs  arrondis, 
trte  nombreux  daus  les  espdces  qui  v^g^tent  dans  ce  pays.  Dans  ces 
3  espies  ^Opegrapha^  les  spermalies  sont  courtes,  mais  elles  sont 
droites  et  larges  dans  VO.  notha  Ach.,  6troites  et  bacillaires  dans  1'^. 
pulicaris  et  courb^es  dans  VO.  diaphora*  Les  spores,  au  nombre  de 
8  dans  des  th^ues  oblongues  etun  peu  att^u^es  k  uneextr^mit^,  sont 
obiongues,  incolores,  ou  ii  la  fin  un  peu  brunies,  droites  ou  l^g^rement 
courb^es,  k  5  cloisons  avec  la  cloison  du  milieu  plus  large,  longues  de 
0,020-24  et  larges  de  0,007-9  niillim.  L'iode  rend  la  gelatine  hym^niale 
rouge  vineuse.  L'^pith^cium  est  brun^tre,  I'hym^nium  bruni;  Thypo- 
th^clum  tr^s  6pais  et  le  p<^rith6cium  sont  d*un  noir  brun.  Les  sperma- 
ties  mesurent  0,003-4  sur  0,002  millim.  et  sont  attachees  k  des  st^rig- 
mates  rameux  longs  de  0,015-19  millim.  Sur  un  Orme,  k  Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfoss6,  j'ai  r6colt6  une  forme  de  cette  esp^ce  avec  des 
apoth^cies  en  partie  rameuses,  rayonnantes,  tr^s  allong^es,  mais  ayant 
les  spermaties  ^paisses  du  type. 

216.  Opegrapha  pulicaris  (Hoflfm.)  Nyl.  apud  Hue  Addend.  Li- 
ckenogr.  europ.  p.  247;  O,  varid  \dJ ,  pulicaris  Fr.,  Malbr.  CataL 
Lich,  Norm,  p.  226.  —  A  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  sur  des  Ormes 
et  sur  un  Erable  (bois  de  la  Motterl*Ev^que). 

Thalle  insensible  k  Taction  de  la  potasse,  de  mfime  que  dans  les 
exsiccatas  n°*  725  et  987  de  M.  Zwackh.  Apoth^cies  simples,  ou  divi- 
s6esen  1-2  rameaux,  parfois  aussi courtes  que  celles  de  VO.  notha  Ach., 
en  g^n^al  plus  longues  et  toujours  att^nu^es  aux  extr^mit^s;  ^pithe- 
cium  plane,  couven  d'une  pruine  verditre,  n'oblit^rant  pas  le  bord 
propre,  quidemeure  visible  et  flexueux.  Les  spores  3-5  sepK^es,  sont 
sou  vent  un  peu  att^nu^es  aux  extr6mit^s  et  mesurent  0,024-37  sur 
0,007-9  ^^^*  Les  spermaties  bacillaires  ont  0,0035-45  sur  0,0007-8 
mill,  et  sont  attachees  k  des  st^rigmates  rameux,  longs  de  0,010- 
18  millim. 

217.  Opegrapha  diaphora  Ach.,  Zw.  Exsiccat,  n*^*  406  b  et988.  — 
Sur  un  Pin  sylvestre  k  Canisy. 

La  potasse  n'a  pas  d*action  sur  le  thalle ;  spermaties  un  peu  cour- 
b^es,  longues  de  0,0045-50  et  larges  de  0,001  millim. 

218.  Opegrapha  atro-rimalis  Nyl.  in  Flora  1864,  p.  488,  et  non 
p.  388,  comme  je  Tai  ^crit  par  erreur  dans  les  Lich,  exot.  n^  2S28; 
Zwackh  Exsicc,  n**  986.  —  Sur  une  barri^re  a  Canisy  (la  H^taudi^re), 
sur  le  bois  d^nud<^  par  une  blessure  et  mort  du  tronc  de  plusieurs  Poi- 
riers  k  Gourfaleur ;  sur  un  vieux  Ch^ne  k  Saint-Gilles  (la  Poterie) ;  sur 
le  volet  d'une  fen^tre  k  Canisy  (Bouchefontaine) ;  sur  des  Lierres  dans 
le  pare  du  ch&teau  de  Canisy  et  dans  le  bois  de  la  Motte-rEv^que  a 
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Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  et  sur  un  Robinier  dans  celte  derni^re 
commune  (la  Nicolidre). 

Thalle  6piphl6ode,  blanc  et  par  places  un  peu  jaunlLtre,  mince  et 
in^gal,  ou  plus  6pais  et  crevass^,  bruni  sur  la  barri^re;  la  potasseest 
sans  action  sur  lui,  mais  elle  donne  une  teinte  plus  vive  auxchrjso- 
gonidies,  comme  dans  Tesp^ce  pr^c^dente.  Apoth^cies  longues  de 
0,4-6  et  larges  de  0,2  millim.,  plus  petites  sur  le  Poirier,  a  bord  propre 
^lev6  ne  laissant  apercevoir  que  T^pith^cium  que  dans  quelques  apo- 
th^cies;  spores  r^guli^rement  3-  sept^es,  longues  de  0,018-20  et  larges 
de  0,007-8  millim.  L'iode  teinte  en  rouge  vineux  la  gelatine  hym^- 
niale. 

Sur  une  barri^re  k  Saint-Gilles  j'ai  r^colt^une  forme  de  celte  esp^ 

k  thalle  ^pais  et  k  apoth6cies  qui  sont  d'abord  un  peu  bord^es  par  le 

thalle,  puis  nues.  Les  spores  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  le  type, 

elles  mesurent  0,013-15  sur  0,0050-55  millim. 

{A  suivre,) 


CHR0N1Q.UE. 


M.  le  general  Paris,  k  Dinard  (llle-et-Vilaine),  a  entrepris  la  publica- 
tion d'un  Nomenclaior  bryologicus  etabli  sur  le  plan  du  Nomenclator  bota- 
nicus  de  Steudel.  Afin  de  donner  a  ce  travail  toute  Texactitude  possible,  il 
prie  les  bryologues  de  to  us  les  pays  qui  ont  decrit  des  especes  nouvclles 
de  vouloir  bien  lui  adresser  en  communication  un  tire  k  part  des  Memoires 
dans  lesquels  ils  ont  public  ces  descriptions  et,  dans  le  cas  ou  ils  n'en  au- 
raient  plus,  de  lui  en  envoyer  une  copie  en  indiquant  soigneusemcnt  le 
titre  du  recueil,  le  num6ro  du  volume,  Tannee  et  la  page  qui  correspoada 
chacune  des  descriptions,  en  y  joignant,  toutes  les  fois  que  faire  se  pourra, 
un  echantillon  aussi  modeste  quMls  le  voudront,  mais  ^tudiable,  de  chacune 
de  leurs  especes. 

M.  le  professeur  K.  Prantl  vient  de  faire  paraitre  le  premier  fascicdle 
d'un  nouveau  recueil  botanique  qui  sera  consacre  specialement  a  la  pubU- 
cation  des  trav^aux  scientitiques  cftectues  au  Jardin  botanique  de  Breslau, 
sous  le  titre  Arbeiten  aus  dent  KonigL  boianischen  Garten  au  Breslau.  Ce 
premier  fascicule  comprend  un  travail  de  M.  Prantl  sur  la  Systematiquc 
des  Fougeres,  un  de  M.  Pomrencke  sur  la  structure  du  bois  de  quelques 
families  sympetales,  et  un  de  M.  Mez  sur  les  Lauracees. 

Le  Gerant:  Louis  Morot. 


Parif.  >—  J.  Uench.  imp.  as,  PI.  Oenfeii-RocbtrMa. 
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LA   FEUILLE    DES   IRIDEES 

ESSAI  d'anatomib  systematiqub 

Par  M.  R.  CHODAT  et  M-«  G.  BALICKA-IWANOWSKA. 

III.  —  Les  stomates. 

lis  possedent,  chez  toutes  les  Iridees,  quatre  cellules  an- 
nexes, une  inferieure,  une  superieure  et  deux  laterales.  Cette 
uniformite  dans  la  constitution  de  Tappareil  stomatique  ne  se 
retrouve  pas  dans  leur  distribution.  Les  feuilles  isolaterales  les 
ont  sur  les  deux  faces.  Chez  les  especes  qui  sont  sillonnees,  on 
ne  les  trouve  que  dans  les  depressions,  oil  ils  sont  tres  nom- 
breux  {Romulea,  Crocus).  Quelques  especes,  qui  rentrent  d  ail- 
leurs  dans  les  genres  dont  la  surface  du  limbe  est  unie,  produi- 
sent  de  faibles  sillons,  assez  nombreux,  dans  lesquels  les  sto- 
mates sont  accompagnes  de  cellules  annexes  allongees  en  poils, 
ce  qui  donne  a  ces  cryptes  Tapparence  de  celles  qui  sont  bien 
connues  pour  Neriunt  {Pafersom'a  spec,  Landsbergm,  Moraea 
spec).  U  est  evident  que  nous  avons  dans  ces  especes  une  adap- 
tation a  un  milieu  sec.  Les  autres  caracteres  anatomiques  de  ces 
especes,  tels  que  Tepaississement  de  la  membrane  exterieure  des 
cellules  epidermiques,  ainsi  que  le  developpement  excessif  des 
fibres,  sont  d'ailleurs  bien  ceux  d'especes  xerophiles. 

II  n'en  est  plus  de  meme  pour  les  genres  Crocus  t,tRomulea, 
dont  les  membranes  epidermiques,  relativement  tenues,  ne  sem- 
blent  pas  proteger  beaucoup  la  feuille  contre  la  dessication.  La 
formation  de  ces  sillons  a  stomates  s'expliquerait  mieux  en 
supposant  qu'il  y  a  dans  ce  fait  une  protection  contre  Thumidite 
qui  pourrait  entraver  la  transpiration,  en  mouillant  les  stomates. 

Chez  celles  qui,  a  Tage  adulte,  ont  conserve  la  vernation 
equitante,  les  fentes  stomatiques  se  trouvent  de  preference  sur 
la  face  inferieure. 
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En  effet  les  especes  de  ces  genres  se  developpent  a  un  mo- 
ment de  Tannee  ou  les  pluies  sont  frequentes  et  rhumidite  grande. 
Comme  ces  feuilles  sc  fanent  bien  vite,  il  faut  que  tous  les  ins- 
tants soient  employes  pour  cette  transpiration. 

La  forme  des  cellules  stomatiques  est  assez  uniforme  dans 
tout  le  groupe.  En  faisant  une  section  transversale  d*une  feuille, 
on  sera  toujours  sur  d*en  rencontrer  qui  seront  coupees  par  le 
milieu,  Torientation  de  leur  fente  etant  longitudinale.  Sur  une 

section  de  cette  nature  on  trouveque 
les  deux  cellules  stomatiques,  un  peu 
enfoncees,  ont  une  apparence  ovoide, 
la  pointe  dirigee  vers  la  fente  (fig.  9). 
Cette  partie  appointie  peut  proemi- 

l^ig.  9.  -  Stomate  d VW, 5n;.r///.  «^>^  P^^^  />^  ^^'^^'    ^He  CSt   en  gC- 

neral  cutinisee  et  forme  ainsi  le  bee 
de  fermeture  de  la  fente  stomatique.  Ces  cellules  ovales  sont 
obliquement  disposees  par  rapport  a  la  cellule  epidermique. 
La  zone  d'amincissement  pour  la  face  exterieure  se  trouve,  par 
le  fait  de  cette  acuite,  reduite  a  une  ligne  etroite ;  sur  la  face 
dorsale,  la  partie  amincie  n*est  pas  non  plus  tres  etendue;  elle 
en  occupe  la  base   (v.  fig.  9).  II  s'ensuit  que  Touverture  du 
stomate  devra  se  faire  par  le  retrait  plus  ou  moins  grand  de  la 
cellule  stomatique  dans  le  sens  de  la  zone  unique  d'amincisse- 
ment,  Les  charnieres  superieures  et  inferieures  qui  reunissent 
la  cellule  stomatique  a  la  cellule  annexe  sont  excessivemeat 
amincies,  ce  qui  facilite  le  mouvement.  II  n'y  a  done  pas  ordi- 
nairement  de   renforceraent  inferieur  sur  les  stomates  de  nos 
Iridees.  Cette  forme  est  tellement  repandue  chez  ces  dernieres 
qu'on  pourrait  facilement  la  prendre  pour  generale. 

II  y  a  cependant  des  exceptions.  Dip/arfAena,  Patersonia 
etc.,  ont  des  cellules  stomatiques  tres  differentes;  ellespresen- 
tent  deux  aretes  tres  proeminentes.  Chez  Iris  Psetido-Acorus, 
Tobliquite  des  cellules  stomatiques  a  disparu  ;  elles  sont  ici  per- 
pendiculaires  a  la  surface.  Peu  enfouies  dans  repiderrae  et 
cutinisees  presque  uniquement  dans  leur  partie  appointie,  elles 
s'enfoncent  plus  profondement  chez  Crocus,  /.  fcetida^  etc. 

Chez  /.  graminea  les  cellules  annexes  se  soulevent  en  forme 
de  longues  papilles. 
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IV.  —  Les  FAISCEAUX  FIBREUX  HYPODERMIQUES. 

On  pourrait  se  demander  pourquoi  nous  traitons  les  fais- 
ceaux  fibreux  hypodermiques  en  un  systeme  a  part,  comme  s'lls 
n'appartenaient  pas  a  Tensemble  du  systeme  mecanique  et  se 
distinguaient  des  revetements  fibreux  qui  accompagnent  les 
faisceaux  liberoHgneux. 

C'est  qu'en  efFet  ils  constituent  chez  les  Iridees  un  tissu  bien 
caracterise  et  le  plus  souvent  tres  distinct  du  tissu  mecanique 
accompagnant  les  faisceaux  libero-ligneux.  lis  sont  constitues 
par  des  fibres  typiques,  c*est-a-dire  par  des  cellules  allongees, 
prosenchymateuses,  a  parois  epaisses  et  presentant  des  stries 
obliques,  munies  de  pores  en  fente  oblique  ou  depourvues  de 
pores.  On  trouve  d*ailleurs  ces  memes  elements  dans  le  revete- 
ment  mecanique  des  faisceaux  fibrovasculaires  qui  ne  manquent 
presque  jamais  chez  les  Iridees,  ou  ils  sont  disposes  a  la  peri- 
pherie,  tandis  que  le  pourtour  immediat  des  elements  vasculai- 
res  est  occupe  par  des  sclereides  a  ponctuations  arrondies  nom- 
breuses.  Jamais  ces  dernieres  n'apparaissent  dans  les  faisceaux 
hypodermiques.  Ce  qui  distingue  ces  fibres,  en  premier  lieu, 
c'est  leur  independance  complete  des  mestomes,  en  second  lieu 
leurs  reactions  chimiques.  Tandis  que  les  fibres  mecaniques  qui 
accompagnent  les  faisceaux  libero-ligneux  sont  plus  ou  moins 
lignifies,  c'est-a-dire  se  colorent  en  rouge-cerise  avec  la  phloro- 
glucine-acide  chlorhydrique,  en  jaune  orange  avec  le  reactif 
genevois  (Congo  ammoniacal  2  7o)  chysoi'dine  2*^/00)  et  en  jaune 
brun  avec  le  chloro-iodure  de  zinc  ou  de  calcium,  les  fibres 
hypodermiques  vraies  ne  se  lignifient  pas,  Ceci  ressort  de  tres 
nombreuses  observations,  car  toutes  les  sections  faites  pour  ce 
travail  ont  subi  le  traitement  suivant  :  decolorees  par  une  im- 
mersion plus  ou  moins  prolongee  dans  Teau  de  javelle,  on  les 
trempait  un  instant  dans  le  reactif  genevois,  puis,  apres  avoir 
ete  lavees,  elles  etaient  montees  dans  la  gelatine  giycerinee 
ou  la  coUe  de  poisson.  Comme  le  reactif  indique  a  un  pouvoir 
electif  tres  marque,  on  obtient  de  cette  fa9on  une  double  ou 
triple  coloration  fort  instructive.  La  cutine  et  les  membranes 
cutinisees  se  colorent  en  jaune  d'or  intense,  tandis  que  les  tissus 
ligfnifies  prennent  une  teinte  jaune  ou  jaune  brunatre.  Les  mem- 
branes cellulosiques  se  colorent  en  beau  rouge.   A  ce  sujet 
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Wiesncr,  dans  un  ouvrage  recent  sur  la  structure  elementaire 
des  organismes  (i),  pretend  que  la  propriete  attribuee  au  rouge - 
Congo,  de  colorer  la  cellulose  pure,  est  erronee.  II  dit  que  la 
cellulose  purifiee  par  dissolution  et  precipitation  successive 
n'absorbe  presque  pas  cette  couleur.  Nous  avons  repete  cette 
experience  et  nous  avons  pu  nous  convaincre  qu*en  eflfet  la 
cellulose  pure  ne  se  colore  pas  forteraent  par  ce  reactif  seul; 
mais  si  on  le  rend  ammoniacal  ainsi  que  Tun  de  nous  Ta  indique 
pour  le  reactif  genevois,  meme  la  cellulose  la  plus  pure  obtenue 
par  le  procede  indique  plus  haut  se  colore  d'une  maniere  intense. 

Les  fibres  hypodermiques  qui  se  colorent  en  rouge  ou  en 
rose  par  notre  reactif  prennent  sous  Taction  du  chloro-iodure 
de  zinc  une  teinte  violacee  un  peu  difFerente  de  celle  que  don- 
nent  dans  les  memes  conditions  les  membranes  du  parenchyma. 

Or  il  y  a  ceci  de  singulier,  chez  les  Iridees,  que  la  presence 
ou  Tabsence  de  ces  groupes  fibreux  hypodermiques  constitue 
un  caractere  systematique  de  premier  ordre. 

Les  Ixiese  (Pax)  et  les  Artsteai  vraies  en  sont  depourvues. 
Les  Irtdmese  (Pax)  au  contraire  n'en  manquent  jamais. 

Chez  les  Euirts  (Baker)  les  deux  marges  de  leurs  feuilles 
isolaterales  sont  occupees  par  un  cordon  de  ces  fibres  non  ligni- 
fiees  (v.  fig.  4,  pi.  X).  Nous  ne  connaissons  aucune  exception  a 
cette  regie  malgre  le  grand  nombre  d'especes  examinees. 

II  s'ensuit  que  les  difFerents  groupes  proposes  sous  les  noms 
Hexapogofiy  PogoniHs  Bak.,  Oncocyclus  Siems.,  Apogon  Baker, 
Evanisia  Salisb.  sont  tres  uniformes  au  point  de  vue  anato- 
mique  et  peuvent  bien  former  une  section  naturelle  ainsi  que  le 
veut  Pax. 

Les  autres  Iris  des  sections  Juno  et  Xyphium  possedent 
tous  aussi  des  cordons  de  fibres  hypodermiques,  mais  comme 
leurs  feuilles  ne  sont  pas  soudees  a  la  fa^on  des  Euiris,  la  distri- 
bution de  ce  systeme  est  un  peu  diflferente.  Chez  /.  Xyphium, 
il  existe  un  faisceau  fibreux  hypodermique  median,  largement 
etale  et  deux  faisceaux  marginaux  dont  la  section  est  aigue.  Une 
structure  identique  se  retrouve  chez  Iris  filifolia  Boiss.  Cette 
derniere  espece  avait  ete  placee  par  Boissier  parmi  les  Euiris, 
dans  la  petite  section  Apogon,  tandis  que  Baker  la  rapproche 

I.  Wiesner,   Die   Elementarstructur  und  das   Wachsihum  der  lehendtn 
Substatui,  p.  144. 


Digrtized  by  LjOOQIC 


R.  Chodat  bt  G.  Balicka-Iwanowska.  —  Sur  la  feuille  des  Iridees.      257 

d'/.  Xyphtum.  Outre  Tarrangement  des  cordons  fibreux  hypo- 
dermiques,  /.  filifoh'a  presente  en  commun  avec  /.  Xyphiunt  la 
difference  des  deux  epidermes  citee  plus  haut.  II  est  done  evi- 
dent que  Baker  a  raison  si  on  tient  en  outre  compte  des  carac- 
teres  floraux. 

Pax  (1.  c.)  met  dans  une  autre  section  «  Juno  »  {Phelisia  Sa- 
lysb.,  Coresanihe  Alef.,  Xyphion  Baker  p.  p,)  /•  persica  et  les 
especes  voisines.  Anatomiquement  la  separation  de  ce  groupe 
d'avec  le  precedent  ne  se  justifie  pas  completement.  II  a  ete  dit 
plus  haut  que  les  especes  quile  composent,  telles  que  /.  persica^ 
I.  Stocksit,  L  caucastca,  I.  palasstina,  sont  voisines  par  la 
structure  de  leur  epiderme  superieur ;  elles  le  sont  encore  plus 
par  leur  systeme  de  fibres  hypodermiques  qui  se  rapproche 
extremement  de  celui  d'/,  Xyphiunt,  Cependant  les  faisceaux 
liberoligneux  sont  reunis  a  Tepiderme  superieur  par  des  cor- 
dons hypodermiques,  tandis  que  dans  le  sous-genre  Euxyphium 
(nob.  emend.)  ils  sont  flanques  d'un  revetement  de  fibres  me- 
caniques  lignifiees  separees  de  Tepiderme  par  un  hypoderme 
parenchymateux  a  une  seule  assise. 

II  resulte  de  ceci  que  tout  en  reunissant  ces  deux  sous- 
gTOupes  dans  la  section  Xyphtum  du  genre  In's  que  nous  pour- 
rions  caracteriser  comme  suit  :  feuilles  eqmtantes,  a  moities 
non  soudeeSi  a  epiderme  superieur  beaucoup  plus  developpe  que 
rinferieur  ei  non  cutinise^  a  cordons  de  fibres  hypodermiques 
independants  des  faisceaux^  dont  deux  marginaux  et  un  dorsal, 
il  faudrait  la  separer  en  deux  par  la  presence  ou  Tabsence  d'un 
hypoderme  fibreux  cellulosique  devant  les  faisceaux. 

On  pourrait  supposer  que  nous  donnons  trop  d'importance  a 
ce  caractere  des  fibres  hypodermiques,  que  la  plupart  des  au- 
teurs  considerent  comme  resultant  uniquement  de  necessites 
mecaniques.  Nous  pensons  qu'on  ne  saurait  mieux  montrer  leur 
persistance  dans  un  groupe  naturel  qu*en  citant  le  cas  d'/.  tenui- 
folia  et  celui  d'/.  juyicea.  Ces  deux  esp&es,  et  notamment  la 
premiere,  ont  des  feuilles  isolaterales  tres  etroites  et,  quoique 
appartenant  indubitablement  a  la  section  Euiris  par  leurs  carac- 
teres  floraux,  la  section  de  ces  feuilles  est  fort  petite  et  arrondie. 
Elles  n'ont  done  pas  de  marge  proprement  dite.  Cependant  les 
deux  faisceaux  hypodermiques  ont  persiste  avec  tous  leurs 
caracteres  (v.  fig.  10).  II  est  evident  que  si  Ton  admet  que  les 
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cordons  marginaux  des  Eulris  ont  une  fonction  mecanique  et  que 
de  cette  derniere  seule  depend  leur  presence  ou  leur  absence, 
on  aurait  tout  lieu  de  s'etonner  de  leur  persistance  chez  ces 
deux  especes  a  feuilles  jonci formes.  Ce  ca* 
ractere,  qui  a  pu  etre  au  debut  simplement 
determine  par  une  necessite  mecanique  ou 
physiologique,  est  done  maintenant  fixe  et 
persiste  alors  meme  que  la  fonction  adisparu. 


Baker  met  en  outre  dans  la  section  Xy- 
phium  (Pax),   (genre  Bak.),   /.  hisirio  et 
/.  reticulata,  Ces  deux  especes  different  des 
^VX^enu)/oif^^^^      precedentes  par  leurs   feuilles   quadrangu- 
faisccau;/*.,  fibres  hy-  laircs.   Le    sommct  dcs  angles  est  occupe 

podermiquc.  ,      /-,  1.1  •  j 

par  un  cordon  de  fibres  hypodermiques  de 
meme  nature  que  dans  les  especes  deja  citees.  Or  il  se  trouve 
que  le  genre  Hermodactylus  (une  seule  espece)  separe  d'/m 
par  Adanson,  suivi  par  Baker,  Klatt  et  Pax,  a  pour  sa  feuille 
exactement  la  meme  structure  que  ces  dernieres  especes  (fig.  4). 
La  reunion  semblerait  done  tout  indiquee  si  Hermodactylus 
n  avait  un  ovaire  uniloculaire.  Neanmoins,  en  comparant  Tappa- 
rence  vegetative  et  florale  de  ces  especes,  la  ressemblance  est 
tellement  frappante  qu'elle  fait  surgir  immediatement  Tidee  que 
cc  dernier  genre  derive  des  Iris  de  ce  petit  groupe, 

De  cette  sous-section  des  Iridineae  (Pax)  il  nous  reste  a 
traiter  les  genres  Morsea  et  Vietisseuxia,  Pax  les  rcunit  en  un 
seul  et,  il  nous  semble,  avec  raison.  Nous  avons  deja  dit  plus 
haut  que  la  section  de  leur  feuille  va  s'amincissant  plus  oumoins 
vers  le  milieu.  Les  douze  especes  examinees  n'ont  pas  presente 
d*exceptions  a  cette  regie.  Toutes  possedent  un  cordon  margi- 
nal de  fibres  hypodermiques  cellulosiques.  Seule,  parmi  les  espe- 
ces etudiees,  M,  collina  fait  exception.  Les  especes  suivantes  ont 
un  faisceau  fibreux  hypodermique  dorsal  oppose  a  un  groupe 
de  cellules  motrices  :  M,  Sisyrinckium,  M,  virgata,  M,  gran- 
di flora,  M.  aurantiaca;  Vieusseuxia  bitmninosa,  V,  spec, 
indet,;  Morsea  edulis,  M,  aramaitica,  M,  polystachya,  M.  spa- 
thacea  en  sont  depourvues.  La  face  inferieure  de  V,  bituminosa 
est  profondement  sillonnee  par  d^etroits  canalicules  dans  les- 
quels  sont  les  stomates. 
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Enfin  Tanatomie  de  la  feuille  des  Iridees  nous  a  amene  a 
comparer  le  genre  Galaxia  avec  Ic  groupe  des  Irtdinese  (Pax). 
En  cffet  ce  dernier  genre  possede  les  cordons  de  fibres  hypo- 
dermiques  qui  sont  si  constants  chez  ces  dernieres.  En  recher- 
chant  ce  que  les  auteurs  en  on  fait,  nous  trouvons  que  Pax  met 
Galaxia  sans  hesitation  dans  la  tribu  des  Crocoideas  a  cause  de 
sa  fleur  terminale,  sa  tige  courte  et  ses  feuilles  (?).  Klatt  en  fait 
avec  divers  genres  la  section  des  Galaxiees  {Gelasfne,  Ferra^ 
ria,  Morphixid).  Baker  fait  de  meme.  II  y  a  done  entre  ces 
auteurs  une  divergence  profonde.  En  ne  suivant  que  les  carac- 
teres  tires  de  Tanatomie  nous  rapprochions  sans  hesiter  le  genre 
Galaxia  des  Iridinese.  Pas  plus  que  les  caracteres  tires  de  la 
morphologie  externe,  ceux  que  nous  livre  I'etude  anatomique 
ne  sont  absolus.  II  faut  encore  qu'ils  concordent  avec  ceux  des 
organes  floraux.  Orle  caractere  distinctifde  Galaxia  ^%X.^z.vo\x 
les  etamines  soudees  a  la  base  en  un  tube,  et  de  former  des 
stigmates  petaloides.  Ce  sont  des  traits  essentiels  du  groupe  des 
Iridinees.  Get  exemple  est  la  meilleure  justification  de  Timpor- 
tance  que  nous  attribuons  a  ce  caractere  des  libres  hypodermi- 
ques,  puisque  leur  disposition  en  cordons  marginaux  dans  une 
feuille  a  section  reguliere  suffit  pour  prevoir  des  caracteres  flo- 
raux essentiels. 

On  rencontre  souvent  aussi  ces  memes  cordons  de  fibres 
au  sommet  des  ailes  chez  les  Iridees  a  feuilles  plissees  (v.  fig. 
5,  6).  lis  ont  la  meme  structure  et  les  memes  reactions  chimi- 
ques  que  chez  les  Iris.  Ce  sont  Cipura  (paludosa,  C.  sp.), 
Rotherbe  (bulbosa),  Herbertia  (Drummondiana),  Nemastylis, 
Tigridia  et  Beatonia  en  sont  const amment  depourvues.  Un 
epiderme  assez  fortement  epaissi  les  remplace  dans  leurs  fonc- 
tions. 

Chez  Eleutherine  (plicata),  Gelasine  (azurea),  Alophia 
(Sellowiana)  le  sommet  des  ailes  est  occupe  par  un  faisceau 
fibrovasculaire.  11  est  interessant  de  const ater  encore  ici  cette 
regie  de  la  lignification  du  tissu  mecanique  accompagnant  les 
mestomes. 

II  est  difficile  de  dire,  pour  ces  genres,  jusqu*a  quel  point  les 
caracteres  anatomiques  permettent  des  groupements  naturels. 
La  sytematique  en  est  encore  tres  obscure  et  un  jugement  defi- 
nitif  ne  pourrait  etre  donne  qu'apres  une  comparaison  serieuse 
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avec  les  caract^res  morphologiques.  A  ne  suivre  que  Tanatomie, 
on  aurait  rarrangement  suivant  : 

A,  Sommet  des  ailes  depourvu  de  cordons  ou  de  fibres 

hypodermiques. 
a.  Sans  faisceau  fibrovasculaire  considerable  :  Ttgrtdia, 

Bealonia ; 
p.  Avec  un  gros  faisceau  fibrovasculaire  lignifie :  Gela- 

sine,  Eleutherine,  Alophta  p.  p. 

B.  Sommet  des  ailes  occupe  par  un  cordon  de  fibres  :  Ci- 

pura,  Herbertia,  Rotherbe,  Nemastylzs. 

V.  —  Les  faisceaux  fibrovasculaires. 

L'etude  du  faisceau  chez  les  Iridees  constituerait  a  lui  seul 
un  travail  considerable ;  mais  comme  nous  nous  sommes  surtout 
propose  de  donner  un  apergu  systematique,  nous  n  entrerons 
pas  dans  beaucoup  de  details  a  son  sujet.  II  est  un  fait  general 
sur  lequel  Pax  a  deja  attire  Tattention,  c'est  que  les  cordons  libe- 
roligneux  sont  rapproches  de  Tepiderme.  Dans  les  feuilles  non 
isolaterales,  nous  les  voyons  rapproches  {Crocus)  de  repiderme 
inferieur.  Chez  ce  dernier  genre  comme  chez  les  autres  leur  im- 
portance et  leur  disposition  sont  principalement  determinees  par 
des  raisons  mecaniques.  Les  plus  gros  correspondent  aux  cotes. 
Au-dessous  des  sillons  ils  sont  toujours  plus  petits.  Chez  /. 
Xyphtum  le  faisceau  moyen  est  le  plus  exigu,  les  plus  conside- 
rables sont  les  lateraux.  II  en  est  de  meme  chez  /.  caucasicay 
I,  perstca,  I.  Siockstt,  Morsea,  Vieusseuxta  et  Galaxia. 

Dans  ces  feuilles  repliees  le  revetement  fibreux  des  faisceaux 
se  fait  le  plus  sou  vent  uniquement  au-dessus  du  liber  et  se  trouve 
separe  de  Tepiderme  inferieur  par  une  couche  d'hypoderme. 
Chez  /.  persjca  et  ses  proches  les  fibres  mecaniques  supra-libe- 
riennes  pa'^sent  insensiblement  dans  le  cordon  de  fibres  hypoder- 
miques. Dans  ce  dernier  cas  il  n'y  a  pas  d'hypoderme  paren- 
chymateux  comme  chez  /.  Xyphtum, 

Chez  celles  de  la  section  Etiiris,  les  faisceaux  avec  leurs 
fibres  ne  s'appuient  pas  dans  Timmense  majorite  des  cas,  direc- 
tement  contre  Tepiderme,  mais  en  sont  separes  par  une  ou  plu- 
•sieurs  couches  d'hypoderme.  Dans  ces  especes  la  gaine  fibreuse 
n'est  developpee  qu'a  Tentour  du  liber  ou  seulement  sur  sa  face 
exterieure  sans  jamais  entourer  le  xyleme. 
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Quant  a  leur  situation  reciproque,  il  y  a  deux  cas  principaux 
que  Schwendener  avait  deja  indiques  (i),  Tantotles  faisceaux 
sont  opposes  et  de  meme  valeur  de  chaque  cote  de  la  feuille ; 
c'est  le  cas  le  plus  commun  (I.  neglecia,  I.  squa- 
lens,  I.  fostiday  /•  stenogyna^  1.  biglumts)\  tan- 
tot  il  y  a  alternance  (I,  pallida,  I.  bohemica, 
I.  Alberii  (fig.  11),  /.  virescens,  etc.).  Alors 
meme  que  les  faisceaux  sont  tres  developpes  et 
opposes  il  n'y  a  jamais  fusion  des  deux  xylemes 
ainsi  qu'il  arrive  chez  quelques  Trtionta.  Mo- 
rsea  possede  ordinairement  une  gaine  fibreuse 
complete  autour  de  ses  faisceaux  et  point  d*hy- 
poderme  suprafasciculaire  {M.  polystachya, 
M.  virgata^  M.  spathacea,  M.  Sisyrinchtum, 
M.  grandiflora^  Vteusseuxia  czliata). 

Cette  gaine  est  amincie  a  la  limite  du  liber 
et  du  bois  ou  meme  interrompue  par  du  paren- 
chyme  sclereux.  D*ailleurs  la  partie  qui  cons- 
titue  les  deux  cotes  du  liber  est  formee  par  du  sclerenchyme  a 
ponctuations  arrondies  et  a  canalicules  nombreux  et  non  par  des 
fibres  vraies. 

Dans  ces  faisceaux  le  liber  se  trouve  ainsi  entoure  de  trois 
cotes  par  une  gaine  sclereuse.  Chez  certaines  Patersonia  ces 
sclereides  se  forment  aussi  a  la  face  interne  du  liber,  si  bien  que 
ce  dernier  est  separe  du  cordon  ligneux  par  des  elements 
epaissis. 

Parmi  les  Vteusseuxia  il  s'en  est  trouve  une  dont  le  fais- 
ceau  presentait  une  anomalie  fort  singuliere,  dont  nous  n'avons 
trouve  Tequivalent  nuUe  part.  On  sait  que  le  liber  du  faisceau 
de  Dioscorea  est  souvent  divise  en  2  ou  en  4  par  du  scleren- 
chyme ;  des  faisceaux  analogues  ont  ete  decrits  pour  des  Pal- 
miers  (2) :  Chamserops  humilis^  Raphis  flabelliforniis .  En  exa- 
minant  la  section  de  Vieusseuxia  biiuminosa,  traitee  d'apres 
notre  methode,  on  s'aper^oit  de  Tabsence  du  liber  qui  dans  les 
autres  especes  se  detache  en  beau  rouge.  A  sa  place  on  trouve 
un  tissu  fortement  sclerifie  etlignifie.  Mais  un  examen  plus  attcn- 
tif  fait  decouvrir,  au  milieu  de  ces  cellules  epaissies,  de  grandes 

1.  Schwendener,  Das  meckan.  Princip,,  page  81. 

2.  Strasburg.,  Histolog,  Beitr.,  Ill,  p.  378. 
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cellules  isolees,  a  parois  minces  et  accompagnees  toujours  par 
au  moins  une  petite  cellule  triangulaire.  Ce  sont  les  vaisseaux 
cribles  avec  leur  cellule  compagne.  En  eflfet  la  section  longitu- 
dinale  laisse  voir  de  fort  belles  plaques  criblees  un  peu  obliques, 
mais  tres  espacees.  Les  cellules  compagnes  sont  tres  etroit^s  et 
courtes  et  leur  paroi  un  peu  lignifiee.  Tout  autour  de  ce  tube 
crible  se  trouvent  des  sclereides  allongees  a  pores  arrondis  et  a 
canalicules  nombreux  et  qui,  sur  la  section  transversale,  ressem- 
blent  a  des  fibres  vraies,  Ce  sont  done  ces  cellules  sclerifiees 
qui  ont  pris  la  place  du  parenchyme  liberien.  Vers  Texterieuril 
y  a  des  fibres  normales.  On  comprend  que,  malgre  leur  sclerifi- 
cation  fort  avancee,  ce  tissu  permette  Techange  des  matieres 
mieux  que  ne  pourraient  le  faire  des  fibres  normales.  Ce  cas  est 
isole  parmi  les  Iridees.  Le  genre  Patersonia  a  aussi  son  liber 
entoure  de  toutes   parts  par   les  sclereides  (fig.   3,  pi.  X), 
mais  ces  dernieres  ne  fractionnent  pas  le  liber  comme  dans  le 
cas  precedent.  On  pourrait  se  demander  quelle  peut  bien  etrela 
cause  de  cette  structure  si  singuliere ;  nous  pensons  que  c'est 
un  eflfet  du  climat  et  de  Texposition  seche.  Duval-Jouve  a  de- 
montre  que  le  developpement  excessif  du  sclerenchyme  chez  les 
Graminees  est  en  rapport  direct  avec  I'exposition.  Vieusseuxia 
bitumutosa  est  d'ailleurs  bien    constituee  comme   une  plante 
xerophile.  Ses  stomates  sont  loges  dans 
des  canalicules  profonds  qui  sillonnent  la 
face  inferieure  (fig.  12).   En   outre   Tepi- 
derme  au-dessus  des  faisceaux  est  deve- 
loppe  en  reservoir  d^eau  par  Tagrandisse- 
ment  de  ses  cellules. 

Tandis  qu'il  n'est,  le  plus  souvent,  pas 
possible  de  distinguer  autour  des  grands 
faisceaux,  une  assise  limite,  cette  demiere 

Fig.  12.  — Section  defeuille  ^  ,  i  •  j 

de  vieusstuxia  bitumi-     est  trcs  marquce  autour  des  petits  cordons 

^^^'^  liberoligneux. 

Dans  les  ieuilles  qui  ont  une  section  rameuse,  les  grands  fais- 
ceaux sont  toujours  disposes  immediatement  au-dessous  des 
prolongements  aliformes  et  tournent  constamment  leur  liber  vers 
Texpansion  (iV^/«^zj'/y//^,  Ci'pura,  Beatonia^  Tigridia,  Gelasim, 
Alophia)^  ou  chez  Rotherbe  vers  Tangle  forme  avec  le  limbe 
principal.  Entre  ces  grands  faisceaux  orientes  en  alternance,  les 
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petits  cordons  fibrovasculaires  sont  tantot  tous  diriges  comme 
Tun  des  deux  ou  comme  celui  dont  ils  sont  le  plus  rapproches. 
Ceci  peut  varier  dans  une  seule  et  meme  feuiUe.  En  tenant 
compte  de  la  loi  que  nous  indiquons  plus  haut  au  sujet  des 
grands  faisceaux,  il  faudra  considerer  les  ailes  de  ces  feuilies 
comme  un  developpement  excessif  de  Thypoderme  suprafasci- 
culaire  dans  une  ieuille  isolaterale  a  faisceaux  alternants. 

Lorsqu*elles  sont  le  moins  accusees,  elles  ne  produisent 
qu'une  cote  unilaterale  comme  il  s'en  trouve  chez  les  Ixz'ese,  a 
cette  difference  pres  que,  dans  le  dernier  groupe,  au  lieu  de 
Talternance  des  faisceaux,  il  y  a  opposition.  Le  cas  de  Babiana 
va  illustrer  la  comparaison.  Ce  genre  est  indubitablement  voisin 
de  Gladiolus  dont  il  a  toute  Torganisation  florale.  II  en  est  re- 
sulte  que  tous  les  auteurs  Tout  rattache  a  ce  genre  malgre  sa 
feuille  apparemment  plissee.  A  premiere  vue,  en  examinant  une 
section  de  la  feuille,  on  serait  tente  de  lui  trouver  une  certaine 
analogic  avec  celles  du  petit  groupe  forme  par  Gelastfie  et  Alo- 
phia  p.  p.  Mais  dans  la  premiere,  en  opposition  au  grand  fais- 
ceau  fibrovasculaire  tournant  son  liber  vers  le  sommet  de  la  pli- 
ca ture,  se  trouve  un  petit  faisceau  dWientation  contraire.  Ceci 
n'arrive  jamais,  a  notre  connaissance  du  moins,  dans  des  Iridees 
a  feuilies  typiquement  ailees.  La  structure  plissee  de  Babiana 
se  retrouve,  quoique  bien  amoindrie,  chez  quelques  Gladiolus 
{G.  Thunbergii),  Ici  comme  chez  Tautre,  on  trouve,  correspon- 
dant  avec  Tangle  du  pli,  un  grand  et  un  petit  faisceau  opposes. 

Nous  I'avons  dit  plus  haut,  les  Ixiese  se  distinguent  de  toutes 
les  autres  Iridees  par  une  veritable  cote  mediane.  Nous  ne  sau- 
rions  donner  d*autre  caractere  general  d*anatomie  pour  ce 
groupe,  sinon  de  ne  pas  developper  de  cordons  fibreux  hypo- 
dermiques  types  marginaux.  Lorsque  la  marge  est  protegee, 
c'est  soit  par  un  epiderme  fibreux  (Tritonia  (fig.  i,  pi.  X), 
Monibretia^  Diasia,  Anotnatheca,  Spar  axis)  ^  soit  par  un  fais- 
ceau fibrovasculaire.  Dans  ce  dernier  cas,  le  revetement  fibreux 
est  tres  considerable  et  forme  sur  la  section  transversale  une 
^expansion  en  forme  de  bouton.  Ces  fibres  sont  toujours  plus  ou 
moins  lignifiees  {Gladiolus ^  fig.  13,  Aiitholyza^  Waisonia  p.  p., 
Acidantherd). 

Les  faisceaux  .opposes  dans  ces  genres  ne  fusionnent  pas 
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leur  xyleme.  Chez  quelques  Trtionta  et  Montbretia  ce  fuaon- 
nement  a  lieu  et  les  deux  faces  du  limbe  foliaire  sont  reliees  par 
un  cordon  a  xyleme  unique  et  a  liber  double. 
Dans  la  cote  moyenne  ce  phenomene  n  a  pas 
lieu,  en  raison  du  grand  developpement  du  pa- 
renchyme  interieur.  En  outre  certaines  especes, 
au  lieu  dc  tourner  leur  liber  dans  le  faisceau 
marginal  vers  le  bout  de  la  feuille,  ont  ce  fais- 
ceau extreme  constitue  comme  les  autres,  c'est- 
a-dire  a  xyleme  unique  et  a  liber  double.  II 
semblerait  qu'au  moins  pour  le  faisceau  qui  est 
la  continuation  de  la  nervure  mediane  de  la 
gaine,  Torientation  devrait  etre  normale.  En 
pratiquant  des  coupes  en  series,  dans  la  region 
de  passage  entre  la  gaine  et  le  limbe  isolateral, 
'^Lmc'ieSLt  o"  verra  se  passer  un  phenomene  singulier. 
-/y.,  faisceau ;/«.,  L'unc  dcs  scctions  pratiquces  dans  ces  condi- 

fibres  m^caniques.  ,  ,  «      /-  .  «  t     «       «  * 

tions  presentera  le  faisceau  dorsal  de  la  game 
oriente  normalement,  mais  on  voit  naitre  du  cote  exterieur, 
c'est-a-dire  au-dessus  du  liber  et  a  Tinterieur  de  la  gaine  fibreuse, 
un  petit  faisceau  ligneux  surnumeraire,  qui,  dans  les  sections 
successives,  ira  en  grandissant  et  formera  une  plaque  ligneuse 
s'avan^ant  vers  le  faisceau  ligneux  normal  qu'il  finira  par  attein- 
dre.  De  cette  maniere  le  liber  a  ete  divise  en  deux  parties,  Tune 
et  Tautre  parallelcs  a  la  surface  du  limbe.  Dans  les  coupes  sui- 
vantes  on  voit  le  faisceau  ligneux  devenir  unique  par  fusionne- 
ment  des  deux  et  rejeter  le  liber  des  deux  cotes.  On  voit  que  dans 
ces  especes  {^Montbretia)  la  loi  de  symetrie  est  toute  puissante. 

La  presence  du  gros  faisceau  fibrovasculaire  si  constant  dans 
la  marge  foliaire  de  la  section  «  Eugladiolus  »  (fig.  2,  pi.  X) 
et  les  genres  cites  plus  haut,  se  retrouve  dans  certains  Ixia^ 
Geissorhiza  et  Hesperantha  qui  appartiennent  comme  on  le  sait 
au  groupe  des  Ixtse-Gladtolese,  sans  cependant  y  etre  aussi 
constante  que  chez  les  genres  cites, 

Hebea^  que  certains  auteurs  ont  reuni  a  Gladiolus^  presente 
des  fibres  epidermiques  comme  Tritonia  avec  quelques  fibres 
hypodermiques.  Diasia  se  rapprocherait  aussi  de  ce  dernier 
genre  pour  lameme  raison.  Micranthus  2l  la  structure  d'un  Gla* 
dzolus,  mais  les  cotes  sont  moins  prononcees. 
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II  nous  reste  a  parler  des  faisceaux  dans  le  groupe  Sisyrtn-' 
chtunt-Arisiea^  dont  le  seul  caractere  disiinctif  est  celui  que 
nous  avons  cite  plus  haut,  c'est-a-dire  Tabsence  d*une  cote 
moyenne  caracterisee  et  de  cordons  hypodermiques  marginaux 
comme  chez  les  Iridtneae,  Si  la  feuille  est  epaisse,  les  faisceaux 
nombreux  et  opposes  sont  reunis  a  Tepiderme  par  un  tissu 
fibreux  ou  sclerifie,  le  plus  souvent  constitue  par  cette  modifi- 
cation de  la  cellulose  qui  n'absorbe  pas  les  colorants,  ou  sont 
plonges  dans  le  parenchyme  foliaire.  On  ne  saurait  donner  de 
diagnose  generale. 

Chez  Witsenia^  Patersonia  et  Dlplarrhena,  il  y  a  toujours 
formation  au  centre  de  la  feuille  d*une  bande  de  mesophylle 
compose  de  gran  des  cellules  sans  meats,  incolores,  et  dont  les 
parois  sont  epaissies.  Nous  avons  trouve  chez  Witsenia  des  fibres 
hypodermiques  isolees  ou  qui  rejoignent  les  faisceaux.  Dans  ce 
dernier  genre  le  systeme  mecanique  ne  recouvre  que  le  liber, 
tandis  que  chez  Patersonia  et  Diplarrhena,  il  entoure  plus  ou 
moins  tout  le  faisceau  et  ne  se  lignifie  que  fort  peu. 

Le  genre  Patersonia  est  en  outre  bien  caracterise  par  une 
formation  singuliere.  En  examinant  une  section  de  la  feuille  de 
P.  sericea  (fig.  3,  pi.  X),  on  est  frappe  de  voir  que  la  marge,  au 
lieu  d'etre  recouverte  par  un  epiderme  continu,  se  prolonge  en 
une  emergence  etranglee  a  la  base,  de  forme  variable,  mais  qui 
a  Tage  adulte  est  separee  du  reste  de  la  feuille  par  une  couche 
de  cellules  cuiinisees  se  raccordant  a  I'epidermeepaissi  et  etroi- 
tement  interrompu.  Les  cellules  de  ce  singulier  appendice  ont 
le  plus  souvent  leurs  parois  formees  de  cellulose  pure  et  celles 
du  bord  sont  plus  ou  moins  desagregees  et  n'ont  pas  de  revete- 
ment  cutinise. 

Cette  emergence,  qui  se  trouve  dans  P.  sericea,  P.juncea^ 
P.  glabraia^  est  constituee  par  des  fibres  dans  P,  Drummon' 
diana  et,  comme  dans  le  cas  precedent,  est  depourvue  d*epi- 
derme.  Sa  base  est  aussi  formee  par  des  cellules  etroites  et  cuti- 
nisees.  Nous  n*avons  pu  etablir  quelle  pourrait  bien  etre  la 
fonction  de  ce  singulier  organe.  A  Tage  adulte  il  tombe  facile- 
ment.  Dans  la  derniere  espece  il  forme  un  cordon  tres  resistant 
a  une  traction  longitudinale  mais  qui,  tout  en  coiu-ant  le  long  de 
la  marge,  s'en  detache  facilement. 

Plusieurs  de  ces  Patersonia  sont  caracterisees  par  des  rai- 
nures  peu  profondes,  mais  remplies  de  polls  et  de  stomates. 
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VI.  —  Le  TISSU  ASSIMILATEUR. 

Dans  les  Iris^  il  est  rare  de  trouver  un  tissu  palissadique  vrai 
(L  sienogyna) ;  le  plus  souvent  les  cellules  assimilatrices  sont 
disposees  horizontalement  sous  repiderme  ct  paralleles  a  celui- 
ci. 

D'autres  fois,  et  ceci  est  un  cas  tres  commun,  les  cellules 
assimilatrices  sont  isodiametriques  et  presentent  sur  la  coupe 
transversale  une  section  arrondie.  Chez  Aristea  et  Patersonia 
ce  parenchyme  vert  forme  une  zone  peripherique  inierrompue 
par  les  faisceaux  et  circonscrivant  une  moelle  incolore.  La  ner- 
vure  mediane  des  Gladioleae  est  aussi  souvent  depourvue  de 
chlorophylle.  Le  genre  Patersonia^  si  interessant  a  tous  les 
points  de  vue,  presente  dans  son  parenchyme  assimilateur  de 
petites  lacunes  disposees  en  chapelets  et  formant  a  la  surface 
interne  de  la  parol  des  cellules  comme  de  petites  perles.  Elles 
sont  evidemment  remplies  d'air,  ce  qui  ne  pent  que  leur  facili- 
ter  leurs  fonctions,  puisque  le  mesophylle  est  sans  meats;  en 
realite  ce  sont  des  zones  d'amincissement  possedant  en  outre  des 
ponctuations  fort  petites  et  irregulierement  disposees.  Grace  a 
ce  systerae  Taeration  peut  se  faire  d'une  maniere  reguliere  et 
suffisante. 

On  remarque  souvent,  au  milieu  du  parenchyme  assimilateur 
y"  et  sur  la  coupe  transversale,  de  grandes  cellules  incolores.  Ce 

^'  '  sont  les  cellules  oxaligenes.  Elles  sont  allongees  suivant  Taxe 

de  la  feuille,  et  contiennent  un  gros  cristal  d'oxalate  de  chaux. 
Jamais  nous  n'avons  observe  de  raphides,  ni  d'etoiles.  On  trouve 
en  outre  Toxalate  de  chaux  au  pourtour  des  fibres  mecaniques 
accompagnant  les  faisceaux.  II  s'y  forme  exactement  sous  la 
meme  forme  et  apparait  peu  apres  la  naissance  de  ces  stereides. 

Obs.  Les  materiaux  de  ce  travail,  qui  comprend  plus  de  250 
especes,  proviennent  :  i"  des  jardins  de  la  Ville  de  Geneve  et  de 
celui  de  M.  M.  Micheli  a Jussy;  2**  des  herbiers  Delessert,  Boissier- 
Barbay  et  du  Museum  de  Paris,  mis  gracieusement  a  notre  dis- 
position par  MM.  Barbay,  Autran,  Micheli,  Prof.  Miiller,  Prof. 
Bureau  et  Franchet. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  X. 

V\g.  I.  —  Section  de  feuille  de  Tritonia  lineata,  —  /.  ep,,  fibres  epider- 

miques;  f.  m.,  fibres  mecaniqucs;  6s.,  bois;  16.,  liber. 
Fig.  2,  —  Section  de  feuille  de  Gladiolus  communis.  —  6s.,  bois;  lb.,  liber. 
Fig".  3.  —  Section  de  feuille  de  Patersonia  sericea,  —  em,,  emergence  mar- 

ginale;  /.  cut.,  couche  de  cellules  cutinisees  se  raccordant  aTepiderme; 

scl.,  scler^ides  entourant  completement  le  liber;  f.,  fibres  mecaniques. 
Fig.  —  Section  de  feuille  dVr/'j  songarica.  —  fh.,  faisceau  fibreux  hypo- 

dermique. 

LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(Suite.) 
Par  M.  Tabbd  HUE. 

219.  Opegrapha  atra  Pers.,  Nyl.  Lick,  Scand.  p.  254,  Malbr. 
Catal,  Lick.  Norm.  p.  228.  —  Thalle  hypophl^ode  blanc  ou  blan- 
ch^tre ;  la  potasse  le  jaunit,  puis  le  brunit  l<^g^rement  dans  toutes  les 
formes  et  varidt^s  corlicolcs;  6pith^cium  noir,  ainsi  que  le  pi^rith^- 
cium  et  rhypbth^cium,  ce  dernier  est  tr^s  ^pais ;  hym6niuni  blanc  ou 
souvent  bruni;  paraphyses  enchev^tr^es,  peu  distinctes;  spores,  au 
nombre  de  8  dans  des  th^ques  ^paissies  au  somraet,  incolores,  3-sep- 
t^es,  attdnu^es  a une  extr6mit6,  longuesde  0,013-20  sur  0,004-6  raillim.; 
11  faut  remarquer  que  beaucoup  de  lirelles  n*ont  pas  de  spores.  L'iode 
bleuit  l<^gerement  la  gelatine  hym<^niale,  puis  la  brunit.  Spermaties 
droiies  de  0,0045  sur  0,001.  Celte  esp^ce  est  tr^s  commune  partout,  et 
par  consequent  \x^  polymorphe.  On  pent  regardcr  comme  typiques 
les  6chantillons  k  lirelles  plus  ou  moins  allong<^es  et  dont  r^pitheciiim 
est  indiqud  seulement  par  une  fente.  Jc  les  ai  r^coltds  sur  des  Chines 
4  Canisy  (pare  du  chclteau) ;  sur  un  Aulne  k  Saint-Ebremond-de-Bon- 
foss^;  sur  un  Pin  de  Normandie  k  Canisy  (ferme  de  la  Menagerie) ;  sur 
des  Lierres  a  Canisy  (pare  du  chateau  et  le  Breuil),  k  Saint-Ebremond- 
de-Bonfoss6  (6tang  de  la  Motte-l'Ev^que),  k  Carantilly,  a  Saint-Gilles 
(bois  Maingray)  et  sur  une  barri^re  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6 
(Ricquebourg).  Puis  sur  des  Coudriers  a  Saint-Ebremond-de-Bonfosse, 
et  sur  une  vieille  barri^re  a  Saint-Gilles,  cette  esp(ice  se  pr^sente 
avec  des  apoth^cies  dispos^es  en  petits  glom^rules,  allong^es  dans  les 
uns,  tr^s  courtes  et  bi  ou  trifurqu^es  dans  les  autrcs.  Sur  des  racines 
de  H^tre  recouvertes  d^^corcc  dans  un  chemin  creux  a  Canisy  (Basse- 
Meilleraie)  j*en  ai  r^colt^  des  6chantillons  ayant  un  thalle  trds  blanc, 
jaunissant  par  la  potasse,  et  des  apoth6cies  renfermant  de  nombreuscs 
spores  longues  de  0,01 1-15  et  larges  de  0,0050-55  millim. ;  et  enfin  sur 
un  Lierre  k  Canisy  (le  Hardichon)  une  forme  ofirant  des  spermaties 
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semblables  k  celles  de  VO.  atra  var.  virescens  Nyl.  in  Flora  1869, 
p.  85,  c*cst-«i-dire  longues  de  0,005-7  et  larges  d*i  peine  0,001  millim. 

Sur  des  H^ires  k  Canisy  et  a  Gourfaleur,  sur  un  Ch^ne  et  un  Pom- 
mier  k  Saint  Ebremond-de-Bonfoss6  et  sur  un  Peuplier  blanc  4  Saint- 
Gilles  (bois  Maingray)  et  dans  la  m^me  commune  (Maisons-Neuves) 
sur  un  Maronnier,  on  voit  les  apolh^cies  s*enchev^trer  les  unes  dans 
les  autres  et  couvrir  une  surface  assez  grande  :  c'est  la  f.  reticulata 
(DC.)  Malbr.  Catal.  Lick,  Norm,  p.  239. 

A  Canisy  sur  des  Platanes  (pare  du  cMteau),  sur  un  Ponimier(le 
Boscq),  sur  un  Ch^ne  (Bouchefontaine),  sur  un  Pin  de  Normandie(le 
Hardichon)  et  un  pen  partout  sur  les  Chines,  les  apoih^cies  s'allongent 
et  s'enchev^trent  sur  un  thalle  tr6s  blanc  formant  au  milieu  des  autres 
Lichens  de  petils  ilots  de  4-8  millim.  de  largeur,  c*esl  la  f.  platanoides 
Del.,  Malbr.  Catal ,  Lick,  Norm,  p.  229. 

—  Var,  I.  PARALELLA  Leight. ;  O,  6Vr^wi  Cheval.  —  Sur  des  Me- 
risiers  ^Canisy  (le  Boscq)  et  k  Saint- Gilles;  sur  un  H^tre  a Saint-Ebre- 
mond  de-Bonfosst:  (bois  de  la  Motte-rEv^que). 

Lirelles  aliong^es  parall^les  k  disque  un  pen  ouvert, 

—  Var,  2.  DENiGRATA  Ach.,  Nyl.  Lick,  Scatid  p.  254  et  Lick, 
parts,  n**  143.  —  Sur  des  H^tres  k  Saint- Ebremond-de-Bonfoss^  (bois 
de  la  Motte-rEv^que)  et  a  Saint-Gilles  (bois  des  Maisons-Neuves) ;  sur 
des  Chines  ^  Gourfaleur  et  a  Saint-Gilles  (bois  Maingray);  sur  des 
Prunes  k  Canisy,  Saint- Ebremond-de-Bonfoss6  et  Saint-Gilles;  sur  un 
Noyer  a  Canisy  (pare  du  chiteau) ;  sur  un  Sycomore,  dans  le  bois  de 
Saint-Gilles;  sur  un  Peuplier  blanc  et  un  Merisier  k  Saint-Gilles  (bois 
Maingray) ;  sur  un  Pin  de  Normandie  k  Canisy  (le  Hardichon). 

Apoth^cies  nombreuses,  courtesou  allong^es  avec  T^pith^cium  un 
pen  ouvert. 

—  Var,  3..  HAPALEA  Nyl.  Prodr,  Lick.  Gall,  p.  158,  Malbr. 
Exsicc,  v^  142.  —  Sur  de  vieux  Chines  k  Canisy  (le  Hardichon),  k 
Quibout  et  a  Saint-Gilles  (la  Valine) ;  sur  un  Houx  a  Canisy  (le  Boscq); 
et  sur  un  Noyer  dans  la  ferme  de  Bonfoss6  a  Saint-Sauveur-de  Bonfoss^'. 

Apoih^cies  enfoncdes  dans  le  thalle,  souvent  confluentes  avec  I'^pi- 
th^cium  tr6s  ouvert. 

—  Var,  4.  CALCAREA  Nyl.  Stizenb.  Steinb,  Opegr,-Art.  p.  18, 
tab.  I,  fig.  5  a-d.  —  Sur  les  pierres  des  ^glises  de  Canisy  et  de  Saint- 
Ebremond-de-Bonfossd. 

Thalle  blanc,  insensible  i  Taction  de  la  potasse ;  apoth^cies  sim- 
ples, allongdes,  flexueuses,  souvent  press6es  et  alors  paraissant  ra- 
meuses,  avec  I'^pith^cium  indiqud  par  une  fente;  spores  3-septto, 
arrondies  aux  deux  extr^mit^s,  longues  de  0,013-14  et  larges  de  0,004- 
5  millim.  La  g<^latine  hymdniale  bleuit  par  I'iode  puis  s'obscurcit,  et 
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die  reste  telle  aprte  Tenl^vement  de  Texc^s  du  r^actif.  Les  spermaties 
droites  et  cylindriques  ont  o,cx)5-6  millim.  de  largeur  sur  k  peine 
0,001  de  largeur. 

J'ai  r^colt^  sur  Targile  des  murs  d*un  bitiment  de  ferme  a  Canisy 
(les  Landes)  un  Opegrapha  qui  me  parait  ^tre  un  O.  atra  Pers. ;  je  n'ai 
pu  en  voir  les  spores,  mais  son  ^pith^cium  k  peine  ouvert  et  son  hy mi- 
nium appartiennent  bien  k  cette  esp^ce.  Le  thalle,  cach6  dans  Targile, 
renferme  ^galement  des  chrysogonidies. 

220.  Opegrapha  lentiginosa  Lyell,  Nyl.  Prodr.  Lick.  Gall, 
p.  158;  Leight.  Lich.'FL  Gr.  Brit.  3'»*'ed.  p.  395;  Malbr.  Caial.  Lick. 
Norm.  p.  231;  Le  Jolis  Lich.  envir,  Cherb.  p.  80.  —  Sur  des  H^tres 
k  Canisy  (le  Boscq)  et  dans  le  bois  de  la  Motte-rEvdque  «i  Saint- Ebre- 
mond-de-Bonfoss^,  ou  sou  vent  il  envahit  le  thalle  du  Gr  aphis  dendri- 
tica  Ach.  et  dont  il  se  distingue  imm^diatement  par  I'absence  de  reac- 
tion. 

C'est  la  4™**  locality  cit^e  en  France  pour  ce  rare  Opegrapha.  II  a  ^t^ 
r^colt^par  M.  Le  Jolis  i  Martin  vast  (Manche)  et  par  Lenormand  dans  la 
for^t  de  Briquebec  (Manche)  et  k  Fougeres  (Ille-et-Vilaine) ;  de  plus  il 
n'a  pas  ^t^  retrouv6  dans  cette  derni^re  locality  par  M,  I'abb^  de  la 
Godelinais,  qui  a  public  un  Caial.  des  Mouss.t  Hepai.  et  Lich.  du 
depart,  d* Ille-et-Vilaine y  i88i.  II  existe  aussi  en  Angleterre  et  en  Ir- 
lande,  et  en  dehors  de  TEurope,  dans  la  Guyane  fran9aise  (Ny lander). 

Thalle  blanc,  insensible  k  Inaction  de  la  potasse ;  apoth^cies  ponc- 
tiformes,  ou  lineaires,  courtes,  simples,  a  ^pithi^cium  un  peu  ouvert; 
hypoth^cium  et  p^rith^cium  noirs;  spores  d'abord  incolores,  puis  tr^s 
brunes,  i-sept^es  un  peu  resserr(^es  k  la  cloison  et  avec  une  loge  plus 
grande  que  Tautre,  longues  de  0,013-15  et  larges  de  0,006-7  millim. 
Les  paraphyses  sont  peu  distinctes,  rares  et  plong^es  dans  la  gelatine 
hym^niale  que  Tiode  rend  d'un  brun  rouge^tre.  Les  spermaties  cylin- 
driques ont  0,0045-55  sur  k  peine  0,001  millim. 

221.  Opegrapha  vulgata  Ach.,  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  255  et  apud 
Hue  Addend.  Lichenogr,  europ.  p.  252;  Malbr.  Catal.  Lich,  Norm, 
p.  230.  Zwackh  Exsicc.  n^  407  bis  et  800.  — SurdesOrmes  k  Canisy 
(les  Bordeaux),  sur  des  Pommiers  k  Canisy  (pare  du  chateau  et  le 
Boscq)  et  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (Froide-Fontaine),  sur  un 
Erablc^  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (la  Aiotte-rEv^que). 

Thalle  blanc,  ou  gris^tre  ou  encore  brun^tre,  devenant  l^g^rement 
jaune  par  la  potasse,  s*il  est  blanc,  ou  seulement  brun,  s'il  est  obscur 
(ces  teintes  disparaissent  par  la  dessication,  mais  le  jaune  est  bien 
visible  sous  le  microscope)  renfermant  des  chrysogonidies  de  0,013- 
15  millim.  de  diam^tre,  parfois  oblit6r6  par  les  apolhdcies,  qui  sont 
ordinairement  simples  ou  ii  1-2  rameaux,  plus  petites  que  celles  deTO. 
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atra  Pers.,  courtcs,  ou  longues  et  flexueuses,  k  disque  peu  ou  trfes 
ouvert;  ^pilh^cium  noirAtrc ;  hypoth^cium  et  p^rith^iumnoirs;  hym^- 
niumblanc;  paraphyses  gr^les  et  distinctes;  spores  au  nombredeS 
dans  des  thdques  presque  cylindriques  longues  de  0)048-55  et  larges 
de  0,013-14  millm.,  aciculaires,  5-sept^es,  mesurant  0,020-26  millim. 
en  longueur  et  0,0035-40  en  largeur.  Spermaties  courbes  longues  de 
o>o^3-i5  ^^  larges  de  0,0005-6  millim.,  attach^es  k  des  st^rlgmates 
longs  de  0,010-11  millim.  Cette  esptee  v^^te  souvent  par  petits  ilots 
au  milieu  des  autres  Opegrapha, 

—  Var,  STENOCARPA  (Ach.)  Malbr.  Caial,  Lick,  Norm.  p.  231.  — 
Sur  un  Fr^ne  k  Saint-Gilles  (la  Valine). 

222.  *  Opegrapha  devulgata  Nyl.  apud  Hue  Addend,  Lichenogr, 
europ,  p  252.  —  Sur  des  Frdnes  k  Quibout  et  k  Agneaux  (pare  do 
chateau) ;  sur  un  Bouleau  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  de  la 
Motte-rEv^que) ;  sur  un  Ch^ne  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray). 

Ces  ^chantillons  ressemblent  ext^rieurement  k  VO,  vulgcUa  Ach., 
mais  lis  me  paraissent  appartenir  k  cette  nouvelle  sous-esp^ce  k  cause 
des  spermaties  courbes  qui  n'ont  que  0,009-1 1,  tr6s  rarement  0,013  sur 
0,0006-7  millim.  Les  chrysogonidies  du  thalle  sont  plus  petites  que 
celles  de  \0,  vulgata  Ach.,  car  elles  ne  mesurent  en  diam^tre  que 
0,009- 1 1 ,  et  enfin  les  spores  sont  un  peu  plus  longues,  elles  ont  en 
longueur  0,024-31  sur  0,0035-40  et  sont  contenues  dans  des  thdques  de 
0,053-54  sur  0,014-15  millim.  Sur  un  Saule  k  Saint-Ebremond-de-Bon- 
foss6  (Ricquebourg),  j'ai  retrouvd  des  ^chantillons  de  ce  Lichen  ayant 
des  spermaties  qui  ne  ddpassent  gu6re  0,008-10  millim.  en  longueur. 

223.  Opegrapha  suBSioERELLANyl.  apud  Hue  Addend,  Lichenogr. 
europ.  p.  252;  O,  vulgata  var.  subsiderella  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  255, 
Malbr.  Catal.  Lich,  Norm.  p.  231  et  Supplem,  p.  57.  —  Sur  un  Pom- 
mier  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  (le  Ch^ne). 

Thalle  blanch^tre  convert  de  spermogonies  contenant  des  sperma- 
ties un  peu  courbes  longues  de  0,004-5  et  larges  ^k  peine  0,001  millim., 
avec  quelques  apoth^*cies  plus  ou  moins  radices  dont  les  spores  5-sep- 
t^es  mesurent  0,022-24  millim.  en  longueur  et  0,003-4  en  largeur. 
L'iode  rend  la  gelatine  hym6niale  rouge  vineuse. 

224.  Opegrapha  herpetica  Ach.,  Nyl.  Lich.  Scand,  p.  255,  et 
apud  Hue  Addend.  Lichenogr,  europ,  p.  252,  Malbr.  Catal.  Lich, 
Norm,  p.  232.  — Sur  un  Pommier  k  Canisy  (Bouchefontaine) ;  surun 
Orme  dans  Tavenue  du  chateau  de  Soulles ;  stir  un  Fr^ne  k  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6. 

Thalle  hypophl^ode  d'un  brun  jaun^fre,  insensible  k  la  poUsse; 
apoth^cies  simples,  courtes,  ou  droites  ou  courbdes  ou  simplement 
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flexueuses  avec  r^pithdcium  ua  peu  ouvert ;  ce  dernier  dans  une  coupe 
de  Tapothdcie  est  d'un  brun  jaunAtre ;  rhypoth^cium  el  le  perith^cium 
sont  6pais  et  noirs;  Thy  minium  est  un  peu  bruni;  les  paraphyses  sont 
distinctes;  les  spores  sont  incol ores,  oblongues  fusiformes,  3-sept6es 
et  mesurent  0,018-22  sur  0,004-5  niillina. ;  elles  sont  contenues  dans 
des  th^ques  oblongues,  un  peu  att^nudes  k  la  base  et  ayant  0,053  sur 
0,010  millim.  Llode  bleuit  tr^s  l^g^rement  la  gelatine  hym^niale,  puis 
la  rend  rouge  vineuse;  Tenl^vement  de  Texc^s  d'iode  ne  change  pas 
la  couleur  de  la  reaction.  Les  spermogonies  tr^s  nombreuses  con- 
tiennent  des  spermaties  un  peu  courb^es  longues  de  0,0045-60  et  larges 
de  0,002  millim. 

225.  Opegrapha  rufescens  Pers.,  Nyl.  apud  Hue  Addend.  Liche- 
nogr.  europ,  p.  252;  O.  herpeticav^x.  rufescens  Nyl.  Ltch,  Scand, 
p.  256,  Malbr.  Catai.  Lick,  Norm.  p.  2^^.  —  Sur  un  Platane  dans  le 
pare  du  cMteau  de  Carisy. 

C'est  une  forme  difi^rant  de  Tesp^ce  lypique  par  ses  spores  k 
5  cloisons,  rarement  k  3-7,  longues  de  0,022-24  et  larges  de  0,0035-40. 
Les  spermaties,  contenues  dans  de  tr^s  nombreuses  spermogonies,  sont 
celles  du  type,  c'est-^-dire  qu'elles  sont  un  peu  courb^es  et  mesurent 
0,0045-50  sur  ^  peine  0,001  millim.  Le  thalle  hypophl^ode  est  oliv^tre 
et  conlient  des  chrysogonidies  de  0,009-13  millim.  de  diam^tre;  les 
apoih^cies  sont  simples,  ou  bi-trifurqu6es,  courtes  ou  allong^es. 
L'^pith^cium  est  brun ;  Thym^nium  blanc  et  un  peu  bruni  vers  le  haut ; 
le  p^rilh^cium  et  Thypoth^cium  sont  d*un  brun  noir,  et  les  paraphyses 
sont  distinctes.  (A  suivre,) 


CHRONIQUE. 


M.  Ed.  Bureau,  professeur,  au  Museum  d'histoire  naturelle  de  Paris,  fera  une 
excursion  1![otanique,  du  5  au  11  aout  1892,  aux  environs  de  Nantes  et  sur  le  bord 
de  rOc^an. 

Vendredi,  ^  Aout,  —  Depart  de  Paris  (gare  d'Orleans),  a  11  h.  20  du  matin, 
arriv^e  a  Nantes  ^  6  h.  46  du  soir. 

Sainedi  6  et  Dimancke  7  Aout,  —  Visites  au  Jardin  des  Plantes  et  au  Mu- 
seum d'histoire  naturelle  de  Nantes.  Herborisations  sur  les  bords  de  la  Loire  et 
dans  les  marais  flottants  de  TErdre.  Le  7,  ^  7  h.  1/4  du  soir  depart  pour  le  Crbi- 
sic. 

Lundi  S,  Mardi  p,  et  Mercredi  10  Aout,  —  Herborisations  dans  la  region 
maritime  : 

Sables  de  Pembron,  cdte  granitique  de  Batz,  dunes  d*Escoublac,  marais  sa- 
lants  du  PouUguen. 
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Jeudi  11  Aoui.  —  Depart  du  PouUguen  4  12  h.  8.  —  Arriv^e  i  Paris  a  11  h.  59 
du  soir. 

Pour  profiter  de  la  reduction  de  prix  deroand^e  ^  la  Compagnie  du  chcmin 
de  fjr  de  Paris  k  Orleans,  on  devra  se  faire  inscrire  et  verser  le  prix  de  la  place 
(35  ^r-  55  aller  et  retour  en  secondes^  23  fr.  15  en  troisi^mes,  a  volonte),  aox 
galeries  de  Botanique  du  Mus6um  d*histoire  naturelle  oi!i  les  inscriptions  seroot 
revues  tous  les  jours,  de  midi  a  4  heures,  jusqu*au  28  juillet  exclusivement. 


La  Society  fran^ai-^e  de  Botanique,  qui  a  son  si^ge  k  Toulouse,  organise  unc 
session  qui  se  tiendra  4  Ax-les-Thermes  (Ariege),  du  17  au  24  aoiit.  Nous  com- 
muniquons  k  nos  lecteurs  les  principaux  points  du  programme  de  cette  session, 
au  sujet  de  laquelle  ils  pourront  demander  des  renseigneroents  complementaires 
k  M.  Mar9ais,  Secretaire  g^n^ral  de  la  Soci^t^,  19,  rue  Ninau.  a  Toulouse. 

Mercredi  ly  Aout.  —  Stance  d*ouverture  et  d*organisation,  a  6  heures  et 
demie  du  soir. 

Jeudi  18  AouL  —  Exploration  de  la  vallee  de  FOri^gc  ou  d'Orlu;  lac  de 
Naguilles.  —  Depart  d'Ax  en  voiture  jusqu'a  la  forge  d*Orlu  (7  kilom. ;  alt.,  93501.); 
cascades  de  I'Oriege  et  de  Gnoles;  ascension,  par  lebois  des  Salines  et  le  vallon 
de  Gnoles,  au  lac  de  Naguilles  (alt.,  1854  m. ;  fuperf.,  45  hectares).  Dejeuner 
(truites  du  lac).  Retour  a  la  forge  d'Orlu  vers  5  heures  du  soir;  rentree  a  Ax  en 
voiture. 

Vendredi  ig  AouL  —  Le  matin,  preparation  des  plantes,  visite  des  thermcs 
d'Ax.  Le  soir,  exploration  de  la  valine  de  la  Lauze  ou  d'Ascou  Depart  d'Ax  a 
pied  ou  avec  des  montures;  diner  et  coucher  a  Montmija  (ah.,  140001.). 

Samedi  ao  Aoui.  —  Depart  de  Montmija  i  I'aurore.  Herborisation  au  port 
de  Pailleres  (1972  m.),  au  pic  de  Tarbezou  2366  m.);  dejeuner  a  la  fontaine  de 
Fountargent  (1830  m.).  Exploration  du  massif  calcairede  la  ligne  departagedcs 
eaux  entre  les  valines  de  la  Lauze  et  du  Rebenty,  la  Pinouse,  la  Crete  et  la  Croix 
du  port  de  Pailleres,  Sarrat  de  Nogens  (1975  ™')>  etang  de  Rebenty  (1745  m.),  cols 
de  Laoudarl  (1730  m.)  et  del  Pradel  (1680  m.),  pic  de  Serembare  (i«54  m.). 
Retour  a  Ax  par  le  vallon  de  Montaud. 

Dimanche  21  Aoui.  —  Repos,  visite  de  Therbier  de  MM.  Marcailhou  d'Ay- 
meric  fr^res.  Le  soir,  excursion  aux  cascades  du  Castelet  (4  kilom.,  en  voiture). 

Lundi  22  Aout.  —  Excursion  k  I'Hospitalet  et  aux  mines  de  fer  de  Puymau- 
rens.  —  Depart  d'Ax  en  voiture ;  visite,  au  passage,  des  gorges  de  Merens  et  de 
la  cascade  de  Saliens  ou  des  Bezines;  dejeuner  a  THospiialet  (17  kilom.  d'Ax, 
alt.  14  ^6  m.).  Herborisation  en  deux  groupes  qui  se  r6unironi  au  col  de  Puymau- 
rens;  marecages  du  col  (1900  a  1920  m.);  diner  et  coucher  a  la  caserne  des  mines 
de  Puymaurens  a  2140  metres  d'altitude. 

Mardi  23  Aoui.  —  Cirque  et  lac  de  Font-Negre,  sources  de  I'Ariege,  crates 
frontiere  de  I'Andorre.  —  Depart  de  la  mine  de  Puymaurens  i  cinq  heures;  dejeu- 
ner a  la  fontaine  du  port  de  Fraymiquel  (2395  m.).  Ascension  au  cap  Mclenc 
(2510m.),  au  mont  Maya  (2660m.),  aux  pics  Sud  etNord  d'Ortafa  (2675  «^  2^90 ™)i 
a  la  Crete  de  Gordiola  (2610  m.).  Retour  a  I'Hospitalet  par  le  port  de  Saldcu 
(2580  m.),  le  vallon  de  Saint-Joseph,  la  fontaine  du  Clot  del  Diable  (2415  m.)et 
les  prairies  de  la  Soulane.  Descente  a  Ax  en  voiture. 

Mercredi  24  Aoui.  —  Stance  de  cldture  ou  continuation  de  la  session  sui- 
vant  la  decision  de  la  Society. 

Le  Gerani:  Louis  Mobot. 


Parla.  —  j.  lleradi,  imp.  ii,  PI.  DonrerURochei>aa«. 
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JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

Directeur:  M.  Louis  MOROT. 


CONTRIBUTIONS  A  L'ETUDE  DE  LA  FLORE  DU  TONKIN 

Ltsie  des  plantes  de  la  famille  des  Rutacees  recueillies  au  Tonkin 

par  M,  Balansa  en  i88s'8p. 

Par  M.  DRAKE  DEL  CASTILLO. 

EVODIA. 

1.  E.  fraxinifolia  Hook.,  FL  Br.  Ind.,  I,  490? 
Tu-Phap,  dans  les  bois  (4042). 

II  est  impossible  de  dire  si  les  echantillons  de  M.  Balansa 
appartiennent  a  cette  espece  :  les  feuilles  en  ont  tous  les  carac- 
teres  essentiels,  mais  ils  sont  depourvus  de  fleurs,  et  les  fruits 
sont  plus  petits  que  ceux  de  presque  tous  les  types  d'E,fraxint' 
folia  Hook. 

2.  E.  melisefolia  Benth.,  FL  hongk.,  58;  Hook.,  /.  c; 
Hemsley,  Enum.  PL  Chin.,  in  Lin7t.  Soc.  Journ.  BoL,  XXIII, 
104. 

Bosquets  au  nord  de  TOuonbi  (i  171). 

Habite  la  Chine  meridionale,  Tlndo-Chine  et  TAssam. 

3.  E.  triphyUa  DC,  Prodr.,  I,  724;  Hook.,  /.  c,  488; 
Hemsley,  /.  c. 

Ouonbi,  dans  les  bosquets  (i  176) ;  Tankeuin,  sur  les  colHnes 
schisteuses  (i  177) ;  Tu-Phap,  dans  les  bois  (3869) ;  forets  du  mont 
Bavi,  pres  de  la  pagode  de  Dein-Tuan  (3070). 

Habite  I'Asie  tropicale  et  la  Malaisie. 

4.  E.  viridans  sp.  nov. 

Arbor  (4-5  m.  alia)  in  petiolis  et  petiolulis,  costis  et  nervis  foliorurn 
paginae  inferioris,  cymis  et  calycibus  pubescens  vel  puberula,  in  reli- 
quis  glabra.  Folia  (20-30  cent,  longa)  Imparipinnata,  foliolis  obscure 
viridibus trijugisoblongo  lanceolatis  (5- 1 5 cent,  longis,  2-5  latis)  utrinque 
acutis  petiolulatis.  Cymae  validse,  multiflorae,  ramis  divaricatis,  brac- 
teis  minuiis.  Calyx  parvus,  dentibus  acutis.  Petala  sordide  alba,  oblonga. 
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calycem  duplo  superantia.  Staminum  filamenta  pilosa.  Carpella  glabra, 
verrucosa.  Semina  brunnea. 

Versant  oriental  du  mont  Bavi  (3669) ;  village  deTchion-tao, 
a  la  base  du  mont  Bavi  (4038) ;  Tu-Phap,  dans  les  bois  (4043). 

Voisine  de  VE.  melisefolia  Benth.,  et  de  VE,  rutsecarpa 
Hook.,  cette  espece  se  distingue  de  la  premiere  par  ses  feuilles 
plus  grandes  et  par  ses  inflorescences  a  rameaux  plus  gros,  et 
de  la  seconde  par  ses  folioles  aigues  a  la  base  et  petiolulees. 

5.  E.  (?)  sp. 

Arbuscula  foliis  oppositis  (30-40  cent,  longis)  glabris;  follolis  9- 11 
(10-15  cent,  longis,  3-4  latis)  lanceolatis.  Cymae  pubescentes  folio  bre- 
viores.  Flores  masculi  tantum  notl,  praecedentls  aemulantibus. 

Versant  oriental  du  mont  Bavi  (3673). 

Zanthoxylum. 

1.  Z.  Avicennae  DC,  Prodr.,  I,  726;  Benth.,  FL  kongk., 
58;  Hemsley,  /.  c,  105. 

Tankeuin,  pres  de  Quang-yen,  dans  les  haies(ii69);  bos- 
quets et  bord  des  ruisseaux  pres  de  Ouonbi  (1170,  1172);  bois 
et  coUines  pres  de  Tu-Phap  (4047,  4049);  bosquets  au  nord  de 
Sontay  (4050);  poste  de  Bat-Bac  (4052). 

Habite  la  Chine  meridionale. 

2.  Z.  Isetuxn  sp.  nov. 

Arbor  (3-4  m,  alia),  glaberrima.  Folia  pinnata,  aculeolis  recurvis 
raris  armata,  foliolis  5-7  alternis  oblongis  (5-7  cent,  longis,  2-3  latis) 
acuminatis,  basi  vix  constrictis.  Panicuiae  axillares,  folio  dimidio  bre- 
viores.  Flores  ignoti.  Carpella  4-5,  crassiuscula. 

Than-Moi,  a  la  base  de  la  chaine  calcaire  (i  168). 
Differe  du  Z.  nitidum  DC.  par  sa  teinte  generate  d'un  vert 
clair  et  par  ses  inflorescences  non  ramifiees  a  la  base. 

3.  Z.  nitidum  DC,  Prodr.,  I,  127 ,  Benth.,  /.  ^.^  58 ;  Hems- 
ley,  /.  c,  106. 

Lang-son,  rochers  calcaires  (11 75);  Tu-Phap,  dans  les  bois 
(4046);  vallee  de  Banton,  pres  de  Yen-Long  (4053). 

Habite  la  Chine  meridionale. 

Les  echantillons  provenant  de  ces  localites  semblent  s*ecar- 
ter  iin  peu  des  types  du  Z.  nitidum  DC,  et  se  rapprocher  du 
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Z.  cusptdatum  Champ.  II  est  possible  que  cette  derniere  espece 
doive  etre  reunie  a  la  premiere. 

4.  Z.  rhetsoides  sp.  nov. 

Arbor  (10  m.  alta)  glaberrima,  in  stipite,  ramis,  ramulis  et  inilo* 
rescentiis  crebre  aculeis  obsita.  Folia  pinnata  (30-40  cent,  longa), 
foiiolis  ovato-oblongis  (ad  10  cent,  longis,  4  latis),  2-3-jugis  breviter 
acuminatis,  basi  vix  acutis  brevissime  petiolulatis.  Paniculae  terminales 
foliis  breviores,  multiflorae.  Sepala  ovata  acuta.  Petala  oblonga.  Ova- 
rium glabrum.  Carpella  4  (2  mill,  lata)  verrucosa.  Semina  nitida. 

Collines  boisees  pres  de  Tu-Phap  (4044) ;  vallee  de  Langkok 

(4045)- 

Diflfere  du  Z.  Rhetsa  DC,  par  ses  folioles  moins  brusque- 

ment  acuminees  et  par  ses  inflorescences  tres  epineuses,  et  du 

Z,  myriacanihum  Wall.,  par  sa  glabrescence. 

ACRONYCfflA. 

I.  A.  laurifolia  Blume,  Bijdr.,  245;  Hook.,  /.  c,  498; 
Hemsley,  /.  c,  108. 

Villages  annamites  des  environs  de  Hai-Phong  (1178) ;  Tan- 
keuin,  pres  de  Quang-yen  (1179);  bosquets  au  nord  d*Ouonbi 
(1180);  Tu-Phap,  dans  les  bois  (3104,  3106);  pagode  des  man- 
darins militaires,  pres  de  Sontay  (3105). 

Habite  TAsie  tropicale  et  la  Malaisie.] 

GLYCOSMIS. 

I.  G.  pentaphylla  Correa,  in  Ann.  Mus.,  VI,  384;  Hook., 
/.  c,  499;  Hemsley,  /.  c,  109. 

Tankeuin,  a  la  base  des  rochers  calcaires  (11 14);  collines 
schist euses  au  nord  d'Hai-Phong  (i  1 15) ;  Sontay,  dans  les  haies 
(3678);  vallee  de  Yen-lang,  pres  de  Tu-Vu  (3679);  Tu-Phap, 
dans  les  lieux  humides  (3680);  roches  Notre-Dame,  pres  de  la 
Riviere  Noire  (3681). 

Habite  TAsie  et  TOceanie  tropicales. 

MiCROMELUM. 

I.  M.  hirsutuin  Oliver,  mjourji.  Linn.  Soc,  V,  SuppL^ 
II,  40;  Hook.,  /.  c,  502. 

Tu-Phap,  dans  les  bois  (3670, 3671) ;  chemin  de  Phuong-Lam 
a  Cho-bo  (3672). 

Habite  Tlndo-Chine  et  les  Philippines* 
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2.  M.  pubescens  Blume,  Bijdr.^  I,  137;  Hook.,  /.  c.^  501. 

Forets  du  moot  Bavi,  a  Langkok  (3674) ;  Leeke,  pres  de 
Sontay  (3676);  environs  de  Tu-Phap,  dans  les  bois  (3677, 
3688). 

Habite  TAsie  et  TOceanie  tropicales. 

MURRAYA. 

1.  M.  alata  sp.  no  v. 

Arbuscula  (i  m.  alta)  ramosissima.  Folia  (ad  10  cent.  longa)gla- 
berrima,  petiolo  et  rachi  alatis,  foliolis  7  (3-4  cent,  longis,  1-2  latis) 
oblongis  vel  rhomboideis  obtusis  vel  subacutis  obscure  crenatis,  pe- 
tiolulis  brevissimis  vix  conspicue  puberulis.  Cymae  axillares  (2-3  cent, 
longae),  pauciflorae,  puberulae.  Sepala  acuta.  Petala  oblonga.  Stami- 
Dum  filamenta  linearia.  Bacca  ovoidea. 

Tankeuin  (1118,  11 19). 

Cette  espece  est  tres  voisine  du  M.  exotica  L. ,  et  ne  s'en  dis- 
tingue que  par  ses  feuilles  dont  le  rachis  est  aile. 

2.  M.  exotica  L. ,  Mant,  alt.,  563 ;  Hook. ^Lc,  502 ;  Hems- 
ley,  /.  c,  109. 

Cultivee  a  Hanoi  (3685,  4093). 

Cultivee  et  spontanee  dans  les  regions  chaudes  de  TAsie  et 
de  rOceanie. 

Clausen  A. 

1.  G.  excavata  Burm.,  FL  tnd.,  87;  Hook.,  /.  c,  504. 
Tu-Phap,  dans  les  bois  (3688). 

Habite  Tlnde,  Tlndo-Chine  et  la  Malaisie. 

2.  G.  heptaphylla  W.  et  A.,  Prodr,,  95 ;  Hook.,  /.  c. 
Forets  du  mont  Bavi  (3691). 

Habite  Tlnde  et  Tlndo-Chine. 

3.  G.  lenis  sp.  nov. 

Arbuscula,  in  ramulis,  inflorescentiis  et  foliorum  pagina  inferiore 
moUiter  pubescens,  vel  tomentella.  Folia  (ad  50  cent,  longa)  ambitu 
lanceolata,  foliolis  13-17  membranaceis  siccitate  brunneis  supra  sparse 
pubescentibus  inaequilateris  dentato-crenatis,  inferis  obovatis  obtusis 
(3-5  cent,  longis,  2-^  latis),  dimidiis  et  superis  lanceolatis  (ad  I3cent. 
longis,  6  latis).  Panicula  terminalis,  foliis  brevior.  Floresparvi.  Sepala 
ovata  obtusa  ciliata.  Petala  oblonga  glabra.  Stamina  filamentis  brevi- 
busglabris.  Ovarium  glabratum,  biloculare;  ovulis  in  quoque  loculo 
2  superpositis,  stylo  ovario  aequilongo. 
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Tu-Phap  (3667,  3668). 

Voisine  du  C  pentaphylla  DC,  cette  espece  en  differe  par 
son  style  plus  long,  par  ses  sepales  obtus,  ses  folioles  plus  nom- 
breuses,  plus  inegales  et  plus  inequilaterales,  et  par  sa  plus 
grande  pubescence.  Sous  ce  rapport,  elle  est  a  peu  pres  au 
C  pentaphylla  DC,  ce  que  le  C.  macrophylla  Hook.,  est  au 
C.  heptaphylla  W.  et  A. 

4.  G.  Waxnpi  OUv.,  itijoum.  Linn.  Soc.^  V,  SuppL  II,  40; 
Hook.,  /.  c,  505;  Hemsley,  /.  c,  no. 

Cultivee  a  Hanoi  (3686) ;  Tu-Phap  (3677). 

Paramignya. 

I.  P.  xnonophylla  Wight,  ///.,  I,  lop,  U  42;  Hook.,  /.  c, 
510. 

Base  du  mont  Bavi  (3198). 
Habite  llnde  et  Tlndo-Chine. 

Atalantia. 

1.  A.  buxifolia  Oliv.,  in /oum.  Linn.  Soc.  Bot.,  V,  SuppL 
II,  26;  Hemsley,  /.  c,  no. 

Tankeuin  (1117);  Vat-Lai,  pres  de  Sontay  (3666). 
Habite  la  Chine  meridionale. 

2.  A.  racexnosa  W.  et  A.,  Prodr.,  91 ;  Hooker,  /.  c,  512. 
Versant  oriental  du  mont  Bavi  (3690  ?). 

Habite  Tlnde. 

3.  A.  stenocarpa  sp.  nov. 

Arbuscula  (ad  i  m.  alta)  ioermis,  glaberrima,  foliis  subcoriaceis 
nitidis  ellipticisveloblongo-lanceolatis  (limbo  ad  15  cent.longo,  61ato, 
petiolo  circiter  4  cent,  longo)  basi  acutis  apice  angustatis  obtusis  vel 
sabemarginatis  serratis.  Cymae  axillares  pauciflorae.  Flores  parvi. 
Calycis  lobi  5  breves,  ovati,  acuti.  Petala  oblonga.  Stamina  filamentis 
liberis  ciliatis.  Ovarium  oblongum  substipitatum  biovulatum.  Bacca 
oblonga,  apice  breviter  attenuata. 

Tankeuin,  base  des  rochers  calcaires  (mo,  11 11,  11 12); 
Than-Moi  (1113). 

Cette  espece  se  distingue  de  ses  congeneres  du  groupe  de 
XA.  racemosa  W.  et  A.  par  la  forme  de  son  ovaire  et  de  son 
fruit. 
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4.  A.  sp. 

Mont  Bavi  (3689). 

Differe  de  la  precedente  par  ses  feuilles  plus  petites,  moins 
coriaces,  moins  luisantes  et  plus  brievemcnt  petiolees.  Son  fruit 
est  oblong.  Ses  fleurs  sont  inconnues. 

5.  A.  sp. 

Forets  au  nord  d'Ouonbi. 

Arbuscula  foliis  lanceolatis  drupis  oblongis. 

Species  generis  dubh. 

Murrajrae  vel  Glausenae  sp. 

Arbuscula  glabra,  folia  conferta,  foliolis  7-1 1  lineari-lanceolalis. 
Corymbi  breves  axillares.  Flores  ignoti.  Bacca  ovoidea,  monosperma. 
Cotyledones  plano-convexae. 

Tankeuin,  sur  les  rochers  calcaires  (11 74). 


SUR  UNE 
NOUVELLE  ALGUE  PERFORANTE  D'EAU  DOUCE 

Par  MM.  J.  HUBER  et  F.  JAIMN. 

Depuis  la  publication  du  memoire  sur  les  Algues  perforantes, 
public  par  MM.  Ed.  Boraet  et  Ch.  Flahault  dans  les  Actes  du 
Congres  de  Botanique  de  Paris  (i)  notre  attention  a  eteattirec 
par  les  plantes  perforantes  qui  se  rencontrent  dans  les  eaux 
douces. 

A  la  source  du  Lez  et  dans  les  eaux  claires  et  rapides  des 
petits  ruisselets  qui  arrosent  les  environs  de  Montpellier,  on 
trouve  souvent  des  pierres  calcaires  qui,  au  lieu  d'avoir  les 
couleurs  dues  a  leurs  elements  de  constitution,  presentent  une 
coloration  variant  du  gris-verdatre  au  vert-bleuatre ;  genera- 
lement  toute  la  pierre  est  uniformement  coloree,  sauf  aux  points 
ou  elle  se  trouve  en  contact  avec  les  corps  voisins  ou  avec  le 
sol.  La  coloration  resiste  au  frottement  ou  a  un  grattage  leger 
ce  qui  indique  deja  qu'elle  n'est  pas  due  a  une  vegetation  super- 
ficielle.  Dans  une  petite  source  voisine  du  village  de  Montarnaud, 

I.  Sur  quelques  plantes  vivant  dans  le  test  calcaire  des  MoUusques.  — /i»Bal* 
letin  de  la  Soc.  Bot.  de  France,  t.  XXXVI  (1889),  p.  cxlvii-clxxvi,  pi.  VI  i  XD 
(public  en  mars  1890). 
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nous  avons  trouve  aussi  de  vieilles  coquilles  ^ Helix  qui 
avaient  sejoume  pendant  longtemps  dans  I'eau;  elles  presen- 
taient  des  taches  assez  bien  circonscrites.  Ces  taches,  vues  par 
transparence,  avaient  une  couleur  bleu-vert. 

L'etude  microscopique  que  nous  en  avons  faite  nous  a  permis 
da  voir  que  pierres  et  coquilles  etaient  attaquees  par  une  Algue 
perforante  voisine  du  Hyella  decrit  par  MM.  Bornet  et  Fla- 
hault  (i).  Ce  Hyella  d'eau  douce  constitue  une  espece  nouvelle 
pour  laquelle  nous  proposons  le  nom  de  Hyella  fontana. 

La  plus  grande  difficulte  que  presente  Tetude  des  Algues 
perforantes  reside  sans  nul  doute  dans  la  necessite  de  la  decal- 
cification. Le  liquide  de  Perenyi,  recommande  deja  par  les 
auteurs  qui  se  sont  occupes  de  Tetude  de  ces  Algues,  nous  a 
donne  de  bons  resultats ;  mais  dans  Tetude  des  Algues  qui  per- 
forent  les  pierres  calcaires  nous  avions  a  nous  mettre  en  garde 
d'une  maniere  toute  particuliere  contre  la  confusion  possible 
avec  les  plantes  nouvelles  qu*on  pouvait  y  rencontrer.  Nous 
avons  done  cherche  un  liquide  acide  qui  permit  en  m  erne  temps 
de  colorer  le  contenu  cellulaire;  apres  plusieurs  essais,  nous 
nous  sommes  arretes  a  une  solution  de  carmin  dans  Tacide  ace- 
tique.  Grace  a  Temploi  de  ce  liquide  nous  avons  pu  nous  convain- 
cre  que  le  Hyella  fontana  etait  souvent  accompagne  d'une 
Algue  possedant  un  noyau  et  des  chromatophores.  Apres  une 
etude  assez  attentive  de  cette  Algue  nous  avons  tout  lieu  de 
penser  que  c*est  une  Floridee,  tres  probablement  un  Chantran- 
sia,  qui,  croissant  superficiellement  sur  les  pierres,  pourrait  dans 
de  certaines  conditions  emettre  des  filaments  perforants.  Ce 
thalle  perforant  pourrait,  au  premier  abord,  etre  confondu  avec 
celui  du  Hyella,  mais  les  parties  profondes  en  sont  peu  rami- 
fiees,  droites,  et  ont  un  mode  vegetatif  qui  differencie  assez  bien 
cette  plante  de  la  Chamaesiphonee.  Dans  tous  les  cas,  Temploi 
de  Tacide  acetique  carmine  nous  parait  le  liquide  le  plus  aptc  a 
ecarter  les  causes  d'erreur. 

Dans  les  coquilles  ^ Helix  ou  nous  avons  rencontre  le  Hyella 
fontana,  il  etait  surtout  mele  a  de  nombreux  filaments  de  Plec^ 
ionema  terebrans. 

I.  Note  sur  deux  nouveauz  genres  d* Algues  perforantes.  ^In  Journal  de  Bota- 
nique  (liorot),  t.  U,  188S,  p.  162-163.  »  Etiamin  Bulletin  Soc  Hot.  France,  he, 
eit.,  p.  cLzy-cLxxi,  pi.  X,  fig.  7-8,  et  pi.  XI. 
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Si  on  decalcifie  un  petit  eclat  de  pierre  calcaire,  on  voit  que 
le  thalle  du  Hyella  fontana  forme  a  la  surface  une  sorte  de  cou- 
che  feutree  d'ou  s*elevent  des  filaments  ramifies  qui  penetrent 
jusqu'a  un  ou  deux  millimetres  dans  la  roche.  Pour  se  rendre 
compte  de  cette  disposition  dans  les  pierres,  ou  les  coupes  trans- 
versales  apres  decalcification  sont  impossibles  a  cause  de  la 
friabilite  du  substratum,  il  faut  detacher  avec  un  scalpel,  perpen- 
diculairement  a  la  surface,  une  tranche  aussi  mince  que  possible 
et  la  porter  sur  le  porte-objet  dans  une  goutte  de  liquide  de 
Perenyi.  On  assiste  alors  a  la  decalcification  sous  le  microscope 
et  on  peut  se  rendre  compte  des  dispositions  respeclives  des 
parties  qui  constituent  le  thalle. 

Ce  thalle  se  compose  generalement  d*un  filament  penetrant 
plus  ou  moins  abondamment  ramifie,  la  cellule  superieure  pou- 
vant  elle-meme  emettre  des  filaments  qui  vegetent  horizon- 
talement  et  lui  donne  alors  Taspect  d'un  thalle  rampant. 

Les  filaments  ont  une  epaisseur  variant  de  5  a  lo  ji,  les  cel- 
lules les  plus  grosses  etant  a  la  surface;  les  filaments  profonds 
sont  termines  le  plus  generalement  par  des  cellules  deux  a  qua- 
tre  fois  plus  longues  que  larges  et  arrondies  a  leur  sommet 
(planche  XI,  fig.  2).  —  Le  thalle  peut-etre  plus  ou  moins  con- 
dense et  compact;  ainsi  tandis  que,  dans  la  fig.  i,  les  cellules 
sont  assez  courtes,  formant  un  thalle  abondamment  ramifie,  et 
avec  un  filament  principal  dont  les  cellules  ont  une  tendance  a 
se  diviser  dans  le  sens  de  la  longueur,  les  thalles  representes 
par  les  fig.  2  et  3  sont  plus  degages. 

Les  parois  des  cellules  ne  bleuissent  pas  par  le  chlorure  de 
zinc  iode,  ni  par  Taction  successive  de  Tacide  sulfurique  et  de 
riode,  comme  cela  arrive  pour  le  Hyella  csespitosa^  mais  ici  les 
parois  sont  minces,  claires  et  ne  montrent  jamais  les  epaissis- 
sements  qu*on  observe  dans  Tespece  marine ;  de  plus  il  est  impos- 
sible de  distinguer  une  game  de  la  paroi  propre  de  chaque  cellule. 

Pour  etudier  la  plante  a  Tetat  vivant,  sans  la  decalcifier,  on 
ne  peut  songer  a  user  la  pierre  comme  on  use  les  coquilles,  la 
friabilite  du  calcaire  s'oppose  a  cette  manipulation;  mais  en 
choisissant  des  pierres  d*un  calcaire  tres  friable,  on  peut  reussir 
a  isoler  des  fragments  de  filaments.  Le  contenu  cellulaire  appa- 
rait  alors  avec  une  couleur  vert-olive  plus  ou  moins  fonce,  homo- 
gene,  avec  quelques  petites  granulations. 
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Si  Ton  observe  des  filaments  provenant  de  plerres  mises 
en  culture  dans  une  eau  stagnante  au  laboratoire,  les  conditions 
de  vie  pour  TAlgue  sont  defectueuses,  on  aper9oit  un  chan- 
gement  notable  dans  le  contenu  cellulaire ;  la  fig.  4  montre  un 
filament  non  decalcifie  de  ces  cultures ;  on  y  voit  que  les  cellules 
presentent  des  vacuoles  d'autant  plus  nombreuses  et  d*autant 
plus  distinctes  qu'on  considere  les  cellules  les  plus  profondes. 
Nous  pensons  qu'il  y  a  la  un  indice  de  Tappauvrissement  des 
cellules  vegetatives  resultant  d*une  aeration  insuffisante,  car 
nous  avons  toujours  rencontre  la  plante  aux  endroits  ou  Teau 
est  vive  et  tres  aeree. 

Quand  le  thalle  devient  tres  serre  et  tres  compact  a  la  partie 
superficielle,  comme  dans  les  fig.  5  et  8,  on  remarque  une  ten- 
dance generale  de  toutes  les  cellules  a  diviser  leur  contenu  cel- 
lulaire et  les  filaments  divises  dans  tous  les  sens  forment  une 
masse  pleine,  lobee,  sans  contours  reguliers.  Les  parties  les 
plus  rapprochees  de  la  surface  libre  prennent  alors  cet  aspect 
chroococcoide  tres  remarquable  deja  signale  dans  le  H.  cses- 
piiosa. 

Cet  etat  chroococcoide  peut  etre  produit,  nous  semble-t-il, 
de  plusieurs  faQons.  On  rencontre  sou  vent  des  thalles  assez  sim- 
ples, ou  toutes  les  cellules  ont  arrondi  leur  contenu,  en  raeme 
temps  que  leurs  parois  transversales  se  sont  gelifiees ;  on  obtient 
aussi  une  sorte  de  sac,  ayant  encore  la  forme  primitive  du  thalle, 
mais  ou  toutes  les  cellules  peuvent  etre  mises  en  liberte  a  un 
moment  donne.  Dans  ce  cas  on  a  un  etat  chroococcoide  ou 
chaque  cellule  est  une  cellule  vegetative  entiere. 

Ailleurs  on  rencontre  des  thalles  ou  les  cellules  se  divisent 
longitudinalement  et  transversalement  un  certain  nombre  de 
fois ;  si  on  suppose  alors  un  thalle  forme  par  des  filaments  serres, 
intriques,  on  arrive  a  la  formation  d*une  masse  irregulierement 
lobee,  ou  le  contenu  cellulaire  est  plus  ou  moins  divise;  la  dis- 
tinction entre  ces  divers  filaments  n'est  plus  possible  et  il  se 
forme  alors  une  sorte  de  sac  contenant  toutes  les  cellules  qui 
resultent  de  la  division,  poussee  plus  ou  moins  loin,  de  toutes 
les  cellules  vegetatives  du  thalle ;  on  peut  prendre  une  idee  de 
cet  aspect  en  se  reportant  aux  fig.  5  et  8,  dans  lesquelles  on  voit 
des  cellules  qui  preseotent  differents  etats  de  division.  Dans 
la  fig,  8  on  voit  que  cette  division  cellulaire  affecte  surtout  les 
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cellules  les  plus  pres  de  la  surface  de  la  pierre ;  c'est  ea  effet  ce 
qu'il  est  facile  de  constater  par  une  etude  suivie:  nous  avons 
toujours  vu  les  cellules  les  plus  voisines  de  la  surface  etre  les 
premieres  a  prendre  cet  aspect  Chroococcoide. 

A  un  moment  donne  (fig.  9),  ces  sortes  de  sacs  qui  contien- 
nent  les  cellules  a  aspect  de  Chroococcacees  laissent  echapper  ces 
cellules;  nous  n'avons  pu  nous  rendre  compte  de  la  manlere 
exacte  dont  se  fait  leur  mise  en  liberte.  Ya-t-il  gelification  de  la 
parol  exteme  ou  bien  rupture  mecanique  ?  Nous  ne  pouvoas  le 
dire.  A  leur  sortie,  les  cellules  sont  maintenues  englobees  dans 
nu  mucilage  qui  s'hydrate  de  plus  en  plus  a  mesure  qu  on  con- 
sidere  la  partie  la  plus  eloignee  de  la  cavite  qui  contenait  toutes 
les  cellules.  L'emploi  de  la  vesuvine  permet  de  reveler  ce  muci- 
lage commun. 

De  ce  qui  precede,  il  resulte  que  les  cellules  qui  donnent  au 
Hyella  Taspect  chroococcoide  peuvent  avoir  des  diametres  tres 
differents  suivant  le  moment  ou  s'est  arretee  la  division  du  con- 
tenu  cellulaire. 

Nous  ajouterons  qu'il  est  tres  difficile  de  distinguer  les  cellu- 
les chroococcoides  qui  proviennent  de  la  plante  perforante,  des 
veritables  Chroococcacees  qui  vegetent  souvent  sur  les  pierres 
attaquees ;  nons  ne  saurions  donner  aucun  caractere  qui  permit 
de  les  bien  reconnaitre  et  il  serait  bien  possible  que  quelques- 
unes  des  Chroococcacees  decrites  comme  vegetant  sur  les 
pierres  calcaires  des  eaux  douces  ne  fussent  que  des  cellules 
resultant  de  cet  etat  particulier  du  Hyella.  Bien  que  les  cellules 
qui  donnent  a  la  plante  Chamaesiphonee  cet  aspect  chroococ- 
coide affectent  souvent  des  formes  polygonales,  provenant  de 
la  pression  subie  dans  le  sac  qui  les  renfermait,  la  plupart  d'entre 
elles  s'arrondissent  peu  apres  leur  mise  en  liberte  et  alors 
qu*elles  sont  encore  contenues  dans  la  masse  mucilagineuse  qui 
les  englobe  a  leur  sortie.  Elles  ont  alors  un  aspect  identique 
a  celui  des  vraies  Chroococcacees.  Nous  croyons  done  utile 
d*appeler  Tattention  des  descripteurs  sur  ce  point,  afin  de  les 
mettre  en  garde  contre  des  confusions  regrettables.  Nous  pen- 
sons  que  ces  cellules  chroococcoides  du  Hyella  reproduisent  la 
plante,  bien  que  nous  n'ayons  pu  en  observer  la  germination; 
nous  ne  les  avons  jamais  vues  se  diviser,  apres  leur  mise  en 
liberte. 
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La  plante  a  aussi  des  sporanges.  Ces  sporanges  resultent  de 
la  division  successive  d'une  quelconque  des  cellules  vegetatives. 
La  fig.  6  montre  ces  divisions  successives  dans  trois  sporanges 
contigues  d'un  thalle.  Comme  dans  Tetat  chroococcoide,  ce  sont 
encore  ici  les  cellules  les  plus  voisines  de  la  surface  qui  forment 
les  sporanges.  Us  peuvent  etre  intercalaires  ou  basilaires.  Nous 
n'avons  jamais  vu  les  sommets  vegetatifs  former  des  sporanges. 
Ces  sommets,  generalement  situes  a  une  certaine  distance  de  la 
roche,  seraient  du  reste  assez  mal  places  pour  permettre  la  dis- 
semination des  spores ;  au  contraire  les  parties  basilaires,  tou- 
jours  a  la  surface  de  la  roche,  la  ou  les  filaments  sont  en  telle 
abondance  qu*ils  remplacent  peu  a  peu  le  calcaire,  sont  dans  une 
situation  exceptionnelle  pour  laisser  emporter  les  cellules  repro- 
ductrices  par  le  courant. 

Les  sporanges  ne  sont  jamais  pedicelles,  comme  cela  arrive 
souvent  dans  le  H.  csespttosa,  et  on  ne  trouve  pas  non  plus  les 
gaines  exfoliees  qui  s'observent  a  la  base  des  sporanges  de  Tes- 
pece  marine.  Les  parois  sont  toujours  minces,  la  separation 
entre  une  gaine  et  une  paroi  propre  du  sporange  n*est  pas  plus 
facile  a  voir  ici  que  dans  les  cellules  vegetatives. 

U  nous  semble  qu'entre  le  sporange  et  Tetat  chroococcoide 
il  n'y  a  qu'un  etat  de  plus  ou  de  moins.  Tandis  que,  dans  le  pre- 
mier cas,  ime  seule  cellule  vegetative  participe  a  la  formation 
de  Torgane  reproducteur  en  divisant  son  contenu,  dans  le  second 
cas  le  nombre  des  cellules  vegetatives  qui  cooperent  a  la  for- 
mation de  Tetat  chroococcoide  echappe  de  bonne  heure  a  toute 
determination. 

Dans  un  thalle  filamenteux  on  ne  rencontre  que  des  sporan- 
ges; au  contraire  si  le  thalle  est  compact,  serre,  si  les  filaments 
sont  presses  les  uns  contre  les  autres,  on  observe  la  formation 
de  Tetat  chroococcoide ;  il  en  resulte  meme  une  differenciation 
dans  Taspect  exterieur  de  la  roche  perforce.  Les  sporanges  se 
trouvent  dans  les  cailloux  de  couleur  vert-bleu,  tandis  que  les 
etats  chroococcoides  ne  se  rencontrent  en  general  que  dans  les 
echantillons  de  couleur  fauve  et  vert-brun.  On  pent  voir  du 
reste  tous  les  etats  intermediaires  entre  le  sporange  typique  et 
Tetat  chroococcoide  le  plus  accentue. 

Le  sporange  est  toujours  un  peu  plus  gros  et  plus  arrondi 
que  les  cellules  vegetatives.  Tous  ceux  que  nous  avons  vus 
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ouverts  presentaient  une  ouverture  du  cote  le  plus  rapproche 
de  la  surface  libre,  et  les  spores  etaient  englobees  dans  une  sorte 
de  mucilage,  en  tout  comparable  a  celui  qui  contient  les  cellules 
de  1  etat  chroococcoi'de.  Nous  ne  pouvons  rien  preciser  pourle 
mode  de  dehiscence  du  sporange. 
^  Malgre  toutes  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  observer  ni 

i,  la  germination  des  spores,  ni  celles  des  cellules  chroococcoides. 

«  Quel  que  soit  le  moment  ou  nous  ayons  recueilli  la  plante,  elle 

nous  a  montre  aussi  bien  Tetat  chroococcoide  que  Tetat  sporan- 
gifere.  La  saison  ne  semble  done  pas  avoir  d'influence  sur  le 
Bye //a. 

Le  thalle  du  H.  fontana  que  nous  avons  observe  dans  la 
coquille  ^ Helix  ne  presentait  pas  de  difference  notable  avec 
celui  qui  croit  dans  les  pierres  calcaires ;  il  nous  a  semble  plus 
largement  ramifie,  plus  vigoureux (fig.  3).  —  Les  sporanges,  plus 
rares,  avaient  les  memes  caracteres  que  ceux  observes  dans  les 
roches.  Nous  n*avons  pu  voir  ni  I'existence  d*un  thalle  compact, 
ni  I'etat  chroococcoide ;  mais  il  ne  nous  parait  pas  douteux  que 
ces  etats,  que  nous  croyonslies  Tun  a  Tautre,  puissent  se  former 
dans  ce  substratum,  tout  aussi  bien  que  dans  les  pierres. 

De  ces  observations  ilresulte  que  la  plante  etudiee  appartient 
au  genre  Hyella  par  son  mode  vegetatif,  par  son  thalle,  par 
la  faculte  qu'elle  possede  de  former  des  sporanges  et  des  etats 
chroococcoides ;  mais  la  differenciation  entre  une  game  et  une 
paroi  propre  a  chaque  cellule  d*une  part,  les  diflferences  qu*on 
observe  dans  les  sporanges  d*autre  part,  ne  permettent  pas  de 
la  confondre  avec  la  plante  deja  decrite  et  justifient  la  creation 
d'une  espece  nouvelle,  qui  devra  prendre  place  a  la  base  du 
genre  Hyella,  Le  H,  fontana  se  rapproche  aussi  du  Pleurocapsa 
par  la  simplicite  de  son  sporange. 

Dans  la  diagnose  du  genre  Hyella^  MM.  Bornet  et  Flahault 
ont  fait  rentrer  certains  caracteres  des  cellules  du  thalle,  qui  ne 
peuvent  s  appliquer  au  H.  fontana:  toutela  premiere  partie  de 
la  diagnose  est  dans  ce  cas,  la  seconde  seule  est  appliquable  aux 
deux  especes.  Nous  croyons  done  utile  de  donner  plus  has  la 
diagnose  du  genre  Hyella  telle  qu^elle  doit  etre  modifiee  par 
Tintroduction  de  cette  nouvelle  espece ;  nous  faisons  rentrer  la 
partie  relative  au  thalle  dans  la  diagnose  de  Tespece  marine. 
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HTELLA  Born,  et  Flah. 

Thallus  filamentis  ramosis  constitutus.  Ramificatio  vera.  Articuli 
disjuncti,  id  est  in  trichomate  continue  Nostochacearum  hormogonearum 
mode  non  catenali,  inferiores  breves,  hand  raro  longitudinaliter  divisi, 
superiores  longiores.  Heterocystae  nuUae.  Propagatio  fit  per  cellulas 
vegetativas  e  divisione  cellularum  collateralium  plus  minusve  provecta 
ortas,  demurn  vagina  communi  liberatas,  et  per  sporas  in  sporangiis 
evolutas,  cytioplasmatis  divisione  succedanea  formatas. 

I.  Hyella  fontana  nov.  sp. 

Thallo  immerso  fusco-cinereo  vel  cyaneo,  saepe  condensato  et  tunc 
per  divisionem  cellularum  adspectum  chroococeaceum  praebenti,  vel 
laxe  ramoso  et  tunc  cellulas  superficiales  in  sporangia  transformanti. 
—  Vagina  septata  hand  adparens.  Cellulis  vegetativis  5-10  ji  crassis, 
superficialibus  diametro  aequalibus  vel  subaequalibus,  terminalibus 
duplo  quadruplove  longioiibus.  Sporangia  membrana  hand  incrassata. 

Hab.  ad  saxa  calcarea  et  ad  testas  vetustas  in  fontibus  prope 
Monspessulanum ! 

2.  Hyella  csBspitosa  Born,  et  Flah. 

Thallo  radiatim  expanso  orbicularis  immerso  fusco-cinereo  maculas 
orbiculares  1-2  millimetra  latas,  demum  confluentes  efficiente;  filis 
primariis  horizon talibus  nunc  in  reticulum  laxiusculum  implexis, 
nunc  flexuoso-contortis,  condensatis,  ex  articulis  brevibus  in  cellulis 
coUateralibus  divisis  formatis  et  adspectum  chroococeaceum  praeben- 
tibus;  secundariis  verticalibus  per  testam  longe  excurrentibus,  saepe 
creberrimis  6-10  jjl  crassis,  ramosis. 

Vagina  septata,  ad  basim  filorum  crassiuscula,  superne  tenuior. 

Articulis  inferioribus  diametro  brevioribus  vel  aequalibus,  supe- 
rioribus  usque  ad  60  p.  longis,  4  jjl  latis. 

Sporangia  membrana  saepe  incrassata. 

EXPLICATION  DES  FIGURES  DE  LA  PLANCHE  XL 

Hyella  fontana  nov.  sp; 

Fig.  I.  —  Thalle  ramifie  (gross,  de  330  diam.). 

Fig.  2.  —  Thalle  montrant  les  cellules  terminales  allongees  (gross,  de 

330  diam.). 
Fig.  3.  —  Thalle  ramifie  (gross,  de  330  diam.). 
Fig.  4.  —  Filament  isolc,  sans  decalcification  :  les  cellules  terminales  avec 

des  vacuoles  (gross,  de  800  diam.). 
Fig.  5-  —  Thalle  compact.  —  Plusicurs  cellules  commencent  i  se  diviscr 

pour  former  T^tat  chroococcoide  (gross,  de  330  diam.). 
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Fig,  6.  —  Filament  montrant  divers  6tats  de  division  pour  former  le  spo- 

range  (gross,  de  800  diam.) 
Fig".  7.  —  Un  des  etats  intermediaires  entrc  le  sporange  ct  I'etat  chroo- 

coccoide  (gross,  de  330  diam.). 
Fig.  8.  —  Etat  chroococcoide  (gross,  de  800  diam.). 
Fig.  9.  —  Mise  en  liberty  des  cellules  chroococcoides  (gross,  de  330  diam.). 
Fig.  10.  —  Mise  en  liberty  des  spores  (gross,  de  330  diam.). 

Toutes  les  figures  sont  faites  d^apres  des  echantillons  de  la  plante  vege- 
tant  dans  des  pierres  calcaires;  seule  la  fig.  3  est  dessineed^apresunthalle 
perforant  une  coquille  d^ Helix, 


SUR  LES  SELS  DE  UANGIOPTERIS  EVECTA, 

ET  BN  PARTICULIBR  LB  MALATB  NBUTRB  DB  CALCIUM 
Par  MM.  B.  BBLZUNG  et  G.  POIRAULT. 

\J Angiopieris  evecta  est  une  Marat tiacee  tres  seveuse,  pour- 
vue  dans  son  parenchyme,  comme  les  trois  autres  genres  de  la 
famille,  de  nombreux  canaux  gommeux.  Le  sue  epais  qui 
s'ecoule  de  la  section  d*un  petiole  principal  est  remarquable  au 
premier  abord,  comme  Tindique  suffisamment  sa  grande  astrin- 
gence,  par  sa  richesse  en  tanin ;  il  rougit  fortement  le  toumesol. 
La  gomme  se  concrete  9a  et  la  sur  la  tranche  sous  la  forme  de 
petites  perles  jaunatres. 

En  procedant  au  travail  qui  va  suivre,  nous  avions  plus  par- 
ticulierement  en  vue  la  determination  des  sels  mineraux  ou 
organiques  que  renferme  le  sue  cellulaire,  soit  a  Tetat  figure, 
soit  a  Tetat  dissous,  et  Ton  va  voir  par  les  documents  histori- 
ques  que  le  plus  particulier  d'entre  eux  et  en  meme  temps  le 
plus  abondant,  nous  voulons  dire  le  malate  neutre  de  calcium, 
a  completement  echappe  aux  investigations  des  auteurs  qui  se 
sont  preoccupes  de  leur  determination. 

Historique.  —  Des  recherches  relatives  aux  cristaux  natu- 
rels  ou  artificiels  des  Marattiacees  ont  ete  faites  par  Russow, 
Monteverde,  Hansen  et  Kiihn. 

Russow  (i)  reconnait  dans  les  feuilles  A'Angtopteris  et  de 
Marattia  deux  sortes  de  spherocristaux  :  les  uns  s'y  rencon- 
trent  naturellement,  les  autres  n'y  apparaissent  qu'apres  un 

1.  Edm.  Russow,  Vergleichende  Untersuckungenbeireffend  dU  Histiologie.,, 
der  Leitbundel-Kryptoganun,  etc.  (Mem.  de  TAcademie  de  St-P^tersbourg,  7*  S^ 
rie,  vol.  19.) 
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sejour  prolonge  des  fragments  de  petiole  dans  Talcool  a  60  ou 
70  degres.  L'auteur  identifie  ces  deux  formations,  mais  sans 
proceder  a  aucune  determination,  et  il  emet  Tidee  que  la  sub- 
stance qui  Ies  compose,  se  trouvant  en  abondance  dans  un  tissu 
depourvu  (ou  a  peu  de  chose  pres)  d*amidon,  remplace  vraisem- 
blablement  cet  hydrate  de  carbone. 

On  verra  plus  loin  que  Ies  cristaux  preformes  representent 
de  Toxalate  de  calcium  monoclinique ;  quant  a  ceux  dont  la  pre* 
cipitation  est  provoquee  par  Talcool,  Tauteur  en  donne  trop  peu 
de  caracteres  pour  qu'il  soit  possible  de  Ies  assimiler  a  notre 
malate ;  toujours  est-il  qu*ils  ne  sont  pas  de  meme  nature  que 
Ies  cristaux  preexistants. 

Monte verde  (i)  distingue  dans  Ies  Marattiacees  trois  sortes 
de  cristaux.  D*une  part,  des  cristaux  tabulaires  preformes 
d*oxalate  de  calcium,  non  reconnus  par  le  precedent  auteur; 
ce  sel  est  en  eflfet  tres  abondant  dans  tout  le  parenchyme  de  la 
feuille.  D'autre  part  des  spheroides,  sans  structure  cristalline 
apparente,  qui  ne  preexistent  pas  dans  Ies  cellules,  mais  qui  se 
deposent  a  la  longue  dans  des  materiaux  prealablement  traites 
par  Talcool,  puis  abandonnes  a  la  dessi cation  lente.  Ces  cor- 
puscules,  surtout  abondants  dans  Ies  parties  peripheriques, 
seraient  du  gypse;  Tauteur  Ies  a  observes  dans  VAngiopteris 
longifolia  :  nous  n*avons  rien  vu  de  semblable  dans  VA.  evecta, 
meme  dans  des  fragments  de  petiole  qui  avaient  sejourne  plus 
d*une  annee  dans  Talcool.  En  troisieme  lieu,  Tauteur  a  observe 
encore  des  spherocristaux  formes  de  t  sulfate  de  potassium  et 
d'unselde  chaux  dont  Tacide  n'a  pu  etre  determine  ».  Nous 
ne  nous  y  arret erons  pas. 

Viennent  maintenant  Ies  recherches  de  Hansen  (2)  qui,  par 
leur  caractere  plus  affirmatif,  exigent  qu*on  Ies  examine  un  peu 
plus  longuement  que  Ies  precedentes. 

1.  Monte  verde,  Cristaux  des  Marattiacees,  (Society  des  Naturalistes  de 
St-P6tersbourg,  t.  XVII,  n"  i,  pages  33  et  34.)  —  Nous  n'avons  eu  connaissance 
de  ce  court  travail  que  par  Tanaiyse  de  Botanisches  Ceniraiblatt ,  1887,  29. 

Un  travail  plus  recent  Sur  la  presence  des  oxalates  de  calcium,  et  de  magne- 
sium dans  Ies  vegetaux^  Saint- Petersbourg,  1889  (en  russe),  que  Tauteur  a  bien 
Youlu  faire  parvenir  k  Tun  de  nous,  ne  nous  a  pas  serobl6  renfermer,  relativement 
aux  cristaux  des  Marattiacees,  des  documents  sensiblement  diff^rents  de  ceux  de 
la  pr^c^dente  note.  Nous  ne  faisons  que  le  mentionner  id,  vu  Tetat  avancd  de 
notre  article  au  moment  o\i  il  nous  est  arrive. 

2.  Hansen,  Ueber  Sphdrokrystalle,  (Arbeiten  des  botanischen  Instituts  zu 
WGrzburg,  III,  1889;  pages  99  et  suivantes.) 
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Tout  d'abord  cet  aateur  a  retrouve  les  spherocristaux  pre- 
cedemment  obtenus  par  Russow  au  moyen  de  Talcool,  ct  leurs 
elements  appartiennent,  selon  lui,  au  systeme  du  prisme  rhom- 
boidal  droit.  lis  se  deposent  dans  la  couche  gommeuse  qui 
exsude  des  fragments  de  petiole  abandonnes  dans  Talcool 
etendu  et  peuvent  par  consequent  etre  facilement  isoles.  Traites 
par  Tacide  sulfurique,  ces  spherocristaux  donnent  immediate- 
ment  les  aiguilles  de  gypse  qui  indiquent  un  compose  calcique; 
ils  sont  d*ailleurs  assez  solubles  dans  Teau. 

Jusqu*ici  nous  sommes  parfaitement  d*accord  avec  Tauteur. 
U  nous  est  impossible  de  le  suivre  dans  le  reste  de  sa  deter- 
mination, qui  nous  parait  tout  a  la  fois  manquer  d'elements  et 
renfermer  des  faits  contradictoires. 

Ces  cristaux,  dit  Tauteur,  chauflfes  avec  quelques  gouttes 
de  la  solution  de  molybdate  d'ammonium,  donnent  un  precipite 
jaune,  qui  se  produit  aussi  lorsqu'on  opere  avec  I'extrait  aqueux 
de  la  feuille  fraiche  :  ils  representent  done  du  phosphate  de 
calcium;  mais,  comme  ils  sont  solubles  dans  Teau,  ce  qui  n*est 
guere  une  propriete  de  ce  sel  (I'auteur  le  reconnait  lui-meme), 
Hansen  se  voit  dans  la  necessite  d'en  faire  une  variete  speciale 
de  phosphate  calcique. 

Tout  en  reconnaissant  combien  la  meprise  est  facile  dans  la 
diagnose  chimique  microscopique,  il  nous  sera  permis  de  consi- 
derer  celle  qui  nous  occupe  en  ce  moment  comme  un  peu 
prompte,  et  il  est  probable  —  la  suite  le  montrera  —  que  Tau- 
teur  n'a  pas  fait  intervenir  dans  sa  recherche  uniquement  les 
cristaux  en  question,  mais  encore  de  la  gomme  adherente;  car 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  les  ait  recueillis  et  purifies  par  une 
nouvelle  cristallisation,  condition  qu*il  etait  cependant  necessaire 
autant  que  facile  de  realiser. 

II  est  vrai  que  la  gomme  et  Textrait  aqueux  de  la  feuille 
donnent  les  reactions  des  phosphates ;  mais  les  cristaux  eux- 
memes  —  et  les  indications  qui  precedent  montrent  que  ce  sont 
bien  les  memes  que  les  notres  —  n'en  donnent  pas  trace,  s'ils 
sont  epures  par  une  ou  deux  nouvelles  cristallisations,  par  la 
raison  que,  loin  de  consister  en  phosphates,  ils  representent  du 
malate  de  calcium,  isolable  du  reste  en  quantite  plus  que  suf- 
fisante  pour  permettre  la  diagnose.  L'epreuve  de  laflamme 
aurait  prevenu  immediatement,  croyons-nous,  la  surprise  de 
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Tauteur,  comme  devait  le  faire  deja  la  scule  solubilite  des  cris- 
taux  dans  Teau. 

Remarquons  en  outre  que  Hansen  meconnait  completement 
la  preexistence  de  Toxalate  de  calcium,  justement  reconnue 
par  Monteverde.  Notre  figure  2  montre  avec  quelle  abondance 
on  le  rencontre  dans  le  petiole  frais.  Reconnaissons  toutefois 
que,  dans  les  tissus  qui  ont  longtemps  sejourne  dans  I'alcool, 
ct  qui  se  sont  ensuite  desseches,  Toxalate  est  9a  et  la  moins- 
apparent,  peut-etre  dissous  par  les  acides  du  sue  durant  Texos- 
mose  produite  par  Talcool ;  mais  les  caracteres  des  cristaux  de 
la  feuille  fraiche  ne  laissent  aucun  doute  relativement  a  Texis- 
tence  de  ce  sel,  non  plus  du  reste  que  les  materiaux  traites  par 
lalcooL 

Mais  voici  qu'independamment  du  pretendu  phosphate  cal- 
cique  cristallise,  le  meme  auteur  signale  la  presence,  meme  dans 
les  cellules  vivantes,  de  petits  cristaux  en  forme  de  tablettes 
hexagonales  frequemment  maclees  par  deux  (voir  not  re  fig  3,  rf), 
tnsolubles  dans  l*eaufroide  etdans  I'eau  boutllanteet  insolubles 
dans  tacide  acettque,  et  qu'il  diagnostique  d'apres  cela  comme 
du  gypsel  Les  deux  caracteres  precites,  joints  a  la  forme  cris- 
talline,  suffisaient,  au  contraire,  ce  nous  semble,  a  determiner 
Toxalate  de  calcium,  que  Tauteur  se  trouve  ainsi  avoir  vu  sans 
Tavoir  reconnu.  La  pretendue  insolubilite  des  cristaux  dans  les 
acides  forts  tient  uniquement  a  un  contact  incomplet  des  uns  et 
des  autres,  contact  qui,  pour  des  causes  secondaires,  est  en  effet 
parfois  long  a  s'etablir  :  mais  ils  se  dissolvent  tres  bien  dans 
Tacide  chlorhydrique. 

Pour  obvier  a  Tinconvenient  evident  de  Tinsolubilite  de  ces 
cristaux  de  gypse  dans  Teau,  Tauteur  en  est  reduit  a  Tartifice 
peu  acceptable  d'une  coexistence  de  sulfate  de  magnesium  avec 
le  pretendu  sulfate  de  calcium,  d'ou  resulterait  Tinsolubilite 
de  ce  dernier  (i). 

On  voit  ainsi  que  les  determinations  de  Hansen,  dont  les 
descriptions  ne  sont  du  reste  accompagnees  d'aucune  figure,  ne 
peuvent  etre  maintenues,  bien  que  Kuhn,  dans  un  travail  ulte- 
rieur  sur  Tanatomie  des  Marattiacees  (2),  en  arrive  a  les  confir- 
mer,  par  une  bien  singuliere  coincidence. 

I.  Pages  loi  et  loa,  loc.  cit, 

a.  K&hn,  UnUrsuchungen  tuber  die  Anat.  der  Marattiaceen,  etc.  (Flora,  1889.) 
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Des  considerations  historiques  qui  precedent  resulte  qu'il 
n'y  a  lieu  de  retenir,  en  ce  qui  concerne  les  cristaux  naturels 
ou  artificiels  de  VAngtopteris,  que  la  preexistence  de  Toxalate 
de  calcium,  indiquee  par  Monteverde.  Abordons  maintenant  les 
resultats  de  nos  propres  determinations. 


Ezpos6  des  recherches.  —  Nos  recherches  ont  porte 
essentiellement  sur  le  petiole  principal  d'une  feuille  longiie 
d*environ  deux  metres  (i);  a  sa  base  ce  petiole  mesurait  huit 
centimetres  de  diametre. 

1.  —  Cristaux  obtenus  par  I'alcool  /  ntalate  neutre  de  col- 
ctum.  —  Des  fragments  de  petiole,  apres  un  sejour  de  plusieurs 
mois  dans  Talcool  a  90  degres,  dans  un  recipient  incomplete- 
ment  ferme,  se  sont  lentement  converts,  au  fur  et  a  mesure  que 
Talcool  s'evaporait,  de  tres  nombreux  corpuscules  blanchatres 
de  o  mill.  2  a  o  mill.  6  environ  de  diametre  (fig.  i,  I),  aussi  bien 
sur  les  surfaces  naturelles  que  sur  les  surfaces  de  section.  A 
Texamen  microscopique  ces  formations  apparaissent  comme  des 
spherocristaux  tres  serres  (fig.  i,  III),  composes  deprismes  plus 
ou  moins  bien  conformes,  mais  parmi  lesquels  s'en  trouvent 
cependant  9a  et  la  de  forme  nettement  orthorhombique ;  ce  sont 
ces  cristaux,  on  Ta  dit  plus  haut,  qui  ont  ete  improprement 
qualifies  par  Hansen  de  phosphate  de  calcium. 

Nous  avons  du  determiner  tout  d'abord,  avec  de  nouveaux 
materiaux,  les  conditions  les  plus  favorables  a  la  cristallisation 
rapide  de  cette  substance.  De  divers  essais  resulte  qu'elle  s'ef- 
fectue  le  mieux  dans  un  melange  de  deux  volumes  d'alcool  a  95 
degres  et  d*un  volume  d'eau  distillee ;  elle  se  produit  encore 
assez  bien  dans  un  melange  a  volumes  egaux  de  ces  deux  liqui- 
des,  moins  rapidement  dans  Talcool  pur.  Dans  la  glycerine  pure 
elle  n*a  pas  lieu,  pas  plus  que  dans  la  glycerine  alcoolisee. 

En  operant  avec  Talcoolconvenablement  etendu,  quatre  jours 
suffisent  pour  que  les  spherocristaux  apparaissent  a  la  surface 
des  fragments  de  petiole  :  ils  sont  la  inclus  dans  le  revetement 
gommeux  exsude  du  parenchyme ;  mais  on  les  rencontre  aussi, 

I.   Nous   devons  nos  materiaux  d*6tude  k  robligeance  de  M.  le  profcsseur 
M.  Cornu,  auquel  nous  adressons  tous  nos  remerciements. 
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entiers  ou  fragmentes,  dans  les  assises  cellulaires  voisines  des 
surfaces  libres. 

Lorsque  les  materiaux  alnsi  prepares  se  dessechent  lente- 
ment  au  libre  contact  de  Tair,  les  granules  cristallins  peuvent 
en  etre  detaches  avec  la  plus  grande  facilite  par  un  lavage  a 


Figr.  I.  —  I.  Fragment  de  pe.tiole  principal  dc  VAngiopUris  evecta,  apr^s  quelques  jours  de 
B^jour  dans  Talcool  k  65-70  degr^s  :  on  voit  les  spheroidea  de  malate  (dans  une  couche 
gommeuse  non  representee)  ct  Tamorce  de  trois  stales  (giand.  nalur.). —  II.  Prisnaes  isoles 
ou  ayant  fait  partie  des  sph^rocristaux.  —  III.  Un  spherocristal  brut,  x\xk  de  I.  —  IV.  Un 
autre  du  sel  recristallise  (gro^s.  100)  :  on  voit  de:»  prisme:i  orihorhombiques. 

Talcool  et  recueiUis  en  quantite  suffisante  pour  etre  soumis, 
apres  dissolution  prealable  dans  I'eau  alcoolisee,  a  une  nouvelle 
cristallisation.  On  obtient  alors,  sous  la  meme  forme  de  sphero- 
cristaux  (fig.  i,  IV),  d*environ  un  demi-millimetre  de  diametre, 
et  aussi  de  larges  prismes  isoles,  un  beau  sel  blanc,  degage  de 
la  matiere  gommeuse  qui  pourrait  introduire  un  element  d'er- 
reur  dans  la  diagnose.  Cent  grammes  de  materiaux  frais  ont 
donne  de  la  sorte  quarante  centigrammes  du  sel  pur,  c'est-a-dire 
une  quantite  tres  notable. 

Diagnose  du  sel.  —  Les  proprietes  ordinaires  des  sphero- 
cristaux  ainsi  purifies  sont  les  suivantes. 

lis  sont  formes  de  prismes  tres  limpides,  appartenant  au  sys- 
time  orthorhofnbique,  les  uns  entiers,  les  autres  diversement 
troncatures  (fig.  i,  II).  Vers  le  centre  ou  ils  convergent  tous, 
ils  sont  amincis,  comme  le  montre  la  dislocation  d*un  sphero- 
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cristal  par  une  legere  pression.  On  rencontre  aussi  beaucoup  de 
prismes  isoles,  revetant  bien  la  forme  primitive. 

Ces  cristaux  sont  assez  peu  solubles  dans  Teau  pour  que  la 
dissolution  complete  d'un  spheroide  dans  quelques  gouttes 
d*eau  froide  exige  environ  dix  minutes;  dans  les  acides  ils  dis- 
paraissent  rapidement.  L'acide  sulfurique  en  particulier  donne 
immediatement  lieu  a  une  formation  d'aiguilles  gypseuses,  indi- 
quant  un  sel  calcique ;  a  chaud  on  remarque  en  outre  un  dega- 
gement  gazeux. 

La  solution  aqueuse  rougit  legerement  le  tournesol;  mais 
son  acidite  lui  vient  simplement  de  traces  d'acides  libres  du  sue, 
entrainees  pendant  la  cristallisation  :  Tepreuve  des  dissolutions 
saturees  le  montrera  plus  loin. 

\Jalcool  trouble  iTnntediatenteni  la  solution  et  la  rend  laiteuse ; 
le  precipite  amorphe  se  rassemble  lentement  au  fond  du  reci- 
pient, ou  il  reprend  ulterieurement  la  forme  cristalline.  Une 
simple  goutte  de  la  dissolution,  additionnee  de  quelques  gouttes 
d'alcool  dans  une  lame  creuse,  suffit  a  donner  lieu  a  cette  cris- 
tallisation microscopique  du  soir  au  lendemain. 

Les  proprietes  speciales  du  corps  en  question,  qui  achevent 
de  definir  sa  nature,  sont  tirees  de  Taction  de  Xdiflamvu  et  de 
celle  des  dissolutions  salines  saturees. 

Fortes  dans  la  flamme  d'un  bee  Bunsen  sur  une  lame  de  pla- 
tine,  les  cristaux,  epures  par  une  nouvelle  cristallisation,  noir- 
cissent  d'abord,  ce  qui  indique  un  sel  a  acide  organique,  puis 
se  gonflent  considerablement,  ce  qui  est  un  caractere  des  mala- 
tes  :  un  spheroide  d'un  tiers  de  millimetre  donne  de  la  sorte 
une  petite  colonnette  d'environ  deux  millimetres  de  hauteur.  II 
reste  sur  la  lame  un  residu  fixe  et  blanc  de  chaux  qui,  en  eflfet^ 
ne  fait  pas  effervescence  en  presence  des  acides  et  donne,  au 
contact  de  Tacide  sulfurique,  les  fines  aiguilles  de  gypse,  deja 
obtenues  avec  le  sel  intact. 

La  flamme  nous  a  donne  un  autre  caractere  qui  suffirait  a 
completer  la  diagnose.  On  sait  que  Tacide  malique  (C*H*0*) 
represente  de  Tacide  monoxysuccinique  et  que  les  agents  reduc- 
teurs,  tels  que  I'acide  iodhydrique,  le  convertissent  facilement 
en  acide  succinique  (C*H'0*),  reconnaissable  a  Todeur  parti- 
culiere  de  ses  vapeurs.  Nous  realisons  cette  transformation  dans 
le  feu  de  reduction  de  la  flamme  du  gaz  ou  d*une  bougie.  Et  en 
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effet,  meme  en  n'operant  que  sur  un  petit  nombre  de  spheroi- 
des,  on  per^oit  nettement  de  la  sorte  les  vapeurs  balsamiques 
d*acide  succinique  :  cette  reaction  est  tres  sensible.  Au  feu 
d'oxydation,  c'est  simplement  Todeur  de  sucre  brule  qui  se 
degage. 

II  faut  remarquer  que  Taclde  tartrique  (C*H«0«),  qui  est 
Tacide  dioxysuccinique,  est  pareillement  transforme  en  acide 
succinique  au  feu  de  reduction.  Seulement,  le  tartrate  de  calcium 
ne  s'y  gonfle  pas  comme  le  malate,  et  la  solution  de  ce  sel,  au 
lieu  de  se  troubler  uniformement  par  Talcool,  forme  des  flocons 
ou  filaments  d'apparence  gelatineuse,  qui  ulterieurement  se 
convertissent  enlongues  et  belles  aiguilles,  directement  visibles, 
au  lieu  de  donner  lieu,  comme  le  precipite  de  malate,  a  une 
neocristallisation  microscopique. 

Les  precedents  caracteres  definissent  suffisamment  le  malate 
de  calcium.  II  en  est  un  dernier  qui  les  resume  tous  et  qui  donne 
a  la  determination  son  caractere  definitif  :  c*est  la  parfaite  inal- 
lerabilite  des  cristaux  dans  une  solution  saturee  de  malate  neu- 
tre  de  calcium.  Les  angles  des  prismes  n'y  presentent  pas  le 
moindre  effrittement,  meme  apres  plusieurs  semaines;  bien  plus, 
ils  s'accroissent  petit  a  petit  par  le  depot  de  nouvelles  particules 
et  conservent  toute  leur  transparence.  Au  contraire,  dans  la 
solution  saturee  de  malate  acide,  aussi  bien  du  reste  que  dans 
celles  de  tartrate  neutre  ou  de  bitartrate,  I'attaque  se  produit 
instantanement. 

Le  sel  dont  nous  venons  de  donner  les  divers  details  de 
diagnose,  pour  eviter  toute  ambiguite^  est  done  le  malate  neutre 
de  calcium  (C*H*0*.Ca).  C'est  en  outre  le  sel  de  Tacide  acttj; 
car  le  sel  neutre  de  calcium  de  Tacide  malique  inactif,  fort  rare 
dans  les  plantes  (Fraxznus  excelsior),  se  dissout  tres  facilement 
dans  Teau  froide. 

Etant  donnee  Tabondance  de  ce  sel  dans  VAngiopterts  et  la 
facilite  avec  laquelleonrobtientaretatcristallise,  il  est  etrange 
qu*aucun  des  auteurs  precedemment  cites  n'en  soit  arrive  a  une 
determination  meme  approchee.  On  remarquera  en  outre  que  si 
Tacide  malique  libre  se  rencontre  dans  de  nombreuses  especes 
vegetales,  on  a  beaucoup  moins  d'exemples  de  la  presence  de 
malates  de  calcium,  et  encore  ne  signale-t-on  guere  que  le  bi- 
insHiaX^  (Nicoiiatta  Tabacum^  tiges  de  Geranium  zofiale,  fruits 
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de  Rhus  glabra...),  II  serait  difficile  de  trouver  une  planteplus 
riche  en  malate  neutre  que  XAngiopteris  evecta. 

II .  Cristaux  preformSs  dans  le  parenchynte  :  oxalate  de  caU 
ciutn  monoclinique.  —  Des  coupes  de  petiole  frais  ou  de  folioles 
montrent  directement,  pour  ainsi  dire  dans  chaque  cellule  de 
parenchyme,  un  amas  cristallin  consist  ant  en  prismes  plus  ou 
moins  groupes  en  spheroides,  quelquefoissimplement  en  tablettes 
rhomboidales  ou  hexagonales,   isolees  ou  maclees  par  deux 

(fig.  2j. 

Ces  cristaux  sont   insolubles    dans  Teau,    insolubles  dans 


Fig.  2.  —  Coupe  tran8\'er8ale  pratiqu6e  dans  le  petiole  frata,  en  dedans  du  coUenchjme,  et 
montrant  Toxalate  de  calcium  monoclinique.  Les  corps  chlorophylliens,  peiits  et  pea 
nombreux,  ne  renferment  pas  d'amidon.  (Gross.  330.) 

Tacide  acetique,  solubles  dans  Tacide  chlorhydrique  (Pattaque, 
qui  se  fait  parfois  attendre,  est  facilitee  par  un  sejour  prealable 
des  coupes  dans  Teau).  L'acide  sulfurique  les  couvre  immedia- 
tement  de  petites  aiguilles  de  gypse,  qui  bientot  envahissent  le 
tissu  tout  entier. 

On  a  done  affaire  a  de  Toxalate  de  calcium  monoclinique,  ce 
qui  est  bien  du  reste  la  forme  ordinairement  realisee  dans  les 
sues  gommeux.  Ce  sont  ces  cristaux,  on  Ta  vu  plus  haut,  que 
Hansen  prend  a  tort  pour  du  gypse. 

L'oxalate  se  retrouve,  il  est  a  peine  besoin  de  Tajouter,  dans 
les  materiaux  qui  ont  sejourne  dans  Talcool. 

III.  —  Cristallisation  tntracellulatre  du  malate,  —  Les 
coupes  tangentielles,  pratiquees  au  voisinage  immediat  de  la 
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surface  dans  les  fragments  de  petiole  conserves  comme  il  a  ete 
dit  dans  Talcool,  montrent,  independamment  des  cristaux  d'oxa- 
late  de  calcium  (fig.  3,  </),  de  beaux  spheroides  ou  de  simples 
faisceaux  de  prismes  de  malate  (a,  c). 

On  remarque  en  outre  de  tres  nombreux  globules  amorphes 
et  mous,  d*apparence 
parfois  finement  ponc- 
tuee,  tres  solubles  dans 
I'eau  et  representant  le 
principe  gommeux  (^). 
Ces  globules,  isoles  ou 
associes,  repandus  dans 
toute  Pepaisseur  du  pe- 
tiole, se  retrouvent  d*ail- 
leurs  dans  la  couche 
gommeuse  qui  envelop- 
pe  les  fragments  conser- 
ves dans  Talcool,  avec 
to  us  les  passages  a  la 
g'omme  amorphe. 

Au  cours  de  leur  dis- 
solution dans  Teau,  on 
n'y  voit  jamais  apparai- 
tre,  s'ils  sont  de  for- 
mation recente,  aucune 

structure    Cristalline.     II  ^'*^'  3-  -  Coupe  longUudinale  tangenticlle,  pratiqu6e  au 

voisinagc  de  la  surface  libre  d*uii  frag^ment  de  petiole 

n'en  est    plus   de   me  me  coaaerv^  dans  ralcool.  a,  Cf  cristauz  de  malate  de  cal- 

-               ,,          .             .  cium;  d,  oxalate  de   calcium;  ^,   globules   gommeux, 

au  DOUt  Q  environ  deux  amorphes  dans  les  materiaux  alcooliques  r^cents,  oc- 

mois    :    chaque   globule  "?*•  pi"  *"<!  P«  un  petit  ama.  cri.tallU<de  maUte 

*                      v,»*M,y^*.'s^    ^Av^kfWAv.  de  calcium  :  dans  notre  figure,  quelques  globules ,mon- 

g^  trOUVe  alorS   plus  ou  trent  des  striea  radiaires  qui  indiquent  le  commence- 

^  ment  de  la  crisUUisation.  (Gross.  150.) 

moms  completement  en- 

vahi  par  un  groupe  d*aiguilles^  tantot  regulierement  disposees 
autour  d'un  centre,  tantot  encheve trees  dans  la  gomme  en  un 
amas  confusement  cristallin.  Tout  autour  du  cristal  subsiste  une 
petite  couche  de  la  substance  mucilagineuse,  qui  se  dissout  rapi- 
dement  dans  Teau  et  le  met  a  nu ;  puis  lui-meme  est  attaque. 
Ajoutons  qu*a  cote  de  ces  globules  ainsi  metamorphoses,  d*au- 
tres  subsistent  parfaitement  intacts,  c'est-a-dire  amorphes. 

Nous  ne  pouvons  nous  prononcer  formellement,  faute  notam- 
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ment  d'avoir  pu  Tisoler,  sur  la  nature  de  cette  formation  tardive, 
que  Hansen  assimile  (comme  les  gros  spheroides  de  malate), 
malgre  leur  solubilite  dans  Teau,  adu  phosphate  calcique.  A  en 
juger  par  certains  caracteres,  il  semblerait  qu*il  y  eut  la  une 
precipitation  lente  de  malate  au  sein  de  la  gomme,  comparable  a 
la  cristallisation  tres  apparente  et  parfaitement  definie  du  meme 
sel  dans  la  couche  gommeuse  superficielle.  Ce  point  a  besoin 
d'etre  repris. 

IV.  —  Se/s  dissous.  —  Le  sue  der^«^/i?//^^/^renferme  nor- 
malement  en  dissolution,  outre  le  malate,  divers  autres  sels,  en 
particulier  des  sulfates  et  des  phosphates  ;  mais  en  aucun  cas, 
et  malgre  des  recherches  reiterees,  nous  n'avons  observe  ces  sels 
a  Tetat  cristallise  dans  la  plante,  soit  naturellement,  soit  artifi- 
ciellement. 

Pour  en  manifester  Texistence,  nous  nous  sommes  servis  de 
Text  rait  aqueux  d'un  petiole  frais,  prealablement  amene  a  la 
consistance  sirupeuse.  On  remarquera  d*abord  que  le  malate 
ne  se  depose  pas  dans  cet  extrait,  meme  tres  concentre,  qui  en 
renferme  neanmoins  une  petite  quantite  en  dissolution.  II  est 
probablement  retenu  en  majeure  partie  par  la  matiere  gom- 
meuse insoluble,  qui  reste  adherente  en  couche  si  epaisse  aux 
fragments  de  petiole  traites  par  Teau  chaude  pour  Textrait; 
toujours  est-il  que  c'est  dans  la  gomme  qu'il  cristallise  de  prefe- 
rence, comme  on  Ta  vu  plus  haut,  dans  lesmateriaux  traites  par 
Talcool  etendu. 

a.  —  La  solution  deTextrait  donne,  en  presence  du  chlorure 
de  baryum,  un  precipite  dense  qui  se  rassemble  bientot  au  fond 
du  tube ;  ce  precipite  est  insoluble  dans  Tacide  nitrique.  Exa- 
mine au  microscope,  le  sulfate  de  baryum  ainsi  obtenu  se  montre 
compose  de  globules  (fig.  4,  ^^),  ce  qui  est  precisement  la  forme 
que  revet  ce  sel  lorsqu*il  se  constitue  au  sein  de  solutions  plus  ou 
moins  visqueuses,  par  exemple  dans  une  solution  de  gomme. 

Dans  les  solutions  aqueuses,  le  sulfate  de  baryum,  obtenu  par 
double  decomposition  avec  le  chlorure  de  baryum  et  un  sulfate 
alcalin,  se  presente  en  courtes  baguettes  associees  en  croix  ou 
en  etoiles,  ainsi  qu*en  petits  octaedres  orthorhombiques, 

b,  —  En  presence  du  sulfate  de  magnesium  et  de  Tammonia- 
que  (ou  du  chlorure  d'ammonium),  on  obtient  le  precipite  de 
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^'*Z'  4'  —  ^1  phosphate  ammoniaco-niagn6sien,  en  liqueur 
aqueuse  6tendue ;  S,  le  mSme  en  liqueur  aqueuse  con- 
centree  ;  c,  formes  globulaires  obtenue»  artificiellement 
en  solution  gommeuse  avec  drs  liqueurs  ^tendues  :  k 
gauche  k  froid  ;  k  droite  k  chaud  ;  d,  formes  analogues 
obtemies  avec  Tex  trait  aqueuz  ^AngiopUris.  (Gr.  320.) 
a^t  phosphomolybdate  d'ammonium,en  liqueur  aqueu- 
se ;  b^,  le  m^me  sel  en  liqueur  gommt* use ;  f„  le  m£me 
encore  obtenu  avec  Tcxtrait  ^AngiopUris.  (Gross. : 
a,,  1000 ;  d„  e^,  320.) 
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phosphate  ammoniaco-magnesien,  sous  cette  meme  forme  globu- 
laire,  commune  a  de  nombreux  sels  deposes  en  solution  visqueuse 
(fig.  4,  c,  rf),  ou  encore,  la  chaleur  aidant,  sous  forme  de  courtes 
baguettes  prismatiques. 

Artificiellement,  on  obtient  en  solution  gommeuse  identique- 

ment  les  memes  formes     -_.    

par  Taction  du  sulfate     ^^^  ^i;::=j>     ^ 

de   magnesium    et    de 

Tammoniaque    sur    un 

phosphate   alcalin.    En 

solution    aqueuse    plus 

ou  moins  concentree,  le 

phosphate  ammoniaco- 

magnesien  se  presente 

sous  forme    d*aiguilles 

fasciculees,  groupees  en 

etoiles  (fig.  4,  U),  II  n'af- 

fecte  ses  caracteres  par- 

ticuHers  qu'en  solution 

aqueuse  etendue  :  ce  sont  alors  des  prismes  varies,  bien  re- 

connaissables,  notamment  des  prismes  quadrangulaires  a  bases 

obliques  symetriques,  a  section  longitudinale  et  transversale  en 

forme  de  trapeze  (i),  souvent  reduits  a  Tetat  de  simples  tablettes 

trapeziformes  (fig.  4,  o). 

La  solution  nitrique  de  molybdate  d'ammonium,  agissant  sur 
Textrait  aqueux  d' Angtopien's ,  donne  le  precipite,  globulaire 
comme  le  precedent  (fig.  4  ^,,),  de  phosphomolybdate  d*ammo- 
nium  :  une  fois  rassemble  au  fond  du  recipient,  il  parait  nette- 
ment  jaune.  En  liqueur  aqueuse,  ce  precipite,  obtenu  avec  un 
phosphate  alcalin,  consiste  en  beaux  cristaux  jaunes  du  systeme 
cubique,  le  plus  souvent  des  cubes  entiers  ou  des  dodecaedres 
rhomboidaux  (fig.  4,  a^. 

Non  seulement  Textrait  aqueux,  mais  la  gomme  adherente 
aux  fi"agments  de  petiole,  donne  les  reactions  des  phosphates,  et 
c'est  elle  vraisemblablement  qui  a  empeche  Hansen  de  reconnaitre 
le  malate  (2). 

I.  La  fonne  du  tas  de  pier  res. 

a.  Deux  mois  environ  apr^s  la  preparation  de  Textrait  sinipeuz  du  petiole 
principal^  extrait  qui  jusqu'alors  n'avait  eprouv6  aucun  changement,  une  cristal- 
lisation  s*est  brusquement  preduite,  transformant  Textrait  en  un  amas  de  sphdro- 
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Resume. 

La  recherche  analytique  qui  vient  d'etre  developpee  se  re- 
sume dans  les  faits  suivants. 

1.  —  A  Tetat  figure,  VAngiopteris  evecia  renferme  abon- 
damment  de  Toxalate  de  calcium  monocliniquer 

2.  —  Dans  Talcool  etendu  de  moitie  d'eau,  des  spheroides 
de  malate  neutre  de  calcium  tres  apparents  se  deposent  dans 
la  couche  gommeuse  qui  exsude  des  fragments  du  petiole  prin- 
cipal. 

3.  —  Dans  le  parenchyme  peripherique  de  ces  derniers,  on 
trouve  cote  a  cote  ces  deux  sels,  oxalate  et  malate,  a  I'etat  cris- 
tallise,  ainsi  que  de  nombreuses  spheres  gommeuses,  isoleesou 
agregees. 

4.  —  Le  sue  renferme  en  outre  des  sulfates  et  phosphates, 
dontlesprecipites  caracteristiques  (sulfate  debaryum,  phosphate 
ammoniaco-magnesien  et  phosphomolybdate  d*ammonium)  se 
presentent  sous  la  forme  globulaire.  Ces  deux  sortes  de  sels  ne 
se  rencontrent  pas  a  Tetat  cristallise  dans  laplante. 

5.  —  On  remarquera  qu'independamment  de  Tacide  indeter- 
mine,  VAngiopteris  ne  contient  pas  moins  de  trois  acides  orga- 
niques  tres  abondants,  soit  a  Tetat  libre,  soit  a  Tetat  combine 
(acide  tannique,  oxalique  et  malique). 


LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(Suite,) 
Par  M.  rabb6  HUE. 

226.  Arthonia  ciNtTABARiNA  Wallr.,  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  257; 
Malbr.  Cat  at.  Lich,  Norm.  p.  235;  Almquist  Monogr.  Arth,  Scand, 
p.  20.  —  Commun  sur  les  H^tres  a  Canisy,  Saint-Ebremond-de-Boo- 
foss6,  Soulles,  Saiut-Sauveur-de-Bonfoss6  et  Daugy,  sur  des  Chines 
k  Canisy  et  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  des  Vaux) ;  sur  des 

cristaux  de  la  taille  de  ceux  du  malate.  En  isolant  un  certain  nombre  de  ces 
cristaux  et  en  les  lavant  dans  Talcool  leg^rement  Etendu  d*eau,  nous  avons  pu  y 
reconnahre  neitement  un  sel  de  calcium  a  acide  organique;  mais  sa  g-rande  solu- 
bility dans  Teau  Teloigne  imm^diatement  de  ceux  auxquels  on  pourrait  tout 
d^abord  penser  (citrate,  aconitate,  malate,  tartrate,...).  Les  proprietes  que  nous 
lui  connaissons  s^accordent  bien  avec  celles  du  mal^ate  de  calcium  (C^H'O'Ca)) 
qui  notamment  est  tr^  soluble  dans  Teau.  La  dissolution  satur^e  de  ce  sel  nous 
manquant  en  ce  moment,  nous  devons  remettre  k  une  date  ultdrieure  cette  deter- 
mination, qui  s^est  pr^sent^e  a  nous  tardivemement. 
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Pins  de  Normandie  dans  le  bois  de  Soulles  et  route  de  Canisy  a  Saint- 
Gilles. 

Thalle  blanchl^tre,  insensible  k  Taction  de  la  potasse ;  apoth^cies 
oblongues  etcourtes  ou  rarement  un  pen  allong6es,  ou  parfois  presque 
arrondies,  enti^res  ou  quelques-unes  un  pen  lob^es,  couvertes  d*un 
peu  de  poussi^re  rouge  k  Text^rieur  ou  k  Tint^rieur ;  spores  au  nombre 
de  6-8  dans  les  th^ques,  incolores  et  k  la  fin  brunies,  oblongues- 
ovoldes,  att6nu6es  k  une  extr^mit^,  k  1-3,  puis  k  4,  rarement  a  5  cloi- 
sons,  la  cloison  de  I'extr^mit^  renfl^e  6tant  la  plus  large,  longues  de 
0,020-31  sur  0,007- 10  millim.  La  gelatine  hym^niale,  par  I'iode,  devient 
l^^rement  bleue,  puis  d*un  violet  obscur ;  si  on  enleve  Texces  d'iode, 
les  th^ques  apparaissent  d'un  violet  plus  clair.  Les  spermogonies  sont 
tr^s  petitcs  et  de  m^me  couleur  que  les  apoth<§cies ;  les  spermaties  en 
sont  droites  cylindriques  longues  de  0,0045-65  sur  0,0006-7  millim. 
L*hym6nium  est  d*un  brun  jaun5itre,  et  la  potasse  le  rend  violet. 

—  Var,  I .  KERMESiNA  Schacr.  —  Sur  des  H^tres  k  Gourfaleur  ct  dans 
le  bois  d*Agneaux ;  sur  des  Chines  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6 
(^tang  la  Motte-l'Ev^que) ;  sur  un  ChAtaigner  dans  le  bois  d'Agneaux. 

Le  thalle  et  les  apoth^cies  sont  saupoudr^s  d*une  poussi^re  rouge, 
dont  les  granules  paraissent  violets  sous  le  microscope  et  sont  dissous 
en  violet  par  la  potasse.  Sur  un  Ch^ne  dans  le  bois  de  la  Motte- 
rEv^ue^Saint-Ebremond-de-Bonfoss6,  j'ai  r^colt^  une  forme  k  thalle 
blanc  sans  poussiere  rouge,  mais  avec  des  apoth^cies  tr^s  rouges, 
petites  et  sou  vent  agglom6rdes. 

—  Var.  2.  ASTROiDEA  Lcight.  Lick.-FL  Gr.  Brit,  3"*«ed.  p.  423. 
—  Sur  des  H^tres  dans  le  bois  de  la  Motte-l'Ev^que  k  Saint-Ebremond- 
de-Bonfoss^,  k  Gourfaleur  et  dans  le  pare  du  eh^lteau  de  Balleroy 
(Calvados). 

—  Var,  3.  PRuiNATA  Del.  —  Sur  un  Tilleul  et  un  Noyer  dans 
le  pare  du  chateau  de  Canisy ;  sur  les  Aub^pines  des  haies  k  Canisy ; 
sur  un  Pin  de  Normandie,  route  de  Canisy  a  Saint-Gilles ;  sur  des 
Chines  k  Canisy  (les  Bordeaux),  Gourfaleur,  Saint-Gilles  et  bois 
d'Agneaux ;  sur  un  Bouleau  dans  le  bois  Maingray  k  Saint-Gilles ;  sur 
des  racines  de  Hdtre  dans  un  chemin  creux  k  Gourfaleur;  sur  des 
Coudriers  a  Canisy  (Bouchefonlaine)  et  dans  le  bois  de  la  Motte- 
I'Ev^que  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6. 

Thalle  cendr6  ou  blanchSltre ;  apoth^cies  brunes  ou  un  peu  rou- 
ge&tres,  enti^rement  couvertes  d'une  pruine  blanche. 

—  Var.  4.  ANERYTHREA  Nyl.  —  Sur  des  H^tres  k  Saint-Ebremond- 
de-Bonfoss^  et  k  Saint-Sauveur-de-Bonfoss6 ;  sur  des  Pins  de  Norman- 
die k  Canisy  (pare  du  chateau  et  route  de  Saint-Gilles). 
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Thalle  blanch&tre;  apoth^cies  brunes,  non  pniineuses,  et  sans  pons- 
sifere  rouge  ni  k  Text^rieur  ni  k  rint^rieur. 

—  Var,  5.  GRBGARiA  Schaer.,  Malbr.  Ca/a/,  Lick,  Norm,  p.  236. 

—  Sur  un  H^tre  dans  le  bois  de  SouUes. 

Thalle  d*un  grls  blanc,  lisse ;  apoth^cies  oblongues  ou  diflFormes, 
bord<§es  par  le  thalle. 

227.  ARTHOjaA  PRUiNOSA  Ach.,  Nyl.  Lick,  Scand.  p.  258  et  Sytt. 
Arthon,  p.  90;  Malbr.  CataL  Lick,  Norm.  p.  237;  A.  impoliia'&Qn, 
Almq.  Monogr,  Arthon,  Scand,  p.  22.  —  Sur  de  vieux  Chines  i 
Canisy  (La  Menagerie),  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6,  k  Saint- 
Sauveur-de-Bonfoss6  etii  Gourfaleur  (propri6t6  de  M.  Marin).  Surune 
vieille  barri^rc  k  Canisy  (la  Riquerie)  et  k  Gourfaleur ;  sur  des  barres  de 
bois  de  Ch^ne  fermant  une  fenfitre  k  Saint-Gilles ;  commun  sur  les 
portes  des  celliers  et  sur  le  bout  des  poutres  dans  les  murs  des  b4li- 
ments  des  fermes  k  Canisy  (la  P^relle,  les  Bordeaux  et  la  H^taudiere) 
et  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (Ricquebourg);  sur  un  vieux  poteau 
de  barriere  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (la  Cr^moni^re). 

Le  chlorure  de  chaux  donne  au  thalle  la  reaction  rouge;  les 
spores  sont  4-sept6es  et  Tespace  entre  chaque  cloison  est  de  mfime 
largeur,  el  les  sont  longues  de  0,015-18  sur  0,006-7  millim.  Llode  rend 
la  gelatine  hym^niale  bleue  puis  violette. 

—  F,  \.  MEDUSULA  (Pers.)Nyl.,  Malbr.  Caial,  Lich,  Norm,  p.  238. 

—  Sur  un  vieux  Chdne  k  Gourfaleur  (prppri^t^  de  M.  le  docteur  Marin). 

F.  2,  ARGiLLACEA  Malbr.  LicA,  murs  ar^'/ep,  19.  —  Sur  Targile 
des  murs  d*un  b&timent  de  ferme  k  Canisy  (la  H^taudi^re). 

Ces  ^chantillons  paraissent  n'dtre  qu*une  forme  de  VA.  pruinosa 
Ach.  lis  ne  different  de  cette  esp^ce  que  par  un  thalle  plus  blanc  et 
plus  pulverulent,  ^galement  rougi  par  le  chlorure  de  chaux,  et  des 
apoth^cies  un  peu  plus  petites  et  parfois  plus  arrondies.  Celles-ci  ont 
le  disque  brun  ou  noir^tre,  convert  d*une  pruine  blanche ;  Thypoth^- 
cium  est  incolore;  Thymdnium  est  6galement  sans  couleur  et  T^pilh^- 
cium  est  bruni ;  les  spores  incolores,  avec  une  extr^rait^  plus  large  que 
Tautre,  ont  3  et  plus  souvent4  cloisons,  et  mesurent  0,016-20  millim. 
en  longueur  et  0,007-9  en  largeur.  La  gelatine  hym<l»niale  devient  d'ua 
brun  vineux  par  Tiode,  et  cetie  teinte  persiste  apr^s  Tenl^vement  de 
I'excds  de  cer^actif.  M.  Malbranche  donne  ises^chanti  lions  des  spores 
toujours  5-sept<^es,  et  corame  ils  ne  se  trouvent  pas  dans  son  herbier,  il 
m*a  ^td  impossible  de  verifier  leur  similitude  avec ceux  de  Canisy.  En  tons 
cas,  ceuxci  ne  sont  pas  VA,  lobata  Floerke,  esp^ce  d^crite  dans  Massa- 
longo  Ricer,  Lich,  crost,  p.  52  et  Koerber  Sysi,  Lich,  German,  p.  296 
et  Par  erg,  p.  273.  A  ce  propos,  je  ferai  remarquerque  les  6chantillons 


Digitized  by  LjOOQIC 


Abbd  Hob.  —  Uckens  de  Canisy  [Mancke)  et  des  environs,  301 

r6colt6s  par  M.  Lojka  en  Hongrie  et  publics  par  lui  sous  le  n®  93  et 
par  M.  Arnold  sous  le  n®  1127  a  et  b,  ou  d6termin^s  par  M.  Nylander 
sous  les  n~  de  M.  Lojka  2965  et  3471,  comme  6tant  VA,  lobaia  Flcerke 
repr^sentent  ou  VA.  decussata  Flotow,  d^crit  pas  M.  PAm!C^\^\.Monogr. 
Artkon.  Scand.  p.  23  ou  un  Chiodecton^  comme  Tindique,  d*apr^s 
M.  Nylander,  M.  Lamy  delaChapelle  Catal,  Ltch. MoniDore p.  151. 

22%.  Arthonia  astroidea  Ach.,  Nyl.  Ltch.  Scand,  p.  259; 
Malbr.  CataL  Ltch.  Norm.  p.  238;  A.  radicUa  Th.  Fr.,  Almq.  Mo- 
nogr.  Arthan.  Scand.  p.  35.  —  Sur  de  jeunes  Chines  a  Canisy  (pare 
du  chiteau  et  les  Bordeaux)  et  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray) ;  sur  un 
Fr6ne,  un  Aulne  et  un  Mcrisier  k  Saint- Ebremond  (bord  de  la  Motte- 
rEv6][ue) ;  sur  un  Peuplier  blanc  et  un  Fr^ne  k  Saint-Gilles. 

Thalle  hypophl^ode  blanch^tre  ou  brunSltre;  la  potasse  le  jaunit  et 
cetteteintedisparait  assez  vite;  apoth^cies  noires  plus  ou  moins  ra- 
dices, plus  ou  moins  bord^es  par  le  thalle,  surtout  vers  Textr^mit^ ; 
6pith6cium  noir,  hym^nium  noirSltre,  insensible  k  Taction  de  Tiode ; 
hypoth^cium  noiritre  et  pen  distinct;  spores  d'abord  sans  cloisons, 
puis  k  1-2,  et  enfin  k  3  cloisons,  souvent  entour^es  d*un  halo,  longues 
de  0,012-24  niillim.  et  larges  de  0,005-9.  La  gdatine  hym^niale  par 
riode  devient  bleue,  puis  d*un  violet  rouge^itre;  si  on  ote  I'exc^  de 
ce  r^ctif,  on  la  voit  violette. 

—  Var.  RADiATA  Ach.,  Malbr.  Catai,  Ltch.  Norm,  p.  239.  —  Sur 
un  Aulne  k  Quibout. 

229.  Arthonia  punctiformis  Ach.,  Malbr.  Catal.  Ltch.  Norm. 
p.  239.  —  Sur  un  Pin  de  Normandie  a  Canisy  (fcrme  dela  Menagerie). 

Ce  n'est  pas  le  type,  mais  une  forme  avec  des  apothdcies  parais- 
sant  pruineuses,  puis  devenant  nues  :  elles  sontplut6t,  jecrois,  voil^es 
par  r^corce  qu'elles  ont  soulev6e  que  r6ellement  pruineuses,  et,  sous 
ce  rapport,  elles  ressemblent  ci  VA.  Pinastri  Anzi;  voir  k  ce  sujet 
Almquist  Monogr,  Arthon.  Scand,  p.  39  in  1*^  notula  et  p.  43.  Les 
caract^res  de  Tint^rieur  de  Tapoth^cie  sont  ceux  de  VA.  punctiformis 
Ach.,  hy minium  un  pen  bruni,  th^quesa  parol  sup6rieure  tr6s6paissie, 
longues  de  0,035  et  larges  de  0,020  millim.,  spores  3-sept6es,  a  loges 
^ales,  longues  de  0,013-15  et  larges  0,007  millim.  L'iode  rougit  les 
ih^ques  et  non  les  spores,  elle  bleuit  la  gelatine  hymdniale,  et  celle-ci 
reste  bleue  apr^s  Tenl^vement  de  Texc^s  du  r<^actif. 

230.  Arthonia  galactites  Duf.,  Nyl.  Syn.  Arthon.  p.  loi  et  Prodr. 
Ltch.  Gall.  pp.  169  et  196;  Malbr.  Catal.  Ltch.  Norm,  p.  240.  — 
Surun  Peuplier  blanch  Saint-Gilles  (bois  Maingray). 

Thalle  formant  une  tache  d*un  blanc  de  lait,  hypophldode  et  con- 
tenant  94  et  \k  quelques  chrysogonidies ;  apoth^cies  noires,  arrondies 
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ou  oblongues;  ^pith^cium  d'un  bnin  obscur;  hym^nium  d'un  blanc  ua 
peu  violac^,  devenant  plus  violet  par  la  potasse;  hypoih^cium  i  peine 
bruni;  spores  k  2  loges  in^gales  dans  des  th^ques  pyriformes,  longues 
de  0,013-15  et  Urges  de  0,005-6  millim.  La  gdlatine  hym^niale  devient, 
par  riode,  bleue,  puis  d'un  violet  rouge^tre,  et  plus  violeite,  si  oa 
enl^ve  Texc^s  d'iode.  Spermogonies  ponctiformes,  tr^s  petites,  ren- 
fermant  des  spermaties  courbdes  en  arc,  longues  de  0,010-11  et  larges 
de  0,0007-8  millim. 

231.  Verrucaria  virens  Nyl.  Pyrenoc.  p.  34  et  Lich.  Scand. 
p.  270;  Malbr.  CataL  Lick,  Norm,  p.  248.  —  Sur  une  mince  couche 
de  mortier  recouvrant  Targile  des  murs  d'une  maison  k  Canisy(Ia 
Calenge)  et  k  Quibout  (le  Val). 

Thalle  cendr^,  verdiitre,  verdissant  si  on  Thumecte,  ar^ol6,  k 
ar^oles  verruqueuses  ou  parfois  un  peu  squameuses,  chaque  artole 
portant  plusieurs  petites  squamules;  apoth^cies  peu  pro^minentes, 
avec  un  pyr^nium  entier,  noir,  ou  dans  les  jeunes  apoth^cies  brunitre 
dans  la  partie  immerg^e;  spores  au  nombre  de  8  dans  les  thfeques,  gra- 
nuleuses,  longues  de  0,015-24  millim.  et  larges  de  0,008-11.  L'iode 
rend  la  gelatine  hym^niale  d*un  rouge  vineux. 

232.  Verrucaria  viridula  Ach.,  Nyl.  Ltch,  Scand,  p.  271  et 
Malbr.  CataL  Lick,  Norm.  p.  249.  —  Sur  le  mortier  des  murs  d'une 
vieille  maison  k  Saint-Gilles  (Trompe-Souris)  et  sur  les  schistes  qui 
bordent  la  voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6. 

Thalle  mince,  brunitre,  16g^rement  ar^^ol^;  apoth^cies  avec  un 
pyrdnium  entier  et  noir;  spores  longues  de  0,020-24  et  larges  de  0,0  lo- 
1 1  millim.  L'iode  rend  la  gelatine  hym^niale  rouge  vineuse.  Sur  les 
murs  d'un  bitiment  dc  ferme  a  Canisy  (Haute-Calenge),  j'ai  r<l'CoU6 
une  forme  a  thalle  plus  6pais,  se  rapprochant  beaucoup  de  la  var. 
elevata  Nyl.,  Arnold  exsiccata  n**  897;  les  spores  en  sont  longues  de 
0,020-26  et  larges  de  0,01 1-12  millim. 

'^ZZ'  Verrucaria  nigrescens  Pcrs.,  Nyl.  Pyrenoc,  p.  27^  et  Uch, 
Scand,  p.  271 ;  Malbr.  Caial,  Lick,  Norm.  p.  249.  —  Sur  les  schistes 
qui  bordent  la  voie  du  chemin  de  fcr  pres  de  Canisy  et  sur  ceux  d'un 
vieux  mur  cntre  le  cimcti^re  de  Canisy  et  le  potagcr  du  chateau ;  sur 
le  mortier  des  murs  des  b^timents  des  fermes  k  Canisy  (les  Landes)  et 
k  Quibout  (la  Sardi6re  et  le  Val)  et  enfin  sur  les  schistes  des  murs 
d'une  vieille  maison  k  Saint-Gilles  (Trompe-Souris). 

Dans  les  deux  premieres  localit6s,  le  thalle  forme  de  petites  taches 
noires  larges  de  4-10  millim.,  avec  des  spores  de  0,016-23  millim.  sur 
0,009-11.  Dans  les  autresendroitsle  thalle  est  plus  ^tendu  et  les  spores 
ont  en  longueur  0,024-26  millim.  et  en  largeur  0,011-13. 
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234.  Verrucaria  SUBFUSCELLA  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  271;  V.ni- 
^escens  var.  fuscella  Nyl.,  Le  Jolis  Lich.  envir,  Cherbourg  p.  85. 
—  Sur  le  morder  d'un  mur  de  bitiment  de  ferme  k  Canisy  (la  H^taudi^re) 
et  d*une  malsoa  k  Saint- Ebremond-de-Bonfoss6  et  k  Saint-Gilles 
(Trompe-Souris) . 

Dans  certains  de  ces  dchantillons,  le  thalle  est  p^n^tr^  par  la  chaux 
du  mortier,  el  T^pithalle,  ordinairement  cendr6,  parait  tout  a  fait  blanc; 
le  pyr^nium  est  enii^rement  noir ;  les  spores  simples  ont  0,020-24  mil- 
iim.de  longueur  et  0,009-11  de  largeur.  Dans  plusieurs  auteurs,  cette 
esp^ce  se  trouve  jointe  k  tort  k  d'autres  esp^ces,  dont  elle  doit  ^tre 
distingu^e  d'aprte  M.  Nylander.  Ainsi  M.  le  D*"  Stizenberger  Lich. 
helvet,  p.  253,  la  regarde  comme  synonyme  du  V.  glaucina  Ach.  et 
M.  Malbr.  CataL  Lich.  Norm.  p.  248,  lui  donne  comme  vari^t6  le  V. 
polysHcta  Borr.  Pour  M.  Nylander,  les  V.  subfuscella  Nyl.  et  V. 
glaucina  Ach.  sont  deux  espdces  distinctes  et  le  V  polysticia  Borr. 
est,  ainsi  que  le  V.  fuscella  Turn.,  une  sous-esp^ce  du  V.  glaucina 
Ach.  Ces  trois  derni^res  esp^ces  ont  les  spores  plus  petites  que  le  V. 
subfuscella  Nyl.;  cfr.  Huq  Addend.  Lichenogr.  europ,  p.  279. 

235.  Verrucaria  macrostoma  Duf.,  Nyl.  Pyrenoc.  p.  24;  Malbr. 
Catal,  Lich.  Norm.  p.  250.  —  Sur  le  mortier  des  murs  de  T^glise  de 
Canisy  et  d*une  maison  k  Saint-Gilles  (Trompe-Souris). 

Dans  les  ^chantillons  de  Saint-Gilles,  les  ar^oles  du  thalle  d'un 
brun  pide  deviennent  squameuses;  le  pyrdnium  est  entier  et  noir;  les 
spores  simples,  pour  la  plupart  granuleuses,  sont  longues  de  0,028-35 
et  0,017-20  millim.  L*iode  rend  la  gelatine  hym6niale  d*un  rouge 
vineux. 

236.  Verrucaria  mortarii  Arn.  in  Lamy  Catal.  Lich.  Mont- 
Dor  e  p.  162  et  Nyl.  apud  Hue  Addend.  Lichenogr.  europ.  p.  282.  — 
Amphoridium  mortarii  Arn.  in  Flora  1866,  p.  532  et  Lich,  frdnkisch. 
Jura  p.  256;  V.  integra  f.  mortarii  Nyl.  in  Flora  1878,  p.  344.  — 
Sur  le  mortier  des  murs  des  blitiments  de  la  ferme  de  la  Menagerie  k 
Canisy,  d*une  vieille  maison  k  Saint-Gilles  (Trompe-Souris)  et  d'une 
ferme  k  Gourfaleur. 

Thalle  tr6s  blanc,  assez  ^pais,  ardol6  et  finement  fendill^;  apoth^- 
cies  noires  compl^iement  immergd-es  dans  le  thalle,  Tostiole  est  seul 
d'abord  visible,  puis  elles  se  ddgagent  en  partie  du  thalle  et  s'affais- 
sent;  pyr^nium  entier,  brun  ou  noir^tre;  spores  simples  et  incolores, 
au  nombre  de  8  dans  les  th^ques,  tr^  variables  de  forme,  le  plus  sou- 
vent  ellipsoides,  longues  de  0,024-33  ^'  larges  de  0,012-20  millim., 
parfois  arrondies,  difformes,  ayant  en  longueur  0,023-26  millim.  et 
en  largeur  0,020-22,  plus  rarement  rondes  et  d'un  diam^tre  de  0,021 
millim.  Un  exemplaire  de  Limoges,  d6tennin6  par  M.  Nylander,  oflfre 
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cette  diversity  des  Spores.  Dansrexemplairede  la  Menagerie  les  spores 
sont  un  peu  plus  grandes,  ayant  0,035-36  millim.  en  longueur  et  0,018- 
22  en  largeur.  L^iode  bleuit  la  gdatlne  hym^niale  et  la  rend  ensuite 
rouge  vineuse.  A  Canisy  (les  Landes)  et  k  Quibout  (la  Sardi^re),  j'ai 
r^colt^  des  exemplaires  de  cette  esp^ce  avec  un  ihalle  txks  gris,  la 
couche  de  mortier  recouvrant  Targile  ^tant  tr6s  mince;  les  spores  sont 
semblables,  mais  Tiode  ne  bleuit  pas  la  gelatine  hymtoiale,  elle  la 
rend  seulemeni  rouge  vineuse.  Aucun  des  auteurs  normands  ne  men- 
tionne  cette  espece ;  cependant  elle  ne  doit  pas  ^tre  rare  en  Normandie : 
je  Tai  r^colt^e  ^galement  sur  les  murs  du  jardin  du  presbyl^re  de 
Saint-Martin-de  Boscherville  (Seine-Inl6rieure). 

237.  Verrucaria  ruderum  DC,  Nyl.  LicA,  Scand.  p.  276; 
Mallbr.  CataL  Lick.  Norm,  p.  254.  —  Sur  le  raorder  des  murs  d^un 
b&dment  de  ferme  k  Canisy  (les  Landes)  et  d'une  maison  k  Quibout 
(le  Val). 

Thalle  plus  6pais  qu*il  ne  Test  ordinairement,  d'un  blanc  cendr^, 
ar^ol6  et  fendilld;  apoth^cies  k  pyr<^nium  dimidie,  c'est-i-dire  noir 
dans  la  partie  ^merg<^e  et  incolore  dans  la  partie  enfoncde  dans  le 
thalle;  spores  simples  et  incolores,  longues  de  0,024-26  et  larges  de 
0,012-13  millim.  L*iode  rend  la  gelatine  hym^niale  rouge  vineuse. 

238.  Verrucaria  margacea  var.  .ethiobola  Wahlenb.  FL  lap- 
pon.  p.  465,  Nyl.  Pyrenoc,  p.  25  et  Lick,  Scand,  p.  272;  Malbr. 
CataL  Lick.  Norm,  p.  251.  —  Sur  les  schistes  sur  les  bords  des 
routes  de  Canisy  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  et  k  Saint-Gilles  et 
dans  le  bois  de  Joigne  k  Saint-Gilles. 

Thalle  d'un  vert  olivitre,  mince,  continu  ou  <;k  et  \k  un  peu  fen- 
dill6,  parfois  presque  nul.  Apoth^cies  petiteset  nombreuses,  enfoncte 
dans  le  ihalle ;  pyr^nium  noir,  entier  ou  un  peu  bruni  k  la  base ;  spores 
simples  et  incolores,  longues  de  0,020-24  et  larges  de  0,009-10  millim. ; 
quelquefois,  dans  la  ra^me  apoth^cie,  on  en  trouve  de  plus  ellipsoldes, 
ayant  0,022  millim.  en  longueur  et  0,013  ^^  largeur.  L'ioderendla 
gelatine  hym^niale  rouge  vineuse. 

—  F,  MACULiFORMis  Malbr.  Catal,  Lick,  Norm,  p.  251 ;  V.  maculi- 
for  mis  Krempelhuber  in  Flora  1858,  p.  303.  —  Sur  les  schistes  an 
bord  de  la  route  de  Canisy  a  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6. 

Thalle  tr^s  mince  formant  sur  le  schiste  de  petites  taches  noir^tres; 
les  autres  caract^res  sont  ceux  de  la  vari6t6  pr6c6dente. 

(A  suivre,) 

Le  Cerant:  Louis  Mobot. 
ParU.  —  J.  yereeh,  imp.  :ti,  PI.  0«nfsrURocber«aa. 
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JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

DIrecteurs  M.  Louis  MOROT. 


LES  LIS  DE  LA  CHINE  ET  DU  THIBET 

DANS  L'HBRBIER  DU  MUSEUM  DE  PARIS 
Par  M.  A.  FRANCHET. 

Dans  une  note  presentee  au  Congres  international  de  bota- 
nique  et  d'horticulture,  reuni  en  1884  a  Saint-Petersbourg, 
M.  H.  I.  Elwes,  Tun  des  monographes  des  Lis,  citait  seulement 
10  especes  de  ce  genre,  dont  3  avec  doute,  comme  etant  indi- 
genes sur  le  territoire  chinois  et  dans  le  Thibet ;  il  ajoutait 
que  de  nouvelles  decouvertes  etaient  probables  d'ailleurs,  sur- 
tout  dans  les  montagnes  de  la  Chine  occidentale. 

Depuis  cette  epoque,  qui  n*est  pourtant  pas  bien  cloignee, 
les  faits  ont  pleinement  justifie  les  previsions  de  M.  Elwes,  au 
point  qu*aujourd'hui,  en  ne  tenant  conapte  que  des  especes 
regues  par  Therbier  du  Museum  de  Paris,  on  peut  signaler  24 
Lis  appartenant  a  la  flore  de  la  Chine  et  de  ses  frontieres  thibe- 
taines;  14  d'entre  eux  n*ont  encore  ete  rencontres  que  dans  les 
provinces  dTun-nan  et  de  Su-tchuen,  c'est-a-dire  la  oil  M.  Elwes 
avait  indique  la  source  probable  de  Taccroissement  futur  du 
genre. 

II  faut  admettre,  d'autre  part,  que  ce  chifFre  n'est  pas  defi- 
nitif,  puisqu'il  resulte  seulement  des  recherches  de  trois  mission- 
naires  fran<;ais,  M.  Armand  David,  M.  J.  Delavay  et  M.  Farges, 
qui  n'ont  pu  exercer  leurs  investigations  que  dans  un  petit 
nombre  de  localites.  On  peut  done  des  maintenant  affirmer  que 
c'est  encore  dans  les  massifs  montagneux  de  la  Chine  qu'il 
faudra  placer  le  principal  centre  de  vegetation  du  genre  Lis, 
qui  se  comporte  a  cet  egard  comme  tant  d*autres  genres  dont 
nous  n'avons  en  Europe  qu'un  reflet  specifique  plus  ou  moins 
affaibli,  tels  que  Ligularta,  Leontopodium,  Rhododendron,  soit 
meme  Primula,  Gentiana,  etc. 

L'etude  des  especes  du  genre  Lis  a  ete  rendue  tres  difficile, 
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au  moins  pour  celles  qui  sont  d*origiae  chinoise  ou  japonaise, 
par  la  multiplicite  de  leur§  formes  dans  les  cultures.  En  eflfet, 
contralrement  a  ce  qui  se  passe  d'ordinaire,  ou  Ton  voit  les  for- 
mes spontanees  decrites  les  premieres,  c'est-a-dire  avant  toute 
modification  due  a  Tintervention  de  Thomme,  il  est  arrive  que 
beaucoup  de  Lis  ont  ete  decrits  d'aprps  des  individus  cultives; 
ces  Lis  sont,  pour  la  plupart,  reellement  originaires  de  la 
region  qu'on  leur  assigne  pour  patrie,  mais  ils  ont  ete  presque 
tous  trouves  par  les  importateurs  dans  des  jardins,  ou  ils 
avaient  prealablement  subi  des  modifications  plus  ou  moins  pro- 
fondes.  Or  on  sait  que  les  jardiniers  chinois  et  japonais  sont 
passe  maitres  dans  Tart  de  transformer  les  plantes. 

II  est  resulte  de  ceci  que  les  recueils  hotticoles  sont  remplis 
de  magnifiques  figures  de  Lis,  qu'on  est  a  peine  en  droit  de 
taxer  d*exagerees,  lorsqu'on  leur  compare  les  modeles  cultives, 
mais  qui,  trop  souvent,  deroutent  le  botaniste  cherchant  a  rappro- 
cher  de  ces  produits  tres  perfectionnes  les  plus  humbles  types 
spontanes.  II  est  a  remarquer  que  c'est  d'ordinaire  la  forme  du 
perianthe  qui  est  atteinte,  au  point  qu*il  est  presque  impossible 
de  reconnaitre  un  Liliuin  japomcunt,  par  exemple,  quand  on 
voit  la  plante  telle  qu'elle  est  figuree  dans  les  revues  horticoles 
et  meme  dans  la  publication  de  M.  Elwes. 

Mais  comme,  en  meme  temps,  tous  les  groupements  des 
especes  de  Lis  ont  pour  base  cette  forme  du  perianthe,  il  en 
resulte  de  serieuses  difficultes  lorsqu*il  faut  comparer  une  forme 
cultivee  avec  son  type  spontane,  ou  ce  que  Ton  considere  com- 
me tel.  La  difficulte  est  encore  augmentee  par  ce  fait  que  la 
direction  dressee  ou  revolutee  des  divisions  du  perianthe  ne  se 
manifeste  completement  que  tardivement  et,  en  general,  seule- 
ment  apres  la  fecondation. 

C*est  pour  obvier  dans  la  mesure  du  possible  a  ce  double 
inconvenient  que  j'ai  cherche  d'autres  caracteres  d'une  obser- 
vation plus  pratique  et  plus  precise.  Je  crois  en  avoir  trouve 
plusieurs,  sur  lesquels  il  est  assez  surprenant  que  Tattention 
n*ait  pas  ete  appelee  plus  tot.  Ainsi  les  filets  staminaux,  glabres 
dans  le  plus  grand  nombre  des  especes,  sont  velus-papilleux  dans 
quelques-unes ;  c'est  meme  le  seul  caractere  qui  permette  de 
distinguer  avec  nettete  le  Z.  Brownt  du  Z.  longiflorum,  Le 
sillon  nectarifere  fournit  egalement  de  bonnes  distinctions  spe- 
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cifiques,  entre  especes  assez  voisines  d'ailleurs.  Ainsi  ce  sillon 
nectarifere  peut  etre  reduit  a  la  nervure  mediane  a  peine  depri- 
mee,  mais  toujours  enduite  vers  sa  base  du  sue  propre  visqueux ; 
les  especes  de  la  section  Cardzocrznum,  le  L,  speczostim,  en 
fournissent  d*excellents  exemples.  Dans  d*autres  especes  ce 
sillon  est  borde  de  chaque  cote  par  une  lamelle  mince,  plus  ou 
moins  elevee,  entiere  ou  fimbriee;  parfois  cette  lamelle  est 
reduite  a  une  bordure  un  peu  epaisse,  toute  couverte  de  pa- 
pilles.  M.  Baker  a  deja  signale  quelques-unes  de  ces  modifica- 
tions, mais  sans  insister  sur  leur  valeur  taxinomique. 

On  comprend  que  ces  divers  etats,  dont  I'observation  est 
facile,  combines  avec  d*autres  modifications^  permettent  de 
caracteriser  beaucoup  plus  aisement  les  especes  qu*on  ne  le  pour- 
rait  faire  en  recourant  seulement  a  la  direction  plus  ou  moins 
etalee,  plus  ou  moins  enroulee,  des  divisions  du  perianthe. 

II  est  a  esperer  que  ces  caracteres  tires  de  Tetat  glabre  ou 
vdu  des  filets  staminaux,  soit  des  particularites  presentees  par 
le  sillon  nectarifere,  pourront  servir  a  demeler  Torigine  de  cer- 
taines  formes  cultivees,  aujourd*hui  encore  assez  douteuse,  et 
c'est  ce  qui  m'a  engage  a  etablir  le  tableau  synoptique  suivant, 
qui  ne  s'applique  qu'aux  especes  chinoises  de  Therbier  du  Mu- 
seum, mais  qu'il  serait  tres  aise  d*etendre  a  toutes  les  especes 
connues. 

Sect.  I.  Cardiocrinum. —  Feuilles  cordiformes ;  sillon  nectarifere 
large,  nu  et  glabre. 

A.  Inflorescence  centrip^te;  les  fleurs  infi^rieures  s*^panouissent  les 

premieres. 

Lilium  cordi folium  Thunb.  —  Feuilles  inC^rieures  rapproch^es  en 
verticille  ci  20  ou  30  cent,  au-dessus  de  la  base  de  la  tige. 

L,  giganteum  Wall.  —  Toutes  les  feuilles  ^parses  de  la  base  au 
sommet  de  la  tige. 

B.  Inflorescence  centrifuge;  les  fleurs  sup^rieures  s*<^panouissent  les 

premieres. 
L.  mirabile^  sp.  nov. 

Sect.  n.  EuLiRiUM.  —  Feuilles  lin^aires  ou  lanc^ol^es,  retr^cies  k 
la  base. 

A.  Bulbe  ^pais,  ovoide,  form^  de  nombreuses  ^cailles  chamues,  ^troi- 
tement  imbriqu^es. 
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a.  P^rianlhe  \xts  grand,  ^troitement  tubuleux,  au  m(xns  dans  la 
moiti^  inferieure. 

L,  longiflorum  Thunb.  —  Sillon  nectariffere  et  filets  des  diamines 
glabres. 

L.  Browni  Brown.  —  Sillon  nectarifere  et  filets  staminaux  bri^ve- 
ment  veins,  papilleux. 

b.  P^rianthe  r^guli^rement  ^vas6  de  la  base  au  sommet,  a  divisions 
dress6es,  ou  ^tal^es  seulement  dans  leur  partie  sup^rieure. 

\  Fleurs  blanches  ou  l^g^rement  teint<^es  de  violet  ext^rieurement. 
a.  Filets  staminaux  et  sillon  nectarifere  converts  de  petits  polls 
papilleux. 
Z.  formosum^  sp.  nov.  —  Fleur  tr6s  grande. 

p.  Filets  staminaux  et  nectaires  tout  k  fait  glabres. 
L.  ntyriophyllum^  sp.  nov.  —  Fleurs  tr6s  grandes ;  feuilles  trte 
nombreuses  sur  la  tige. 

Z.  yunnanense^  sp.  nov.  —  Fleurs  de  7  ^  8  cent. ;  feuilles  peu 
nombreuses. 

f  f  Fleurs  rouge-coccin<^  ou  lie  de  vin,  presque  toujours  maculdes 

de  brun  ou  de  noir. 
a.  Style  beaucoup  plus  long  que  Tovaire. 
Z.  Delavayi^  sp.  nov.  —  Sillon  nectariffere  glabre,  nu. 

p.  Style  ^galant  Tovaire  ou  k  peine  plus  long  que  lui. 
Z.  concolor  Salisb.,  var.  pulchellum,  —  Sillon  nectariffere  bord^ 
d*une  lamelle  papilleuse. 

c.  P6rianthe  k  divisions  compl^tement  recourb^es  en  dehors  au 

moins  k  la  fin  de  Tanth^se. 
f  Divisions  du  p^rianthe  pr6sentant  en  dedans  de  grandes  papilles 
^parses. 
Z.  speciosum  Thunb.  —  Sillon  nectariffere  nu,  glabre. 

f  f  Divisions  du  p^rianthe  d6pourvues  en  dedans  de  grandes  pa- 
pilles ^parses, 
a.-  Sillon  nectariffere  bord^  d'une  lamelle  papilleuse. 

•  Fleurs  blanches  macul6es  de  brun,  ou  d*un  rouge  vineux. 
Z.  Duchartrei  Franch.  —  Tige  sans  feuilles  dans  sa  partie  inf^ 
rieure  tout  k  fait  lisse  ou  k  papilles  rares. 

L.  papilliferum^  sp.  nov.  —  Tige  sans  feuilles  dans  sa  partie  ini^- 
rieure  couverte  de  fines  papilles. 
Z.  lankongense^  sp.  nov.  —  Tige  couverte  de  feuilles  d6s  la  base. 

•*  Fleurs  jaunes  macul^es  de  brun. 
Z.  Davidi  Duchartre.  —  Divisions  du  pirianthe  lanugineuses  en 
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dehors  sur  la  nervure  et  pr^sentant  en  dedans  seulement  deux  lamelles. 
Z.  Fargesii,  sp.  nov.  —  Divisions  du  p^rianthe  glabres  ext^rieure- 
ment,  avec  4-6  lamelles  k  la  base  int^rieurement. 
•**  Fleurs  rouge  orang6  ou  rouge  vif. 
I.  Feuilles  ^troitement  lin^aires. 
Z.  sutchuenense^  sp.  nov.  —  P6rianthe  avec  de  grosses  macules 
noires. 

L.  ienutfolium  Fisch.  —  P^rianthe  sans  macules  ou  seulement  un 
peu  ponctu^. 

2.  Feuilles  lanc^ol^es  ou  lin^ires  lanc^oldes. 
Z.  tigrinum  Gawl.  —  Tige  laineuse,  bulbifi&re. 
L,  pseudO'Hgrinum  Carr.  —  Tige  glabre,  non  bulbiffere. 

p.  Sillon  nectariffere  glabre  et  nu. 
L.  taliense^  sp.  nov.  —  Fleurs  purpurines,  macul^es  de  brun. 
Z.  ochraceum,  sp.  nov.  —  Fleurs  jaunes,  sans  taches. 
B.  Bui  be  ^troit,  oblong,  formes  d'^cailles  lanc^ol^es,  peu  nombreuses, 
Z.  oxypetalum  Baker.  —  Divisions  du  p^rianthe  ^taldes;  tige  1-2 
fleurs, 

c.  Rhizome  charge  de  trds  petites  bulbilles  form^es  d'une  enveloppe 
scarieuse  k\o  c6tes  et  renfermant  4-6  ^cailles  ^paisses,  charnues. 
Z.  Thompsonianum  Lindl.  —  Divisions  du  p^rianthe  en  cloche; 
tige  multiflore. 

I.  Lilium  cordifolium  Thunb. ,  Linn.  Transact.  II.  332; 
Baker,  yi?^^/^.  of  Linn.  soc.  XIV.  227.  Franch.  et  Sav.,  Enum. 
pLjap.,  II.  p.  Z.  giganteum  Franch.,  PI.  David, ^  part.  I.  308. 

Icon.  —  Koempf.,  Icon.  seL,  tab.  46;  Sieb.  et  Zucc.  Flor.jap. 
I.  33,  tab.  13,  fig.  2  (fruct.)  et  tab.  14;  Fl.  des  serves,  pi.  216; 
Bot.  Mag.,  tab.  6337 ;  Elwes,  Monogr.  pi.  i. 

Chine  :  prov.  de  Kiang-si,  dans  les  ravins  des  montagnes  prds 
de  Kiu-kiang  (R.  P.  Arm.  David). 

Dans  les  Planias  Davidianss  j 'avals  cru  pouvoir  rapporter  le  Lis  de 
Kiu-kiang  au  Z.  giganteum  Wall.,  mais  non  sans  reserves  cependant 
et  en  le  signalant  comme  une  forme  interm^diaire  entre  les  deux  esp6- 
ces;  il  prdsente  en  effet  les  grandes  dimensions  et  les  grandes  fleurs 
du  L.  giganteum^  en  m^me  temps  que  le  mode  de  foliation  du  Z.  coT' 
difolium^  comme  en  fait  foi  cette  note  du  collecteur :  c  Liliac^e  de 
2  metres;  feuilles  en  collerette  a  la  hauteur  d'un  pied  de  terre  »  A. 
David. 

Cette  disposition  des  feuilles  constituant  le  seul  caract^re  qui  per- 
mette  aujourd'hui  de  distinguer  le  Z.  cordifolium  du  Z.  giganteum, 
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il  faut  bien  rapprocher  le  Lis  chinois  du  Lis  japonais  tant  que  Ton 
maintiendra  le  L,  giganteum  comme  type  sp^cifique  distinct. 

2.  L.  giganteum  WalL,  Tent.  fl.  nepaLy  tab.  12-13. 
Baker,  loc,  ctt.,  p.  227. 

Icon.  —  Bot.  Mag.,  tab.  4673 ;  FL  des  serres,  pL  771-772; 
Elwes,  Monogr.y  pL  2* 

Chine,  prov.  dTun-nan,  dans  las  for^ts  du  mont  Maeul-chan,  alt. 
2500  m.;  fr.  mur,  24  oct.  1889  (Delavay,  n.  421 1) ;  sur  le  mont  Lopin- 
chan  au-dessus  de  Lankong;  fl.  25  mai  1869)  (id.);  prov.  de  Hu-peh, 
moutagnes  autour  dlchang  (Henry,  n.  4085,  2861,  6197  et  6197'). 
Thibet  oriental,  frontidres  du  Su-tchuen,  dans  les  montagnes  de  Mou- 
pine(Arm.  David). 

Grande  esp6ce  tr^s  voisine  du  L,  cordifoHum  Thunb.,  dontelle 
ne  se  distingue  que  par  la  disposition  des  feuilles  sur  la  tige ;  dans  le 
L.  cor di folium  la  tige  est  nue  inf^rieurement  et  ce  n'est  gu^re  qu'i 
une  hauteur  de  25  ^  35  cent,  que  les  feuilles  se  rapprochent'  en  faux 
verticille,  celles  qui  suivent  demeurant  alternes  et  un  peu  en  coeur  i 
la  base.  Chez  le  L,  giganteum  toutes  les  feuilles  sont  alternes  et  la 
tige  en  est  garnie  depuis  sa  base,  au  ras  du  sol. 

l.es  autres  caract^res  assign^s  comme  distinctifs  des  deux  especes 
n'ont  pas  grande  Constance.  M.  Armand  David  dit  que  dans  le  L» 
giganteum^  de  Moupine,  les  feuilles  inf^rieures  sont  bronz^es  ou  ma- 
cul^es  de  rouge;  ceci  n*est  done  point  propre  au  Z.  cor  di  folium^ 
comme  le  disent  les  descriptions ;  le  nombre  des  fleurs,  leur  direction 
pench6e  ou  dressde,  la  dimension  du  p^rianthe,  la  hauteur  de  la  tige 
ne  pr^sentent  pas  plus  de  Constance  dans  les  specimens  spontanfe. 
M.  Baker  dit  que  les  capsules  sont  identiques  dans  les  deux  especes. 
Les  valves  de  la  capsule  du  L,  cordifoHum  pr^sentent  pourtant  dans 
le  milieu  de  leur  face  dorsale,  une  nervure  ou  tout  au  moins  un  rudi- 
ment de  nervure  qui  fait  constamment  d^faut  dans  la  capsule  du  L* 
giga7iieum,  Je  ferai  observer ii  ce  sujet  que,  dans  la  figure  qu'ils  don- 
nent  de  la  capsule  du  L,  cordifoHum^  Siebold  et  Zuccarini  ont  singu- 
li^rement  exag6r6  T^paisseur  de  la  nervure  mddiane  des  valves,  au 
point  de  lui  donner  Timportance  d'une  car^ne,  ce  qui  ne  parait  pas 
exact. 

3.  L.  mirabile,  sp.  nov. 

{Cardiocrinum ,)  Subquadripedalis,  gracilis;  folia  tenuiter 
papyracea,  immaculata,  omnia  alterna,  cordiformia,  late  ovata, 
acuminato  caudata;  inflorescentia  centrifuga;  Acres  7-15  per 
anthesin  sub  angulo  recto  patentes ;  perianthium  album,  extus 
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admargines  violaceo  tinctum,  anguste  tubulosum,  apice  modlce 
apertum,  16-18  cent,  longum,  scgmentis  oblongo-linearibus, 
longissime  attenuatis,  ad  basin  vlx  5  mill.,  sub  apice  12-15  mill, 
latis ;  stamina  perianthii  dimidium  vix  superantia,  antheris  bre- 
vibus,  polline  luteo;  ovarium  20-25  mill,  longum;  stylus  6-7 
cent.,  gracilis;  capsula  (an  constanter?)  subglobosa,  vix  3  cent, 
longa,  valvis  ovatis,  obscure  ad  medium  uninerviis ;  semina  L. 
cordifolit,  sed  fere  duplo  minora.  St'ntce  :  Ye  ouaho. 

Chine,  prov.  du  Su-tchuen,  district  de  Tchen-keou-tin  (R.  P. 
Farges). 

C'est,  je  crois,  le  seul  Lis  dont  rinflorescence  soit  centrifuge,  c'est- 
^•dire  dont  les  fleurs  sup^rieures  soient  les  premieres  k  s'^panouir.  Le 
Zr.  mirabtle  est  une  esp^ce  tr^s  ^l^gante,  k  fleurs  un  peu  gr^les,  mais 
grandes,  ^tal^es  a  angle  droit  et  tr^s  rapproch^es.  La  disposition  des 
feuilles  est  la  m^me  que  dans  le  L.  giganteum. 

4.  Li.  longiflorumThunb.,  Linn.  Transact.  IL  p.  333  et 
Mem.  de  VAcad.  de  Samt-Petersb.,  IIL  p.  203,  pi.  4;  Baker, 
loc.  cit,y  p.  229;  Franch.  et  Savat.,  Enum.  pi.  jap.  IL  p.  71. 

Icon.  —  Botan.  Regist.,  tab.  660;  Flore  des  serres,  pi. 
270;  Elwes,  Monogr.,  pi.  7. 

Formose,  Tamsui  (Oldham,  n.  565  !);  lies  Loo-Choo  (C.  Wrigh, 

n-  334  !)• 

Ce  sont  les  deux  seules  localit^s  d*oii  j'ai  vu  la  plante  spontan^e; 
les  specimens  du  continent  chinois  appartenant  tous  au  L.  Browni; 
elle  est  tr^  souvent  cultiv^e  dans  tout  le  Japon  et  figur<§e  dans  pres- 
que  tous  les  recueils  de  plantes  de  ce  pays ;  mais  en  m^me  temps  on 
lui  attribue  une  origine  ^trang^re  et  d'apres  ce  que  Savatier  a  pu  en 
savoir,  la  tradition  des  horticulteurs  et  des  botanistes  indigenes  dit 
que  ce  Lis  a  ^t6  apport^  par  un  guerrier  fameux  des  petites  iles  situ^es 
trte  au  sud  de  Kiu-siu ;  ceci  s*accorde  tr^s  bien  avec  ce  que  nous  savons 
de  son  origine  spontan^e. 

Le  L.  longiflorum  a  le  p^rianthe  completement  blanc  ext^rieure- 
ment,  ou  quelquefois  l^gerement  teint^  de  verdHtre  ;  ii  est  retr^ci  en 
tube  ^troit  et  cylindrique  dans  sa  moiti^  ou  dans  son  tiers  inf^rieur, 
toute  la  portion  sup^rieure  ^tant  plus  ou  moins  ^tal<^e  ou  m^me  un  peu 
r^fl^chie;  le  sillon  nectarifere  et  ses  bords,  les  filets  staminaux  et  le 
style,  sont  absolument  glabres  dans  toute  leur  longueur. 

Dans  la  plante  spoutan^e  le  p^rianthe  n'a  gu^re  que  12  ^  14  cent, 
de  longueur  et  il  est  souvent  tr^s  peu  oblique;  toute  la  tige  est  cou- 
verte,  k  partir  du  tiers  inferieur,  de  feuilles  ^troites,  lin^aires  lanc^o- 
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l^es,  rapproch^es,  les  inf^rieures  plus  allong^es  et  plus  r^tr^cies  k  la 
base,  les  sup^rieures  brusquement  plus  courtes  et  relativement  un  peu 
plus  larges.  Les  caract^res  des  feuilles  et  la  longueur  du  p^rianthe  va- 
rlent  beaucoup  dans  la  plante  cultiv^e,  ce  qui  a  donn6  lieu  a  de  nom- 
breuses  cr<^ations  de  noms  sp^cifiques ;  les  plus  connus  sont :  L,  eximtum 
Court.;  L.  Takesima  Hort. ;  L,  Yama-juri  Sieb.  Le  L,  Harn'suRon.^ 
en  est  encore  probableraent  une  autre  forme,  mais  je  n'ai  pu  examiner 
ni  les  nectaires  ni  les  diamines. 

5.  L.  Browni  F.  E.  Brown,  ex  Spae,  Ann.  Soc.  Hoy. 
d'Agricult.  etde  Bot.  de  Gand  (1845),  i-  P-  437>  pl-  4^  (^^^^ 
Duchartre).  L,  longiflorum  Franch.,  PL  Davidianse,  part.  I, 
p.  307  (non  Thunb.).  L.japonicum,  forma,  Baker,  loc,  cit.  p.  230. 

Icon.  —  Flore  des  serves^  I.  p.  257,  pi.  col.;  Elwes, 
Monogr.,  pi.  8. 

Chine,  ile  de  Chusan  (Fortune,  n.  57  A) ;  prov.  de  Kiang-si,  sur 
les  collines  autour  de  Kiu-kiang  (Arm.  David  n.  845,  fl.  aoilt  1868); 
Moellendorf,  ex  Hance  (n.  626) ;  Su-tchuen  oriental,  district  de  Tchcn- 
kdou-tin(R.  P.  Farges,  n.  174;  stmce  :  Pee-ho)  prov.  Hu-peh,  aux 
environ  dlchang  (Henry  n.  2047). 

Le  Z.  Browni  ressemble  tout  a  fait  au  L.  longiflorum,  mais  ses 
fleurssont  plus  grandes,  et  atteignent  d'ordinaire,  chez  la  plante  spon- 
tan^e,  15  ^  20  cent,  de  longueur;  les  divisions  du  p^rianthe  sont  ext^- 
rieurement  teint^es  de  violet.  La  note  distinctive  la  plus  precise  reside 
dans  la  presence  sur  les  bords  des  nectaires,  sur  les  filets  staminaux  et 
souvent  sur  le  style,  d'une  pubescence  form^e  de  petiis  polls  papilleux 
plus  ou  moins  serr^s.  II  est  assez  singulier  que  cette  particularite  si 
caract^ristique  ne  se  trouvc  point  mentionnee  dans  les  descriptions ;  il 
est  bien  question  de  filets  staminaux  un  peu  papilleux  dans  la  courte 
diagnose  que  la  Flore  des  serres  a  donn^  du  Z.  Browni ^  mais  le  des- 
cripteur,  M.  Ch.  Lemaire,  n'insiste  pas  autrement  sur  ce  fait. 

M.  Baker  rapproche  le  L,  Browni  du  Z.  japonicum^  k  titre  de 
forme;  la  forme  du  p^rianthe  du  Z.  Browni^  qui  est  tout  k  fait  celle 
du  Z.  longiflorum^  ne  semble  pourtant  pas  autoriser  ce  rapproche- 
ment, si  Ton  prend  comme  type  du  Z.  japonicum  la  plante  distribute 
sous  ce  nom,  k  bon  droit  je  pense,  par  M.  Maximowicz  et  qui  croit 
spontan^ment  dans  les  montagnes  de  Senano.  Ce  Lis  de  Senano,  trte 
bien  figure  dans  le  recueil  de  plantes  japonaises  appeld  So-Mokou 
dsoussetst^  tome  V.  fol.  74,  sous  le  nom  de  Tamoto  juri  (Lis  blanc), 
est  bien  nettement  caract<^ris6  par  des  feuilles  lanc6ol6es,  disuncte- 
ment  p^tiol^es,  et  surtout  par  la  forme  du  p^rianthe  ouvert  en  coupe, 
comme  celuidu  Z.  elegans  Thunb.  (Z.  Thunbergianum  Schult.),mais 
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d'une  blancheur  immacul^e.  II  est  certain  que  si  le  L.  japonic umt  tel 
qu*il  est  figure  dans  le  Bot,  mag,  tab.  1591,  dans  la  Fi.  des  serres^  pi. 
876-877  (Z.  odorum)^  et  dans  la  Monographic  de  M.  Elwes,  tab.  13 
(L,  Krameri)^  est  le  m^me  que  le  Lis  de  Senano,  repr^sentant  tr6s 
probable  du  type  de  Thunberg,  il  faut  admettre  que  la  culture  Ta  plus 
profond^ment  modifid  qu'aucune  autre  esp^ce  du  genre. 

Je  croirais  plus  volontiers  que  Tesp^ce  de  Thunberg  n'est  encore 
connue  que  dans  les  herbiers  et  que  le  Lis  introduit  depuis  longtemps 
dans  les  cultures  sous  le  nom  de  L,  japonicum  est  une  tout  autre 
plante  d6j4  &9onn6e,  lors  de  son  introduction,  par  les  habiles  jardi- 
niers  japonais  et  dont  le  type  spontan6  reste  a  ddcouvrir. 

6.  L.  formosuxn,  sp.  nov. 

Subtripedale,  gracile,  glabrum;  folia  inferiora...,  superiora 
anguste  lanceolata,  falcata,  longe  acuminata,  trinervia,  inpetio- 
lum  brevem  attenuata ;  flores  i-2,erecti;  perianthium  amplum, 
album,  e  basi  ad  apicem  in  cupulam  apertum ;  segmenta  oblongo- 
lanceolata,  15-17  cent,  longa,  apice  vix  vel  brevissime  patentia, 
obtusa,  intus  basi  secus  sulcum  nectariferum  pube  densa,  brevi, 
papillosa  obducta ;  stamina  perianthio  paulo  breviora,  antheris 
brevibus,  poUine  luteo,  filamentis  e  medio  ad  basin,  styloque 
crebre  papillosis ;  ovarium  circiter  2  cent,  longum;  stylus  gra- 
cilis 8-10  cent.;  capsula  obovata,  apice  late  truncata,  6  cent, 
longa. 

Chine,  Su-tchuen  oriental,  dans  les  montagnes  de  Tchen-keou-tin 
(R.  P.  Farges,  n.  231).  Sinice:  Y6  p^e  h6. 

C'est  Tune  des  plus  belles  espdces  du  genre  :  feuilles  lanc^ol^es, 
petioldes  comme  celles  du  Z.  japonicum  Thunb.  (non  hort.) ;  fleurs 
largement  campanul^es,  ouvertes  comme  celles  du  L,  elegans  Thunb ; 
sillon  nectarifere,  filets  staminaux  et  style  veins,  comme  dans  le  L. 
Browni. 

7.  L.  myriophyllum,  sp.  nov. 

Rhizoma  L.  longiflori  et  Z.  Browjii ;  caulis  1-2  metr.  altus, 
digiti  crassitie,  baud  raro  ex  axillis  foliorum  bulbilliferus  (et  tunc 
non  florens),  ima  basi  nudus,  apicem  usque  creberrime  foliatus 
(foliis  facile  ultra  200) ;  folia  linearia  vel  lanceolato-linearia,  uni- 
nervia,  acutissima,  margine  revoluta;  flores  saepius  2,  erecti, 
breve  pedunculati;  perianthium  album,  extus  viridi  tinctum, 
amplum,  in  cupulam  apertum;  segmenta  oblonga,  obtusa,  apice 
vixexpansa;  sulcus  nectariferus  latisslmus  etiam  ad  margines 
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glaberrimus ;  stamina  perianthio  paulo  breviora,  antheris  brevi- 
bus,  polline  luteo,  filamentis  glabris;  stylus  ovario  triple  lon- 
gior. 

Chiae,  Yun-nan  dans  les  lieux  pierreux  au  milieu  des  buissoQS,  sur 
le  Mo-so-yn;  fl.  29  juill.  1888  (Delavay,  n.  3273,  3817,  4784). 

Magnifique  esp6ce  rappelant  le  L,  Wallichianunt  Schult.  (non 
Wight)  par  ses  nombreuses  feuilles  lin^aires,  mais  s*en  ^loignant 
beaucoup  par  les  caract^res  de  son  rhizome  (i),  ses  fleurs  dresste  et 
la  forme  ^largie  du  p^rianthe. 

8.  L.  yunnanense,  sp.  nov. 

Bulbus  ovatus  nucis  majoris  crassitie,  squamis  carnosis 
ovato-lanceolatis  arete  imbricatis ;  caulis  gracilis,  30-60  cent., 
pube  tenui  scabridus,  inferne  breviter  aphyllus ;  folia  sparsa, 
3-5  cent,  longa,  anguste  lanceolata,  trinervia,  margine  cartilagi- 
nea,  secus  nervos  et  ad  marginem  scabra ;  flores  albi  vel  extus 
leviter  purpureo  tincti,  non  vel  parce  punctati,  8-9  cent,  longi, 
solilarii  vel  rarius  2-3,  virginei  nutantes  demum  suberecti;  pe- 
rianthium  e  basi  late  aperto-tubulosum,  segmentis  oblongis  pro 
maxima  parte  erectis,  sub  anthesi  perfecta  tantum  supeme 
recurvis;  sulcus  nectariferus  nudus,  glaber;  stamina  perianthio 
duplo  breviora,  filamentis  glabris,  polline  luteo ;  stylus  crassus 
ovario  paulo  longior. 

Chine,  Yun-nan  dans  les  prairies  et  sur  les  collines  de  Tapin-ue ; 
11.  9  aoiit  1887  (Delavay,  n.  2737,  3577,  1837). 

Les  fleurs  rappellent  cellos  du  L,  japonicum  Thunb.,  mais  elles 
sont  plus  petites ;  feuilles  du  L,  elegans  Thunb. 

9.  L.  Delavayi,  sp.  nov. 

Caulis  gracilis,  30-60  cent,  altus,  puberulus,  infeme  aphyl- 
lus, exinde  subcrebre  foliatus;  folia  nunc  brevia,  lanceolata, 
3-4  cent,  longa,  nunc  lineari-lanceolata  vel  linearia,  6-8  cent., 
trinervia,  secus  nervos  et  ad  marginem  dense  papilloso-scabra; 
flores  solitarii  vel  rarius  2-3,  virginei  nutantes,  sub  anthesi 
plena  horizontales,  8-9  cent,  longi,  rubro-vinosi,  maculis  fuscis 
confertis  tesselati ;  perianthium  pro  maxima  parte  late  tubulo- 
sum,  segmentis  rectis  superne  tantum  recurvis,  parte  inferiore 

I.  Cf.  Planchon,  Flore  des  serres  VI,  p.  247;  Duchartre,  Observ,  sur  le  genn 
Lis,  p.  38  et,  pour  Ticonographie  du  rhizome  du  L.  Wdllickianum  Schult.,  Bot. 
Mag,  tab.  4561,  et  la  reproduction  qui  en  est  faite  dans  la  Flore  des  serres,  pi. 
612. 
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sensim  atlenuatis;  sulcus  nectariferus  nudus,  glaber;  stamina 
perianthio  plus  duplo  breviora,  filamentis  glabris,  poUine  luteo  ; 
stylus  ovario  duplo  longior. 

Chine  :  Yun-nan,  collines  rocailleuses  au-dessus  du  lac  de  Lan- 
kong;  fl.  20  juin  1888  (Delavay,  n.  4310);  cofeaux  calcaires  de  Kou- 
toui  (id.);  paturages  du  Yangin-chan,  18 juin  1888 (Delavay,  n.  4309) ; 
buissons  k  Houang-li-pin  au-dessus  de  Tapintze,  13  juill.  1888  (id.  n. 

3576). 

Les  fleurs  ont  la  forme  de  celles  du  L.  candidum,  mais  les  divisions 
sent  moias  longuement  recourb^es  en  dehors;  la  couleur  est  d*un 
brun  rouge^tre  rappelant  assez  bien  la  Frilillaire  m^l^agre  et  les  taches 
fonc^es  sent  dispos^es  k  pen  pres  comme  dans  cette  plante. 

10.  L.  concolor  Salib.,  Par  ad.  ^  tab.  47;  Baker,  loc.  cit. 
p.  236  et  var.  Buschianum  Baker.  /.  c;  L.  Buschzanum  Lodd., 
Bot,  cab.  tab.  1628;  Elwes,  Monogr.,  pi.  18  ;  Franch.,  PL  Da- 
vid., part.  I,  p.  307.  L.  concolor^  var.  simcunty  Bot.  mag.,  tab. 
6005;  Elwes,  Monogr.,  tab.  18,  fig.  2. 

Chine  septentrionale :  G6hol,  for^ts  montagneuses  (Arm.  David, 
n.  1864). 

Var.  pulchellum  Baker,  /.  c.  p.  237.  L,  pulchellum  Fisch.  et  Mey., 
Ind,  sem,  peirop.  (1839),  p.  56;  Kegel,  Gartenfl,  (i860),  p.  81,  tab. 
284,  fig.  2. 

Chine  septentrionale :  montagne  de  Sy-lin-chan,  k  Touest  de  P^kin 
(R.P.  Provost,  n.  139);  Che-foo  (Fauvel). 

Dans  tons  les  individus  spontan^s  qui  se  trouvent  dans  I'herbier  du 
Museum  de  Paris  les  divisions  du  p^rianthe  sont  ponctu^es  de  macules 
noires  assez  abondantes.  La  vari^t6  Buschianum  n*est  probablement 
qu*un  ^tat  plus  robuste  de  la  plante. 

11.  L.  speciosuxn  Thunb.,  Transact.  II,  p.  332;  Baker, 
loc.  cit.,  p.  234;  Franch.,  Plant.  David,  part.  I.  307. 

Icon.  — Sieb.  et  Zucc,  Fl.  jap.  I.  31,  tab.  12  et  13,  fig.  i  ; 
Bot.  Regist.,  tab.  2000;  Bot.  Mag.  tab.  3785;  Flore  des  serres, 
tab.  276;  Elwes,  Monogr.,  pi.  12. 

Chine :  prov.  de  Kiang-si,  sur  les  montagnes  autour  de  Kiu-kiang ; 
fl.  aoilt  1868  (Arm.  David,  w.  813). 

C*est  la  seule  locality  d'ou  Therbier  du  Museum  de  Paris  possede 
la  plante  spontant^e ;  on  la  cultive  au  Japon  de  temps  immemorial,  mais 
nul  collecteur  ne  parait  Ty  avoir  rencontr^e  en  dehors  des  jardins. 

Quelques  auteurs  ont  pens6  que  la  forme  a  fleurs  blanches,  imma- 
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cul^es  (L.  Broussartii  Morr.)  poiirrait  ^tre  le  type  du  L.  speciosum; 
il  est  k  remarquer,  contrairement  k  cette  opinion,  que  la  planle  de 
Kiu-Kiang  que  Ton  est  en  droit  de  consid^rer  comme  spontan^e  a  le 
pdrianthe  couvert  de  macules  d'un  pourpre  tr^s  intense. 

12.  L.  Duchartrei  Franch.,  PL  David.,  part.  H,  p.  128. 
L.  speciosum  Thunb.,  var.  gracilior  parvifolia  Duchartre  in 
Herb.  Mus.  Par. 

Thibet  oriental,  sur  les  basses  montagnes  de  Moupine;  fl.  Jul.  1869 
(Arm.  David).  Chine  :  Su-tchueu,  sur  les  montagnes  autour  de  Ta- 
tsien-lou  (prince  H.  d'Orl(^ans) ;  Yun-nan,  bois  de  Koutoui,  au-dessus 
de  Mo-so-yn;  fl.  17  juill.  1889  (Delavay,  n.  3983). 

Fleurs  blanches  pointill^es  de  pourpre;  divisions  du  p^rianthe 
obtuses,  trds  ^taR-es,  arqu^es  en  dehors,  mais  non  revolut^es  comme 
dans  les  autres  esp^ces  du  groupe  Mariagon;  sillon  nectariffere  accom- 
pagn^  de  lamelles  minces,  fimbri^es-papilleuses. 

M.  Delavay  a  trouv^  sur  le  Yang-in-chan  (n.  3093),  un  Lis  trte 
voisin  du  L.  Duchartrei^  mais  k  fleurs  purpurines,  plus  ou  moins  ma- 
cul^es  de  brun,  dont  les  segments  sont  plus  ^troits,  plus  aigus  et 
dont  les  feuilles  sont  lin^aires-lanc^ol<^es.  C*est  probablement  une 
esp^ce  particulidre. 

M.  Ehves,  Monogr.  pi.  48,  pense  que  le  Lis  de  Moupine  pourrait 
bien  ^tre  une  forme  du  L,  polyphyllum  Dan.,  et  M.  Mac  Intosh,  The 
Garden,  vol.  XIX  (1881),  p.  180,  fait  probablement  allusion  k  la  m^me 
plante  lorsqu'il  dit  que,  d'apr^s  un  specimen  de  M.  David,  on  pent 
consid^rer  le  L.  polyphyllum  comme  existant  sur  les  fronti^res  de  la 
Chine  et  du  Thibet. 

Le  L.  Duchartrei  diff^re  nettement  du  L.  polyphyllum  par  son 
bulbe  court,  ovoide,  form^  de  larges  ^cailles  charnues ;  par  son  sillon 
nectariffere  tr^s  papilleux ;  les  anlh^res  k  pollen  jaune,  les  divisions  du 
p^rianthe  toujours  d^pourvues  de  grosses  papilles  en  dedans,  le  carac- 
t^re  du  sillon  nectarif&re,  la  forme  ^troite  des  feuilles,  ne  permettent 
pas  de  confusion  avec  le  L.  speciosum ^  dont  la  forme  du  p^rianthe  est 
aussi  tr^s  diff^rente. 

13.  L.  papilliferum,  sp.  nov. 

Bulbus  parvus,  subglobosus,  squamis  crassis,  ovatis,  10-12 
arete  imbricatis;  caulis  subpedalis  pube  papillosa  brevi  dense 
vestitus,  inferne  longe  aphyllus;  folia  sparsa,  inferiora  oblonga, 
obtusa,  superiora  duplo  minora  linearia,  acuta,  omnia  sub 
5-nervia,  secus  nerves  et  ad  marginem  scabrida;  flores  1-2,  pri- 
ma aetate  nutantes,  demum  horizontales ;  perianthium  parvum 
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(5-6  cent.),  sordide  rubens,  inferne  breviter  tubulosum,  seg- 
mentis  recurvis,  subrevolutis ;  filamenta  porrecta,  antheris 
luteis ;  stylus  ovarlo  paulo  longior. 

Chine  :  Yun-nan,  les  rochers  de  Chouima-ouan,  au-dessus  de 
Tapin-tze,  alt.  1800  m.;  fl.  aout  1888  (Delavay,  n.  4592). 

Assez  voisin  du  Z.  Ducharirei^  il  en  dift^re  par  la  forme  plus 
Stroke  des  feuilles,  par  sa  villosit^  papilieuses  et  par  la  couleur  des 
fleurs. 

14.  L.  lankongense,  sp.  nov. 

CauHs  1-2  ped.,  puberulus,  fere  ex  ima  basi  foliatus;  folia 
sparsa,  anguste  lanceolata,  5-nervia,  secus  nervos  et  ad  margi- 
nem  vix  scabrata,  cohferta,  inferlora  basi  lata  semi  amplexicau- 
lia,  obtusa,  media  et  superiora  paulo  longiora  (6-7  cent.),  acuta, 
suprema  sub  inflorescentia  3-5  verticillata;  flores  i  vel  saepius 
2-3,  longe  pedunculati,  virginei  nutantes ;  perianthium  album  vel 
purpureum,  nigro  maculatum,  segmentis  oblongis  paulo  supra 
basin  incurvato-patentibus ;  sulcus  nectariferus  papillosus ;  sta- 
mina porrecta,  filamentis  glabris,  albis,  antheris  luteis;  stylus 
ovario  2-3  plo  longior. 

Chine  :  Yun-nan,  k  Lankong  sur  le  versant  oriental  du  Lopin-chan ; 
fl.  I  sept.  1888  (^Delavay,  n.  4437)  et  dans  les  bois  du  Hee-chan-men, 
alt.  2800  m.;  fl.  3  aout  1886  (id.  n.  2559) ;  Mo-so-yn,  dans  les  bois  de 
Koutoui ;  17  juill.  1889  (id.  n.  3795). 

Dififere  du  L.  Ducharirei  et  du  Z.  papilliferum  par  ses  tiges  qui 
sent  couvertes  de  feuilles  d^s  leur  base,  ce  qui  est  tr^s  rare  dans  les 
Lis  de  ce  groupe. 

15.  L.  Davidi  Duchartre  in  Elwes,  Monogr.,  tab.  24; 
Franch.,  PL  David,  p.  II,  p.  129. 

Thibet  occidental,  dans  les  montagnes  61ev6es  qui  st^parent  Mou- 
pine  de  Su-tchuen;  fl.  Juill.  1869  (Arm.  David). 

16.  L.  Farg^esii,  sp.  nov. 

Bulbus  ovatus  nucis  crassitie,  squamis  10-15  carnosis,  e  basi 
ovata  longe  attenuatis;  caulis  gracilis  3-10  cent.,  tenuissime 
scabrido  puberulus,  interne  aphyllus,  exinde  subconferte  folia- 
tus; folia  sparsa,  linearia,  media  io-i8  cent,  longa,  3-4  mill, 
lata,  marginibus  anguste  revoluta,  subtus  pallidiora;  flores 
nunc  solitarii,  nunc  2-iopyramidatoracemosi,  omnes  ad  axillam 
foliipersistentis  longe  pedunculati,  virginei  nutantes,  sub  anthesi 
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horizontales  vel  suberecti;  perianthium  parvum  (4-5  cent.), 
luteum,  intus  crebre  purpureo  maculatum,  extus  glabrura ;  seg- 
menta  lanceolata  mox  expansa,  demum  ex  toto  recurva,  intus 
ad  basin  cristis  fimbriatis  pluribus  sulco  parallelis  percursa; 
sulcus  nectariferus  papillosus?;  stamina  perianthio  duplo  bre- 
viora,  filamentis  glabris,  antheris  brevibus,  polline  luteo;  stylus 
ovario  paulo  longior,  capsula^  2  cent,  longa,  ovata  vel  subqua- 
drata,  apice  truncata,  valvis  ad  dorsum  nervo  valido  percursis. 

Chine  :  Su-tchuen  oriental,  district  de  Tchen-keou-tin  (R.  P. 
Farges). 

Tr^s  jolie  esp6ce,  voisine  du  Z.  Davidi  dont  elle  a  le  port  et  ies 
feuilles,  mais  dont  elle  se  distingue  bien  par  son  p6rianthe  tout  a  fait 
glabre  en  dehors  et  par  la  pr<l^sence  de  petites  lamelles  fiinbrite  qui 
s*6tendent  parall^lement  au  sillon  nectarif&re  bord^  par  deux  d'enire 
elles. 

17.  L.  sutchuenense.  —  L.  tenutfolium  Fisch.,  var. 
punctaium  Bur.  et  Franch.,  Herb.  Mus.  Par, 

Bulbus  nucis  crassitie,  late  ovatus,  squamis  carnosis,  ovato- 
lanceolatis,  circiter  15-18  imbricatis;  caulis  gracilis  6-iodecim. 
alt.,  tenuissime  scabridus,  inferne  aphyllus;  folia  sparsa,  sub- 
conferta,  linearia,  inferiora  et  superiora  triplo  breviora,  media 
10-15  cent,  longa,  3-4  mill,  lata,  levia;  flores  solitarii^  vel  2-4, 
ramos  rigidos  elongatos  terminantes,  virginei  suberecti;  pe- 
rianthium intense  rubro-aurantiacum,  crebre  nigro  maculatum, 
segmentis  e  medio  tantum  recurvis,  intus  secus  sulcum  nectari- 
ferum  papulosis ;  stamina  perianthio  breviora,  filamentis  glabris 
polline  aurantiaco ;  stylus  ovario  3-4  plo  longior. 

Chine  :  Su-tchuen,  environs  de  Ta-tsien-lou  (prince  Henri  d*Or- 
l^ans)  et  dans  Ies  montagnes  du  district  de  Tchen-keou-un  (R.  P. 
Farges).  Sinice :  Hong  pee  h6. 

Plante  plus  robuste  que  le  L.  tenutfolium;  feuilles  ^galement 
lin^aires,  mais  un  peu  plus  larges ;  fleurs  presque  une  fois  plus  grandes 
toutes  couvertes  de  taches  noires ;  styles  deux  ou  trois  fois  plus  longs 
que  Tovaire. 

18.  L.  tenuifoliuxn  Fisch.,  Ind.  sem.  hort,  Gorenk.  (1812), 
p.  8;  Baker,  loc.  ctt.,  p.  250;  Franch.,  PI.  David. y  part.  I. 

p.  307- 

Icon.  —  Elwes,  Monogr.,  pi.  41. 

Chine  septentrionale  :  abonde  sur  toutes  Ies  coUines  aux  environs 
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de  G^hol  (A.  David,  n.  1886);  prov.  de  Petcheli  (id.  n.  401) ;  Yen-dze- 
k^ou  k  Touest  de  P^ldn  (R.  P.  Provost,  n.  11). 

19.  L.  tigrinuxn  Gawl.,  Bot.  Mag.  1237;  Baker,  loc.  cit.^ 
p.  233 ;  Franch.,  PL  David,  part.  I,  p.  307. 

Icon.  —  Elwes,  Monogr.^  pi.  38,  fig.  2;  Flore  des  serres, 
pi.  1932. 

Chine  septenirionale  :  environs  de  P6kin,  spontan^?  (Arm.  David, 
n.  2310);  Su-tchuen  oriental,  district  de  Tchen-k^ou-tin,  ou  il  est 
cnltiv^  pour  extraire  la  fecule  (R.  P.  Farges,  n.  229).  Sinice  :  Kia 
peeh6. 

L'herbier  du  Museum  ne  renferme  aucun  exemplaire  de  la  Chine 
dont  la  spontaneity  soit  certaine.  La  plante  croit  d'ailleurs  spontan^- 
ment  dans  Tile  d*Y6so  Qapon),  sur  TArigawa  pr^s  d'Hakodate  (Maxi- 
mo wicz). 

20.  L.  pseudo  tigrinuxn  Carriere,  Revue  horiicole  (1867), 
p.  410,  avec  pi.  col. 

Chine  :  Su-tchuen  oriental,  district  de  Tchen-k^ou-tin  (R.  P.  Far- 
ges). 

Tige  sans  bulbilles  axillaires ;  feuilles  lin^aires  ou  tr^s  dtroitement 
lanc^ol^es  lin^aires,  uninerves,  celles  qui  accompagnent  les  rameaux 
florif&res  plus  courtes  et  plus  larges. ;  p^rianthe  k  divisions  ^troites, 
onguiculdes,  rdl^chies  en  dehors  dans  leur  moiti^  sup^rieure  et  non 
pas  r^volut^es  dte  leur  base  comme  dans  le  Z.  Maximowicsii,  auquel 
M.  Elwes,  Monogr.^  pi.  40,  fig.  4,  le  rdunit. 

21.  L.  taliense,  sp.  nov. 

Gracile,  subtripedale ;  caulis  tenuissime  papilloso  scabrldus, 
inferne  longe  aphyllus ;  folia  subconferta,  linearia  vel  anguste 
lineari-lanceolata,  obtusa  vel  acutissima,  sparsa,  supremis  oppo- 
sitis  vel  verticillatis,  omnia  uninervia,  margine  scaberrima,  basi 
longe  angustata;  flores  i  vel  2,  albidi,  macula ti  vel  immaculati: 
perianthium  illi  L.  Lankongensi  persimile,  sed  sulcus  nectari- 
ferus  nudus  et  glaberrimus. 

Chine  :  Yun-nan,  col  deKoua-la-Po,  au  point  culminant  de  la  route 
de  Tali  k  Hokin;  fl.  24  juiil.  1883  (Delavay) ;  c6teaux  pierreux  d^cou- 
verts  a  Koutsoui  au-dessus  de  Mo-so-yn ;  fl.  17  juill.  1889  (id.). 

22.  L.  ochraceum,  sp.  nov. 

Caulis  gracilis,  3-4  pedalis,  levissimus,  nitidus,  inferne 
longe  nudus,  e  medio  crebre  foliosus ;  folia  levia  uninervia  vel 
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inferne  subtrinervia,  e  basi  angustata,  subpetiolata,  lineari-lan- 
ceolata  vel  lanceolata,  acuta  vel  acuminata,  omnia  sparsa;  flores 
1-3,  virginei  nutantes,  lutei,  immaculati;  perianthium  pro  tertia 
parte  tubulosum,  segmentis  oblongis  incurvo-subrevolutis ;  sul- 
cus nectariferus  nudus,  glaber ;  stamina  perianthio  plus  duplo 
brevia,  filamentis  glabris,  antheris  luteis;  stylus  ovario  triplo 
longior. 

Chine  :  Yun-nan  au  pied  du  Tchang-chan,  alt.  3000  m.;  fl.  2oaout 
1887  (Delavay);  bois  des  montagnes  au-dessus  de  Tapin-tze  (id.  n. 
369);  broussailles  de  Kan-hay-dze,  29  juill.  1883  (id.  n.  3274). 

Le  Z.  speciosum,  le  Z.  ochraceum,  le  Z.  taliense  et  le  L.  polyphyl- 
lum  sont  les  quatre  seules  esp^ces  asiatiques  du  groupe  Martagon 
dont  le  sillon  nectarifere  soit  nu  et  d^pourvu  de  papilles ;  c'est  par 
confusion  avec  le  L,  Ducharirei  que  le  L,  polyphyllum  a  t\k  signal^ 
en  Chine,  jusqu'ici  du  moins.  Ce  Lis  demeure  caract^ris^  par  son 
bulbe  ^troirement  oblong,  form6  d*un  tr^s  petit  nombre  d'^cailles 
minces,  lanc^ol^es,  tandis  que  les  L.  speciosum^  L.  ochraceum,  L, 
taliense  et  Z.  Ducharirei  ont  le  bulbe  du  L,  Marlagon. 

23.  L.  oxypetalum  Baker,  Journ.  of  Linn.  Soc,  XIV, 
p.  234.  L,  triceps  Klotsch,  Reise  Waldeni.^  p.  33,  tab.  93. 
Fritillaria  oxypetala  Royle,  ///.  himaL  p.  388. 

Icon.  —  Hook.  Bot.  mag.^  tab.  4731 ;  Elwes,  Monogr,,  tab. 
5,  fig-  I- 

Chine  :  Yun-nan,  parmi  les  buissons,  sur  le  Tchang-chan  au-dessus 
de  Kouang-yn-tang,  pr^s  de  Tali,  alt.  3000  m.;  fl.  18  juin  1889  (Dela- 
vay, n.  4178);  coteaux  de  Maeul-chan,  alt.  3500  m.  (id). 

Petite  esp^ce  de  Lis  peu  connue  ;  p^rianlhe  tr^s  ouvert,  d'un  violet 
p^le,  avec  des  macules  purpurines  k  la  gorge ;  sillon  nectarifere  peu 
apparent,  nu  et  glabre ;  ovaire  bri^vement  triloba ;  style  d^passanl  a 
peine  les  ^tamines  tr^s  courtes ;  bulbe  ^troitement  oblong,  form6  d*un 
petit  nombre  d*6cailles  assez  mince.  —  Capsule  petite  (2  cent.)  obo- 
vale,  tronqude  au  sommet,  k  6  angles  aigus. 

24.  L.  Thoxnpsonianuxn  Lindl.,  Bot.  Regist.,  XXXI 
(1845),  ^3.b.  i;  Royle,  PI,  himal.y  tab.  92;  L.  roseum  Wall., 
Bot.  mag.y  tab.  4725 ;  Fritillaria  macrophylla  D.  Don,  Proir. 
fl.  Nepal.;  Baker,  loc.  cit.  p.  268. 

Chine  :  Yun-nan,  lieux  ombrag^s  et  frais,  au  col  de  Yen-tze-hay 
(Delavay,  n.  3061);  parmi  les  Bambous  sur  le  Tchang-chan,  au-dessus 
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deTali,  alt.  3500  m  ;  fl.  2  aoAt  1887  (id.  n.  1098) ;  Su-tchuen,  k  Ta- 
tsien-lou  (prince  H.  d'Orl^ans), 

Rhizome  charge  de  norobreuses  bulbilles  pMicell^es,  petites  (5  k 
6  mill,  long.)  k  8-10  c6tes  saillantes,  ovales  aigufes  aux  deux  extr^mi- 
t^s,  form^es  d'une  enveloppe  scarieuse  qui  entoure  4-6  ^cailles  char- 
nues,  ^paisses,  ^troitement  irabriqu^es. 


OBSERVATIONS 

SUR  LA  VALEUR  MORPHOLOGIQUE  ET  HISTOLOGIQUE 

DES  FOILS  ET  DES  SOIES  DANS  LES  CHiETOPHOR^ES 

Par  M.  J.  HUBER. 

Dans  les  Phanerogames,  le  nom  de  «  poil  »  a  une  significa- 
tion morphologique  et  histologique  bien  determinee.  II  n'en 
est  pas  ainsi  dans  la  classe  des  Algues,  ou  on  a  designe  sous  le 
nom  de  poils  toutes  les  extremites  effilees  et  hyalines  du  thalle, 
quelle  que  soit  leur  valeur  morphologique  ou  histologique. 
Dans  les  C hai  top  hordes ,  groupe  d' Algues  vertes  qui  est  compose 
uniquement  de  plantes  piliferes  et  ou  les  difFerenciations  succes- 
sives  de  ces  appendices  fournissent  des  caracteres  generiques 
tres  precieux,  Tinsuffisance  de  cette  terminologie  s'est  fait  sen- 
tir  depuis  longtemps.  Aussi  a-t-on  essaye  de  designer  sous  le 
nom  d^sotes,  soies  arttculees,  etc.,  des  formes  particulieres  de 
poils ;  mais  comme  on  n*a  jamais  donne  une  definition  exacte  de 
ces  termes,  la  confusion  n'a  fait  que  s*accroitre.  D'un  autre  cote, 
plusieurs  auteurs  ont  insiste  sur  les  differences  considerables 
dans  la  valeur  histologique  des  poils,  sans  cependant  proposer 
une  nomenclature  plus  precise  (i).  Or  nous  verrons  que  dans  les 
Chaetophorees  les  appendices  piliformes  sont  soit  pluricellu- 
laires  soit  unicellulaires,  soit  meme  simplement  des  prolonge- 
ments  locaux  d'une  cellule  vegetative. 

Pour  ne  pas  creer  de  nouveaux  mots  et  pour  me  conformer 
le  plus  parfaitement  possible  aux  termes  deja  employes,  je  don- 
nerai  le  nom  d^ poil  {pzium)  dans  les  deux  premiers  cas,  en  fai- 
sant  une  distinction  entre  les  poils  pluricellulaires  et  les  poils 

I.  M.  MSbius,  le  premier,  dans  un  travail  recent  {Morphologie  der  haararH- 
gen  Organe  bet  den  Algen.  Biol.  Centralblatt,  Bd.  XII,  n*  3,  1892.),  insiste  d'une 
fa9on  particuU^re  sor  une  denomination  plus  precise  des  organes  piliformes  dans 
les  Algues. 
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unlcellulaires,  tandis  que  j'appellerai  sotes  {seta)  les  appendices 
effiles  et  hyalins  qui  n*ont  pas  la  valeur  histologique  d'une  cel- 
lule, mais  qui  sont  constitues  soit  par  une  simple  excroissance  de 
la  membrane  seule,  soit  par  une  evrgination  des  couches  plus 
ou  moins  profondes  du  cytoplasme  d*une  cellule  vegetative. 
Les  poils  sont  done,  d*apres  cette  definition,  des  organes  nuclees, 
les  soies  sont  des  organes  non  nuclees. 

Quant  a  la  valeur  morphologique  des  poils  et  des  soies,  c'est- 
a-dire  quant  a  leurs  homologies  dans  la  serie  des  formes  libres, 
epiphytes  et  endophytes  des  Chaetophorees,  nous  verrons,  en 
suivant  les  reductions  successives  du  thalle,  que  les  poils  et  les 
soies  sont  toujours  le  resultat  d*une  reduction  des  rameaux  ve- 
getatifs  libres,  c'est-a-dire  de  rameaux  qui  s'elevent  au-dessus 
du  substratum  auquel  la  plante  est  fixee.  La  reduction  pent  se 
limiter  aux  extremites  des  rameaux,  ou  bien  s'etendre  sur  des 
rameaux  entiers,  ou  enfin  envahir  Tensemble  des  rameaux  dres- 
ses de  sorte  que  tout  le  thalle  dresse  est  represente  par  des 
poils  ou  des  soies  qui  s'elevent  sur  un  thalle  rampant. 

Des  poils  pluricellulaires  terntinant  des  rameaux  d*un 
thalle  dresse  et  litre  se  trouvent  dans  les  genres  Chsetopkora, 
Draparnaldia  et  Stigeoc Ionium.  Leur  formation  a  ete  etudiee 
par  M.  Berthold(i);  d'apres  lui,  ils  se  forment  par  Tallonge- 
ment  de  la  cellule  terminale  ou  a  la  fois  de  plusieurs  cellules  ter- 
minales,  qui  perdent  leur  chlorophylle  et  cessent  de  se  divisen 
La  cellule  situee  au-dessous  des  cellules  transformees  continue  a 
se  diviser  activement  et  fournit  en  haut  de  nouvelles  cellules  de 
poil,  en  bas  des  cellules  vegetatives.  Les  poils  atteignent  leur 
plus  grand  developpement  dans  le  genre  Stigeoclonium,  ou  leurs 
cellules  peuvent  devenir  dix  a  quinze  fois  plus  longues  que  les 
cellules  vegetatives.  Dans  tous  les  cas,  les  poils  naissent  ici 
d'une  transformation  successive  de  cellules  vertes  en  cellules 
hyalines.  Apres  cette  transformation,  qui  repond  a  un  appau- 
vrissement  du  contenu  cellulaire  compense  par  un  accroissement 
considerable  de  la  membrane,  les  cellules  des  poils  ne  sont  plus 
capables  de  se  diviser;  il  est  cependant  facile  de  constater 
qu'elles  possedent  encore  des  noyaux. 

Beaucoup  d'especes  de  Stigeoclonium  forment,  en  gennant, 

I.  Berthold,  Untersuchungen  uber  die  Veraweig.  ein.  Sussw,'Algen»  (Nov. 
Act.  Leop.  Carol.  Ac,  1878.) 
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un  rhizome  rampant,  plus  ou  moins  ramifie,  sur  lequel  naissent 
des  rameaux  dresses,  qui  se  ramifient  a  leur  tour  et  constituent 
le  thalle  dresse.  Cette  disposition  peut  etre  consideree  comme 
le  point  de  depart  d*une  serie  de  reductions  remarquables,  que 
nous  allons  etudier  tout  a  I'heure. 

II  n'est  pas  rare  que,  dans  les  premiers  stades  du  developper 
ment  des  formes  epiphytes  du  genre  Siigeoclonium,  chez  les- 
quelles  le  thalle  rampant  est  tres  developpe,  celui-ci  fournisse 
(quelquefois  a  cote  de  rameaux  dresses  ordinaires)  des  rameaux 
dresses  entierement  transformes  en  polls  pluricellulaires  (i).  La 
cellule  basilaire  de  ces  rameaux  a  encore  conserve  plus  ou  moins 
son  caractere  vegetatif,  mais,  des  deux  cellules  qui  resultent  de 
ses  divisions,  la  superieure  se  transforme  constamment  en  cellule 
de  poil.  II  n*est  pas  impossible  qu*a  un  moment  donne  cette 
cellule  superieure  puisse  etre  capable  dese  diviser  et  que,  par 
le  cloisonnement  actif  des  cellules  basilaires  du  rameau  (sans 
transformation  en  cellules  de  poil),  il  se  forme  un  rameau  vege- 
tatif dresse,  termine  par  un  poil,  dont  les  cellules  seraient  plus 
agees  que  les  cellules  du  rameau  qui  porte  le  poil. 

Cette  hypothese  me  parait  confirmee  par  les  observations 
que  j'ai  pu  faire  sur  un  Stigeoclomum  endophyte  et  epiphyte  du 
Lentna  gt'bba,  que  j'ai  cru  reconnaitre  d'abord  pour  VEndoclo- 
mum  polymofphum  Frank  (2).  Les  filaments  ramifies  de  cette 
Algue  rampent  a  la  surface,  ou  entre  les  cellules,  ou  enfin  meme 
dans  les  cellules  mortes  de  la  racine  et  des  tiges  de  Lemna.  Une 
culture  de  plusieurs  mois  dans  une  eau  chargee  de  bicarbonate 
de  chaux  et  non  renouvelee  m'a  montre  sur  ces  filaments  ram- 
pants des  poils  pluricellulaires  tres  minces  et  tres  longs.  La  cel- 
lule basilaire  de  ces  poils  etait  incolore  et  souvent  legerement 
etranglee  au  point  ou  une  cloison  la  separait  de  la  cellule-mere 
du  poil. 

Les  noyaux  etaient  a  peine  distincts,  meme  dans  la  cellule 

1.  Berthold,  /.  c,  p.  201.  Siigeoclonium  farctum,  —  Mdbius,  in  Hedwigla, 
1888,  p.  239.  Siigeoclonium  sp. 

2.  J'ai  trouve  cette  plante,  aumois  d'octobre  1891,  dans  une  petite  mare,  pr^s 
du  Croisic  (Bretagne),  d'oii  je  I'ai  rapportee  vivante  a  Montpellier.  Ce  qui  me  fit 
supposer  qu'il  s'agissait  la  de  MEndoclonlum  polymorphum  Frank,  c'est  la  pre- 
sence, dans  le  mdme  Lemna,  des  groupes  de  cellules  caract^ristiques  que  M.  Frank 
a  decrites  comme  I'etat  endophyte  de  VEndoclonlum  polymorphum,  Malgr6  tous 
mes  efforts,  je  n'ai  pas  pu  constater  une  relation  g^netique  entre  les  deur  plantes. 
Le  d6veloppement  ultdrieur  de  la  plante  filamenteuse  m'a  amend  au  contraire  a 
la  rapprocher  du  genre  Siigeoclonium^ 
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basilaire.  Le  developpement  de  ces  poils  commence  par  la  for- 
mation d'une  petite  papille  incolore  qui  s'etrangle  un  peu  a  sa 
base  (fig.  I ,  a^  b).  Lorsqu*eIIe  a  atteint  a  peu  pres  la  longueur  de 
la  cellule-mere,  le  noyau  de  cette  derniere,  quioccupait  jusqu^id 
la  face  dorsale  de  la  cellule,  entre  dans  Tisthme  et  se  divise 
(fig.  I,  b).  II  se  forme  une  membrane  entre  les  deux  noyauxet 

la  cellule  basilaire 
du  poil  est  ainsi  se- 
paree  du  thalle  ram- 
pant par  un  etran- 
glement  et  une  vraie 
cloison  (fig.  I,  c). 
Par  des  divisions 
successives  de  cette 
cellule  basilaire  ilse 
fait  vers  le  haut  une 
serie  de  cellules  in- 
colores  qui  s'allon- 
gent  et  constituent 
lepoil(fig.I,^).Ilest 
rare  que  la  cellule 
basilaire  ne  se  divise 
pas;  elle  s'allonge 
alors  beaucoup  et 
son  contenu  se  con- 
centre vers  son  ex- 
tremite,  parlaquelle 
ce  poil  unicellulai- 
re  parait  s'allonger 
surtout  (fig.  I,  d). 
Si  on  met  maintenant  les  racines  de  Lemna  dans  un  milieu 
plus  favorable  au  developpement  de  VEndoclonium^  on  s  aper- 
9oit,  au  bout  de  quelques  jours,  qu*a  la  place  meme  ou  a  cote  des 
poils  se  sont  formes  des  rameaux  vegetatifs  dresses,  terminesen 
partie  par  des  poils  tres  allonges.  Suivons  le  developpement  de 
ces  rameaux  piliferes.  Dans  les  poils  pluricellulaires  que  nous 
avons  vus  s'elever  directement  du  thalle  rampant,on  voit  d'abord 
que  la  cellule  basilaire  prend  une  teinte  verdatre ;  on  y  decouvre 
un  pyrenoide ;  la  cellule  devient  plus  epaisse  et  commence  a  se 


Fig.  I.  —  Stigeoclonium,  a,  b,  c,  premiers  stadea  du  de- 
veloppemitnt  des  poils ;  </,  poil  unicellulaire ;  c,  poil 
pluricellulaire  avant  la  keconde  division  de  sa  cellule 
basilaire.  Gross,  env.  800  diam. 


Digitized  by  LjOOQIC 


J.  HuBER.  —  Sur  les  poils  et  Us  soies  dans  les  Chaftophorees,  325 

cloisonner  activement.  Ces  divisions  produisent  non  pas  des  cel- 
llules  incolores,  mais  des  cellules  vertes  parfaitement  semblables 
aux  cellules  vegetatives  d*un  Stigeoclomum  (i).  L'analogie  nous 
permet  de  supposer  que,  dans  les  Stigeocloniuni  ou  la  cellule 
basilaire  des  poils  issus  du  rhizome  est  encore  presque  toujours 
verte,  la  formation  des  rameaux  a  la  place  des  poils  peut  se  pro- 
duire  comme  nous  Tavons  dit  plus  haut. 

Dans  notre  plante  il  parait  d'ailleurs  que  le  developpement 
des  rameaux  vegetatifs  dresses  a  la  place  d'un  poil  se  fait  quel- 
quefois  d'une  autre  maniere,  surtout  si  le  poil  est  unicellulaire. 
Dans  ce  dernier  cas,  il  est  evident  que  la  seule  cellule  qui  forme 
le  poil  n  est  plus  capable  de  regenerer  une  cellule  vegetative ; 
c'est  alors  la  cellule  du  rhizome,  qui  fournit  par  un  accroissement 
local,  une  nouvelle  cellule  basilaire  du  poil,  qui,  situee  au-des- 
sous  de  la  cellule  hyaline,  possede  tous  les  caracteres  d*une  cel- 
lule vegetative  et  devient  la  cellule-mere  d'un  rameau  vegetatif 
dresse. 

Ce  Sttgeoclontum  endophyte  et  epiphyte  nous  presente 
done  toute  une  serie  de  reductions  morphologiques  et  histologi- 
ques,  depuis  les  polls  pluricellulaires  terminant  des  rameaux 
dresses  jusqu*aux  poils  unicellulaires  naissant  directement  du 
thalle  rampant. 

Mais  tandis  que  les  poils  unicellulaires  ne  sont  ici  que  des 
exceptions,  ils  se  trouvent  regulierement  et  a  Texclusion  de 
rameaux  vegetatifs  dresses  dans  certaines  Chaetophorees  dont 
le  thalle  vegetatif  est  reduit  au  rhizome,  au  thalle  rampant. 

J'ai  constate  la  presence  de  poils  unicellulaires  sur  des  echan- 
tillons  authentiques  de  Herposieiron  confervicolum^^g,^  Her- 
postetron  repens  (A.  Braun)  Wittr.  (Aphanochsete  repens  A.  Br.) 
et  Aphanochasie  Berthold.  J'ai  pu  suivre  la  formation  de  ces  poils 
sur  le  vivant,  dans  une  Algue  epiphyte  sur  des  CEdogontum, 
qui  correspond  parfaitement  aux  echantillons  de  V Herposietron 
repens  (Al.  Braun.)  Wittr.  des  Alg.  exstcc.  (2). 

Le  debut  de  la  formation  des  poils  est  tout-a-fait  semblable 
a  ce  qui  se  passe  dans  le  Stigeoclomum'  dont  je  viens  de  parler. 

I.  Les  rameaux  dressds  de  ce  Stigeoclonium  se  sont  ramifies  plus  tard  a  leur 
tour  de  maniere  a  constituer  finalement  un  thalle  qui  ne  diff^rait  guere  de  cer- 
taines formes  appartenant  au  groupe  du  SHgeocloniutn  ienue  (Ag.)  Rabenh. 

3.  Cest  probableroent  dans  cette  meme  plante  que  M.  Mobius  (/.  c,  p.  97)  a 
d6crit  la  formation  de  poils  unicellulaires. 
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Quand  la  papille  incolore  de  la  cellule  vegetative  a  atteint  envi- 
ron la  longueur  de  la  cellule-mere,  le  noyau  de  celle-ci  qui  a 
penetre  dans  Tetranglement  se  divise  et  il  se  forme  une  cloison 
qui  separela  cellule  vegetative  dela  cellule  incolore  (fig.  2,  a,  b), 
Dans  cet  etat  la  petite  cellule  incolore  est  ovoide,  allongee 
et  entouree  d'une  membrane  qui  devientplus  mince  vers  lesom- 

met.  C'est  apres  la 
division  du  noyau  et 
la  formation  d'une 
cloison  que  le  poil 
commence  a  s  allon- 
ger.  L'accroissement 
parait  d'abord  etre 
exclusivement  termi- 
nal, car  le  contenu 
protoplasmique  est 
tres  dense  vers  Tex- 
tremite  du  poil  et 
semble  se  confondre 
avec  la  membrane, 
tandis  qu'il  se  retire 
de  la  cloison  basilaire 
en  laissant  le  noyau 
accole  a  la  paroi  la- 
terale  (fig.  2,  c.  N). 
Je  n'ai  pas  pu  suivre 
le  sort  ulterieur  du 
noyau ;  il  est  tres  pro- 
bable qu*il  s'atrophie  completement.  Le  poil,  en  s'allongeant, 
devient  de  plus  en  plus  mince  vers  son  extremite ;  a  sa  base  on 
peut  encore  reconnaitre  la  forme  et  les  dimensions  qu'avait  la 
cellule  incolore  au  moment  de  la  formation  de  la  cloison.  Cette 
partie,  qui  est  maintenant  depourvue  de  protoplasme,  est  legere- 
ment  renflee  et  possede  une  membrane  plus  epaisse  et  plus  re- 
fringente  dont  les  couches  internes  se  continuent  dans  la  mem- 
brane tres  mince  et  peu  refringente  de  la  partie  superieure  du 
poil  (i).  Le  protoplasme  reste  toujours  tres  dense  vers  Textre- 

I.  Quelquefois  il  est  possible  de  distinguer  nettement  la  zone  de  rupture  dcs 
couches  externes  de  la  membrane  du  poil.  Si  toutefois  on  peut  voir  la  une  sorte 


Fig.  2.  •—  Herposteiron.  a,  b,  c,  developpement  d'un  poil 
unicellulaire;  d,  trace  d'un  poil  qui  est  tombe.  Gross, 
env.  800  diam. 
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mite,  tandis  que  le  long  du  poil  il  devient  plus  ou  moins  ecumeux, 
et  souvent  on  le  irouve  interrompu  par  des  bouchons  d'une  ma- 
tiere  refringente  qui  fait  apparaitre  le  poil  comme  indistincte- 
ment  articule  (i).  II  est  cependant  facile  de  distinguer  ces  bou- 
chons de  vraies  cloisons  par  un  traitement  au  chloroiodure  de 
zinc.  lis  se  colorent  en  jaune,  se  contractent  et  prennent  Taspect 
de  petites  gouttelettes  accolees  aux  parois  laterales  du  poil. 

Ces  poils  unicellulaires  finissent  toujours  par  toniber  et  il 
n'en  reste  que  la  partie  inferieure,  dont  la  membrane  est  plus 
ferme  (fig.  2,  rf).  Les  poils  tombes  peuvent  etre  remplaces  par 
d*autres  qui  naissent  sur  les  memes  cellules  vegetatives  a  cote 
des  debris  des  premiers,  de  sorte  qu*on  trouve  quelquefois  les 
traces  de  plusieurs  poils  sur  une  meme  cellule.  Tous  ces  pheno- 
menes  sont  encore  plus  faciles  a  observer  dans  une  forme  plus 
robuste  et  abondamment  ramifiee  que  j'ai  trouvee  sur  des  feuilles 
du  Potamogeton  densus. 

Le  genre  Chasionefna  s'eloigne  beaucoup,  par  son  mode  de 
ramification,  de  la  serie  des  formes  dont  nous  venons  de  parler. 
Aussi  ne  peut-il  pas  etre  compris  dans  la  notion  schematique 
des  Stigeoclonium  a  rhizome. 

Je  montrerai  ailleurs  que,  par  sa  ramification  et  son  mode 
de  vie,  il  se  rapproche  plutot  des  Chwtophora.  Pour  le  mo- 
ment, qu41  me  suffise  de  dire  que  les  poils  de  cette  Algue  sont 
histologiquement  identiques  aux  poils  unicellulaires  des  plantes 
dont  nous  venons  de  parler  (2),  et  qu'ils  peuvent  ou  bien  termi- 
ner ou  bien  remplacer  un  rameau  vegetatif. 

Si  pour  les  poils  pluricellulaires  et  unicellulaires  Thomologie 
avec  les  rameaux  vegetatifs  est  indiscutable,  il  n*en  est  pas  de 
meme  pour  les  soies ;  car  la  soie  correspond  a  une  etape  plus 
primitive  dans  la  formation  d'un  rameau  ;  c'est  Tetape  ou  celui-ci, 
encore  depourvu  de  noyau,  ne  forme  qu'une  simple  evagina- 

de  galne,  il  ne  me  semble  pourtant  pas  possible  d*identifier  (comme  M.  Mobius 
parait  le  faire,  /.  c,  p.  97)  les  poils  de  \HerposUiron  avec  les  sous  engainees 
ou  coUochdBtoldes  que  M.  Hans^^irg  attribue  a  son  AphanochasU  Berth,  non 
Al.  Br. 

I.  Cette  fausse  articulation  correspond  parfaitement  ^  la  figure  donn^e  par 
Rabenhorst  {Fl.  Eur,  Aig.,  III>  p.  304). 

a.  Ici,  comme  dans  VHerposUiron,  les  couches  externes  de  la  membrane,  au 
lieu  d^^tre  ^tirdes  peu  k  peu,  se  rompent  frequemment  lorsque  le  poil  commence 
k  s*aUonger  rapidement.  On  peut  les  consid^rer  alors  comme  ime  sorte  de  gaine 
^troitement  appliqu6e  k  la  base  du  poil  (Mobius,  /.  c,  p.  98.). 
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tion  de  sa  cellule-mere.  Aussi  la  sole  ne  constitue-t-elle  qu'ime 
dependance  de  la  cellule-mere  du  rameau,  sans  individualite 
propre.  Ce  qui  nous  amene  cependant  a  considerer  les  soies 
comme  les  equivalents  morphologiques  des  rameaux  vegetatifs, 
c*est  leur  position  rigoureusement  determinee  par  rapport  au 
thalle.  Toutes  les  Chaetophorees  qui  possedent  des  soies  sent 
epiphytes  ou  endophytes  avec  des  rameaux  libres  tres  reduits 
ou  completement  avortes.  Ce  sont  les  soies  qui  occupent  la  place 
de  ces  derniers.  La  disposition  reguliere  des  soies  et  leur  rela- 
tion avec  la  ramification  de  la  plante  est  notamment  tres  appa- 
rente  dans  les  deux  genres  Acrochaete  et  Bolbocoleon  qui  nous 
occuperont  tout  d'abord. 

Le  thalle  de  V Acrochaete  reperts  Pringsh.  se  compose  de  fila- 
ments ramifies  suivant  une  surface  cylindrique  qui  correspond  a 
la  surface  du  thalle  du  Chorda  filunt  sur  lequel  on  le  trouve 
surtout.  Les  cellules  generalement  allongees  de  ce  thalle  ram- 
pant portent  au  milieu  ou  a  Tune  de  leurs  extremites,  ou  bien 
aux  deux  extremities  a  la  fois,  des  rameaux  dresses  gene- 
ralement unicellulaires,  rarement  pluricellulaires  et  ramifies  a 
leur  tour.  Souvent  aussi  les  cellules  du  thalle  rampant  ne  por- 
tent qu*une  proeminence  plus  ou  moins  considerable  au  lieu 
d'une  cellule  dressee.  Ce  sont  ces  proeminences  ou  les  cellules 
dressees  qui  portent  a  leur  sommet  les  soies.  La  base  des  soies 
est  ici  presque  toujours  entouree  d*une  sorte  de  coUerette  qui 
parait  resulter  d'une  exfoliation  locale  des  couches  externes  de 
la  membrane  de  la  cellule  vegetative  prolongee  en  soie  (fig.  3, 
a^  b),  Quelquefois  on  peut  observer  que  le  contenu  protoplas- 
mique  se  retire  du  sommet  de  la  cellule  et  se  separe  du  contenu 
de  la  soie  par  une  membrane  tres  mince  (fig.  3,  b).  U  est  evident 
que  dans  ce  cas,  qui  n'est  pas  un  vrai  cloisonnement  resultant 
d'une  division  du  noyau,  la  soie  est  destinee  a  mourir  et  a  tom- 
ber  presque  immediatement.  Peut-etre  ce  phenomene  precede- 
t-il  la  transformation  de  la  cellule  vegetative  en  sporange.  La 
petite  collerette  qui  entoure  la  base  de  la  sole  ne  peut  pas  etre 
confondue  avec  la  veritable  gaine  qu'on  attribue  a  la  soie  de 
X  Acrochaete  depuis  la  description  de  M.  Pringsheim  (i).  Par  une 

I.  Pringsheim,  Beitrage  sur  Morphologie  der  Meeres-Algen,  (Abh  d.  Berl. 
Akad.  d.  W.,  1862,  p.  4-5}. 
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etude  attentive  de  la  plante  vivante  et  des  echantillons  conserves 
dans  Talcool,  j'ai  pu  me  convaincre  que  la  formation  dc  soies 
engainees  n*est  ici  qu*un  phenomene  accidentel. 

Les  soles  de  VAcrochsete  sont  pourvues  d'une  membrane 
continue  qui  est  tres  fine  et  peu  refringente. 
Si  une  de  ces  soies  se  casse  a  un  niveau  quel- 
conque,  il  pent  se  former  a  son  interieur  une 
nouvelle  soie  encore  plus  mince  qui  sort 
par  Textremite  ouverte  de  la  soie  ancienne 
et  aflfecte  ainsi  Taspect  d'une  soie  engainee 
telle  qu'elle  est  caracteristique  pour  le  genre 
Coleochsete. 

Le  genre  Bolbocoleon^  par  son  mode  de 
vie  et  sa  ramification,  se  rapproche  beaucoup 
du  genre  Acrochaste.  Les  rameaux  dresses 
sont  cependant  ici  encore  plus  reduits,  en  ce 
sens  que  les  cellules  qui  les  forment  sont  en 
general  plus  petites  que  les  cellules  vegeta- 
tives  ordinaires.  Mais  comme  elles  possedent 
encore  un  chromatophore  et  des  pyrenoides, 
il  n'est  pas  juste  de  les  considerer  comme  fai- 
sant  partie  d*un  poil  unicellulaire,  comme  on 
etait  habitue  a  le  faire  en  suivant  Texemple 
de  M.  Pringsheim  (i).  Nous  distinguerons 
done  entre  les  soies  et  les  petites  cellules 
qui  les  portent.  M.  Pringsheim  a  fait  remar- 
quer  (2)  que  ces  petites  cellules  se  trouvent 
souvent  pour  ainsi  dire  a  cheval  entre  deux 
cellules  du  thalle  rampant  et  il  en  conclut, 
que  la  petite  cellule  etait  dans  ce  cas  formee 
sur  le  milieu  d'une  cellule  vegetative  qui 
s'est  cloisonnee  plus  tard  a  cet  endroit.  Mes 
observations  n'ont  pas  confirme  cette  ma- 
niere  de  voir.  Les  petites  cellules  se  forment  au  contraire  ici  tou- 
jours  aux  extremites  des  cellules  vegetatives.  II  se  forme  une 
proeminence  qui  se  separe  de  la  cellule-mere  par  une  cloison. 

Or  cette  cloison  pent,  au  lieu  d'etre  dirigee  parallelement  a 


Fijj.  3.  —  Acrochxte. 
Grosi.  env.  Soodiam. 


1.  Pringsheim,  /.  c,  p.  1-4. 

2.  Pringsheim,  /.  c,  p,  3,  4. 
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Taxe  du  filament  rampant,  se  rendre  obliquement  a  la  cloisoa 
entre  la  cellule  vegetative  mere  et  la  cellule  vegetative  voisine 
(fig.  4,  a). 

II  en  resulte  que  la  petite  cellule  setigere  semble  appartenir 
a  deux  cellules  vegetatives  en  meme  temps. 

Dans  d  autres  cas,  la  cloison  se  forme  bien  parallelement  a  la 
parol  des  cellules  vegetatives,  mais  un  peu  plus  haut.  Alors  la 
cellule  vegetative  fournit  souvent  de  nouvelles  cellules  seti- 
geres  qui  se  developpent  sous  la  premiere  et  dont  les  soies 
prennent  necessairement  une  position  laterale  (fig.  4,  6). 

Mais  meme  dans  le  cas  ou  la  premiere  cellule  setigere  repose 

sur  deux  cellules  vegetati- 
ves, il  peut  s*en  develop- 
per  une  deuxieme  qui  oc- 
cupe  Tangle  superieur  de 
la  cellule  vegetative  et  sen 
separe  par  une  cloison  en 
verre  de  montre  (fig.  4,  c). 
Les  soies  du  Bolbocoleon 
piliferum  sont  beaucoup 
plus  robustes  que  celles 
de  VAcrochsefe.  Leur  mem- 
brane est  plus  ferme  et  plus  refringente,  Mais  ici  non  plus  je  n'ai 
pu  constater  la  presence  de  veritables  soies  engainees  (i).  Les 
cas  accidentels  qui  se  produisent  pour  \ Acrochsete  semblent 
cependant  ici  encore  plus  frequents,  ce  qui  s^explique  par  ce 
fait  que  les  soies  du  Bolbocoleon  sont  moins  flexibles  que  celles 
de  VAcrochsete. 

A  la  condition  que  la  cellule  setigere  ne  soit  pas  encore 
epuisee  par  la  formation  de  la  sole  qui  vient  de  se  briser,  il  se 
forme  une  nouvelle  soie  tres  deliee  qui  sort  du  tube  ouvert  sous 
la  forme  d'un  filament  flexible. 

M.  Mobius  a  decrit  des  polls  unicellulaires  dans  une  Algue 
qu'il  a  rencontree  dans  la  membrane  du  Cladophora  fracia  et 
qu'il  appelle  Bolbocoleon  endophytum  (2).  D'apres  les  figures  que 
M.  Mobius  donne  de  cette  plante  et  d^apres  les  echantillons  que 

1.  Comme  pour  VAcrockaste  repenSy  M.  Pringsheim  (/.  c)  et  apres  lui  tous  les 
auteurs  one  decrit  des  soies  engainees  pour  le  genre  Bolbocoleon, 

2.  M6bius,  Conspeclus  Algarum  endophylarum  (Notarisia,   1891,  p.  1292- 
Tab.  14.  Fig.  i-io). 


^^'S*  4*  ""  Bolbocoleon.  Gross,  env.  300  diam. 
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ce  savant  a  eu  robligeance  de  mettre  a  ma  disposition,  je  serais 
plutot  dispose  a  dire  que  nous  avons  ici  affaire  a  de  simples 
soies.  J*ai  ete  confirme  dans  cette  opinion  par  I'etude  d*une 
plante  qui  me  semble  certainement,  sinon  identique,  du  moins 
tres  voisine  du  Bolbocoleon  endophyttiin  Mob.,  et  dans  laquelle 
j*ai  pu  suivre  la  formation  de  soies. 

J'ai  observe  aussi  cette  categorie  de  soies  dans  une  Alguc 
marine  qui  me  parait  tres  voisine  de  VEniocladta  viridzs  Rke  et 
que  j*ai  rencontree  dans  la  membrane  des  Cha^iomorpka,  des 
Cladophora  e,tA^s  Ceraimum  surdes  points  difTerents  des  cotes 
mediterraneennes  et  atlantiques  de  France.  Ces 
soies  se  sont  developpees  surtout  sur  des  plantes 
qui  etaient  depuis  quelque  temps  en  culture.  Elles 
naissent  sur  la  face  dorsale  de  certaines  cellules 
comme  de  petites  papilles  qui  s*allongent  sans 
qu*il  se  forme  une  cloison  a  leur  base.  Quand  la 
soie  a  atteint  une  certaine  longueur,  son  contenu 
protoplasmique  qui,  par  ses  proprietes  optiques 
et  chimiques,  parait  correspondre  a  la  couche 
parietale  du  cytoplasme  des  cellules  vegeta- 
tives,  se  concentre  vers  Textremite,  tandis  que  la 
partie  inferieure  de  la  soie  parait  depourvue  de 
protoplasme  (fig.  5).  II  est  cependant  tres  pro- 
bable qu'il  n*en  est  pas  ainsi,  mais  qu'il  y  a  le 
long  de  la  parol  des  soies  un  courant  extreme- 
ment  mince  de  protoplasme  parietal,  de  sorte  Fijf.5. 
qu'il  se  produit  un  renouvellement  lent  du  pro- 
toplasme accumule  vers  le  sommet. 

Une  culture  dans  une  solution  tres  etendue  de  rouge  Congo 
dans  Teau  de  mer  a  eu  pour  resultat  de  colorer  fortement  en 
rouge  toute  I'extremite  de  la  soie  et  d'y  produire  un  leger  ren- 
flement.  Dans  la  nature  ces  renflements  se  produisent  d'ailleurs 
assez  souvent  en  des  points  quelconques  des  soies. 

Des  soies  analogues  a  celles  dont  je  viens  de  parler,  mais 
plus  robustes,  se  trouvent  sur  quelques  formes  d'Algues  marines 
epiphytes;  je  nai  pu  etudier  d'une  laijon  attentive  que  Tune 
d*elles  :  les  faits  s'y  passent  de  la  meme  maniere  que  dans  les 
cas  dont  nous  venons  de  nous  occuper. 


Entocladia, 
Gr.  env.  4oodiam. 
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Les  soies  du  Phaeophtla  Floridearum  sont  beaucoup  plus 
apparentes  que  celles  des  Algues  precedentes ;  elles  sont  fermes, 
tres  cassantes  et  legerement  contournees  en  tire-bouchon,  ce  qui 
leur  donne  un  aspect  ondule.  Elles  se  trouvent  souvent  deux 
par  deux  sur  une  meme  cellule,  et  dans  les  cultures,  il  s'en  deve- 
loppe  souvent  un  plus  grand  nombre  encore. 

M.  Mobius  les  comprend  parmi  les  polls  unicellulaires  (i)  a 
cause  de  la  cloison  qui,  d'apres  M.  Kirchner  (2),  devrait  les  sepa- 

rer  de  leur  cellule- 
mere.  Or  ce  n'est 
pas  une  vraie  cloi- 
son qu'on  trouvea 
la  base  des  soies 
du  Phseophilat  mais 
tout  simplement  un 
epaississement  lo- 
cal de  la  membrane 
qui,  au  point  d'in- 
sertion,  s*avanceen 
forme  de  bourrelet 
vers  Tinterieur  de  la 
soie.  Ce  bourrelet 
pent  finir  par  fer- 
mer  completement 
Tentree  du  tube  de 
la  soie ;  les  couches 
interieures  de  la 
membrane  de  la  cel- 
lule-mere qui  se  forment  apres  Tobliteration  recouvrent  alors 
peu  a  peu  I'ouverture  obliteree  de  maniere  a  simuler  une  cloison 
transversale  (fig.  6,  ay  b^  c), 

Ce  qui  rend  les  soies  du  Phseophila  particulierement  interes- 

santes,  c*est  le  fait  qu'elles  semblent  servir  a  la  dissemination  de 

la  plante  en  se  transformant  en  tubes  d*emission  des  zoospores. 

M.  Kirchner  qui  a  signale  ce  fait  curieux  pour  la  premiere 

fois,  s*exprime  ainsi  a  ce  sujet  (3)  : 

1.  Mobius,  Morphologie  der  haarartigen  Organe,  etc  ,  p.  98. 
3.  Kirchner,  Tageblatt  der  £4,  Vetsammlung  deuiscker  Nafur/orscher  und 
Aerate  in  Salsburg,  1881. 
3.  Kirchner,  /.  c. 


Fig.  6.  —  Phseophila.  a,  b,  c,  fermeture  bastlaire  de  la  soie ; 
d,  celluks  v^getativcs  et  sporange.  Gross,  en  v.  300  diam. 
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<  Les  soies  qui,  dans  leur  jeunesse,  sont  fermees  a  leur 
extremite  et  separees  de  la  cellule  qui  les  porte  par  une  cloison 
situee  a  leur  base  se  rompent  plus  tard  a  leur  partie  superieure 
et  forment,  apres  la  resorption  de  la  cloison  basilaire,  un  canal 
d'emission  pour  les  zoospores.  Chaque  cellule  vegetative  du 
Phseophila  peut  devenir  un  zoosporange,  dont  ^ 
les  zoospores  s*echappent  une  a  une  en  passant  1 
par  la  soie,  du  thalle  du  Laurencia  dans  Teau 
ambiante.  » 

Je  n*ai  pas  encore  pu  suivre  directement  la 
transformation  d'une  soie  en  tube  d'emission ; 
mais  comme  les  sporanges  ne  possedent  jamais 
des  soies  ordinaires  a  cote  du  tube  d'emission,  il 
est  en  effet  tres  probable  que  celui-ci  se  deve- 
loppe  aux  depens  d'une  soie. 

Les  soies  du  Phssophila  peuvent  d'ailleurs 
avoir  une  epaisseur  assez  variable,  ce  qui  se  ma- 
nifeste  surtout  dans  les  cultures  prolongees  de 
cette  Algue.  Dans  des  echantillons  epiphytes  sur 
un  Cladophora,  j*ai  obtenu  le  developpement  de 
tubes  plus  ou  moins  larges  qui  naissaient  quel- 
quefois  en  grand  nombre  sur  une  seule  cellule. 
Dans  la  meme  culture  j*ai  pu  observer  un  fait  in- 
teressant  qui  me  semble  indiquer  d'une  fagon  tres 
nette  qu'il  faut  considerer  les  soies  du  Phasophtla 
comme  des  rameaux  dresses  reduits, 

Sur  un  filament  rampant  de  Ph^eophila  s*ele-  Y\^.^,^Phafophiia, 
vait,  a  la  place  d'une  soie,  un  filament  dresse  qui,  t)^veioppement  d'un 

'  *  ^  ^  rameaudresb^surun 

a  sa  base,  montrait  encore  les  caracteres  d'une  filament  rampant. 

,,  ,  .  ^  .       .^  J  Gr.  env.  300  diara. 

soie  un  peu  elargie,  mais  se  terminait  par  deux 
cellules  vegetatives  pourvues  de  noyaux  et  de  chromatophores 
(fig".  7).  De  ces  deux  cellules,  I'inferieure  possedait  deux  soies 
qui  naissaient  a  son  extremite,  immediatement  devant  la  cloi- 
son qui  separait  cette  cellule  de  la  cellule  terminate.  II  semble 
bien  que,  dans  ce  cas,  une  soie  primitivement  caracterisee  comme 
telle  a  donne  passage  au  contenu  de  la  cellule  basilaire  qui,  se 
log-eant  dans  I'extremite  de  la  soie,  a  continue  a  s'accroitre  et 
a  se  diviser. 
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M.  Hansgirg  a  signale  (i)  une  espece  unicellulaire  du  genre 
Phseophila  qui  serait  caracterisee  par  un  grand  nombre  de  soies 
et  qui  serait  endophyte  dans  les  Ulves  et  les  Enteromorpha, 
Cette  Algue,  a  laquelle  M.  Hansgirg  a  donne  le  nom  de  Pheo- 
phila  horrtda,  ne  me  semble  pas,  autant  qu*on  peut  juger  d'apres 
une  simple  description,  differente  du  Blastophysa  rhtzopm  que 
M.  Reinke  a  fait  connaitre  en  1888  et  1889  (2).  J'aurai  a  revenir 
ailleurs  sur  ce  point ;  je  me  contente  pour  le  moment  de  dire 
que  j*ai  rencontre  une  plante  endophyte  des  Ejtierofnorpha  ^t 
quelquefois  aussi  des  Ulva^  dont  les  etatsjeunesrepondent  par- 
faitement  a  la  description  que  M.  Hansgirg  donne  du  Phaeo- 
phila  horrida,  tandis  que  les  plantes  adultes  ne  se  distinguent 
en  rien  du  Blastophysa  rhizopus  Rke, 

J*ai  eu  Toccasion  de  faire  une  etude  assez  approfondie  de 

cette  Algue  interessante 
qui  me  semble  constituer 
un  terme  de  passage tresre- 
marquable  entre  les  Chae- 
tophorees  et  les  Valonia- 
cees.  Voici  les  observa- 
tions que  j'ai  pu  faire  sur 
la  formation  des  soies  et 
leur  valeur  histologique  et 
morphologique  dans  cette 
plante. 

Dans  le  thalle  de  \En- 
ieromorpha  compressa,  le  jeune  individu  du  Blastophysa  affectc 
la  forme  d'une  vesicule  plurinucleee  qui  est  logee  entre  les  cel- 
lules de  Thote  ou  plus  profondement,  dans  la  membrane  epaisse 
qui  limite  le  tube  de  X Enter ontorp ha  vers  I'lnterieur.  Du  cote 
externe  la  petite  vesicule  porte  une  ou  plusieurs  soies  lisses  et 
souvent  legerement  renflees  a  la  base  (fig.  8).  Comma  dans  le 
Phasophila  Florideartiin,  la  lumiere  de  la  soie  finit  par  se  sepa- 
rer  plus  ou  moins  completement  de  la  cellule-mere  par  un  bour- 
xelet  cellulosique  qui  se  forme  a  sa  base.  A  cote  des  premieres 

1.  Hansgirg,  Ueberneuc  Susswasser'  und Mceres-Algen  und  Bacierien^tic 
(Sep.  Abd.  aus  Sitzgsb.  d.  kgl.  bohm.  Ges.  d.  W.,  1890.) 

2.  Reinke,  Einige  neue  braunc  und  grune  Algen  der  Kieler  Bucht,  (Ber.  d. 
deutsch.  bot.  Ges.,  Bd  VI,  1888,  p.  241.)  —  Reinke,  Atgen/lora,  1889.  —  Ailas 
deutscher  Meeres-Atgen,  I.  Heft.  Taf.  23,  1889. 


Fig.  8.  ^Blastophysa.  Deux  vesicule*  reunics  par 
un  tube  incolore;  Tune  d'elles  s'est  tranaformee 
en  sporange.  Gross,  cnv.  300  diam. 
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soies  dont  la  pointe  se  brise  facilement,  il  en  nait  d'autres,  de 
sorteque,  sur  des  vesicules  tresagees,  on  trouve  quelquefois  des 
faisceaux  de  dix  a  quinze  soies  qui  rayonnent  autour  d'un  meme 
point  d'origine.  Quand  la  cellule  vegetative  se  transforme  en 
sporange,  il  nait  une  sole  particulierement  epaisse  et  relative^ 
ment  courte  au  milieu  des  soies  ordinaires ;  c*est  le  tube  d'emis- 
sion  des  zoospores.  La  sortie  des  zoospores  a  lieu  de  la  meme 
maniere  que  dans  le  Phseophila,  apres  expulsion  d*un  bouchon 
protoplasmique  qui  remplit  Textremite  du  tube  d'emission. 

II  est  rare  qu'une  vesicule  isolee  se  transforme  directement 
en  sporange.  Dans  la  plupart  des  cas  elle  forme  des  tubes  inco- 
lores  qui  parcourent  la  membrane  interieure  de  V Entorofnorpha 
et  qui  se  terminent  frequemment  en  nouvelles  vesicules.  Pour 
me  rendre  un  compte  exact  de  la  formation  des  soies  ainsi  que 
de  ces  tubes  incolores,  j*ai  cultive  des  fragments  6.' Enteromor- 
pha  contenant  le  Blastophysa  dans  la  chambre  humide,  entre  le 
porte-objet  et  le  couvre-objet.  Apres  deux  ou  trois  jours,  quel- 
ques  vesicules  du  Blastophysa  ont  commence  a  developper, 
generalement  au  point  de  depart  des  soies  (fig.  9,  /),  un  tube 
incolore  forme  par  le  protoplasme  parietal  entoure  d'une  mem- 
brane. Ce  tube  qui,  au  debut,  avait  tout-a-fait  Taspect  d'un  tube 
d' emission  de  zoospores,  s'allonge  plus  ou  moins  et  finit  par  se 
renfler  a  I'extremite  et  par  y  former  une  petite  vesicule  hyaline. 
Des  maintenant,  quelquefois  meme  avant  la  formation  du  renfle- 
ment  terminal,  on  peut  observer  des  courants  de  protoplasme 
tres  actifs  dans  le  tube.  Ces  courants  finissent  par  entrainer  des 
noyaux  et  des  chromatophores  de  la  vesicule  mere  et  bientot  il 
se  produit  une  migration  de  noyaux  et  de  chromatophores  qui 
se  rendent  dans  la  vesicule  hyaline  et  finissent  par  en  tapisser 
interieurement  la  membrane.  II  se  produit  alors  une  sorte  de 
refoulement  par  suite  duquel  les  noyaux  et  les  chromatophores 
vont  et  viennent  dans  le  tube.  Peu  a  peu  ce  mouvement  cesse,  et 
pendant  que  le  contenu  protoplasmique  se  retire  de  plus  en  plus 
dans  les  deux  vesicules,  celles-ci  se  ferment  generalement  du 
cote  du  tube  vide  par  des  cloisons  qui  naissent  en  forme  de 
bourrelets  et  qui  s'avancent  lentement  vers  Tinterieur. 

La  formation  d*une  vesicule  fiUe  peut  se  repeter  plusieurs 
fois  en  differents  endroits  de  la  cellule-mere  et  comme  les  vesi- 
cules fiUes,  apres  s*etre  accrues,  peuvent  se  comport er  de  la 
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meme  faijon,  il  peut  se  former  un  thalle  ramifie  tres  etendu, 
rayonnant  autour  d'un  point  commun  qui  est  represente  par  la 
vesicule  primitive.  Dans  le  thalle  de  VEnteromorpha,  le  plan  de 
la  ramification  du  Blastophysa  correspond  a  la  membrane  in- 
terne de  Thote  et  les  soies  s'elevent  perpendiculairement  sur  ce 
_^  plan.   Dans  la  culture,  le 

plan  de  la  ramification  de- 
vient  tout-a-fait  indiiferent 
par  rapport  a  la  position 
anterieure  d\x  Blastophysa 
dans  le  thalle  de  VEntero- 
7Horpha  et  ne  depend  que 
de  Torientation  de  la  vesi- 
cule mere  par  rapport  au 
porte-objet  et  au  couvre- 
objet,  les  tubes  etant  tou- 
jours  a  peu  pres  paralleles 
aux  surfaces  des  deux  ver- 
res.  II  est  meme  tres  fre- 
quent, comme  je  Tai  dit 
plus  haut,  que  le  premier 
tube  naisse  au  point  d'in- 
sertion  des  soies  et  que  par 
consequent  le  plan  de  la 
nouvelle  ramification  soit 
perpendiculaire  auplande 
la  ramification  anterieure. 
On  peut  done  admettre  que 
la  direction  des  rameaux 

Fijr.  9.  -  Blastophysa  en  culture  sur  le  porte-objet.  ne  depend  qUC  de  CCrtaineS 
J,  une  ve»icule  qui  a  produit  2  v^stcules  filles,  dont  ...  ,    . 

unc  {b)  s'est  deja  separee  du  tube  incolore  par  une  COUQltlOnS     eXtenCUrCS    et 
dobon;  II  une  vesicule  qui  porte  un  bouquet  de  j     ycsicule   du   BlaSiO' 

rameaux.  Gross,  env.  300  diam.  ^^^  *«*  *wo*x^%*»v,   vav*   ^•^ 

physa  a  primitivement  la 
faculte  de  pousser  des  rameaux  dans  toutes  les  directions  de 
Tespace.  Par  suite  d'une  adaptation  a  un  substratum  les  rameaux 
vegetatifs  se  seraient  localises  et  en  partie  reduits  en  soies.  Ce 
qui  confirme  encore  cette  hypothese  c'est  le  fait  que,  dans 
les  cultures,  il  ne  se  forme  plus  de  veritables  soies,  mais  que 
les  rameaux  naissent  quelquefois  en   faisceaux  et  affectent, 
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au debut dumoins,  par  leurtenuite,  Taspect  de  soies  (fig.  9,  //). 
Des  soies  semblables  a  celles  du  PhasopJiila  et  du  Blasto^ 
physa  se  trouvent  encore  dans  une  Valoniacee  endophyte  des 
vieilles  feuilles  arrachees  du  Zostera  fnarina,  que  j  ai  appelee 
Ckwiostphon  moniliformis  et  dont  je  donnerai  ailleurs  la  dia- 
gnose detaillee.  Cette  plante  a  un  thalle  tubuleux  continu  qui 
traverse  les  cellules  et  les  lacunes  des  feuilles  mortes  du  Zostera 
en  s'etranglant  aux  endroits  ou  il  traverse  les  membranes.  Les 
parties  du  thalle  qui  se  trouvent  dans  les  cellules  epidermiques 
de  rhote  emettent  vers  Texterieur  des  soies  analogues  a  celles 
du  Phseophila  et  contournees  legerement  en  tire-bouchon.  11  est 
impossible  de  ne  pas  voir  dans  ces  soies  des  rameaux  exterieurs 
de  la  plante  qui  n'ont  reiju  ni  noyaux  ni  chromatophores. 
Comme  dans  le  Blasiophysa,  remission  des  zoospores  se  fait 
ici  par  une  soie  plus  epaisse  et  plus  courte. 

Nous  avons  encore  a  nous  occuper  d*une  categorie  de  soies 
qu'on  appelle  des  soies  engatnees  ou,  a  cause  de  leur  analogie 
avec  les  appendices  piliformes  des  Coleocfueie,  des  soies  coleo- . 
chsetoides. 

Pour  les  deux  genres  Acrochaste  et  Bolbocoleon  nous  avons 
deja  vu  que  les  soies  engainees  qui  s'y  trouvent  plus  ou  moins 
frequentes  ne  sont  que  des  formations  accidentelles. 

M.  Hansgirg(i),  et  apres  lui  M.  de  Toni  (2),  considerent  les 
soies  coleochaetoides  comme  caracteristiques  pour  le  genre 
Aphanochasie  Berthold  non  Al.  Braun.  Or,  comme  je  Tai  deja 
dit  plus  haut,  les  appendices  piliformes  de  V Aphanochseie  Ber- 
thold sont  de  simples  poils  unicellulaires  qui  ne  peuvent  pas  etre 
compares  aux  soies  des  Coleochsete.  La  plante  que  M.  Hansgirg 
a  prise  pour  V Aphanochaete  repens  Berthold  non  Al.  Braun  est 
au  contraire  une  Algue  qui  ne  differeguere  du  Coleochsete  irre- 
gularis que  par  ses  dimensions  plus  petites.  J'ai  rencontre  sur 
lesracinesd*unZ^/;^;^<3:^  et  quelquefois  aussi  sur  des  Cladophora, 
une  Algue  qui  repond  parfaitement  a  la  description  donnee  par 
M.  Hansgirg  pour  la  plante  sur  laquelle  il  a  constate  des  soies 
eng'ainees,  et  j'y  ai  observe  la  formation  de  ces  soies.  On  voit 

1.  Hansgirg,  Ucber  dU  Gattungen  Herposteiron  und  Aphanochaete.  (Flora, 
1888.) 

2.  De  Toni,  Sylloge  Algarum,  1889,  p.  179. 
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d*abord  se  former  une  petite  papille  sur  la  face  dorsale  de  la 
cellule  (fig.  lo,  a).  Cette  papille,  qui  est  formee  par  la  couche 
parietale  du  protoplasme  entouree  dc  la  membrane  tres  ferme  ct 
assez  epaisse  de  la  cellule,  s'allonge  jusqu*a  ce  qu'elle  ait  atteint 
environ  une  longueur  double  de  celle  de  la  cellule.  Vers  ce  mo- 
ment la  membrane  epaisse  qui  Tentoure  prend  a  son  sommet 
des  contours  de  plus  en  plus  efiacees  (fig.  lo,  b,  c)^  et  finalement 
on  voit  sortir  de  cette  gaine  un  filament  tres  mince ;  c*est  la  sole 
interieure  (fig.  lo,  d) ;  elle  est  formee  par  la  couche  interne  de  la 

membrane  avec  son  contenu 
protoplasmique  et  peut  attein- 
dre  une  longueur  tres  consi- 
derable. Le  contenu  proto- 
plasmique de  la  soie  est  sou- 
vent,  des  le  debut  de  sa  for- 
mation, interrompu  par  des 
bouchons  tres  refringentsqui 
se  trouvent  plus  tard  repards 
sur  toute  la  longueur  de  la 
soie  et  qui  semblent  corres- 
dondre  a  des  formations  ana- 
logues dans  V Herposieiron 
repens  (Al.  Br.)  Wittr.  ct 
dans  les  Coleochaste. 

Le  noyau  de  la  cellule  ve- 
getative ne  semble  pas  par- 
ticiper  directement  a  la  formation  de  la  soie ;  on  le  voit  presque 
toujours  occuper  la  face  ventrale  dc  la  cellule. 

Les  soies  de  VAphatwchsete  globosa  Nordst.  ont  ete  etudiees 
d*une  fa9on  tres  attentive  par  M.  Mobius  (i),  qui  les  considere 
comme  des  soies  engainees.  Cet  observateur  constate  en  meme 
temps  que  la  soie  interieure,  qui  atteint  ici  une  longueur  extraor- 
dinaire, ne  laisse  guere  apercevoir  un  contenu  protoplasmique. 
Dans  la  variete  o,  globosa  Hansg.,  que  jai  eu  Toccasioa  d*exa- 
miner,  je  n'ai  pas  pu  en  efifet  mettre  en  evidence  ime  lumiere  de 
la  soie.  Celle-ci  parait  etre  solide  et  homogene.  Les  contours, 
qui  ne  sont  pas  bien  nets,  se  dessinent  mieux  si  Ton  traite  par 
la  vesuvine,  qui  colore  fortement  tout  Tensemble  de  la  soie. 
I.  Mdbius,  /.  c,  p.  104. 


Fig.  10.  —  Aphanochmt€  repgnt  Hansg.  (?).  D6- 
veloppement  des  soies  engainees.  Gross,  env. 
800  diam. 
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C'est  a  Taide  des  react Ifs  iodes  seulement  que  j'ai  pu  reveler 
des  granulations  extremement  fines  le  long  de  Taxe  de  la  soie. 
11  semble  que  nous  avons  ici  un  terme  de  passage  aux  soies 
muqueuses  dans  lesquelles  il  n'y  a  plus  de  contenu  protoplas- 
mique  et  qui  apparaissent  tout  simplement  comme  un  prolon- 
gement  des  teguments  de  la  cellule. 

Cette  derniere  categorie  de  soies  est  representee  chez  une 
Algue  qui  se  rapproche 
certainement  beaucoup  des 
Chaetophorees,  mais  pour 
laquelle  la  presence  de  soies 
a  ete  fortement  contestee 
jusqu'a  present.  M.  Berthold 
avait  bien  signale  des  soies 
sur  la  plante  qu'il  decrivit 
en  1878  sous  le  nom  de  Chas- 
topeliis  orbicularis  (i),  mais 
il  reconnut  ensuite  que  ce 
qu'il  avait  pris  pour  des 
soies  n'etait  que  des  fila- 
ments d*un  Leptothrix.  La 
plupart  des  auteurs  n'ont 
pas  hesite  a  accepter  cette 
maniere  de  voir  et  on  est 
aujourd'hui  d'accord  sur  ce 
fait  que  le  Chwtopeltis  ne 
possede  pas  de  soies.  M.  La- 
gerheim  a  meme  propose  de 
changer  le  nom  de  Chseto- 

peliis    en    Bertholdia,    pour   Fig.  n.  —  ChmtoptUis  orbicularis.  Jeune  plantc 

avec  des  soies  muqueuses.  Gross,  en  v.  300  diam. 

ne   pas  conserver  un  nom 

qui  pourrait  faire  subsister  des  idees  erronees  sur  cette  plante. 
II  est  vrai  que  le  Chwtopeliis  orbicularis,  tres  repandu  dans 
les  fosses  et  les  mares  des  environs  de  Montpellier,  ne  forme 
pas  toujours  des  soies ;  elles  apparaissent  au  contraire  parfois 
en  grand  nombre,  comme  M.  Berthold  parait  deja  Tavoir 
vu  au  cours  de  ses  premieres  observations.  II  est  possible  que 
des  Bacteries  filamenteuses  envahissent  quelquefois  les  thalles 
I.  Berthold,  Veraw,  d.  Sussw.-Alg,,  p.  215-217. 
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du  Chseiopeltis  et  qu*elles  puissent  alors  etre  confondues  avec 
les  soies.  Mais  une  etude  attentive  permet  de  distingiier  d'une 
fa^on  certaine  les  vraies  soies  muqueuses  des  vegetations  de 
Bacteries.  Les  reactifs  iodes  ne  colorent  guere  les  soies  et  ne 
revelent  aucune  trace  de  cloisonnement.  L'hematoxyline  donne 
une  coloration  forte  mais  absolument  homogene.  Comme  dans 
X Aphanochsete  globosa,  les  contours  des  soies  ne  deviennent 
nets  qu  apres  Taction  de  certains  colorants,  notamment  de  la 
vesuvine.  Ce  qui  permet  ensuite  de  reconnaitre  les  soies  des 
Bacteries,  c'est  qu'elles  s*attenuent  peu  a  peu  vers  le  sommet  de 
maniere  a  se  terminer  en  une  longue  pointe  effilee.  EUes  nais- 
sent  toujours  tres  minces  et  s'accroissent  tres  probablement  par 
leur  base  qui  deviant  de  plus  en  plus  epaisse.  Ainsi,  a  cote  des 
soies  agees,  on  voit  quelquefois  des  soies  tres  jeunes  ne  presen- 
tant  a  la  base  que  la  moitie  du  diametre  des  premieres.  Le  point 
d'insertion  des  soies  sur  le  thalle  du  Chastopeltis  parait  quelcon- 
que ;  elles  naissent  indiflfererament  au-dessus  des  cloisons  ou  au- 
dessus  des  cellules. 

Par  tous  ces  caracteres  les  soies  du  Chseiopeltis  orbicularis 
rentrent  dans  la  categorie  des  soies  muqueuses  et  se  rangent  a 
cote  de  celles  du  Myxochsete  barbata  Bohlin. 

Nous  resumons  dans  le  tableau  suivant  les  donnees  que  nous 
avons  acquises  au  cours  de  nos  observations. 

FORMES  ESSENTIELLEMENT  EPIPHYTES. 

Stigeoclonium  et  Endocloniunt  (?)  :  Rameaux  dresses,  termines 
ou  remplaces  par  des  poils  pluricellulaires  ou  (rarement)  uni- 
cellulaires. 

Herposteiron  :  Rameaux  dresses  remplaces  par  des  poils  unicel- 
lulaires. 

Aphanochsete  Hansg.  :  Rameaux  dresses  remplaces  par  des 
soies  engainees. 

ChaBtopeliis  :  Rameaux  dresses  remplaces  par  des  soies  mu- 
queuses. 

FORMES  ESSENTIELLEMENT  ENDOPHYTES. 
Chsetonema  :  Rameaux  dresses,  termines  ou  remplaces  par  des 
poils  unicellulaires. 
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Acrochaate  et  Bolbocoleon  :  Rameaux  dresses  termines  ou  rem- 

places  par  des  soies. 
Entocladia,  Phaeophila^  Blastophysa,  Chsetoszphon  /  Rameaux 

libres  remplaces  par  des  soles. 

G^=>^<=^ 

LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(Suite,) 
Par  M.  rabb6  HUE. 

239.  Verrucaria  carpinba  Pers.,  Nyl.  Lick.  Scand.  p.  278; 
V,fustformis  Leight.  Angiocarp,  Ltch,  p.  42,  tab.  XVIII,  fig.  2.  — 
A  Canisy  sur  de  jeunes  Chines  (pare  du  chateau)  et  sur  un  Noyer 
(CMtillon). 

Thalle  mince,  oliv^tre,  continu,  parfois  un  peu  fendill^ ;  apoth^cies 
noires,  non  enchass^es  dans  le  thalle,  k  pyr^nium  dimidi^;  spores 
iacolores,  3-sept^es,  longues  de  0,020-22  et  largesde  0,0045-50  millim 
M.  Malbranche  Catal.  Lick.  Norm.  p.  261,  met  i  tort  cette  esp^e 
dans  sa  section  des  Verrucaires  k  spores  brunes ;  sa  place  syst^matique 
est  pr^s  du  V,  chloroiica  Nyl.,  ou  pluiot  elle  n*est  que  cette  der- 
ni^re  rorticole,  voir  Stizenb.  Lich,  helvet,  p,  249. 

240.  Verrucaria  olivacea  Borr.,  Nyl.  apud  Hue  Addend,  Liche- 
nogr,  europ.  p.  291;  Leight.  Angiocarp.  Lick,  tab.  XVIII,  ^g,  i  et 
Lich.'Fl.  Gr.  Brit,  3°  ed.,  p.  483  (i).  —  Sur  un  Frdne  dans  le  pare 
du  chateau  de  Canisy ;  sur  les  racines  d'un  H^tre  recouvertes  d'^corce 
dans  un  chemin  creux  k  Gourfaleur,  et  sur  un  lierre  dans  le  bois  de  la 
Motte-l'Ev^que  a  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6. 

Thalle  olivlitre  ou  d*un  brun  verd^tre ;  apoth^cies  noires,  larges  de 
0,2-6  millim.,  a  pyr^nium  dimidi^ ,  paraph yses  tr^s  disiinctes,  spotes 
au  nombre  de  8  dans  les  th^ques,  incolores,  fusiformes,  att^nu^es  k 
une  extr^mit^,  5-7  sept^es,  longues  de  0,0031-35  et  larges  de  0,0045- 
50  millim.  L*iode  est  sans  action  sur  la  gelatine  hym^niale  et  les  spores. 
Cette  espfece  n'est  pas  cit^e  par  les  lich^nographes  normands. 

1.  U  existe  un  autre  Verrucaria  olivacea  ainsi  nomm6  par  EUas  Fries  Liche- 
nogr.  europ.  reform,  p.  437,  Malbr.  Catal,  Lick.  Norm.  p.  258,  dont  M.  le  doc- 
teur  Arnold,  d'apres  Therbier  de  M.  Malbranche,  a  fait  le  Lithoicea  chlorotica 
var.  calcarea  Arn.  Les  6chantillons  de  cette  espece  conserves  dans  Therbier  de 
M.  Malbranche  ont  6t6  r^colt^s  par  lui  k  Mauny  (Cure) ;  cette  locality  fait  suite  k 
celle  de  la  Bouille  (Selne-Inf6rieure),  et  non  Laboville ;  comme  Elias  Fries  I'a 
ecrit  par  erreur,  ou  M.  Aug^uste  Le  Prevost  a  pris  les  exemplaires  qu'il  a  envoyds 
k  ce  savant.  M.  le  docteur  Nylander  a  examini  les  echantillons  de  Nf .  Malbranche, 
les  quels  sent  certaineroent  identiques  k  ceux  d'Elias  Fries,  et  il  a  trouv^  dans 
leurs  apoth^cies  des  spores  simples  longues  de  0,012-16  et  larges  de  0,007-8 
millim.  En  consequence,  il  estime  que  le  V.  olivacea  Fr.  doit  6tre  consid^r6 
comme  une  simple  vari^te  du  V.  ssthiobola  Wahlevl. 
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241.  Verrucaria  nitida  Schrad.,  Nyl.  Pyrenoc.  p.  45;  Malbr. 
Catal,  Lick.  Norm,  p.  259  et  exsicc.  n®  98.  —  Sur  un  H^tre  dans  le 
bois  de  la  Motte-rEv6que  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6. 

Thalle  d'un  jaune  oliv^tre,  lisse,  fendill6  par  bandes  assez  larges, 
sans  protuberances  blanches ;  apoth^cies  noires  arrondies,  larges  de 
0,05  k  I  millim.,  d'abord  hypophldodes,  puis  d^gagc^es  du  ihalle  et 
saillantes,  k  pyr^nium  enti^rement  noir;  paraphyses  nombreuses  et 
gr^les ;  spores,  au  nombre  de  8  dans  les  th^ques,  oblongues,  brunies 
k  3  cloisons  ou  4  loculaires,  longues  de  0,022-26  et  larges  de  0,006-9 
raillim.  La  gelatine  hymdniale  est  insensible  k  Taction  de  Tiode.  Sper- 
malies  courbes,  longues  de  0,015-17  et  larges  de  0,0008  millim,  Ce 
FJ?rrtt^ar/tf  est  tr^s  rare  dans  celte  partie  de  la  Manche;  il  est  com- 
mun  dans  la  Seine-Inf(6rieure,  par  exemple,  dans  la  for^t  d'Arques. 

—  Var,  NiTiDELLA  Floerke.  —  Cette  vari^t^  est  tr^s  commune  dans 
cette  region,  et  parfois  elle  couvre  presque  enti^rement  T^corce  des 
Noisetiers  et  des  jeunes  Prunes,  mais,  en  m^me  temps,  elle  est  trte 
polymorphe.  Elle  prdsente  toujours  un  thalle  continu,  brillant  ou  mat, 
parsem6  de  petites  protuberances  blanches,  arrondies  ou  un  pen  allon- 
g^es,  tr^s  variable  pour  la  couleur,  parfois  cendr^,  le  plus  souvent 
allant  du  jaune  au  brun  obscur,  presque  noir.  C'est  sous  le  rapport 
de  la  couleur  que  j'ai  classed  les  nombreux  ^chantillons  que  j'ai  rccolt^s. 

Thalle  blanc  cendr^  sur  un  Tilleul  a  Quibout. 

Thalle  jaun^tre  brillant  et  apoth^cies  elliptiques  sur  des  Meri- 
siers  pr6s  de  T^tang  de  la  Motte-rEv^que  k  Saint-Ebremond-de- 
Bonfosse.  Thalle  de  m^me  couleur,  mais  mat  et  formant  sur  r^corce 
des  taches  ovales  sur  des  Prunes  k  Canisy,  Saint-Ebremond-de- 
Bonfosse,  Agneaux  et  Saint-Gilles;  le  m^me  thalle  parcouru  par  des 
lignes  noires  sur  un  Pr6ne  dans  le  pare  du  chateau  de  Canisy. 

Thalle  oliv«itre  plus  ou  moins  fonc^  sur  des  H^tres  dans  les  bois 
"de  SouUes  et  d' Agneaux,  sur  un  taux  Eb^nier  dans  le  pare  du  chateau 
de  Canisy;  sur  un  Coudrier  dans  le  pare  du  chateau  de  Soulles;  sur 
un  Bouleau  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  de  la  MoUe-rEv^que) 
et  sur  un  Charme  k  Saint-Gilles  (bois  de  Joigne). 

Thalle  brun  clair  ou  tr^s  fonc^,  sur  des  H^tres  k  Saint-Martin-de- 
Bonfosse,  k  Saint-Ebremond-de-Bonfosse  (bois  de  la  Motte-rEvdque) 
et  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray) ;  sur  un  Epic^a  et  un  Ndflier  dans  le 
pare  du  ch^lleau  de  Canisy;  sur  des  Pins  de  Normandie,  route  de 
Canisy  k  Saint-Gilles,  k  Quibout  (Grimbert),  k  Agneaux  (la  Palaise)  et 
k  Soulles  (Chair-au-Diable) ;  sur  un  ChAtaignier  dans  le  bois  d'Agneaux 
et  sur  de  jeunes  Ormes,  Saint-Gilles  et  Palaise  d'Agneaux;  sur  un 
Tilleul,  pare  du  ch&teau  d'Agneaux ;  le  mdme  thalle  parcouru  par  des 
lignes  noires,  qui  lui  donnent  Tapparence  d'une  carte  des  d^parte- 
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ments  de  la  France,  et  chaque  fragment  limits  ^tant  d'un  brun  di£f(^rent, 
sur  des  Pins  de  Normandie  a  Saint- Gilles  et  k  Mesnil-Amey ;  sur  des 
Coudriers,  pares  des  chateaux  de  Canisy  et  d'Agneaux  et  Saint-Giiles 
(bois  Maiagray) ;  sur  un  H^tre  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  et  sur 
un  faux  Eb^nier  dans  ie  pare  du  chateau  de  Canisy.  Dans  tous  ces 
^chantillons  les  spores  ont  le  plus  souvent  0,026-28  millim.  sur  0,01 1- 
13;  on  en  rencontre  cependant  de  plus  ellipsoides,  0,022-26  sur  0,012- 
14  et  de  plus  allong^es  0,028-31  sur  0,01 1-12  millim. 

242.  Verrucaria  Coryli  (Mass.)  Nyl.  Pyrenoc.  p.  47;  Malbr. 
CataL  Lick,  Norm,  p.  260.  —  Sur  des  Coudriers  k  Canisy  (Bouche- 
fontaine  et  k  Saint-Gilles  (prairies  prte  du  bois  Maingray). 

Thalle  hypophl^ode  blanchitre  ou  brunlLtre;  apoth^cies  ressem- 
blant  k  celles  du  V,  epidermidis  Ach.  et  ^pyr^nium  dimidi^;  spores 
brunes  4-loculaires,  longues  de  0,013-15  et  larges  de  0,006-7  millim.; 
paraphyses  distinctes,  peu  nombreuses,  ^paisses  de  0,0020-25  millim., 
toutes  parsem^es  k  rintdrieur  de  petites  cellules;  th^ques  un  peu 
renfl^es  vers  le  milieu,  longues  de  0,044  sur  0,026  millim.  Dans  Ther- 
bier  de  M.  Malbranche,  il  s*en  trouve  un  ^chantillon  r^colt^  par  A. 
Le  Provost,  mis  sous  le  nom  du  V,  glabrata  Ach.,  lequel  est  pour  la 
France  une  esp^ce  de  TEst. 

243.  Verrucaria  gemmata  Ach.,  Nyl.  Pyrenoc.  p.  53  et  Z/Vi. 
Scand.  p.  280,  Malbr.  Caial.  Lick,  Norm.  p.  261 .  —  Sur  des  Ormes  k 
Saint-Ebremond-de-Bonfoss6 ;  sur  des  Chines  k  Canisy  (Basse-Meille- 
raie)  et  dans  le  bois  de  la  Motte-rEv^que  k  Saint-Ebremond-de- 
Bonfoss^  et  k  Gourfaleur;  sur  un  H^tre  k  Gourfaleur;  sur  un  Syco- 
more  a  Carantilly ;  sur  des  Fr^nes  k  Canisy  (pare  du  chateau  et  le  Boscq) 
et  k  Saint-Gilles ;  sur  un  ChlLtaignier  k  Quibout  (Grimbert) ;  sur  un 
Robinier  k  Canisy  (pare  du  chllteau);  sur  un  Noyer  k  Saint-Gilles  et 
sur  un  Erable  dans  le  bois  de  la  Motte-rEv^que  k  Saint-Ebremond-de- 
Bonfossd. 

Thalle  blanc  sur  les  Ormes,  cendr^  sur  les  autres  arbres;  apoth^- 
des  noires,  grosses,  pro^minentes,  ayant  jusqu'a  2  millim.  de  dia- 
m^tre,  k  pyr^nium  dimidi^,  c'est-^-dire  que  la  partie  enfonc^e  dans  le 
thalle  estincolore;  paraphyses  tr^s  distinctes,  nombreuses  et  rami- 
fi^es ;  spores  incolores,  dispos^es  sur  un  seul  rang  dans  de  longues 
thfeques  cylindriques,  i-sept^es,  longues  de  0,024-29  et  larges  de 
0,010-13  niill™*  Spermaties  droites  longues  de  0,0030-35  et  larges 
d'environ  0,001  millim. 

—  F.  minor  Nyl.,  Malbr.  Caial,  Lick.  Norm.  p.  262.  —  Sur  un 
Noyer  dans  le  pare  du  chateau  de  Canisy. 

244.  Verrucaria  biformis  Borr.,  Nyl.  Pyrenoc.  p.  54,  Malbr. 
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Catal,  Lick,  Norm,  p.  262  et  exsicc.  n**  50.  —  Sur  des  Chines  4  Canisy 
(Montmirel)  et  4  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6;  sur  des  Pommiers  i 
Canisy  (Pont-^-Maz^)  et  k  Saint  Ebremond-de-Bonfoss6;  sur  un  Orme 
dans  cette  derni^re  locality  et  sur  un  Platane  dans  le  pare  du  chateau 
de  Canisy,  au  milieu  de  VOpegrapha  rufescens  Pers;  sur  un  Ch^ei 
Canisy  (Bouchefontaine)  et  sur  un  Pommier,  au  milieu  du  Leddea 
luteola  Ach.,  4  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (Froide-Fontaine). 

Apothdcies  petites,  press6es,  k  ostiole  souvent  ouvert,  4  pyrd- 
nium  enti^rement  noir;  M.  Nylander  Pyrenoc.  p.  55,  dit  qu'il  est 
parfois  brun^tre  vers  la  base;  M.  Malbranche,  Catal.  Lick,  Norm, 
p.  262  I'indique  dimidid  :  ce  caractdre  s'applique  au  V.  con/ormis 
Nyl.  in  Flora,  1864,  p.  357,  et  tons  les  ^chantillons  de  son  herbier 
ont  le  pyr^nium  enti^rement  noir.  Paraphyses  comme  dans  Tespfece 
pr^cddente;  spores  i-sept6es,  longues  de  0,011-13  et  largesde  0,006- 
7  millim.,  renferm^es  dans  des  th^ques  cylindriques  longues  de  0,073- 
88  sur  0,010-12  millim. 

245.  Verrucaria  Cerasi  Schrad.,  Malbr.  CaiaL  Lick,  Norm. 
SuppUm.  p.  60.  —  Sur  les  Merisiers  k  Canisy  (Montmirel),  a  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6  (^tang  de  la  Motte-rEv^que)  et  k  Saint  Gilles. 

Thalle  blanc  ou  blanch^tre ;  apothdcies  elliptiques,  noires,  a  pyr6- 
nium  dimidid;  spores  incolores,  6-8  dans  les  th^ques,  3-sept6es  loi^ucs 
0,015-20  et  larges  de  0,006-9  millim.;  th^ques  ventrues,  longues  de 
0,042-55  et  largesde  0,017-18  millim.  L'iode  est  sans  action  sur  la 
gelatine  hym^niale  et  teint  les  th^ques  en  rouge  vineux. 

246.  Verrucaria  cinereo-pruinosa  Schaer. ;  V,  epidermidis  t. 
cinereO'pruinosa  Garov.,  Malbr.  CataL  Lick,  Norm,  p.  263.  —  Sur 
un  jeune  Fr^ne  k  Canisy  (Bouchefontaine);  sur  un  jeune  Ch^e^ 
SouUes  (Chair-au-Diable) ;  sur  un  Tremble  k  Saint-Ebremond-de- 
Bonfoss6  (bois  des  Vaux) ;  sur  des  Lierres  k  Canisy  et  k  Quibout. 

Spores  i-sept^es,  k  loges  in^gales,  ayant  en  longueur  0,015-20  et 
en  largeur  0,006-8  millim.;  paraphyses  distinctes;  thfeques  longues  de 
0,066-80  sur  0,015-22  millim.  Dans  Therbier  de  M.  Malbranche,  un 
^chantillon  de  cette  esp^ce  est  mis  sous  le  nom  de  V.  punctiformis 
var.  laciea  Ach.,  Hepp.  n**  455.  Or  ce  dernier  exsiccata,  d'aprte  le 
D*"  Stizenberger  Lick,  helvet,  p.  254  appartient  au  V,  cinereo-pruinosa 
Schaer. 

247.  Verrucaria  epidermidis  Ach.  —  Sur  de  jeunes  Bouleaux 
dans  les  bois  Maingray  k  Saint-Gillcs  et  de  Carantilly;  sur  un  jeuDe 
Orme  et  des  Aulnes  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  (Ricquebourg  et 
bois  des  Vaux)  et  k  Carantilly. 

Les  paraphyses  manquent;  les  thdques  renfl^es  dans  le  milieu  ont 
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une  longueur  de  0,044-46  sur  une  largeur  de  0,022-24  millim.,  et  con- 
tiennent  des  spores  i-sept^es,  4  loges  indgales  longues  de  0,030-24 
sur  0,006-7  millim. 

24.8.  Verrucaria  FALLAX  Nyl.  in  Flora  1872,  p.  363;  V,  epider- 
midis  V2S ,  fallax^yX,  Lich,  Scand,  p.  281,  Malbr.  Catal,  Lick,  Norm, 
p.  263.  —  Sur  de  jeunes  Chines,  pare  da  chateau  de  Canisy,  bois  de 
Soulles,  de  Saint-Sauveur-de-Bonfoss6  et  de  Saint-Gilles;  sur  des 
Aulnes  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  ^6tang  la  Motte-rEv^que)  et 
bois  de  Carantilly ;  sur  le  Calluna  vulgaris  dans  les  bois  de  Soulles  et 
de  Carantilly  et  sur  un  N6flier  a  Saint-Gilles  (bois  Maingray). 

Cette  esp^ce,  plus  commune  ici  que  la  pr^c^dente,  en  difiJ^re  par 
ses  apoth^cies  plus  grandes  mesurant  jusqu*^  0,6  millim.  dans  leur 
plus  grande  largeur,  par  des  paraph  y ses  tr^s  distinctes,  des  th^ques 
plus  cylindriques,  longues  de  0,62-77  sur  0,014  milHni.  et  ses  spermaties 
plus  longues,  ayant  0,007-9  sur  0,0007-8  millim.  Les  spores  sont  dgale- 
ment  i-sept^es,  ayec  une  loge  plus  grande  que  Tautre,  longues  de 
0,015-22  sur  0,006-8  millim. 

249.  V.  PYRENASTRELLA  Nyl.  in  Flora  1877,  p.  231;  V.  epider- 
midis  var.  pyrenastrella  Nyl.  Pyrenoc.  p.  59  et  Lich.  Scand.  p.  281 ; 
Arnold  exsiccata  n**  1 191.  —  Sur  des  Pins  de  Normandie  k  Quibout, 
dans  le  bois  de  Soulles  et  k  Saint-Gilles  (bois  de  Joigne). 

Thalle  blanch^tre,  non  limits ;  apoth^cies  noires,  plus  grandes  que 
dans  Texsiccata  de  M.  Arnold  (larg.  0,2-8  millim.),  ou  espac^es  ou 
2-3  confluentes  k  la  base,  pyr^nium  dimidi^  et  paraissant  sous  le  mi- 
croscope d'un  noir  brun4tre;  spores  incolores  au  nombre  de  6,  rare- 
ment  de  8  dans  les  th^ques,  qui  sont  longues  de  0,051-55  sur  0,015-17 
millim.,  oblongues,  i-sept6es  et  k  loges  sou  vent  in^gales,  paraissant 
ordinairement  3-sept6es  et  ayant  en  longueur  0,015-22  et  en  largeur 
0,005-6  millim.  L'iode  jaunit  la  gelatine  hymdniale  et  rend  le  contenu 
des  th^ques  d'ua  brun  vineux. 

250.  Verrucaria  PUNCTiFORMis  Ach.;  V,  epidermidis'^2X,  puncii- 
formis  NyL  Lich,  Scand,  p.  281;  non  V,  punctiformis  Malbr.  Catal, 
Lich,  Norm,  p.  260.  —  Sur  des  Chines  dans  les  bois  des  Vaux  k 
Saini-Ebremond-de-Bonfoss^  et  de  Soulles. 

Apoth^cies  noires,  tr^s  petites  k  pyr^nium  dimidi^ ;  spores  oblon- 
gues fusiformes,  i-scpt^es,  longues  de  0,014-16  et  larges  de  0,0045- 
50  millim. 

251.  Verrucaria  cinerella  var.  megaspora  Nyl.,  Malbr.  Catal, 
Lich,  Norm,  p.  264.  —  Sur  des  Il^tres,  route  de  Canisy  k  Saint- 
Gilles,  bois  de  Soulles,  de  Dangy,  bois  Maingray  k  Saint-Gilles;  sur 
les  Pins  de  Normandie,  bois  de  Soulles. 
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Thalle  cendr6,  blanch^tre,  irks  apparent;  apoth^cies  noires  k  pyr^- 
nium  dimidi^;  paraphyses  k  peine  distinctes;  spores,  au  nombre  de 
8  dans  des  thfeques  ^largies  dans  le  milieu,  longues  de  0,080-84  sur 
0,027-29  millim.,  d'abord  incolores,  puis  brunies,  i -septte  4  loges 
in^gales,  paraissant  comme  accol^es,  longues  de  0,024-37  sur  0,007- 
1 1  millim.  L'iode  ne  teint  pas  la  gdatine  hym^niale  et  ^t  rougir  les 
thdques. 

252.  Verrucaria  oxyspora  Nyl.  Pyrenoc.  p.  61;  V.aUnssima 
Nyl.,  Malbr.  Caial,  Lick.  Norm.  p.  265.  —  Sur  un  Peuplier  noir  i 
Canisy  (le  Hardichon);  sur  des  Bouleaux,  bois  de  la  Motte-VEv^ue 
k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  et  bois  de  Saint-Gilles. 

Apoth^cies  petites,  noires,  k  pyr^nium  dimidi6;  spores  fusiformes 
i-sept6es,  parfois  un  peu  courb^es,  longues  de  0,022-3 1  sur  0,003-4 
millim.  dans  des  th^ques  de  0,033  ^^^  0,013  millim. 

253.  Melanotheca  gelatinosa  (Chev.)  Nyl.  Pyrenoc.  p.  70; 
Malbr.  CataL  Lick.  Norm,  p.  266  et  Exsicc.  n<*  250.  —  Sur  des 
Aulnes,  bois  des  Vaux  et  sur  le  bord  de  I'^tang  la  Motte-rEv^ue  i 
Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  et  bois  de  Carantilly ;  sur  un  Bouleau  k 
Saint-Gilles  (bois  Maingray) ;  sur  des  Coudriers  k  Canisy  (Bouche- 
fontaine),  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (bois  des  Vaux  et  de  la 
Motte-rEv^que)  et  k  Saint-Gilles  (bois  Maingray). 

Thalle  hypophl^ode,  indiqu^  par  une  tache  brune;  apothWes 
noires  ou  arrondies  (dlam.  0,5-1  millim.)  ou  oblongues  (i  ,5  sur  i  millim.) 
k  ostioles  nombreux  (on  en  compte  parfois  une  vingtaine) ;  pas  de  para- 
physes; spores  3-sept6es,  k  loges  ^ales,  un  peu  resserr^s  aux  doi- 
sons,  longues  de  0,020-26  sur  0,008-9  millim.;  th^ques  ventrues de 
0,053-55  sur  0,026-31  millim.  L'iode  ne  teint  pas  la  gelatine  hym^ 
niale  et  rougit  les  th^ques. 

M.  Malbranche  Caial.  Lick.  Norm,  p.  266  et  M.  Le  Jolis  UcK, 
envir.  Cherb.  p.  90  n'indiquent  que  TAulne  cooune  substratum  de 
cette  esp^ce.  Cependant  on  Tavait  recueillie  avant  moi  sur  le  Coudrier 
dans  la  Manche  :  car  il  en  existe  un  ^chantillon  dans  Therbier  dc 
M.  Malbranche,  pris  sur  cet  arbre  et  mis  sous  le  nom  de  Verrucaria 
Cory  It  Nyl.  D  est  vrai  que  les  apoth^cies  en  sont  jeunes  et  les  spores 
mal  form^es. 

254.  Endococcus  erraticus  (Mass.)  Nyl.  Lick.  Scand.  p.  283. 
—  Sur  le  ihalle  du  Lecidea  enteroleuca  var.  Uptoderma  (Dub.)  k 
Canisy  (la  Perelle). 

Spores  brunes,  k  i  cloison,  nombreuses  dans  les  th^ques,  longues 
de  0,007-9  et  larges  de  0,0040-45  millim. 

255.  Endococcus  gemmifer  (Tayl.)  Nyl.  Pyrenoc.  p.64.  —  Sur 
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le  thalle  du  Lecidea  coniigua  Fr.  dans  les  talus  entourant  un  champ  k 
Saint-Gilles. 

C'est  la  premiere  fois  que  ces  2  esp^ces  sont  slgnal^es  en  Nor- 
mandie;  elles  appartiennent  peut-^tre  plut6t  aux  Champignons  qu'aux 
Lichens. 

256.  Leprocaulon  nanum  Nyl.  apud  Hue  Addend.  Lichenogr. 
europ,  p.  316.  —  Stereocaulon  nanum  Ach.,  Malbr.  Catal,  Lick, 
Norm.  p.  78.  —  Sur  les  schistes  des  murs  d*un  b&timent  de  ferme  k 
Canisy  (Montmirel)  et  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (rAulnaie) ;  sur 
les  rochers  de  la  falaise  k  Agneaux ;  sur  les  schistes  d'un  mur  k  la 
Feuillie,  arrondissement  de  Cout?inces ;  sterile. 

257.  Leproloma  landginosum  Nyl.  apud  Hue  Addend.  Ltche- 
nogr.  europ.  p.  316.  —  Amphilona  lanuginosum  Ach.,  Malbr.  Caial, 
JLich.  Norm.'^.  128.  —  Sur  les  schistes  dans  les  tranch^es  de  la  voie 
du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6 ;  commun  sur  les  Mousses 
et  les  vieilles  souches  dans  tons  les  chemins  creux. 

258.  Lepraria  flava  Ach.  —  C^k  et  la  sur  les  vieilles  barri^res. 

(A  suivre.) 


CHRONIQUE. 

Nous  avons  appris  avec  une  douloureuse  emotion  la  mort  de  notre  col- 
laborateur  M.  Henri  Douliot,  docteur  es-sciences,  ancien  eleve  de  TEcole 
normale  superieure,  preparateur  au  Museum  d'Histoire  naturelle,  deced6 
a  Nosy-be,  le  2  juillet  dernier,  dans  sa  trente-quatrieme  annee,  a  la  suite 
d^une  maladie  coctractde  au  cours  de  la  mission  scientifique  qui  lui  avait 
6te  confiee  en  vue  d'explorer  la  region  occidentale  de  Madagascar. 


Nous  avons  egalement  a  enregistrer  la  mort  de  M.  le  D^  Musset,  pro- 
fesseur  de  Botanique  a  la  Faculty  des  sciences  de  Grenoble,  celle  de  M.  le 
Professeur  SchObeler,  de  Christiania,  et  celle  de  M.  le  D"^  H.  Tanfani, 
assistant  au  musee  botanique  de  Florence. 

Nous  sommes  heureux  d'apprendre  a  nos  lecteurs  que  notre  collabora- 
teur  M.  C.  Sauvageau  vient  d'etre  charge,  par  un  arr^te  du  Ministre  de 
TAgriculture,  d'une  mission  au  Laboratoire  de  recherches  viiicoles  de  Mont- 
pellier,  pour  continuer,  avec  M.  P.  Viala,  Petude  de  la  Brunissure  et  de  la 
maladie  de  Californie,  etude  dont  les  premiers  r6sultats  paraitront  dans  nos 
prochains  numeros. 

En  vue  d'apaiser  le  conflit  d'opinions  soulev6  par  la  publication  du 
Revisio  generum  planiarum  de  M.  Otto  Kuntze,   quatre   botanistcs  de 
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Berlin,  MM.  Aschcrson,  Eng^ler,  Schujnaim  ct  Urban,  ont,  par  une  drcu- 
laire  adrcss6e  a  leurs  confreres,  soumis  a  leur  approbation  les  quatre  pro- 
positions suivantes  : 

I.  La  priority  des  genres  datera  de  1752,  cellc  des  especes  de  1753. 

II.  'Les  nomina  nuda  et  seminuda  seront  rejetes.  Des  figures  et  des 
exsiccata*sans  diagnose  ne  pourront  fonder  la  priorite  d'un  nom  de  genre. 

III.  Les  noms  de  genres  similaires  seront  conserves  m^me  quand  ils  nc 
diflfereront  que  par  la  derniere  syllabe. 

Tels  sont,  par  exemple,  Acnista  et  Acnistus,  Adenia  et  Adenium,  AUctra 
et  Alectryon,  Apios  et  Apium,  Atropa  et  Atropis,  Bellis  et  Be  Ilium,  Calopo- 
gon  et  Calopogomum,  Chlora  avec  Chloraea  et  Ckloris,  Danae  et  DamuSf 
Drimia  et  Drimys,  Glechoma  et  Glechon,  Galax  avec  Galaclia  et  Galaxia, 
Glyphaea  avec  Glypkia  et  Glyphis,  Hydroihrix  et  Hydrotriche,  Mtcranthus  et 
Micranlheum,  MicroUa  et  Microlus,  Plaiystemma  et  PlalysUmon,  Podanthes 
avec  Podanthum  et  Podanthus,  Rubia  et  Rubus,  Silvasa  et  Silvia,  Stenozipkon 
et  SUnosiphonium, 

Toutefois,  quand  il  ne  s'agit  que  d'une  mani^re  diff(6rente  d'orthographicr 
(Asterocarpus  et  Astrocarpus,  Asterostemma  et  Aslrostemma,  Epidendron  ct 
Bpidendrum,  Hoppea  et  Hoppia,  Oxycoccos  et  Oxycoccus,  Oxytkece  et  Oxf- 
thecat  Peltostemma  et  Peltistemma,  TetracUis  et  Teiraclis,  etc.),  on  suppri- 
mera  le  nom  le  plus  recent  ou  incorrect. 

IV.  Les  noms  de  certains  genres  (dont  la  circulaire  donne  la  liste), 
etendus  ou  universellement  connus,  seront  conserves  bien  que  la  stride 
application  du  principe  de  priorite  doive  les  (aire  rejeter.  (Le  comite  con- 
teste  d'ailleurs  la  Icgitimit^  du  changement  de  quelques-uns  de  ces  noms.) 

Nous  nous  bornerons  a  prendre  quelques  exemples  dans  cette  liste  que  nous 
ne  pouvons  reproduire  en  entier  :  Erophila  DC.  (1831)  conserve  au  lieu  de 
Gansbium  Adans.  (1763),  Spergularia  Pers.  (1805)  au  lieu  de  Buda  ou  Tissa 
Adans.  (1763),  Oxyt topis  DC.  (1802)  au  lieu  de  Spiesia  Neck.  (1790),  Arnuria 
Willd.  (1807)  au  lieu  de  Statice  Fabr.  (1759),  Statice  Willd.  (1807)  au  lieu  de  U- 
moniutn  Fabr.  (1759),  Suasda  Forsk.  (1775)  au  lieu  de  Dondia  Ad.  (1763),  Spi- 
ranthes  Rich.  (1818)  au  lieu  de  Gyrostachys  Pers.  (1807),  Z/^ar/VRich.  (1818)  au 
lieu  de  Lepiorchis  Thou.  (1809),  Lusula  DC.  (1805)  au  lieu  de  Juncodes  Mochr. 
(1763),  Setaria  Beauv.  (1812)  au  lieu  de  Chanuffraphis  R.  Br.  (1810),  Pkyllocladus 
Rich.  (1826)  au  lieu  de  Podocarpus  Lab.  (1806),  Podocarpus  L*Herit.  (1810)  aa 
lieu  de  Nageia  Gartn.  (1788),  etc. 


La  Societe  mycologique  de  France  a  decide  de  tenir  sa  session  extra- 
ordinaire annuelle  a  Paris,  du  lundi  10  au  samedi  15  octobre  inclus.  Cette 
session  comprendra  des  seances  qui  auront  lieu  au  siege  de  la  Societe,  84, 
rue  de  Grenelie,  et  des  herborisations  mjcologiques  dans  les  bois  des  en- 
virons de  Paris,  a  Compiegne,  Viroflay  et  Fontainebleau.  Un  programme 
detaille  de  ces  diverses  excursions  sera  distribu6  a  la  premiere  stance,  qui 
aura  lieu  le  lundi  10  octobre,  a  2  heures  de  Tapres-midi. 

Le  Gerant:  Louis  Mobot. 


Paris.  ~  J.  Uerstin,  imp.  icS,  PI.  DonferURochereao* 
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HYBRIDES. 

(22).  X  O.  Canuii  K.  Richter  Plantse  Europa^,  p.  272 
(1890).  ^ 

O,    Iridentato-ntiliiaris  Canut  in  Barla  Iconogr,  Orchid,, 
p.  50  (1868). 

Icon.  — Barla  loc.  ci't,,  pi.  34,  fig.  19-26. 

Bulbes  ovoides  subglobuleux.  Tige  assez  forte,  fiancee.  Feuilles 
ovales  lanc^ol^es,  aigu^s.  Bract^es  dgalant  environ  Tovaire.  Fleiirs 
d*un  rose  violac^,  dispos^es  en  dpi  ovale;  divisions  sup<irieures  du 
pdrianihe  conniventes  en  casque,  labelle  dirigd  un  peu  en  avant  ou  en 
haut,  triloba,  parsemd  de  pointes  purpurines,  k  lobes  latdraux  courbds, 
subrhomboidaux,  k  lobe  median  ovale  subbilobd  et  muni  d^une  petite 
dent  dans  son  dchancrure. 

TR.  Bonvillars  pr6s  de  la  valine  de  Londe  [Alpes-Maritimes] 
(Canut). 

(23).  X  O.  Dieifichiana  Bogenh.  Taschenb,  d.  FL  v. 
Jena.,  p.  351  (1850). 

X  O,  austriaca  Kern.,  (E,  B.  Z.  XIV,  p.  139  (1864). 

O,  ustulaia  X  vartegaia  Kern,  Die  hybriden  Orchideen, 
p.  4  (1865). 

O.  tistulatO'tridentata  Canut  in  Barla  Icofwgr.  Orchid,  ^ 
p.  48  (1868). 

Icon.  —  Kerner  loc,  cit,^  tab,  IV,  fig.  1-3;  Barla  loc.  cit.^ 
pi,  23,  fig.  16-23. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  d'un  vert  p^le,  nue  au  som- 
met,  de  2-4  ddcimdtres.  Feuilles  oblongues  lancdoldes,  d*un  vert  glau- 
cescent,  les  infdrieures  presque  obtuses,  les  supdrieures  aigufes.  Fleurs 
nombreuses,  disposdes  en  dpi  oblong.  Divisions  du  pdrianthe  conni- 
ventes en  casque ;  les  externes  souddes  k  la  base,  ovales-lancdoldes, 
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aigucs,  apiculces,  rcilechies  au  sommet,  munies  de  3  nervares  obs- 
cures, d'un  pourpre  violet  assez  fonc6  k  Text^rieur,  plus  pale  a  Tintd- 
rieur ;  la  m<l*diane  k  une  scule  nervure;  les  internes  d'un  violet  clair,  k 
une  nervure,  obtuses  spaiuldes,  soud^es  k  la  m<^diane  et  plus  courtes 
qu'elle.  Labelle  a  3  lobes,  un  peu  plus  long  que  les  divisions  cxt6- 
rieures  du  pcrianthe,  d'un  rose  violac6,  blanchiitre  et  rctr^ci  a  la  base, 
marqu6  de  taches  et  de  houppes  purpurines  comme  dans  1'^.  ustulata; 
lobes  lateraux  lin^aires-oblongs,  obliqueraent  arrondls  ou  falciformes, 
finement  denticuR-s  au  sommet;  lobe  m6dian  subdivis^  en  2  lobes 
secondaires,  ordinairement  courts  et  arroudis.  Masses  polliniques 
vertes.  Kperon  dirig^  en  bas,  legerement  recourb^  en  avant,  subcylin- 
drlque  ou  claviforme,  de  moiti^  plus  court  que  I'ovaire,  d'un  blanc 
lav^  de  violet. 

Cette  plaute,  par  son  port,  son  labelle  et  ses  masses  polliniques 
verd^tres,  rappelle  VO,  trideyiiata.  EUe  se  rapproche  de  VO.usfulaia 
par  son  casque  et  ses  fleurs  bicolores. 

TR.  Valine  de  la  Vesubic  [Alpes-Maridmes]  (Canut);  Montrieu 
pr6s  de  Toulon  (Philippe  ///  Herb.  Mus.). 

(24).  X  O.  Genuafii  Reichb.  /con.  Orchid,,  SuppL  p.  182 

(1850. 

O,  MoriO'papilionacea  Timb.-Lagr.    Mem.    hybr,,   p.   14 

(1854). 

Icon.  —  Timb.-Lagr.  loc.  ctt,,  pi.  21,  fig.  3,  A  etB;  Reiclib. 
f.  Orchid,  SuppL,  tab.  520;  Barla  Iconogr,  Orchid,,  pi,  29. 

Bulbes  sessiles,  ovoides.  Tige  de  2-3-4  d^cim^tres,  cylindrique, 
lav<l*e  de  Violet  au  sommet.  Fcuilles  ovales  oblongues,  d*un  vert  fonc^, 
les  inferieures  obtuses,  les  sup^rieures  aiguSs,  longuement  engai- 
nantes.  Bract^es  plus  longues  que  I'ovaire,  ovales,  presque  obtuses, 
assez  larges,  nerviees,  lavees  souvent  de  violet.  Fleurs  5-8,  dispos^es 
en  ^'pi  court.  Divisions  du  p6rianthe  libres,  conniventes  en  casque  sub- 
globuleux ;  les  externes  un  peu  ^talc^es  au  sommet,  aiguSs  ou  presque 
aigu^,  les  internes  lat^rales,  obtuses  plus  ^troites.  Labelle  6tal6,  plus 
long  que  les  divisions  du  p^rianthe,  plus  large  que  long,  en  forme 
d'^ventail  subtrilobd;  et  tr^s  l^gdrement  dmargind  au  sommet,  d'un 
violet  clair,  marqu6  de  nervures  d'un  violet  fonc6,  pourvu  de  houppes 
de  m^me  couleur.  Eperon  un  peu  plus  court  que  I'ovaire,  ^largi  au 
sommet,  obtus  r^fl^chi. 

TR.  Portet  [Haute-Garonne]  (Timbal-Lagrave) ;  Alpes-Mari- 
times  (Barla);  Bastia [Corse]  (Chabert,  Debeaux). 

(25).  X  O.  Debeauacii  G.  Cam. 

Orchis  papilionaceO'Morto  Timb.-Lagr.  et  Mar^.  in  Bull, 
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Soc,  sciencphys.  etnaiur.de  Toulouse,  VII,  p.  457,  1888  cum 
icon.,  Debeaux  Bull.  Soc.  de  boianique frangaise  (raai  1891). 

Cette  plante  a  le  port  d'un  O.  Morio  k  fleurs  laches,  dirig^es  en 
haut,  k  labelle  plus  large,  un  peu  ^chancr^,  avec  une  petite  dent  au 
milieu.  Les  divisions  du  p^rianthe  sent  aigu€s.  Eperon  plus  long  et 
plus  arrondi  que  dans  VO,  Morio.  Bract^es,  fleurs  et  sommet  de  la 
tige  d'un  pourpre  carmind. 

TR.  Avignonet  [Haute-Garonne]  (Timbal  et  Mar9ais),  Bastia 
[Corse]  (Debeaux). 

(26).  X  O.  Perreli  K.  Richter  Plantas  Europse,  p.  272 
(1890). 

0 .  purpureO'MorioYi.  Perret  Soc.  bot.  Lyon^  I,  p.  38  (1872). 

Bulbes  ovoides.  Tige  robuste,  de  5  ^  8  decimetres.  Feuilles 
grandes,  oblongues,  d'un  beau  vert,  luisantes.  Bract^es  4^5  fois  plus 
courtes  que  Tovaire,  membraneuses  pellucides,  fortement  color^es. 
Fleurs  s*6panouissant  successivement,  dispos^es  en  ^pi  court  un  peu 
l&che,  ovoide.  P^rianthe  k  divisions  externes  brievement  aigufes,  con- 
niventes  en  casque  ovoide  ou  subglobuleux,  d'un  pourpre  carmin6, 
vein^es  ponctu^es;  divisions  internes  sublin^aires.  Labelle  de  VO. 
Morio  k  3  lobes  t^largis  presque  6gaux,  le  moyen  pourpre  aux  bords, 
plus  p&le  au  centre  et  muni  de  houppes  purpurines.  Eperon  courb6 
^alant  au  plus  la  moiti6  de  la  longueur  de  I'ovaire.  Cette  plante  a  le 
port  de  VO.  purpurea;  elle  s'en  distingue  par  son  labelle,  par  ses 
fleurs  fortement  color^es  et  par  les  feuilles  semblables  k  eel  les  de  VO. 
Morio. 

TR.  Couzon  [Rh6ne]  (Perret,  1872), 

(27).  X  O.  AvhoHtii  G.  Cam.  Bull.  Soc.  bot. Fr. ,  XXXVIH, 
p.  53  (1891). 

O.  Morio  X  incamata. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXL 

Bulbes  entiers  subglobuleux.  Tige  de  3  d^cim^tres  environ,  tr^ 
fistuleuse.  Feuilles  oblongues-lanc6ol6es,  un  peu  canalicul^es,  non 
macul^es.  Bract^es  infdrieures  plus  longues  que  Tovaire,  d'un  vert 
lav6  de  violet.  Fleurs  en  ^pi  l&che,  peu  nombreuses,  d'un  rose  viola66. 
Divisions  ext^rieures  du  p^rianthe  libres  jusqu'^  la  base,  conniventes 
en  casque,  munies  de  nervures  manifestement  vertes.  Labelle  large  k 
3  lobes,  le  moyen  6margin6.  Eperon  conique  obtus,  mais  non  tronqu^, 
horizontal  ou  descendant.  Port  g^n^ral  semblable  k  celui  d'un  O. 
Morio. 

L'influence  de  VO.  incamata  est  marquee  par  les  caract^res  sui- 
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vants  :  la  longueur  des  bractces,  la  tige  tr6s  fistuleuse,  Tabsence  de 
troncature  k  T^peroa ;  enfin  les  fleuts  sont  un  peu  charnues,  comme  dans 
certaines  formes  robustes  de  \'0.  incaruata. 

TR.  Prairies  du  hameau  des  Giliberts,  commune  d'Escoutoux, 
pr6s  de  Thiers  [Puy-de-D6me],  mai  1890  (Arbost). 

(28).  X  O.  Boudieri  G.  Cam.  Bu//.  Soc.  bot,  Fr. 
XXXVIII,  p.  285(1891). 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXII. 

Bulbes  oblongs  ou  subglobuleux,  deux  ou  plus.  Plante  formant 
souvent  des  touffes.  Tige  de  2  i  3  d6cim6tres  environ,  un  peu  fistu- 
leuse. Feuilles  oblongues  lanc<k)l6es,  non  maculdes,  d'un  vert  fonc^. 
Bract6es  color^es  en  pourpre  violac6,  les  sup^rieures  6galant  environ 
Tovaire,  les  infdrieures  un  peu  plus  longues.  Fleurs  d'un  pourpre  vio- 
lac6,  k  casque  vcind  de  vert,  k  label le  muni  de  ponctuations  d'un 
violet  fonc6  ou  pourpre.  P<-Tianthe^  divisions  d'abord  non  conniventes, 
puis  toutes  sur  un  m^me  plan.  Labelle  k  3  lobes  larges,  obtus,  le 
moyen  6margin6,  les  latdraux  replies  en  arri^re.  Eperon  oblong, 
tronqu6  a  son  extr6mit6,  un  peu  plus  court  que  Tovaire. 

Cette  plante,  a  premiere  vue,  rappelle  VO,  Morio;  sa  tige  fistuleuse, 
ses  bract^es  un  peu  plus  d^velopp^es  etplus  hcrbac<^es,  enfin  le  casque 
k  divisions  non  conniventes  Ten  distinguent  facilement. 

L'O.  alata  {MoriO'laxiflord)  a  les  fleurs  plus  grandes,  sa  grappe 
est  plus  fournie,  plus  allong^e,  les  lobes  lat^raux  du  p^rianthe  sont 
^tal^s  et  la  tige  n'est  pas  fistuleuse. 

L'(9.  Arbostii  {Morio-incarnatd)  a  la  tige  plus  fistuleuse,  les  fleurs 
sont  de  couleur  carn^e  et  ^paisses. 

Bouff«6mont  (Boudier) !  et  Montfort-rAmaury  [Seine-et-Oise]  (Be- 
lize)! L*(9.  incarnata  n^existe  pas  dans  ces  localit^s! 

(29).  X  O.  Tin^baliana  G.  CsLta.  Journal deBofaH.2''dLn. 
n*^  20  (1888). 

O.  Morio-maculata. 

Icon.  —  G.  Cam.  loc  cz't.,  pi.  IX. 

Plante  de  20-25  centimetres  de  hauteur.  Bulbes  palm^s.  Feuilles 
lanc^ol^es,  canalicul6es,  portant  k  la  face  interne  des  macules  brunStres 
faiblement  marquees.  Bract^es  herbac^es,  la  plupart  plus  grandes  que 
Tovaire.  Fleurs  d'un  rose  lilas  en  ^pi  oblong  conique.  P^rianthe  ii  divi- 
sions sup^rieures  conniventes,  les  lat^rales  un  peu  ^cart^es  mais  non 
^tal^es.  Labelle  k  3  lobes,  les  lat^raux  un  peu  r6fl<§chis  en  arrifere,  le 
median  au  plus  de  la  longueur  des  lat^raux,  un  peu  moins  large  et 
^margin^  au  sommet.  Labelle  et  divisions  latdrales  externes  da  p^ 
rianthe  macules  de  pourpre  comme  dans  VO,  maculafa. 
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TR.  Pourville  pr6s  de  Dieppe!  [Seine-Inftrieure]. 

{30).  X  O.  olida  Breb.  Fi.  de  Normandie,  ed.  2  (1849)  (i). 
O,  cimicina  Breb.  {non  Crantz)  FL  de  Normandte,  ed.  i 
(1836). 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid,  p.  504. 

Plante  exhalant  une  odeur  faible  de  punaise.  Bulbes  ovoides  ou 
subglobukux.  Tige  de  2-4  d^cim^tres.  Feuilles  lanc^ol^es  lin^aires, 
aiguSs,  un  peu  canalicul^es  au  sommet,  les  sup^rieures  dress6es.  Brac- 
t^es  blanch^tres,  un  peu  membraneuses,  lanc^ol^es,  uninervi^es,  plus 
conrtes  que  les  fleurs,  6galant  environ  Tovaire.  Fleurs  dispos^es  en 
6pi  lache,  allong^,  d'un  pourpre  violac6  fonce  avec  un  labelle  de  meme 
couleur  un  peu  p^le  et  ponctu^  k  la  base.  Divisions  supWeures  du 
p^rianthe  elliptiques,  acumin^es,  conniventes  en  casque,  un  peu 
s^par^es  au  sommet.  Labelle  k  3  lobes  presquc  c^gaux,  tronqu^s,  in6- 
galeracnt  dent<^s,  le  moyen  un  peu  ^chancrd,  les  lat^raux  rejet^s  en 
arri^re,  les  3  lobes  sont  plus  larges  au  sommet  qu*^  la  base.  Eperon 
UQ  peu  plus  court  que  Tovaire,  horizontal  ou  peu  incline,  conique. 

Cette  plante  a  le  port  de  VO,  coriophora,  Elle  se  distingue  de  cette 
espece  par  ses  fleurs  plus  grandes,  plus  colorees,  par  son  labelle  plus 
large  a  divisions  ^rod^es  denticul^es  au  sommet,  a  lobe  median 
^margind. 

TR.  Falaise  [Calvados]  (Br^bis.);  Ch^mery  et  Contres  [Loir-et- 
Cher]  (Franchet). 

C'est  k  dessein  que  nous  avons  omis  dans  la  synonymie  VO.  Morio- 
coriophora  de  Pomm.  et  Timb.,  Mem,  hybr.  Orch.y  p.  40,  pi.  24.  — 
Cette  plante  a  6t6  r^colt^e  en  1856,  pr6s  d'Agen,  par  M.  de  Pommaret ; 
elle  dififere  de  I'hybride  pr^c^dente  par  son  casque  plus  ouvert  et  par 
les  divisions  sup^rieures  du  p^rianthe  plus  allong^es  et  plus  aiguSs. 

Voici  la  description  donn^e  par  les  auteurs  :  Fleurs  en  epi  allonge 
(g  ceniimetres)y  Idche^  d*un  rouge  fonce;  braciees  blanckdlres,  lanceo- 
leesy  scarieuseSy  U7it?iervtees,  plus  courtes  que  les  fleurs^  egalant 
I* ovaire;  divisions  super ieures  du  pirianthe  courtes y  elliptiques ^  acu- 
mineeSi  conniventes  en  casque  jusqu*au  milieu y  separees  au  sommet, 
Labelle  a  trois  divisions y  les  2  superieures  etalees^  fortement  em^r- 
ginees  aux  bords;  lobe  moyen  a  peu  pres  de  mime  forme  que  les  late- 

I.  Nous  ne  pouvons  accepter  la  synonymie  donnde  par  M.  K.  Richter  dans 
les  Plants  Europae.  En  premier  lieu,  cette  plante  n'est  pas  une  espece,  mais  bien 
une  hy bride.  Le  nom  d'^.  cimicina  Br6b.,  Ft.  Norm,,  ed.  i  (1836)  est  bien  ant6- 
rieur  ^celui  d'6>.  olida,  mais  il  avait  dej^  6t6  donn6  par  Crantz  en  1769  a  une 
autre  plante.  11  importait  de  faire  cesser  cette  confusion.  M.  de  Br6bisson  Ta  si 
bien  compris  quMl  a,  lui-m^me,  en  1849,  dans  la  2*  ^d.  de  la  Flore  de  Normandie, 
changd  le  nom  primitif  en  celui  d*C?.  olida.  C*est,  a  notre  avis,  ce  dernier  nom, 
impose  d'ailleurs  par  Tauteur,  qu'il  convient  d'employer. 
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raux;  tous  les  trots  plus  larges  au  sommei  qu'a  la  base  et  parcourus 
de  grosses  veines  simples  sans  ramifications,  Le  labelle  presente  a  sa 
surface  utte  pubescence  blanchatre^  soyeuse^  sur  un  fond  pourpre 
fonci,  Les  2  lobes  later aux  sont  replies  en  dessous,  le  moyen  par  le 
milieu  commt  on  l* observe  dans  1*0.  coriophora.  Eperon  en  sac^  courts 
horizontal  on  un  peu  incline  y  plus  court  que  rovaire.  Feuilles  lanceo- 
lees-acuminees;  tige  de  2  centimetres  environ.  Fleurit  en  mai.  Envi- 
rons d'Agen  [Lot-et-Garonne^f  18^6 (de  Pommaret). 

VO.  Tectulum  Des  Moulins  (Catalogue  raisonne  des  plantes  qui 
croissent  spontanement  dans  le  departement  de  la  Dordogne^  1840)  est 
une  plante  voisine  de  VO.  Morio-coriophora  de  Pomra.  et  Timb.; 
elle  est  caractdris^e  par  ses  bractdes  inf<&rieures  plus  longues  que 
Tovaire  et  3-nerv6es,  le  lobe  median  du  labelle  est  entier  et  non  ^mar- 
gin^,  Todeur  est  nulle;  les  autres  caract^res  sont  ceux  de  VO,  olida,— 
Lanquais  [Dordogne],  juin  1837  (Ch.  Des  Moulins). 

U  n'est  pas  possible  de  se  prononcer  sur  Torigine  de  ces  deux 
plantes,  O.  Morio-coriophora  et  O.  Tectulum.  EUes  sont  peu  dis- 
tinctes  de  VO.  olida  et  les  differences  signal^es  peu  vent  ^tre  atlri- 
budes  ^  une  inversion  du  r61e  respectif  des  parents.  II  est  aussi  impor- 
tant de  remarquer  que,  dans  la  region  m^ridionale,  VO.  coriophoratsX 
rare  et  remplac6  par  VO.fragranSy  qui  pourrait  ne  pas  ^tre  Stranger  i 
la  creation  de  ces  hybrides. 

(31).  X  O.  Pauiiana  Malvd.  Bull.  Sac.  bat.  Fr.  Congres 
bot.  Parts  1889. 

{O.  Mario  X  cortophora). 

Icon.  —  Bull.  Soc.  bot.  Fr.y  loc.  cit.,  pi.  I. 

Deux  bulbes  ovoides,  entiers.  Tige  de  30  centimetres,  assez 
robuste,  feuill^e  jusqu'^  la  base  de  Tinflorescence.  Feuilles  8,  rappro- 
ch^es,  oblongues  lanc^ol^es,  larges,  les  moyennes  et  les  sup^rieures 
engainantes  et  recouvrant  enti^rement  la  tige.  Epi  de  10  centimetres 
compost  de  26  fleurs  sensiblement  plus  grandes  que  celles  de  VO.  co- 
riophora.  Bractees  lanctol^es  d*un  pourpre  fonc^  avec  une  nervurc 
mMiane  verdatre;  les  inf^rieures  d^passant  Tovaire;  les  superieures 
r^galant  ou  plus  courtes.  Divisions  du  p^rianthe  conniventes  en  casque 
subglobuleux,  un  peu  entr'ouvert  au  sommet,  d*un  pourpre  fonci 
veine  de  vert.  Labelle  plus  large  que  long,  verdAtre  livide,  plus  ou 
moins  teint6  et  ponctu^  de  pourpre  sur  quelques  fleurs,  ^  3  lobes  pen 
profonds,  deniicul^s  oil  cr^nel^s,  presque  ^gaux,  eiargis  au  sommet,  U 
moyen  emargine,  les  lat^raux  souvent  replies  en  arri^re.  Eperon  hori- 
zontal ou  ascendant,  cylindrique,  presque  droit,  k  sommet  obtus, 
^galant  k  peu  prfes  le  labelle  et  de  moiti^  plus  court  que  Tovaire.  Odeur 
fade  presque  nulle. 
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Cette  plaDte  diff^re  de  1  *0,  olida  par  ses  feuilles  oblongues  lanc<^o- 
l^es,  par  ses  bract^es  membraneuses  roses,  et  par  ses  fleurs  plus  ^ta- 
Ites.  Le  lobe  moyen  du  labelle  est  fortement  deat^  et  k  ces  dents  cor- 
respondent les  extr^mit^s  des  nervures.  L*6peron  est  notablement  plus 
court. 

TR.  Masde  Lafont  pr^s  de  Thymines  [Lot],  juin  1888  (Malinvaud). 

(32).  O.  VUtnsii  G.  Cam.  {O.  Morto  X  mascula  Vilms). 

O.  Morio-mascnla. 

Icon.  —  G.  Camus.  Atlas,  pi.  XXIII. 

Bulbes  ovoides  subglobuleux.  Tige  de  3  ^  5  decimetres,  dress^e, 
lav^e  de  pourpre  et  un  peu  anguleuse  au  sommet.  Feuilles  dressc^^es, 
les  inf6rieures  allong^es,  oblongues  lanc^ol^es,  les  moyennes  engai- 
nantes,  les  superieures  bract^iformes.  Fleurs  dispos^es  en  6pi  lllche, 
peu  nombreuses.  Divisions  du  p^rianthe  ayant  la  ra^me  forme  que 
dans  VO,  Morio^  mais  les  deux  divisions  lat^rales  dtal^es,  toutes 
munies  de  nervures  tr^s  visibles,  lav^es  de  vert  k  la  base.  Labelle  un 
peu  plus  allong^  que  dans  VO,  Morto  mais  presque  de  m^me  forme 
dans  son  ensemble.  Les  fleurs  dess^ch^es  sont  violettes  et  non  carmi- 
n^es  comme  dans  VO.  mascula. 

L'influence  de  VO.  mascula  est  marquee  par  la  forme  allong^e  des 
feuilles  et  surtout  par  les  divisions  du  p^rianthe  qui  sont  en  partic 
^tal^es  et  non  toutes  conniventes  en  casque. 

TR.  Montfort-l'Amaury  [Seine-et-Oise]  (Belize)!  —  Cette  plante, 
comme  beaucoup  d'autres  hybrides,  est  probablement  beaucoup  moins 
rare  que  Ton  pense.  Elle  doit  ^tre  recherch^e  entre  les  parents. 

^  {A  suivre,) 


LA  BRUNISSURE  ET  LA  MALADIE  DE  CALIFORNIE 

Par  MM.  P.  VIALA  et  C.  SAUVAGEAU. 

Dans  deux  Notes  que  nous  avons  presentees  a  TAcademie 
des  Sciences  (i)  nous  avons  decrit  brievement  les  deux  maladies 
de  la  Vigne  qui  font  I'objet  de  ce  Memoire,  et  nous  avons  attri- 
hue  leur  cause  a  un  Champignon  Myxomycete  vivant  a  Tinterieur 
des  cellules  des  individus  attaques.  Le  parasite  auquel  est  du  la 
Brunissure  est  le  Plasfnodiophora  Vilts,  celui  qui  produit  la 
Maladie  de  Calif  or nie  est  le  Plasmodiophora  calif  arnica. 

I.  P.  Viala  et  C.  Sauvageau;  Sur  la  Brunissure,  maladie  de  la  Vigne  causae  par 
le  Plasmodiophora  Vitis  (Comptes  rendus  de  TAcad.  des  Sciences,  27  juin  1892). 
—  Id.y  Sur  la  Maladie  de  Californie,  maladie  de  la  Vigne  causae  par  le  PlasmO' 
diophora  calif ornica  (Comptes  rendus  de  PAcad.  des  Sciences,  4  juillet  1892). 
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Dans  le  present  travail,  nous  publions  les  resultats  actuels  de 
nos  recherches  sur  ces  deux  parasites ;  ces  resultats  sont  incom- 
plets  par  suite  de  Tinsuffisance  des  materiaux  d*etude  que  nous 
avons  eus  a  notre  disposition  et  nous  sommes  loin  de  connaitre 
Thistoire  de  leur  developpement  et  de  leur  dissemination.  Mais 
Tinteret  viticole  que  presente  surtout  la  Maladie  de  Californie,  a 
cause  de  sa  gravite,  nous  a  engages  a  publier  les  divers  faits  que 
nous  avons  observes,  sans  attendre  les  conclusions  des  etudes 
que  nous  nous  proposons  de  faire  cette  annee. 

D'ailleurs,  la  Brunissure  et  la  Maladie  de  Californie  ne  sont 
probablement  pas  les  seules  maladies  de  ce  genre ;  un  certain 
nombre  de  plantes  diverses  presentent  des  alterations  qui  parais- 
sent  comparables  et  dues  a  la  meme  cause ;  nous  nous  proraet- 
tons  de  continuer  les  observations  que  nous  avons  comraencees 
sur  ce  sujet  et  de  les  publier  prochainement. 

§  I. 

A.  —  Les  premieres  indications  relatives  a  la  Brunissure 
nous  ont  ete  fournies,  en  1882  et  1884,  par  Jaussan,  ancien  pre- 
sident du  Comice  agricole  de  Beziers,  et  par  M.  de  Malafosse. 
Depuis  1882,  nous  avons  constate  cette  maladie  dans  THerault, 
TAude,  la  Haute-Garonne,  la  Loire-Inferieure,  les  Charentes,  le 
Maine-et-Loire,  la  Cote-d'Or,  le  Gard,  le  Jura,  la  Seine,  la 
Gironde,  le  Gers,  le  Var,  etc.  Nous  avons  re9u  dlsmail 
(Bessarabie-Russie),  d'Espagne  et  de  Palestine  des  feuiUes  atta- 
quees  par  cette  maladie  et  Tun  de  nous  la  retrouvee,  en  1887, 
aux  Etats-Unis,  dans  le  Maryland,  les  Carolines,  la  Virginieet 
le  Texas. 

Nous  n^avons  aucune  donnee  precise  sur  Torigine  de  la  Bru- 
nissure; cependant,  nous  ne  croyons  pas  qu^elle  soit  d'importa- 
tion  americaine.  Les  Vignes  americaines  sont  exceptionnellement 
attaquees  par  la  Brunissure,  tandis  que  les  Vignes  europeennes, 
souvent  dans  les  memes  vignobles,  sont  fortement  envahies. 
II  est  fort  probable  que  Tattention  n*avait  pas  ete  attiree  sur  ces 
alterations,  d'ailleurs  peu  importantes  par  leurs  effets,  jusqu'au 
moment  ou  elles  furent  notees,  pour  la  premiere  fois,  par  Jaus- 
san  et  M.  de  Malafosse. 

M.Jules  Pastre,  qui  a  poursuivi  Tetude  de  la  Brunissure  de 
1885  a  1891,  a  donne,  le  premier,  la  description  tres  exacte  des 
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caracteres  exterieurs  (i);  il  a  pense,  a  tort,  que  le  noircissement 
de  la  face  superieure  des  feuilles,  variable,  d'apres  lui,  d'inten- 
site  suivant  les  divers  cepages,  etait  du  a  Taction  d'une  Coche- 
nille  qu*il  a  decrite  sans  la  specifier.  La  coloration  des  feuilles 
etait  le  resultat  du  developpement  d'une  laque  speciale.  On 
s'expliquera  facilement  I'erreur  de  M.  J.  Pastre  par  suite  des 
difficultes  techniques  que  presente  I'etude  du  parasite  qui  cause 
la  Brunissure. 

Depuis  1882,  la  Brunissure  s^est  developpee  en  France  d'une 
fa^on  fort  irreguliere ;  elle  a  pris  le  caractere  de  maladie  grave 
seulement  en  1889  et  1890,  dans  I'Aude  et  surtout  aux  environs 
de  Montpellier  et  de  Beziers.  Certaines  parcelles  de  vignes,  des 
terrains  bas  et  humides  aussi  bien  que  des  coteaux  sees,  avaient 
perdu  la  plus  grande  partie  de  leurs  feuilles  par  le  seul  efFet  de 
cette  maladie  et  malgre  les  traitements  aux  sels  de  cuivre  donnes 
centre  le  Mildiou ;  les  raisins  n^avaient  pas  muri ;  ils  etaient  pet  its, 
vert-rougeatres  et,  dans  quelques  cas,  rides  et  desseches.  La 
perte  pouvait  etre  estimee  au  tiers  ou  aux  deux  tiers  de  la  recolte; 
le  vin  produit  par  ces  fruits  mal  muris  fut  sans  valeur. 

Chaqueannee,  la  Brunissure  est  disseminee,  soit  d'une  fa9on 
generale  dans  quelques  parcelles  de  vignes,  soit  seulement  sur 
quelques  feuilles  ou  sur  quelques  souches  d'un  meme  vignoble. 
C'est  aux  mois  d'aout,  septembre  et  octobre  qu'elle  se  developpe 
avec  le  plus  d^intensite;  le  plus  souvent,  on  ne  commence  a  I'ob- 
server  qu'en  juillet. 

B,  —  La  Brunissure  n*attaque  generalement  que  les  feuilles. 
Les  premieres  lesions  se  presentent,  sur  leur  face  superieure, 
comme  des  taches  irregulierement  carrees  ou  etoilees,  de  quel- 
ques millimetres,  d'une  couleur  brun  clair,  et  bien  delimitees  sur 
leurs  bords  ;  elles  sont  groupees  entre  les  nervures.  Ces  taches 
s'agrandissent,  forment  peu  a  peu  de  larges  plaques  brunes  qui 
s'etendent  de  plus  en  plus,  et  bientot  la  couleur  verte  normale 
des  feuilles  saines  n*existe  plus  qu*au  pourtour  du  limbe  et  le 
long  des  nervures ;  la  teinte  brune  est  surtout  accusee  dans  la 

I.  Jules  Pastre;  La  Brunissure  de  la  Vigne.  Observations  sur  une  nouvelle 
maladie  des  feuilles  de  la  Vigne  pro  voquee  par  les  piqiires  d'une  cochenille  {Pr ogres 
agricole  et  viticole,  189 1).  —  C'est  dans  ce  mdmoire  que  le  nom  de  Brunissure  a  6t6 
applique  pour  la  premiere  fois  a  cette  maladie  signalee  pr6c^demment  dans  le 
Progres  agricole  sous  le  nom  de  Maladie  noire,  designation  qui  pouvait  prater 
a  confusion  avec  celle  de  Melanose,  affection  des  feuilles  de  la  Vlg-ne  due  au 
Septoria  ampelina  (Viala  et  Ravaz,  Memoir e  sur  la  Melanose^  1887). 
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region  du  petiole.  Cette  teinte  brune  passe,  sur  certains  cepages 
(Carignane)  ou  sous  Tinfluence  de  conditions  de  milieu  non  en- 
core precisees  (Aramon),  a  une  coloration  d'abord  brun-rou- 
geatre,  puis  jaune-rougeatre,  et  Tensemble  des  feuiUes  d'un  cep 
attaque  apparait  de  loin  comme  roussi;  cette  coloration  rou- 
geatre  se  manifeste  aussi,  mais  avec  moins  d^intensite,  sur  la 
face  inferieure  (i). 

Dans  le  cas  des  feuilles  simplement  brunies,  ralteration  de 
la  face  superieure  ne  se  manifeste  d'abord  par  aucune  lesion  sur 
la  face  inferieure.  Mais,  aux  dernieres  periodes  du  developpe- 
menl  de  la  maladie,  la  face  superieure  prend  une  teinte  foncee 
brun  grisatre  et  terne;  les  nervures  jaunes  sont  marquees  de 
brun  de  loin  en  loin,  signe  de  leur  alteration  partielle.  Le  limbe 
presente  alors,  sur  les  deux  faces  et  entre  les  nervures,  des 
taches  d'un  brun  acajou,  comme  celles  qui  resultent  de  la  brii- 
lure.  Rien  ne  montre  exterieurement  quelle  peut  etre  la  cause 
de  la  maladie.  L'arret  dans  le  developpement  et  la  maturite  des 
fruits,  Taspect  souflfreteux  et  languissant  des  souches  sont  le 
resultat  indirect  de  Talteration  des  feuilles. 

Les  differents  cepages  ne  sont  pas  egalement  sensibles  aux 
attaques  de  la  Hrunissure  :  TAramon  surtout,  puis  la  Carignane, 
le  Pinot,  le  Grenache,  TAlicante-Bouschet,  sont  ceux  sur  les- 
quels  on  observe  le  plus  souvent  les  alterations,  parfois  avec 
des  differences  de  detail  dans  la  coloration  des  taches  qui  varie 
du  brun  fonce  au  jaune  rougeatre;  les  vignes  americaines,  ainsi 
que  nous  I'avons  dit,  sont  rarement  attaquces,  surtout  les  formes 
sauvages  telles  que  les  F".  riparia,  V.  rupcstris^  F.  cordifolia, 
etc.,  qui  ne  presentent  jamais  que  la  coloration  brune. 

C.  —  Nos  recherches  nous  ont  permis  d'afHrmer  et  de  pre- 
ciser  la  nature  parasitaire  de  la  Brunissure. 

Le  parasite  de  la  Brunissure  est  un  Champignon  Myxomycete ; 
il  se  rapproche  de  celui  que  M.  Woronine  a  reconnu  etre  la 
cause  de  la  grave  maladie  de  la  Hernie  du  Chou,  et  qu'il  a  decrit 
sous  le  nom  de  Plasmodiophora  Brasstcas  (2).  Mais  leChampi- 

1.  Quelques  viticulteurs  donnent  parfois  a  cet  ^tat  de  la  Brunissure  lenora  de 
Rougeole,  quMl  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Rougeot,  maladie  de  nature  non 
parasitaire. 

2.  M.  Woronine  :  Plasmodiophora  Bp^assicaf,  Urheber  der  Kohlpflanzen-Hernie 
(Jahrbucher  fur  wissenschaftliche  Botanik  von  Pringfsheim,  Leipzig",  1878,  vol.  XI. 
pag.  548  a  574,  pi.  XXIX  a  XXXIV).  M.  B.  Frank  a  discut6  I'interpretaiion  de 
M.  Woronine,  qui  consid^re  le  Plasmodiophora  comme  la  cause  de  la  Hernie,  in 
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gnon  de  la  Brunissure  ne  determine  pas  la  deformation  des  par- 
ties attaquees ;  il  envahit  la  cellule  des  feuilles,  se  substitue  a 
leur  contenu  sans  les  deformer.  Nous  le  classons  provisoirement 
dans  le  genre  Plasmodiophora  sous  le  nom  de  PL  Vi'iis  (i). 

Nous  n'avons  pu  suivre  son  developpement  complet,  car 
jusqu^a  ce  jour  nous  avons  du  nous  limiter  a  etudier  la  maladie 
sur  des  feuilles  sechees  depuis  deux  et  trois  ans,  conservees  en 
herbier.  On  comprend  que  dans  ces  conditions  notre  travail 
laisse  encore  beaucoup  de  points  dans  Tombre.  Ces  feuilles,  en 
effet,  bien  qu*elles  eussent  ete  recueillies  dans  des  localites  et 
sur  des  cepages  varies,  et  a  des  moments  differents,  nous  ont 
offert  uniquement  Tetat  vegetatif  du  Champignon. 

D'ailleurs,  Tobservation  de  toutes  les  phases  du  developpe- 
ment d'un  parasite  intracellulaire  exige  presque  toujours  un  temps 
considerable,  et  le  remarquable  travail  de  M.  Woronine  sur  le 
Plasinodiophora  des  racines  du  Chou  lui  a  demande  trois  annees 
de  travail,  bien  qu*il  eut  a  sa  disposition  de  nombreux  materiaux 
frais.  De  plus,  Tetude  d*un  parasite  reduit  a  du  protoplasme  est 
delicate  a  faire  dans  des  feuilles  de  Vigne,  a  cause  des  petites 
dimensions  des  cellules  du  parenchyme.  II  ne  faudrait  naturelle- 
ment  pas  songer  a  Tentreprendre  sur  les  tissus  sees.  Les  coupes 
dans  les  parties  malades  des  feuilles  ramoUies,  observees  direc- 
teraent  sous  le  microscope,  ne  donnent  que  des  renseignements 
vagues ;  les  contenus  cellulaires  sont  contractes,  colores  en  brun 
parfois  tres  fonce,  et  par  suite  fort  difficiles  a  analyser;  les 
coupes,  meme  tres  minces,  laissent  soup^onner  le  parasite  mais 
ne  permettraient  pas  une  etude  suivie. 

M.  Woronine,  dont  le  talent  d'observateur  est  bien  connu,  dit 
que  dans  le  cas  de  la  hernie  du  Chou,  au  debut  du  developpe- 

Uebcr  die  Parasiten  in  den  Wurselanschwellungen  der  Papilionaceen.  Bot. 
Zeit.,  torn.  XXXVII,  1879,  n**  24  et  25,  et  In  Die  Krankheilen  der  Pflansen. 
Breslau,  1880,  pag.  237  et  suiv. 

I.  L*absence  de  deformation  dans  les  feuilles  de  la  Vigne,  sous  Tinfluence  du 
parasite,  ne  pourrait  d*ailleurs  pas  dtre  invoquee  contre  Tassimilation  que  nous 
faisons  de  ce  parasite  avec  celui  du  Chou.  La  racine  du  Chou  est  en  effet  un 
organe  destin6  k  s*accroitre  en  dpaisseur  par  le  fonctionnement  de  son  m^rist^me 
secondaire  et  a  se  ramifier  en  donnant  des  radicelles ;  la  presence  du  Champignon 
dans  des  tissus  en  voie  de  developpement  pent  amener  des  modifications  dans 
ce  developpement,  se  traduisant  ^  Text^rieur  par  des  deformations,  des  excrois- 
sances.  Les  feuilles,  au  contraire,  n'ont  pas  de  m^risteme  secondaire,  et  les  cellules 
qui  entrent  dans  la  constitution  de  leurs  tissus  ont  perdu  de  bonre  heure  la  pro- 
priety de  se  diviser  et  de  se  multiplier.  Peut-^tre  est-ce  \k  simplement  la  cause 
de  la  non  deformation  des  feuilles. 
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ment  du  parasite,  il  est  impossible  de  distinguer  le  plasmode 
du  contenu  cellulaire ;  il  declare  aussi  que,  lorsqu*une  partie  du 
protoplasme  cellulaire  est  encore  vivante,  on  ne  peut  guere  la 
distinguer  avec  precision  de  ce  qui  appartient  au  Plasmodtaphora 
(loc.  ctt,^  pag.  561).  Ce  savant  specifie  encore  que  le  plasmode, 
tres  pale  au  debut,  et  a  peine  perceptible,  devient  peuapeu 
plus  visible  en  perdant  sa  transparence  pendant  qu'il  se  deve- 
loppe,  et  qu'enfin,  lorsqu'il  occupe  toute  la  lumiere  de  la  cel- 
lule, il  se  distingue  beaucoup  mieux  {loc.ctt,^  P^ff-  562).  Cette 
meme  difficulte  se  rencontrerait  probablement  dans  Tetude  sur 
le  vivant  du  P lasmodiophora  VtiiSy  mais  sur  des  echantillons 
d*herbier  elle  etait  a  coup  sur  plus  grande. 

Nous  nous  sommes  done  attaches  a  trouver  un  procede  faci- 
litant  Tetude  du  parasite.  Apres  differents  essais,  celui  qui  nous 
a  donne  les  meilleurs  resultats  est  le  suivant  ; 

Les  coupes  minces,  pratiquees  dans  les  parties  malades  des 
feuilles  ramollies,  sont  mises  a  macerer  dans  de  Teau  de  javelle 
tres  etendue;  le  meilleur  resultat  s'obtient  lorsque  la  dilution 
est  telle  que  la  coloration  brune,  qui  disparaitrait  presque  ins- 
tantanement  dans  le  reactif  concentre,  diminue  tres  lentement 
puis  disparait ;  les  coupes  deviennent  incolores  et  transparentes; 
on  les  laisse  plusieurs  heures  dans  le  reactif.  Le  protoplasme 
cellulaire  est  totalement  dissous,  le  plasmode  au  contraire,  plus 
resistant,  reste  inattaque,  se  distend;  on  le  retrouve  tapissant 
parfois  completement  les  cellules,  particulierement  les  cellules 
en  palissade,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  Tetat  sous  lequel  il 
apparait  represente  celui  qu'il  affectait  dans  les  cellules  vivantes. 
Les  quatre  figures  de  la  planche  XII  ont  ete  dessinees  d'apres 
nature  et  en  grande  partie  a  la  chambre  claire  sur  des  prepara- 
tions ainsi  obtenues.  Les  coupes  pratiquees  dans  les  parties 
malades  les  plus  alterees  correspondent  a  I'etat  represente  dans 
la  fig.  4;  aussi,  ne  doivent-elles  pas  etre  trop  minces,  carles 
globules,  parfois  tres  nombreux,  tombent  alors  en  partie  des 
cellules.  II  est  evident  que  si  nous  n'avons  pas  rencontre  de 
spores  dans  les  feuilles  etudiees,  ce  n*est  point  a  cette  technique 
qu*il  faut  en  attribuer  la  cause,  car  les  spores,  si  elles  existaient, 
possederaient  une  membrane  protectrice  et  un  protoplasme  au 
moins  aussi  resistant  que  le  plasmode  lui-meme. 

Nous  colorons  ensuite  le  parasite  par  le  vert  d*iodeetles 
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parois  cellulaires  de  la  Vigne  par  le  carmin  alune.  Les  solutions 
iodees,  en  colorant  en  jaune  le  plasmode,  facilitent  aussi  beau- 
coup  Tetude  de  sa  structure.  Lorsqu'il  est  en  masse  assez  dense, 
il  est  preferable  de  ne  pas  le  colorer,  pour  ne  pas  diminuer  sa 
transparence. 

Pendant  les  premieres  phases  de  la  maladie,  le  parasite  se 
developpe  surtout  dans  les  cellules  en  palissade;  il  envahit  plus 
tard  les  elements  du  tissu  lacuneux,  mais  n'existe  qu^exception- 
nellement  dans  Tepiderme.  Sur  les  jeunes  lesions,  Taction  des 
reactifs  manque  de  nettete ;  sur  une  meme  coupe,  les  cellules 
indemnes  peuvent  renfermer  de  Tamidon  en  assez  grande  abon- 
dance,  tandis  que  les  cellules  qui  commencent  a  etre  attaquees 
en  possedent  beaucoup  moins.  Plus  tard,  lorsque  le  parasite 
aura  envahi  la  cellule,  Tamidon  aura  completement  disparu ;  le 
Plasmodiophora  Vitis  se  nourrit  done,  dans  les  cellules,  non 
seulement  aux  depens  du  protoplasme  auquel  il  se  substitue 
peu  a  peu,  mais  aussi  aux  depens  de  Tamidon  qu*il  y  rencontre. 
M.  Woronine  a  signale  le  meme  fait  pour  le  Plasmodiophora  du 
Chou  {loc  cit.,  pag.  563). 

Tous  les  points  de  la  feuille  qui  ont  pris  la  couleur  brune 
sont  attaques ;  on  n'y  trouve  que  peu  ou  point  de  solutions  de 
continuite  de  cellules  indemnes.  Sur  les  coupes  dans  les  parties 
encore  peu  alterees,  le  parenchyme  en  palissade  peut  etre  uni- 
form ement  envahi,  tandis  que  le  parenchyme  spongieux  a 
conserve  son  etat  normal ;  sur  les  points  qui  paraissent  les  plus 
atteints,  au  contraire,  Tenvahissement  est  general,  tous  les 
elements  du  parenchyme  sont  remplis  par  le  Champignon.  Cet 
envahissement  progressif  se  fait  sans  destruction  et  meme  sans 
modification  des  parois  cellulaires ;  il  est  evident  que  la  conta- 
gion s'etablit  par  les  ponctuations  des  parois,  mais  on  le  constate 
beaucoup  moins  souvent  que  Ton  pourrait  s'y  attendre,  et  la 
minceur  des  parois  du  tissu  des  feuilles  de  la  Vigne  est  loin  de 
faciliter  la  recherche  de  ces  communications.  C'est  d*ailleurs  un 
fait  sur  lequel  M.  Woronine  a  lui-meme  peu  insiste.  On  voit 
parfois,  dans  le  parenchyme  en  palissade,  des  tractus  protoplas- 
miques  passer  d'une  cellule  a  I'autre  en  reliant  deux  plasmodes 
voisins.  D*autres  fois,  comme  le  represente  la  fig.  i,  PI.  XII, 
c'est  sous  la  forme  d*une  veritable  lame  plasmique  que  la  com- 
munication s^etablit  entre  deux  cellules  contigiies;  dans  ce  cas. 
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les  ponctuations  n'ont  surement  pas  suffi  au  passage  et  la  paroi 
a  du  etre  traversee. 

Le  parasite  ne  semblc  pas  occuper  les  espaces  Intercellulai- 
res ;  il  n^utilise  pas  non  plus  les  vaisseaux  des  nervures  pour  se 
repandre  d'un  point  a  un  autre;  les  cellules  parenchymateuses, 
allongees  transversalement,  qui  accompagnent  les  fines  nervures 
d*anostomose,  sont  generalement  moins  attaquees  que  leurs 
voisines. 

Le  plasmode  affecte  dans  les  cellules  des  formes  tres  diverses 
(PI.  XII,  fig.  I  a  4).  Tantot,  il  se  substitue  entierement  aucon- 
tenu  et  occupe  toute  la  lumiere  de  la  cellule ;  c*est  alors  une 
masse  assez  dense,  non  transparente  et  tres  granuleuse,  mais 
a  un  fort  grossissement  ces  granulations  se  resolvent  en  fines 
vacuoles ;  on  peut  comparer  cette  masse  a  une  eponge.  Tantot, 
il  tapisse  seulement  les  parois  cellulaires,  soit  sur  toute  leur 
etendue,  soit  sur  une  portion ;  cette  couche  parietale  est  un 
reseau  a  mailles  plus  ou  moins  regulieres,  et  plus  ou  moins 
etroites  que  Ton  pourrait  comparer  a  une  fine  dentelle;  des 
tractus  protoplasmiques  reunissent  parfois  les  parties  opposees 
du  reseau  et  peuvent  s'anastomoser  entre  eux  d'une  maniere 
plus  ou  moins  complexe. 

Dans  d'autres  cellules,  il  presente  seulement  des  plages 
vacuolaires  reliees  les  unes  aux  autres  par  de  fins  tractus  pro- 
toplasmiques. D'autres  fois  encore,  comme  on  le  voit  sur  les 
fig'  3  ^t  4 J  1^  masse  du  plasmode,  dans  chaque  cellule,  ren- 
ferme  un  grand  nombre  de  vacuoles,  tres  proches  Tune  de  I'autre, 
assez  regulierement  spheriques,  entourees  seulement  chacune 
d'une  couche  tres  mince  de  protoplasme,  qui,  a  un  fort  grossis- 
sement, se  resout  elle-meme  en  vacuoles  extremement  fines. 
Cet  etat  ressemble  assurement  a  celui  que  M.  Woronine  a  figure 
comme  le  debut  de  la  formation  des  spores  {loc.  cit,,  Pl.XXXIII, 
fig.  41)  ;  mais,  comme  nous  n'avons  pas  observe  les  etats  ulte- 
rieurs  representes  par  cet  auteur,  rien  ne  nous  autorise  a  faire 
cette  assimilation.  II  n'est  pas  rare  non  plus  que  le  plasmode 
tres  finement  vacuolaire  se  condense  dans  une  region  de  la 
cellule,  le  plus  souvent  vers  le  sommet  ou  vers  la  base,  en  une 
masse  irreguliere  dont  le  pourtour  est  hyalin  et  le  centre  gru- 
meux  (PI.  XII,  fig.  3). 

Dans  bien  des  cas  enfin,  et  surtout  dans  les  lesions  les  plus 
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avancees,  le  plasmode  se  fragmente  en  masses  assez  reguliere- 
ment  spheriques,  de  nombre  et  de  dimensions  variables,  isolees 
ct  independantes  les  unes  des  autres,  parfois  si  abondantes  que 
les  cellules  en  sont  litteralement  gorgees  (fig.  4).  Parmi  ces 
spheres,  les  unes  sont  completement  homogenes,  refringentes, 
ont  Tapparence  d'une  gouttelette  d'huile,  mais  le  reactif  de  Mil- 
Ion,  Taction  du  sucre  et  de  I'acide  sulfurique  prouvent  leur  nature 
protoplasmique ;  d'autres  sont  pourvues  d*une  large  vacuole 
centrale  ou  plus  ou  moins  excentrique,  d^autres  enfin  sont  tres 
finement  vacuolaires  et  constitutes  par  une  sorte  de  masse  proto- 
plasmique spongieuse.  On  trouve  toutes  les  formes  de  passage 
entre  ces  differents  etats.  Quoique  les  spherules  homogenes 
soient  privees  de  membrane,  on  serait  tente  de  les  comparer  a 
des  kystes  qui  joueraient  peut-etre  un  role  dans  la  dissemination 
du  parasite.  (A  suzvre,) 

PROPRIETfeS  ET  REACTIONS  DES  COMPOSES  PECTIQUES 

(Suite.) 
Par  M.  L.  MANGIN. 

Ill 

Repariiiton  ginerale  des  composes  pecHques. 

Nous  avons  expose  dans  le  paragraphe  precedent  les  reac- 
tions speciales  aux  composes  pectiques  et  nous  pouvons  main- 
tenant  chercher  a  localiser  ces  corps  dans  les  tissus  pour  essayer 
de  montrer  leur  importance  dans  Tarchitecture  de  la  plante. 

Dans  la  plupart  des  cas  Texamen  des  tissus  comprend,  avec 
I'emploi  des  reactifs  colorants,  Tusage  d*un  certain  nombre  de 
reactions  chimiques  permettant  de  ne  laisser  aucun  doute  sur  la 
nature  des  substances  analysees. 

Pour  reconnaitre  la  presence  des  composes  pectiques,  il  suffit 
de  faire  des  coupes  minces  et  de  les  laisser  sejourner  quelques 
minutes  dans  les  reactifs  colorants;  j'emploie  de  preference  le 
melange  de  bleu  naphtylene  et  de  vert  acide,  parce  que  c'est 
le  seul  qui  fournisse  des  colorations  doubles;  le  vert  acide  se 
fixe  sur  les  matieres  azotees,  la  lignine  et  la  suberine,  sans 
colorer  les  composes  pectiques  que  le  bleu  de  naphtylene  teint  en 
violet.  La  presence  des  matieres  azotees  peut  gener  Tobserva- 
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tion  !orsqu*il  s'agit  d'etudier  la  forme  et  Tarrangement  des  sculp- 
tures de  la  membrane;  on  s'en  debarrasse  par  rimmersion  suf- 
fisamment  prolongee  dans  Teau  de  javelle.  Les  coupes  lavees  a 
Teau  distillee  sont  ensuite  neutralisees  par  Tacide  acetique  a 
I  1/2  0/0,  avant  d'etre  soumises  a  Taction  du  reactif  colorant. 

Quel  que  soit  d'ailleurs  le  mode  de  preparation  des  tissus 
examines,  qu'ils  soicnt  h  I'etat  frais  ou  traitcs  par  Teau  de  javelle, 
on  obtient  chez  les  plantes  les  plus  diverses  (Phanerogaraes, 
Cryptogames  vasculaires,  Muscinees,  Thallophytes)  et  dans 
tous  les  tissus  dont  la  membrane  n*est  pas  incrustee  par  la 
lignine  ou  la  suberine,  la  coloration  caracteristique  des  com- 
poses pectiques.  Je  n'ai  jusqu'a  present  observe  d'exception  que 
dans  certaines  families  de  la  classe  des  Champignons  {Perono- 
sporees,  Saprolegniees,  Perisporiacees,  Uredtnees,  UstilaginieSi 
etc),  chez  lesquelles  les  membranes  des  filaments  myceliens  ne 
decelent  pas  la  presence  des  corps  gelatineux. 

Dans  les  Phanerogames,  les  Cryptogames  vasculaires  et  les 
Muscinees,  les  tissus  depourvus  de  composes  pectiques  sont 
rares  :  tels  sont,  par  exemple,  les  poils  d'un  certain  norabre  de 
plantes,  corame  ceux  du  coton,  ainsi  que  les  tissus  lignifies  et 
suberifies. 

Deux  series  d'epreuves  viennent  confirmer  les  resultats  four- 
nis  par  les  reactifs  colorants.  Dans  la  premiere,  les  coupes  de 
tissus  sont  placees  dans  le  reactif  de  Schweizer  et  y  sejournent 
quelques  jours  pendant  lesquels  le  reactif  est  renouvele  a 
plusieurs  reprises ;  la  cellulose  est  bientot  enlevee  dans  toutes 
les  membranes,  sauf  dans  les  tissus  lignifies ;  en  meme  temps,  les 
composes  pectiques,  qui  persistent  seuls  dans  ces  dernieres,  sont 
en  grande  partie  transformes  en  acide  pectique;  aussi  les  coupes 
sont-elles  tres  peu  resistantes  et  se  dechirent-elles  avec  la  plus 
grande  facilite.  Quand  on  s'est  assure  que  la  structure  des  tissus 
a  ete  conservee  malgre  la  disparition  complete  de  la  cellulose, 
on  ajoute  quelques  gouttes  d'oxalate  d'ammoniaque  sur  le 
porte-objet  et  Ton  determine,  al'aide  du  papier  buvard,uncou- 
rant  de  liquide  sous  le  couvre-objet  ;  les  coupes  se  decolorent 
d'abord,  puis  se  desagregent  peu  a  peu  et  disparaissent,  par  suite 
de  la  dissolution  de  la  substance  qui  les  formait. 

La  seconde  serie  d'observations  est  complementaire  de  la 
precedente,  car  au  lieu  de  debarrasser  les  tissus  de  la  cellulose 
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en  laissant  les  composes  pectiques,  ce  sont  ces  derniers  qu'on 
enleve.  A  cet  effet  on  fait  bouillir  les  tissus  d'abord  dans  une 
solution  d'acide  chlorhydrique  a  5  7o>  apres  des  lavages  reiteres 
a  I'eau  bouillante,  on  les  porte  a  Tebullition  dans  une  solution 
de  soude  et  de  potasse  caustique  a  2  1/2  7o  J  l^s  tissus  sont  bien- 
tot  dissocies  et  la  bouillie  obtenue  est  filtree  et  lavee  a  Teau 
bouillante.  On  peut  constater  alors  que  les  tissus  ainsi  traites  ne 
manifestent  pas  la  coloration  caracteristique  des  composes  pec- 
tiques. 

La  membrane  des  tissus  mous,  parenchyme,  collenchyme, 
liber,  ainsi  que  celle  des  meristemes,  est  done  plus  complexe 
qu'on  ne  le  supposait  jusqu'ici,  les  composes  pectiques  s'y  trou- 
vant  toujours  associes  a  la  cellulose.  Nous  devons  maintenant 
rechercher  a  quelles  formes  chimiques  appartiennent  les  corps 
gelatineux  dont  Texistence  nous  a  ete  revelee  par  les  reactifs 
colorants.  Parmi  les  combinaisons  de  ce  groupe,  Vactde  pec- 
itqtie  est,  avec  la  forme  assez  mal  definie  designee  sous  le  nom 
de  pectose,  le  corps  le  plus  repandu. 

Importance  de  Vdcide  pectiqtie  dans  les  tissus.  —  II  existe 
ordinairement  a  Tetat  de  combinaison  avec  les  bases  terreuses, 
la  chaux  principalement.  On  peut  s  assurer  dece  fait  en  operant 
de  la  maniere  suivante  :  les  tissus,  divises  en  menus  fragments, 
sont  mis  en  digestion  dans  une  solution  etendue  d'acide  chlo- 
rhydrique ou  mieux  dans  un  melange  d'alcool  et  d'acide  chlo- 
rhydrique (1/4  d'acide  et  3/4  d*alcool) ;  sous  Tinfluence  de  Tacide, 
la  chaux  est  transformee  en  chlorure  de  calcium  et  Tacide  pec- 
tique  est  mis  en  liberte;  comme  il  est  insoluble  dans  Teau 
pure,  on  peut  laver  les  tissus  a  plusieurs  reprises  jusqu'a  dispa- 
rition  de  tout  trace  d'acide  chlorhydrique ;  si  Ton  ajoute  ensuite 
une  base  alcaline  en  solution  faible  (potasse,  soude,  ammo- 
niaque)  ou  un  sel  alcalin  (carbonate,  phosphate,  savon,  etc.), 
Tacide  pectique  se  dissout  et,  apres  filtration,  on  peut  le  preci- 
plter  de  sa  dissolution  en  flacons  gelatineux  sous  Taction  d'un 
acide  faible. 

Le  pectate  de  chaux  dont  la  presence  dans  les  tissus  a  ete 
signalee  pour  la  premiere  fois  par  Payen,  ainsi  qu'on  Fa  vu  dans 
la  critique  historique,  se  rencontre  exclusivement  dans  la  lame 
mitoyenne  qui  separe  les  cellules,  il  sert  de  ciment  et  joue  veri- 
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tablement  le  role  de  la  substance  intercellulaire  telle  que  la  com- 
prenait  Mohl  :  des  qu'il  est  enleve  les  cellules  se  separent  et  les 
tissus  sont  dissocies. 

C  est  ce  que  montre  Texperience  suivante  :  on  decoupe  les 
tissus  en  tranches  minces  que  Ton  laisse  sejourner  dans  Talcool 
additionne  d*acide  chlorhydrique,  on  lave  a  Teau,  puis  on  dis- 
socie  les  tissus  en  les  colorant  avec  le  bleu  de  naphtylene.  Les 
membranes  cellulaires  presque  incolores,  present ent  sur  leur 
surface  exterieure  des  ornements  plus  fortement  colores  affec- 
tant  ordinairement  la  forme  de  cadres  limitant  les  surfaces 
d'union  des  cellules.  Quand,  apres  Texamen  microscopique,  on 
traite  les  tissus  par  Toxalate  d*ammoniaque,  les  cellules  se  sepa- 
rent les  unes  des  autres  et  Ton  peut  constater  que  la  pulpe  obte- 
nue  et  lavee  ne  manifeste  plus  aucun  des  ornements  que  les  cel- 
lules presentaient  dans  les  tissus  compacts.  On  peut  d'ailleurs, 
sous  le  microscope,  suivre  les  progres  de  la  dissociation  et  obtenir 
des  preparations  dans  lesquelles  les  cadres  d'union  sont  incom- 
pletement  dissous. 

Ces  observations  peuvent  etre  realisees  avec  les  plantes  et 
les  organes  les  plus  differents,  feuilles,  tiges,  racines,  etc.  Tous 
les  tissus,  sauf  ceux  qui  sont  lignifies  ou  suberifies,  sont  rapi- 
dement  dissocies  et  Ton  peut  obtenir  ainsi  de  belles  preparations 
de  Tepiderme  et  des  nervures. 

La  dissociation  des  tissus  par  suite  de  la  dissolution  du 
ciment  de  pectate  de  chaux  a  lieu  aussi,  mais  plus  lentement, 
par  le  sejour  prolonge  dans  les  solutions  alcalines  froides  ou 
dans  le  reactif  de  Schweizer,  parce  qu'il  se  forme  des  pectates 
doubles  solubles  et  gelatinisables  dans  I'eau  froide.  Si  Ton  fait 
agir  la  solution  alcaline  a  Tebullition,  la  dissociation  est  rapi- 
dement  obtenue;  ainsi  des  feuilles  de  Lierre,  de  Houx,  d'Iris, 
etc.,  bouillies  pendant  quelques  minutes  dans  une  solution  de 
potasse  a  2  ou  47o»  permettent  de  separer  avec  la  plus  grande 
facilite  les  surfaces  epidermiques,  les  nervures  etleparenchyme. 

Lapectose  extste  dmis  I'epaisseurdes  tnembranes.  —  Apres 
la  dissolution  du  ciment  de  pectate  de  chaux,  la  membrane  ren- 
ferme  encore  un  compose  pectique  intimement  uni  a  la  cellu- 
lose, qui  demeure  insoluble  dans  les  alcalis  apres  Taction  des 
acides.  Ce  compose  a  eteentrevu  depuis  longtemps  par  les  chi- 
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mistes  et  il  est  designe,  depuis  les  travaux  de  Mulder,  Harting  et 
de  M.  Freray,  sous  le  nom  de  pectose. 

La  pectose  est  insoluble  dans  le  reactif  cupro-ammoniacal 
dans  les  tissus  frais  ou  conserves  dans  Talcool,  c'est  grace  a 
cette  propriete  que  nous  avons  pu  obtenir  des  preparations  dont 
la  structure  etait  conservee  malgre  la  dissolution  complete  de  la 
cellulose.  Cependant  la  pectose  est  tres  alterable,  car  sous  Tac- 
tion de  Tacide  chlorhydrique  etendu  et  froid,  elle  devient  rapi- 
detnent  soluble  dans  le  reactif  de  Schweizer,  aussi  les  coupes 
qui  ont  subi  Taction  d'un  acide  disparaissent-elles  rapidement 
dans  ce  reactif  et  ne  peuvent-elles  servir  a  realiser  la  separation 
de  la  cellulose  et  de  la  pectose. 

Pour  constater  la  presence  de  cette  derniere  substance  dans 
les  membranes  depouillees  de  pectate  de  chaux,  on  peut  proce- 
der  de  la  maniere  suivante  :  des  feuilles  de  Houx,  decoupees  en 
menus  fragments,  sont  dissociees  par  Taction  successive  de 
Talcool  chlorhydrique  et  de  Toxalate  d'ammoniaque.  La  pulpe 
obtenue  est  bien  lavee  et  sejourne  pendant  quelque  temps  dans 
Teau  de  chaux  (i);  on  filtre  et  on  place  le  residu  pendant  une 
ou  deux  minutes  dans  le  reactif  de  Schweizer,  on  etend  d'eau, 
on  decante  a  plusieurs  reprises,  puis  on  neutralise  par  Tacide 
acetique  etendu.  Les  cellules  sont  examinees  au  microscope 
apres  addition  d'acide  phosphorique  iode,  elles  se  montrent 
entourees  d*une  membrane  incolore  ou  legerement  jaunatre  qui 
ne  manifeste  pas  trace  de  cellulose ;  celle-ci  se  rencontre  sett- 
lement a  Tetat  de  granules  dans  la  cavite  cellulaire.  D'autres 
cellules  provenant  de  la  feuille  du  Houx,  ayant  subi  le  meme 
traitement,  sont  colorees  par  la  safranine,  le  bleu  de  naphtylene 
etc.,  elles  manifestent  tres  nettement,  dans  la  membrane  de- 
pouillee  de  cellulose,  la  presence  d*un  corps  neutre  qui  se  trans- 
forme  rapidement  en  composes  pectiques  solubles  dans  les 
alcalis ;  c*est  ce  corps  que  nous  continuerons  a  designer  sous  le 
nom  de  pectose  sans  pouvoir  preciser  davantage  ses  proprietes, 
puisque  tous  les  moyens  destines  a  Tisoler  modifient  rapidement 
sa  nature. 

La  pectose  et  le  pectate  de  chaux  se  rencontrent  dans  tous 
les  tissus  mous,  mais  en  proportion  inegale. 

1.  LHmmersion  dans  I'eau  de  chaux  a  pour  effet  de  rendre  la  pectose  moins 
soluble  dans  le  r6actif  de  Schweizer ;  sans  cette  precaution  la  membrane  serait 
totalement  et  rapidement  dissoute  par  le  reactif. 
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Les  membranes  dcs  jeunes  tissus,  dans  le  meristeme  primi- 
tif  et  les  meristemes  secondaires,  renferment  surtout  de  la  pec- 
tose  et  ne  contiennent  pas  ou  renferment  peu  de  pectate  de 
chaux.  Dans  ces  tissus  la  pectose  est  reconnaissable  des  les 
stades  les  plus  jeunes  de  la  formation  de  la  membrane  et  parait 
engagee,  avec  la  cellulose,  dans  une  combinaison  qu*on  pourrait 
peut-etre  comparer  aux  glucosides ;  la  membrane  constituerait 
en  quelque  sorte  un  4  celluloside  »  qui  se  dedoublerait  faci- 
lement  sous  Taction  des  acides  et  des  alcalis  en  cellulose  et  en 
acide  pectique. 

A  mesure  que  les  tissus  vieilHssent  et  des  que  se  forment  les 
espaces  intercellulaires,  la  proportion  de  pectate  de  chaux  aug- 
mente  notablement  et  cette  substance  occupe,  en  meme  temps 
que  la  lamelle  mitoyenne,  la  surface  exterieure  des  membranes 
qui,  comme  on  le  sait,  est  toujours  depourvue  de  cellulose.  Laet 
dans  les  surfaces  qui  limitent  les  espaces  intercellulaires,  le  pec- 
tate de  chaux  se  concrete  en  masses  irregulieres  :  boutons, 
batonnets,  qui  remplissent  plus  ou  moins  completement  ces 
espaces  et  constituent  les  formations  que  Ton  a  parfois  confon- 
dues  avec  le  protoplasme  intercellulaire. 

Les  deux  etats  que  nous  venons  d'etudier  presentent  chez 

les  veg^etaux  de  nombreuses  modifications  intermediaires,  diffe- 

rant  seulement  par  des  degres  de  solubilite  ou  par  I'affinite  ine- 

gales  pour  les  bases.  II  n'est  done  pas  toujours  facile  de  les  dis- 

tinguer  nettement  les  unes  desautres;  d'ailleurs  cette  distinction 

n'est  pas  necessaire  a  cause  de  Tinstabilite  que  presentent  ces 

formes  de  transition  sous  Tinfluence  des  reactifs. 

Nous  aurons  occasion  de  signaler  leur  existence  dans  I'etude 

anatomique  qui  va  suivre.  EUe  comprendra  trois  parties,  consa- 

crees  respectivement  aux  tissus  mous,  aux  tissus  vasculaires  et 

de  soutien  et  enfin  a  Tepiderme. 

{A  suivre.) 

CHRONIQUE. 

M.  le  Dr.  Richard  von  Wettstein,  privat-docent  k  rUniversite  de  Viennc, 
et  rddacteur  en  chef  de  V  «  Oesterreichische  botanische  Zeitschrift  »,  a  6t6  nom- 
m€  professeur  ordinaire  de  Botanique  a  T  University  de  Prague. 

Le  Gerant :  Louis  Morot. 


Paris.  —  J.  Hersch,  imp.  22,  PI.  Denrort>RocbdrMu. 
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LA  TRIBU  DES    CLVSIEES 

RESULTATS  GENERAUX   D'UNE  MONOGRAPHIE  MORPHOLOGIQUE 

ET  ANATOMIQUE  DE  CES  PLANTES 

{Suile,) 

Par  M.  J.  VESQUE. 

B.  Subdivision  du  genre  CLUSIA, 

II  n'existe  pas,  dans  tout  le  regne  vegetal,  un  genre  qui  pre- 
sente  des  variations  morphologiques  aussi  considerables  que  le 
genre  Clusfa.  II  n*y  a  peut-etre  pas  un  genre,  un  peu  riche  en 
especes,  qui  soit  aussi  uniforme  quant  a  la  structure  anatomique 
des  feuilles.  Quelque  interpretation  que  Ton  donne  de  ce  fait,  je 
desire  faire  ici  partager  par  tous  Tadmiration  que  m'imposent 
la  sagesse  et  le  tact  merveilleux  dont  ont  fait  preuve  les  bota- 
nistes  descripteurs,  depuis  Plumier  et  Jacquin  jusqu'a  M.  Engler. 
Aucun  des  monographes  du  genre  n'a  essaye  de  le  disloquer, 
si  on  excepte  pourtant  quelques  especes  isolees  ou  a  peu  pres 
isolees  qui  avaient  ete  des  le  debut  separees  du  genre.  Tres  cer- 
tainement  la  grande  uniformite  qui  regne  dans  Taspect  exterieur 
de  ces  plantes  a  joue  ici  son  role  preservateur.  II  ne  serait  peut- 
etre  pas  temeraire  de  dire  que,  sans  le  savoir,  on  s*est  laisse 
influencer  par  les  caracteres  anatomiques  dont  on  n'appreciait 
pourtant  que  les  dehors  bien  obscurs  et  difficiles  a  analyser. 
C'est  sans  doute  la  ce  qu'on  appelle  le  tact  botanique. 

C'est  a  Planchon  et  Triana  que  nous  devons  au  fond  la  clas- 
sification des  Clusza.  lis  sont  les  veritables  createurs  des  sections, 
et,  si  on  fait  entrer  dans  notre  genre  quelques  plantes  qu'ils 
avaient  distraites  a  titre  de  genres  distincts,  mais  dont  ils  avaient 
eux-memes  indique  les  affinites  etroites  avec  les  Cltisia  (Co- 
chlanthera^  Polythecandra^  Arrudea,  Quapoya),  en  designant 
meme  souvent  la  place  qu'elles  auraient  occupee  dans  ce  genre, 
il  faut  reconnaitre  qu'on  n'a  pas  touche  depuis  a  la  distribu- 
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tion  des  especes  en  un  assez  grand  nombre  de  sections.  Je  n  y 
toucherai  pas  plus  que  les  autres  botanistes. 

En  presence  d'un  genre  aussi  polymorphe,  Tidee  de  la  crea- 
tion de  sous-genres  devait  s*imposer.  Bentham  et  Hooker  (i) 
Tont  tentee,  mais  d'une  maniere  bien  malheureuse.  Ces  auteurs 
ne  me  paraissent  pas  avoir  eu  une  idee  nette  des  caracteres  de 
ces  plantes ;  rimmense  tache  qu'ils  ont  menee  a  bien  est  pour 
eux  une  excuse  suffisante. 

M.  Engler  (2)  a  renonce  aux  sous-genres;  il  a  conserve essen- 
tiellement  les  tribus  de  Planchon  et  Triana,  les  rangeant  autre- 
ment  et  d*une  maniere  plus  rationnelle,  et  y  faisant  entrer  les 
genres  satellites  de  ces  auteurs.  II  y  a  beaucoup  de  rapports 
entre  sa  classification  et  celle  que  je  vais  donner  : 

GLUSIA  L. 

Sous-genre  I.  Thysanoolusia. 

Etamines  allongees  i  antheres  lineaires,  rarement  oblongues,  s'ouvrant 
par  deux  fentes  lat^rales,  rarement  pseudoporicides. 

Section  i.  Anandrogyne  Planch,  et  Triana. 

Etamines  nombreuses,  inserees  sur  un  torus  saillant,  a  filets  courts, 
libres  ou  unis  seulement  a  la  base,  k  antheres  lindaires  ou  lineaires-obloo- 
gues,  a  connectif  6troit,  k  loges  marginales  s'ouvrant  par  des  fentes  longi- 
tudinales.  Starainodes  (dans  la  fleur  fcmelle)  5-10,  hypogynes,  priv& 
d'antheres,  reduits  a  des  dents  membraneuses. 

Ex.  :  CI.  Ducu  Benth.,  C/.  latipes  Planch,  et  Triana. 

Section  2.  Criuva  (Clusiasirum ,  Criuva  et  Criuvopsis  Planch,  cl 
Triana). 

Etamines  a  peu  pres  de  la  section  precedente.  Staminodes  (dans  la  fleur 
femelle)  5  ou  en  plus  grand  nombre,  a  filets  aplatis,  libres  ou  unis  par 
leurs  bases  dilatees  en  un  aoneau  ou  une  cupule  qui  embrasse  Tovairc,  a 
antheres  aplaties,  tronqu^es,  portant  2  loges  marginales  avortees  ou  demi- 
avortees. 

Ex.  :  Cl,  cuneata  Benth.,  CL  Criuva  Cambess.,  C/.  amasonica  Plandi. 
et  Triana. 

Section  3.  Stauroclusia  Planch,  et  Triana. 

Sepales  4,  petalcs  4,  decusses  par  paire.  Etamines  nombreuses,  rap- 
prochees  en  une  masse  centrale,  libres,  a  filets  courts,  a  antheres  basifixes, 
mutiques,  2-loculaires,  a  loges  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinalc  latc- 
rale-introrse.  Staminodes  (dans  la  fleur  femelle)  plusieurs  (4-8),  libres, 
pourvus  d'antheres. 

Ex.  :  Cl,  flava  L. 

I.  Genera plantarum,  I,  p.  170. 
a.  Martius  :  Flora  brasil.,  CIL 
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Section  4.  Phloianthera  {Phloianthera  Planch,  et  Triana,  Arrudeop- 
sis  Planch,  et  Triana,  et  Androstylium  Planch,  et  Triana,  sub  titulo  ge- 
neris). 

Torus  de  la  fleur  male  plus  ou  moins  convexe,  cylindrique,  ou  conique, 
ou  tres  eleve,  conique  a  la  base,  cylindrique  au  milieu,  renfle  en  massue 
au  sommet.  Etamines  tres  nombreuses,  etroitement  rapprochees  ou  cohe- 
rentes  (non  concrescentes),  formant  comme  un  rev^tement  cortical  du 
receptacle,  a  antheres  lineaires,  biloculaires,  a  loges  s'ouvrant  par  une 
fente  longitudinale  mais  n'emettant  le  pollen  que  par  le  sommet,  ou  pseudo- 
poricides  au  sommet.  Staminodes  (dans  la  fleur  femelle)  le  plus  souvent 
unis  en  un  anneau  ordinairement  prive  d'antheres  et  entourant  Povaire. 

Ex.  :  CI,  Arrudea  Planch,  et  Triana,   CL  lanceolata  Cambess.,  C/.  Foe- 
keana  Miqu. 

Section  5.  EUCLUSIA  Planch,  et  Triana. 

Etamines  exterieures  seules  fertiles,  les  interieures  steriles  unies  en  une 
masse  centrale  cribl^e  de  canaux  resiniferes  et  enfermant  souvent  un 
minuscule  rudiment  du  pistil. 

Ex.  :  CI,  nemorosa  G.  F.  W.  Mey.,  CI,  rosea  L. 

Sous-genre  II.  Gordyloclusia. 

Etamines  en  nombre  indefini  ou  sub-ddfini,  libres  ou  soudees,  a  filets 
prolonges  en  un  connectif  epais,  a  loges  (2)  adnees  exterieurement  au 
connectif. 

Section  6.  Cordylandra  Planch,  et  Triana. 

Etamines  20-00,  irr^gulieremcnt  2-pluri-seriees,  ou  en  nombre  subdefini, 
plus  ou  moins  regulierement  inscr^es.  Filets  epais  anguleux  ou  cylindri- 
ques,  cuneiformes  ou  en  massue,  libres  ou  unis  a  la  base,  ou  plus  ou 
moins  etroitement  serres,  mais  non  soudes,  Antheres  apicales,  2-loculaires 
a  loges  discretes,  s'ouvrant  par  une  fente  longitudinale  ou  par  un  pore. 
Staminodes  (dans  la  fleur  femelle)  de  m^me  forme  que  les  Etamines  de  la 
fleur  male,  a  antheres  plus  petites  et  plus  ou  moins  avortdes. 

Ex.  :  CL  Pana-Panare  Chois.,  CI.  fluminensis  Planch,  et  Triana. 

Section  7.  Retinostemon  Planch,  et  Triana. 

Etamines  unies  en  une  masse  resinifere  superficiellement  lob^e  ou  lisse ; 
loges  des  antheres  superficielles,  adnees,  s'ouvrant  exterieurement  par  une 
fente  longitudinale.  Staminodes  (dans  la  fleur  femelle)  reunis  en  une  cupule 
privee  d'antheres. 

Ex.  :  CI,  Candelabrum  Planch,  et  Triana. 

Sous-genre  III.  Omphaloclusia. 

Etamines  unies  en  un  corps  central  massif  ou  traverse  par  le  rudiment 
du  pistil,  a  anthere  uniloculaire,  a  loge  sacciforme  ou  annulaire  plongee 
dans  le  sommet  du  connectif,  s'ouvrant  irregulierement. 

Section  8.  Gomphanthera  (Omphalanihera  et  Gomphanthera  Planch, 
et  Triana). 

Ex.  :  CI,  eugenic  ides  Planch,  et  Lind. 
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Sous-^eare  IV.  Pol3rthecandra  (Polyihecandra  Planch,  ct  Triana, 
sub  titulo  g-eneris.) 

Etnmincs  nombreuses,  unies  en  une  masse  annulaire  sous  le  rudiment 
du  pistil.  Filets  epais,  tres  courts,  laieralement  concrescents,  5-6-g^onesau 
sommet,  qui  est  creusc  en  une  cupule  contcnant  un  grand  nombre  de  sacs 
polliniqucs  basifixes  et  libres. 

Section  9.  Polythecandra. 
Ex.  :  CL  Plane honiana  Engl. 

Si  nous  cherchions  maintenant  a  caracteriser  ces  sous-genres 
et  ces  tribus  par  Panatomie,  nous  echouerions.  «  Aucun  caractere 
anatomique  ne  permet  de  separer  ces  groupes  les  uns  des  autres ». 
II  est  done  clair  que  le  genre  Cltisia,  apres  avoir  acquis  tous  les 
caracteres  que  nous  lui  connaissons,  s'est  differencie  en  groupes 
tres  nettement  tranches,  mais  que  cette  diffrrenciation  purement 
florale  et  ne  touchant  meme  que  Tandrocee  «c  n'a  pas  ete  accora- 
pagnee  d*une  differenciation  anatomique  concomitante  ».  Meme 
a  quelques  exceptions  pres,  les  autres  parties  de  la  fleur  n  ont 
pas  varie  parallelement  a  Tandrocee.  Le  nombre  des  sepales  et 
des  petales,  le  nombre  des  ovules  par  loge  de  Povaire,  le  nombre 
meme  des  carpelles,  la  direction  des  ovules,  sont  soumisades 
variations  le  plus  souvent  independantes  de  la  division  en  sec- 
tions. II  y  a  quelques  exceptions,  mais  pour  le  moment  il  est 
inutile  de  nous  y  arreter. 

Les  variations  epharmoniques,  accompagnees  de  variations 
morphologiques  souvent  de  faible  importance,  se  sont  ensuite 
introduites  separement  dans  chacune  des  sections,  soit  d'erablee, 
soit  apres  une  nouvelle  dislocation  basee  exclusivement  sur  les 
organes  floraux. 

L'histoire  de  chaque  groupe  doit  etre  ecrite  separement,  car 
elle  s'est  realisee  d'une  maniere  independante.  Nous  serons 
frappes,  au  cours  de  cette  etude,  de  la  repetition,  de  section  en 
section,  du  meme  processus  de  differenciation  epharmonique, 
de  telle  sorte  qu'il  en  resulte  des  ressemblances  parfois  extraor- 
dinaires  entre  des  especes  appartenant  a  des  sections  differentes. 
11  est  probable  que  toutes  les  especes  ont  emporte  par  heredite 
une  tendance,  une  allure  epharmonique  potentielle,  telle  que  la 
variation  (deja  amorcee  chez  Pancetre)  se  produit  toujours  de 
la  meme  fa^on.  Ces  ressemblances  sont  le  resultat  des  «  ephar- 
monics  convergentes  »,  absolument  comme  cet  air  de  ressem- 
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blance  entre  le  polsson  et  la  baleine,  entre  le  chameau  et  Tau- 
truche,  entre  le  bouc  et  la  sauterelle,  entre  la  taupe  et  la  cour- 
tiliere,  est  le  resultat  d'adaptations  convergentes. 

Ceci  dit,  nous  pouvons  passer  a  Tetude  speciale  de  chacune 
des  sections,  en  suivant  Tordre  que  nous  avons  adopte  plus  haut. 

C.  Histoire  de  la  section  ANANDROGTNE.  (Fig.  3.) 

II  n'est  pas  facile,  avec  les  materiaux  tres  defectueux  qui 
existent  dans  les  collections,  de  nous  former  une  idee  bien  nette 
des  affinites  reciproques  dans  la  section  Anandrogyne.  C'est 
tantot  rexemplairemale,  tantot  Texemplaire  femelle  qui  manque ; 
tres  souvent  nous  n'avons  que  le  fruit.  J*ai  done  ete  force  de 
n'appuyer  que  tres  legerement  sur  la  forme  de  Tanthere,  ordi- 
nairement,  a  ce  qu'il  parait,  lineaire,  beaucoup  plus  longue  que 
le  filet,  parfois  (CL  Ducu,  CI.  havetioides)  au  contraire  tres 
courte,  ovale  ou  elliptique.  Me  basant  en  cela  sur  d*autres  res- 
semblances,  j'ai  rejete  en  dehors  du  noyau  d'especes  a  loges  2-1- 
spermes  (c'est  Texception)  toutes  celles  dont  la  fleur  femelle  ou 
le  fruit  sont  inconnus. 

Nous  pouvons  partir  d'un  premier  groupe  nodal  compose  de 
deux  especes  (fig.  3),  les  CL  Ducu  et  irochiformis  (sp,  n.),  la 
premiere  colombienne,  la  seconde  peruvienne,  et  qui  ne  semblent 
se  distinguer  entre  elles  que  par  le  nombre  des  bractees  calyci- 
nales,  de  2,  ou  nuUes  pour  les  fleurs  terminales,  chez  la  premiere, 
de  4  chez  la  seconde.  L*ovaire,  chose  rare  chez  les  Clusia,  est 
4-loculaire  a  loges  2-ovulees,  ordinairement  monospermes  par 
avortement.  L'inflorescence  est  une  panicule  botrytique  dans 
ses  grandes  ramifications  decussees,  a  ramuscules  termines  par 
des  cymes  3-flores.  L*epharmonisme  est  celui  de  tous  les  Clusia 
adaptes  a  des  conditions  de  milieu  peu  accentuees  :  hypoderme 
de  3-4  assises,  cellules  en  palissades  2-3-seriees  mediocrement 
developpees  et  de  longueur  decroissante,  stomates  a  peine  plus 
grands  que  les  cellules  epidermiques  avoisinantcs.  Le  petiole 
est  bien  differencie,  grele  par  rapport  aux  dimensions  de  la 
feuille,  ni  aile,  ni  meme  margine. 

Or,  il  existe  encore  deux  autres  especes  a  loges  de  Tovaire 
2-ovulees  et,  souvent  plus  tard,  monospermes;  ce  sont  les  CL 
Pseudohavetia  et  spfuerocarpa,  tous  deux  du  Perou.  II  s  agit  de 
voir  comment  ces  deux  especes  se  rattachent  au  groupe  nodal, 
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si  elles  se  disposent  en  une  seule  serie  lineaire  ou  bien  si  elles 


s"--- 


.•>C' 


I^'>?*  5*  -~  Representation  graphique  des  affinit^s  des  Clusia  de  la  section  Anandrofjnt. 

derivent  independamment  de  ce  groupe  nodal.  Le  CI.  Pseudo- 
havetia  a  des  inflorescences  multiflores  comme  la  souche,  tan- 
dis  que  le  CI.  sphserocarpa  ne  porte  plus  que  des  cymes  3-flore3 
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terminales.  Le  CL  Psetidohavefia  multiplie  les  assises  de  son 
mesophylle  au  point  d'en  presenter  plus  de  20,  alors  que  le  CI. 
Ducu  n'en  a  qu'une  douzaine ;  son  hypoderme  tres  volumineux 
compte  6-7  assises  au  lieu  de  3-4;  plus  des  deux  tiers  inferieurs 
du  mesophylle  proprement  dit  sont  occupes  par  de  grandes  cel- 
lules a  parois  robustes  et  sans  doute  aquiferes ;  cependant  les 
stomates  ne  depassent  guere  le  volume  des  cellules  epider- 
miques  :  bref,  nous  avons  affaire  a  une  espece  qui  s'est  adaptee 
au  climat  sec  d*une  maniere  toute  speciale.  Le  CL  sphaerocarpa 
ressemble  beaucoup  plus  au  CL  Ducu  que  le  precedent.  Son 
systeme  assimilateur,  son  hypoderme  et  le  tissu  aquifere  peu 
developpe  de  la  face  inferieure  sont  les  memes;  les  stomates 
sont  franchement  mais  pas  notablement  plus  grands  que  les  cel- 
lules voisines;  la  difference  essentielle  reside  dans  I'appauvrisse- 
ment  de  Tinflorescence ;  ces  deux  especes  s'ecartent  done  du 
groupe  Ducu-trochifortnis  par  deux  voies  absolument  differentes 
et  terminent  deux  branches  monotypes. 

Tous  les  autres  Clusia  contiennent  plusieurs  graines  dans 
chaque  loge  du  fruit.  Tous  les  autres  Anandrogyne,  dont  j'ai  vu 
la  fleur  male,  presentent  des  antheres  lineaires  beaucoup  plus 
longues  que  les  filets,  sauf  le  CL  havettoides,  de  la  Jamaique. 
Malgre  toutes  les  differences,  il  serait  bien  etonnant  qu*il  ne  se 
rattachat  pas  au  CL  Ducu  qui  seul  (parmi  les  especes  a  fleurs 
males  connues)  partage  avec  lui  ce  caractere  des  antheres  arron- 
dies,  certainement  tout  a  fait  etranger  a  Tepharmonisme.  Les 
inflorescences  sont  multiflores,  le  petiole  est  assez  bien  diffe- 
rencie  mais  deja  un  peu  dilate ;  Tanatomie  ne  differe  guere  de 
celle  du  CL  Ducu;  malheureusement  nous  n*en  connaissons  pas 
la  fleur  femelle ;  quoi  qu*il  en  soit,  le  lien  est  manifeste,  et  de 
plus  notre  plante  a  varie  tout  autrement  que  les  deux  prece- 
dentes :  d'ou  resulte  une  troisieme  branche.  Le  CL  Popayanensis 
que  je  ne  connais  que  par  la  description  de  MM.  Planchon  et 
Triana  et  dont  Tanatomie  est  par  consequent  inconnue,  partage 
avec  le  CL  irochiformis  un  caractere  unique  parmi  les  Anan- 
drogyne^  les  quatre  bracteoles  calycinales.  II  serait  bien  singu- 
lier  que  ceci  n'indiquat  pas  une  affinite  plus  ou  moins  etroite 
avec  le  CL  trochzformis:  les  antheres  sont  lineaires,  ce  qui 
eloigne  la  plante  du  CL  havetioides.  II  faudra  done  admettre 
une  quatrieme  branche  monotype  partant  du  groupe  nodal.  — 
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Recapitulons  :  i*"*  branche  :  Pseudohavetta,  multiplication  cellu- 
laire,  hypoderme  et  tissu  aquifere  de  la  face  inferieure  exageres; 
2®  branche  :  spha^rocarpa,  appauvrissement  de  Tinflorescence, 
agrandissement  relatif  des  stomates;  3*  branche  :  haveizoides, 
antheres  du  CL  Ducu  conservees,  petiole  dilate;  4*  branche: 
Popayanensis ,  conservation  des  4  bractees  calycinales  de 
Tautre  type  du  groupe  nodal,  dilatation  du  petiole  et  antheres 
lineaires. 

Si  nous  portons  maintenant  notre  attention  sur  les  especes  a 
loges  polyspermes  et  a  petiole  dilate,  ou  aile  ou  meme  presque 
entierement  supprime,  nous  y  remarquons  trois  especes  adap- 
tees  a  des  conditions  moyennes  et  dont  les  feuilles  presentent  a 
peu  pres  la  meme  structure  que  celles  du  CL  Ducu  :  ce  sent  les 
CI.  thurifera  (Perou),  latipes  (Nouvelle-Grenade)  et  Mangle 
(Guadeloupe).  Les  differences  entre  ces  plantes,  pour  autant 
qu'on  pent  en  juger  d'apres  les  echantillons  assez  incomplets, 
resident  surtout  dans  la  forme  de  la  feuille  et  notamment  dans  le 
raccourcissement  graduel  du  petiole  suivant  Tordre  meme  dans 
lequel  j'ai  enumere  les  especes.  Les  inflorescences  sont  pluri- 
flores,  plus  riches  cependant  chez  le  CL  latipes  que  chez  les 
deux  autres.  Ce  dernier  differe  encore  de  ses  congeneres  par  la 
direction  ascendante  de  ses  graines,  caractere  tres  rare  chez  les 
Clusta  et  qu'il  ne  partage  parmi  les  Anandrogyne  qu'avec  le  CI 
pentarhyncha^  une  espece  certainement  voisine,  mais  a  petiole 
bien  developpe,  non  margine,  que  je  n'ai  malheureusement  pas 
vue.  Trois  branches  partent  de  ce  noyau  :  i.  Le  CL  Cassinoides 
(Perou),  a  petiole  non  margine,  a  limbe  semblable  quant  a  la 
forme  et  a  la  structiu*e  a  celui  du  CL  thurifera  dont  le  petiole 
est  aile,  a  cuticule  ornee  de  perles  irregulieres  et  a  stomates  plu- 
tot  circulaires,  non  elliptiques.  II  semble  done  que  le  CI,  Cassi' 
noi'des,  malgre  ses  loges  pluriovulees,  serve  de  lien  entre  le 
groupe  thurifera  et  celui  du  CL  Ducu.  2.  Le  CL  elliptical  a 
petiole  court,  aile,  a  limbe  de  meme  structure,  un  peu  plusxe- 
rophyle  que  chez  le  groupe  nodal,  mais  a  inflorescences  3-flores, 
a  stomates  plus  grands  que  les  cellules  voisines,  et  a  cuticule 
striee  en  dessus,  perlee  en  dessous.  Le  CL  Cassi^ioides  ^ysint  la 
cuticule  perlee  sur  les  deux  faces,  il  y  a  une  certaine  analogfie 
entre  ces  deux  especes.  3.  Le  CL  Pseudomangle^  a  feuilles  ex- 
terieurement  tres  semblables  a  celles  du  CL  Mangle,  mais  d'une 
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Structure  anatomique  tres  differente,  a  inflorescences  egalement 
pluriflores,  mais  a  stomates  beaucoup  plus  grands  que  les  cel- 
lules voisines.  L'hypoderme  compte  5  assises,  le  mesophylle  tres 
developpe  environ  25-30,  dont  les  quatre  superieures  sont  des 
palissades  tres  fortement  serrees  les  unes  contre  les  autres,  du 
moins  dans  les  rangs  superieurs ;  la  cuticule  superieure  est  for- 
tement, I'inferieure  faiblement  striee.  Cette  derivation  helioxe- 
rophile  du  groupe  nodal  ne  s'arrete  pas  la ;  il  est  en  effet  impos- 
sible de  meconnaitre  les  affinites  qui  rattachent  le  CI.  multiflora 
(Quindiu)  au  CL  Pseudomangle  (Perou) ;  nous  y  trouvons  des 
stomates  beaucoup  plus  grands  que  les  cellules  voisines,  un 
hypoderme  de  6  et  meme  7  assises,  un  mesophylle  tres  deve- 
loppe, a  3-4  assises  de  palissades,  des  inflorescences  multiflores. 
Nous  aurons  done  cette  fois  une  serie  lineaire  Mangle- Pseudo- 
fnangle-multtflora  qui  constitue  a  vrai  dire  un  groupe  nodal 
secondaire  avec  le  CL  alata.  Quant  a  la  forme  de  la  feuille,  la 
brievete  du  petiole,  le  CL  a  lata  est  plus  proche  du  CL  Pseu- 
dofnangle  que  du  CL  multiflora,  de  sorte  qu*il  y  a  ici  deux  liens, 
mais  en  revanche  Tanatomie  du  CL  alata  est  presque  la  meme 
que  celle  du  CL  multiflora;  les  cellules  epidermiques  de  la  face 
superieure  sont  divisees  verticalement  chez  Tun  et  chez  Tautre 
par  une  multitude  de  cloisons  paralleles,  orientees  de  maniere  a 
laisser  apparaitre  le  contour  des  cellules  primordiales.  Ce  carac- 
tere  si  singulier,  qui  n'est  au  fond  que  Texageration  d'une  ten- 
dance commune  a  tous  les  Clusfa,  rattache  encore  etroitement 
au  CL  alata  le  CL  Pavoftit  (Perou)  a  inflorescences  3-flores,  i 
petiole  court  et  large,  mais  a  mesophylle  beaucoup  moins  deve- 
loppe, macrocyte,  ne  renfermant  que  2  assises  de  cellules  en 
palissades.  Les  cellules  de  Tepiderme  superieur  sont  divisees 
verticalement  par  des  cloisons  paralleles  et  la  cuticule  fait  une 
forte  saillie  exterieure  le  long  du  contour  des  cellules  primor- 
diales. Le  CL  volubilts  (Nouvelle-Grenade)  enfin,  assez  sem- 
blable  au  CL  Pavomi,  quoique  son  hypoderme  ne  compte  que 
4  assises  et  que  les  subdivisions  epidermiques  soient  moins  fre- 
quentes,  s'en  distingue  par  des  cellules  sclereuses  disseminees 
au  milieu  du  parenchyme  spongieux  et  de  meme  forme  que  les 
cellules  de  ce  tissu. 

En  resume  Timage  qui  resulte  de  cette  etude  me  parait  assez 
nette,  malgre  les  nombreuses  lacunes  qui  restent  encore  a  com- 
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bier.  Nous  avons  deux  groupes  nodaux  principaux  adaptes  a 
des  conditions  physiques  moyennes,  un  pour  les  especes  a  loges 
monospermes  (Ducu-trocMformis)  portant  les  deux  branches 
monotypes  sphaerocarpa  et  Pseudohaveiia  et  probablement  en- 
core deux  autres,  egalement  monotypes,  conduisant  a  des 
especes  polyspermes,  havetioides  et  Popayanensts .  Par  rinter* 
mediaire  du  CI.  Cassinoides  ce  groupe  se  rattache  au  groupe 
nodal  thurtfera-Mangle-laiipes ;  peut-etre  le  CL  pentarhyncha 
(mal  connu)  se  relie-t-il  au  CL  latipes,  mais  nous  voyons  surtout 
2  branches,  Tune  conduisant  au  CL  elliptica  qu'il  sera  peut-etre 
possible  de  rattacher  au  CL  Pavonii,  Tautre  aboutissant  a  un 
groupe  secondaire  xerophile  et  heliophile,  Pseudoma^le- 
nttUtiflora-alata,  d*ou  part  la  branche  unique  Pavonti-volubilis. 
Peut-etre  pourrait-on  faire  partir  le  CL  volubilts  directement  du 
groupe  thurtfera ;  le  rameau  etant  dans  tous  les  cas  monotype, 
ce  detail  n'a  pas  grande  importance.  Les  seuls  doutes  qui 
restent  concernent  d'abord  les  deux  especes  dont  Tanatomie  est 
inconnue  et  ensuite  le  CL  havetioides  que  les  antheres  tres 
courtes  m'ont  fait  rattacher  au  groupe  Ducu,  en  depit  des  loges 
ovariennes  pluriovulees.  Peut-etre  sera-t-on  amene  a  changer  sa 
position  quand  on  connaitra  les  fleurs  males  de  toutes  les  especes 
d'Anandrogyne. 

La  distribution  geographique  des  Anandrogyne  est  tres 
remarquable.  Tandis  que  le  genre  Clusia,  pris  dans  son  en- 
semble, occupe  tout  I'espace  situe  au  N.-E.  d'une  ligne  allant  du 
Perou  a  Rio-de-Janeiro,  jusqu*aux  Antilles,  nous  voyons  les 
Anandrogyne  echelonnes  suivant  une  bande  allant  du  Perou, 
par  la  Nouvelle-Grenade,  jusqu'a  la  Jamaique  et  la  Guadeloupe; 
le  grand  axe  de  Taire  occupee  par  ces  plantes  est  presque  per- 
pendiculaire  au  grand  axe  de  celle  des  Clusia  en  general  qui, 
dans  leur  ensemble,  paraissent  mieux  se  ressentir  de  la  raarche 
des  isothermes  dans^cette  region  du  globe.  (A  suivre,) 


LA  BRUNISSURE  ET  LA  MALADIE  DE  CALIFORNIE 

{Fin.) 
Par  MM.  P.  VIALA  et  C.  SAUVAOEAU. 

§.   2. 

A.T—  Les  viticulteurs  du  sud  de  la  Californie  avaient  observe, 
vers  1882  et  1884,  dans  le  comte  de  Los  Angeles,  surtout  daos 
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les  vignobles  de  Santa  Anaet  d' Anaheim,  la  disparition  brusque, 
sous  Tinfluence  de  causes  inconnues,  d'un  assez  grand  nombre 
de  ceps  de  vignes.  En  1885,  le  mal  s'etendait  et  il  prenait  une 
tres  grande  importance  en  1886  et  1887;  sa  progression  a  ete 
constante  quoique  moins  rapide  pendant  ces  dernieres  annees ; 
presquetous  les  vignobles  des  comtes  de  Los  Angeles,  San  Diego 
et  San  Bernardino  ont  ete  envahis.  C*est  surtout  aux  environs 
d*Orange,  d' Anaheim,  Santa  Ana,  Modena,  Tustin,  Santa  Bar- 
bara..., que  la  maladie  a  ete  le  plus  intense;  mais  elle  n'a  pas 
encore  depasse  le  sud  de  la  Californie.  Quelques  indices  du  mal 
semblent  avoir  ete  reconnus  cependant  dans  le  nord  de  la  Cali* 
fornie,  surtout  dans  les  comtes  viticoles  de  Napa  et  de  Sonoma. 

La  maladie  n'existe  pas  en  Europe.  L'un  de  nous,  apres 
Tavoir  etudiee  dans  le  comte  de  Los  Angeles,  en  1887  (i),  avait 
insiste,  a  plusieurs  reprises,  sur  son  importance,  et  Tavait 
decrite  sous  le  nom  qui  lui  a  ete  conserve  de  Maladie  de  Cali- 
fornie. Un  arrete  ministeriel  a  pris,  en  1892,  des  mesures  prohi- 
bitives  energiques  pour  eviter  que  le  vignoble  fran9ais  ne  fut 
envahi,  et  Timportation  des  boutures  de  Vignes  a  ete  interdite 
de  Californie  en  France. 

La  Maladie  de  Californie  est  une  affection  dont  les  effets 
desastreux  ont  ete  compares  a  ceux  du  Phylloxera;  elle  determine 
non  seulement  des  pertes  importantes  de  recolte,  comme  le  font 
le  Mildiou,  TOidium,  le  Black  Rot,  mais  elle  amene  souvent, 
dans  Tespace  d'un  ou  de  deux  printemps,  la  mort  brusque  des 
vignes.  En  1886,  au  moment  ou  les  viticulteurs  de  la  Californie 
commen^aient  a  avoir  de  grandes  craintes  pour  Tavenir  de  leurs 
vignobles,  les*  pertes  de  leurs  recoltes  etaient  evaluees,  pour  le 
comte  de  Los  Angeles,  aun  tiers  dela  production  totale.  En  1887, 
on  estimait  que  ce  comte  produirait  250,000  boites  de  raisins 
sees;  la  recolte  fut  seulement  de  75,000  boites.  Des  exploi- 
tations entieres,  certaines  de  10  et  de  50  hectares,  ont  ete  de- 
truites  dans  Tespace  de  deux  annees ;  quelques  parcelles  ont  ete 
foudroyees  pendant  le  printemps  de  1887  ;  des  vignobles  de  150 
et  de  200  hectares,  des  environs  de  Tustin  et  d*Anaheim,  ont  ete 
decimes,  de  1885  a  1889,  dans  la  plupartde  leurs  parties.  M.  Ethel- 

1.  Pierre  Viala;  Une  mission  vidcole  en  Am^rique  (Montpellier,  1889,  pag.  392- 
395,  avec  une  planche).  —  Id*,  Conferences  viticoles  de  Montpellier,  Beziers, 
Saintes,  Nimes  (1888). 
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bert  Dowlen  (i)  estimait  que  de  1885  a  1889  il  y  avait  eu  plus 
de  2,000  acres  (800  hectares)  d'aneantis  par  la  Maladie  deCali- 
fornie.  M.  Newton  B.  Pierce  (2),  dans  un  rapport  qu'il  nous  com- 
munique sur  epreuves,  dit  que,  depuis  I'origine  de  la  maladie, 
25,000  acres  (10,000  hectares)  ont  ete  detruits,  pour  le  comte 
de  Los  Angeles,  dans  les  regions  d*Anaheim,  Santa  Ana,  Los 
Angeles,  Pomona,  etc. 

Depuis  1884,  le  Departement  de  Tagriculture  de  Washington 
et  le  Board  of  state  viticultural  commissioners  de  San  Francisco 
ont  fait  etudier  sur  les  lieux  et  sans  discontinuite  la  Maladie  de 
Californie.  M.  F.  W.  Morse,  qui  a,  le  premier,  publie  un  memoire 
sur  cette  aflfection,  en  1886  (3),  attribuait  la  Maladie  de  Califoraie 
a  «  des  particularites  locales,  plus  ou  moins  accidentelles,  du 
climat  du  sol,  des  conditions  d'humidite  ».  En  1887,  ^*^°  ^^ 
nous  a  etudie  la  maladie  dans  les  vignobles  des  environs  d'0« 
range  (comte  de  Los  Angeles),  il  en  a  donne  la  description  eta 
emis  Topinion  que  Vaffection,  a  cause  des  caracteres  speciaux  de 
son  developpement,  etait  due  a  un  parasite;  ila  signale  en  outre 
le  fait  important  qu'elle  etait  transmissible  par  les  boutures  (4). 
Depuis,  aucun  fait  nouveau  n'a  ete  appone  et  Ton  n'a  pas  trouve, 
malgre  d'incessantes  recherches,  quelle  etait  la  vraie  nature  dela 
Maladie  de  Californie.  M.Ethelbert  Dowlen(5),et  surtoutM.New- 
ton  B.  Pierce,  dans  divers  rapports  (6),  et  dans  une  etude  tres 
detaillee  et  recente  (7),  ont  donne  I'historique  complet  et  les 
caracteres  exterieurs  de  la  Maladie  de  Californie.  M.  Newtofl 
B.  Pierce  qui,  depuis  1889,  a  ete  charge  par  le  Departement  de 
Tagriculture  de  Washington  d*etudier  la  Maladie  de  Californie 
dans  les  comtes  de  Los  Angeles,  de  San  Bernardino  et  de  San 

1.  Ethelbert  Dowlen;  Lettres  k  M.  P.  Viala  (in^dites,  1889)  et  Bulletin  du 
Board  of  state  viticultural  commissioners  (San  Franscihco,  1889  et   i8go). 

2.  Newton  B.  Pierce;  The  California  vine  disease  (U.  S.  Department  of  agri- 
culture. Division  of  vegetable  Pathology.  Bulletin  n"  2,  i  volume  de  215  pages 
avec  27  planches,  1892). 

3.  F.  W.  Morse;  Report  of  an  examination  into  the  phenomena  and  causes  of 
a  supposed  vine  disease  in  Los  Angeles  County  (Report  of  the  viticultural  work. 
University  of  California,  1886,  pag.  176-184). 

4.  P.  Viala;  Une  mission  viticole  en  Amerique  (1889,  pag.  292). 

5.  Ethelbert  Dowlen;  Lettres  ^  M.  P.  Viala  (1889). 

6.  Newton  B.  Pierce  and  Galloway ;  Report  of  the  Secretary  of  Agriculture 
(Washington,  1889  :  The  California  vine  disease,  pag.  423-429,  avec  une  Icttre 
de  W.  A.  Henry.  —  1890  :  The  California  vine  disease,  pag.  405-406;  —  '^'  • 
pag.  49  et  pag.  371-372). 

7.  Newton  B.  Pierce;  The  California  vine  disease  (loc.  cit,). 
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Diego,  a  reuni  un  ensemble  d*observations  Interessantes  sur  les 
conditions  dans  lesquelles  se  developpe  la  Maladie  de  Californie 
dans  les  vignobles,  mais  il  n'a  pu  en  determiner  la  cause.  Quelques 
observations  isolees  Tinduisent  cependant  a  penser  que  la  Maladie 
de  Californie  pourrait  etre  de  nature  microbienne. 

Les  recherches  prealables  que  nous  avons  faites  sur  le  Plas- 
modiophora  Vitis  nous  ont  permis  de  nettement  specifier  que  la 
Maladie  de  Californie  est  causee  par  un  Plasmodiophora  que  nous 
avons  separe  de  celui  de  la  Brunissure,  sous  le  nom  de  Plds- 
modiophora  caltfornica,  par  suite  des  caracteres  bien  speciaux 
qu'il  im  prime  aux  plant es  attaquees  et  de  ses  effets  autrement 
graves  sur  les  vignes  (i). 

B,  — La  Maladie  de  Californie  se  developpe  dans  les  vignobles 
ages  aussi  bien  que  dans  les  jeunes  plantations,  dans  totites  les 
natures  de  sol  et  dans  toutes  les  sittcations,  sur  les  vignes  sau- 
vages  (F.  californica)  en  pleines  forets,  aussi  bien  que  sur 
les  vignes  cultivees.  Les  premieres  taches  dans  un  vignoble 
forment  generalement  des  bandes  longitudinales  de  souches 
mortes  ou  mourantes  autour  desquelles  la  maladie  s*etend  rapi- 
dement. 

Les  indices  du  mal  se  manifestent  des  le  premier  printemps 
et  commencent  par  Textremite  des  pousses ;  la  maladie  gagne 
peu  a  peu  vers  la  base  des  rameaux ;  on  constate  ensuite  les 
alterations  dans  les  bras,  le  tronc  et,  en  dernier  lieu,  sur  les 
racines. 

Les  jeunes  rameaux  des  souches  malades  partent  avec  beau- 
coup  de  retard  et  poussent  mal ;  ils  sont  plus  ramifies  qu'a  Tetat 
normal,  courts,  a  noeuds  rapproches,  et  ils  presentent  des  carac- 
teres exferieurs  d'alteration  comparables  a  ceux  des  feuilles.  A 
I'automne,  les  sarments  desseches,  parfois  partiellement  aoutes, 
ont  des  zones  brunes  et  noiratres  dans  le  bois :  la  tige  est  zonee 

I.  M.  N.  B.  Pierce  et  plusieurs  viticulteurs  ont  dtabli  des  comparaisons  avec 
une  maladie  de  la  Vigne  sp^ciale  au  sud  de  Tltalie  et  surtout  a  la  Sicile  que  les 
Itallens  nomment  Mal  tier o  (Voy.  P.  Viala:  Les  maladies  de  la  Vigne,  1887,  pag. 
419-435).  11  se  peut,  d'apres  ce  que  nous  connaissons  de  cette  derni^re  affection 
par  les  caracteres  du  d6veloppement  et  par  ceux  des  plantes  attaquees,  que  le 
Mal  nero  soit  dii  aussi  ^  un  Myxomycfete,  mais,  d'apres  ces  mdmes  caracteres, 
les  maladies  nous  paraissent  sp6cifiquement  diff^rentes.  L'etude  du  Mal  nero  est 
cntierement  ^  reprendre  au  point  de  vue  de  la  cause  qui  le  produit.  Quant  au 
Folletage  et  au  Rougeot  (voir  P.  Viala,  les  maladies  de  laVigne,  pag.  431  et43a), 
il  n*y  a  aucune  comparaison  ^  6tablir  entre  ces  deux  maladies  et  la  Maladie  de 
Californie. 
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de  brun  et  de  noir  comme  les  rameaux.Les  sarmeots,  pris  comme 
boutures  sur  des  souches  attaquees,  transmettent  la  maladieaux 
ceps  qui  en  proviennent.  Les  radicelles  des  pieds  atteints  sont 
peu  nombreuses ;  Tecorce  noiratre  des  racines  se  separe  facile- 
ment,  le  bois  est  spongieux,  noir  et  juteux. 

Sur  les  feuilles,  il  se  produit  d'abord  une  coloration  du  paten- 
chyme  par  plaques  irregulieres  disposees  entre  les  nervures 
et  sur  le  pourtour  du  limbe ;  elles  sont  jaunatres  et  se  decolorent 
de  plus  en  plus.  Elles  deviennent  definitivement  rouges  ou  rouge 
brun,  parfois  d'un  rouge  noiratre,  d'ou  le  nom  de  Black  Measles 
(rougeole  noire)  donne  par  quelques  viticulteurs  californiens  a 
cet  etat  de  la  maladie.  Ces  taches  sont  entourees  de  zones  plus 
claires  et  se  rejoignent  parfois  en  formant  des  bandes  longitudi- 
nales  qui  occupent  presque  tout  le  parenchyme.  Les  nervures 
non  alterees  sont  toujours  entourees  d*une  bordure  verte.  Les 
feuilles  sont  definitivement  bariolees  et  elles  sechent.  Elles  tom- 
bent  souvent  pendant  le  printemps  ou  au  commencement  de 
Tete ;  les  nouvelles  feuilles  qui  poussent  alors  sur  de  nouveaux 
rameaux  secondaires  sont  alterees  a  leur  tour. 

C.  —  Ainsi  que  nous  Tavons  deja  dit,  I'etude  de  la  Brunts- 
sure  de  la  Vigne  nous  a  conduits  a  determiner  la  cause  de  la 
Maladie  de  Call  forme  qui  est  due  aussi  a  un  Mjrxomycete  que 
nous  avons  rapporte  au  genre  Plasntodtophora.  Nous  avons  etc 
contraints  de  limiter  notre  etude  a  quelques  feuilles  seches, 
cueillies  en  1887,  seuls  organes  alteres  que  nous  avions  i  notre 
disposition.  Par  mesure  de  precaution,  et  pour  eviter  Timporta- 
tion  de  la  maladie  en  France,  ces  feuilles,  apres  avoir  ete  sechecs, 
avaient  ete  soumises  sur  place  (a  Orange)  a  Taction  des  vapeurs 
confinees  du  sulfure  de  carbone. 

Les  coupes  dans  le  limbe  des  feuilles  attaquees  montrent  que 
les  cellules  du  parenchyme  en  palissade  et  du  parenchyme  lacu- 
neux  sont  envahies  par  le  parasite,  comme  dans  le  cas  du  /V. 
Vitis  :  ce  que  nous  avons  dit  precedemment  du  Champignon  de 
la  Brunissure  pourrait  s'appliquer  a  celui  de  la  Maladie  de  Cali- 
fornie. 

II  y  a  cependant  quelques  legeres  diflferences ;  Tenvahissement 
du  parasite  est  presque  toujours  moins  uniforme  que  dans  le  cas 
du  PL  Vitis  :  ainsi,  une  section  pratiquee  dans  un  point  attaquc 
eft  apparence  uniformement  montre  frequemment  des  solutions 
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de  continuite,  formees  par  des  cellules  saines,  gorgees  d'amidon, 
qui  peuvent  etre  aussi  larges  que  les  parties  malades.  Sur  des 
coupes  debarrassees  du  protoplasme  cellulaire  comme  il  a  ete  dit 
precedemment,  puis  traitees  par  une  solution  iodee,  et  obser- 
vees  a  un  faible  grossissement,  on  voit  souvent  une  alternance 
irreguliere  de  bandes  jaunatres  et  de  bandes  noiratres ;  les  pre- 
mieres correspondent  aux  parties  envahies  par  le  parasite,  pu  il 
n'existe  plus  d'amidon ;  les  secondes,  au  contraire,  indiquent  des 
parties  restees  saines  et  qui  ont  conserve  leur  amidon. 

Souvent  aussi,  le  plasmode  est  plus  dissocie  que  dans  le  cas 
du  PL  Vttis  :  les  cellules,  au  lieu  d  etre  envahies  dans  la  presque 
totalite  de  leur  cavite  par  un  reseau  unique  ou  par  des  masses 
plus  ou  moins  volumineuses,  montrent  plutot  de  petites  masses 
spongieuses.  Autrement  dit,  et  d'une  maniere  generale,  le  para- 
site nous  a  paru  moins  abondant,  plus  grele  que  dans  le  cas  de 
la  Brunissure. 

La  Maladie  de  Californie,  etudiee  uniquement  sur  des  sec- 
tions de  feuilles,  et  comparativement  a  la  Brunissure,  semblerait 
done  moins  importante  que  celle-ci.  Mais,  la  premiere  etant 
beaucoup  plus  meurtriere  que  la  seconde,  c'est  done  que  ses 
effets  sur  les  racines  et  surtout  sur  les  tiges  doivent  causer  de 
graves  dommages  aux  individus  attaques.  Nous  n'avons  pas 
eu  de  materiaux  nous  permettant  de  les  apprecier.  Nous  n*avons 
pas  observe  non  plus  la  formation  de  spores.  Cependant,  le  pa- 
rasite de  la  Maladie  de  Californie  differant  de  celui  de  la  Brunis- 
sure par  son  mode  d'envahlssement  des  feuilles  et  par  ses  effets 
sur  lesplantes  attaquees,  nous  Ten  separons,  comme  nous  Tavons 
dit,  sous  le  nom  de  Plasmodiophora  calif ornica. 

§3- 

De  meme  que  M.  Woronine,  nous  nous  sommes  servis  du 
terme  plasmode  pour  designer  la  masse  protoplasmique  appar- 
tenant  au  Champignon  qui  se  trouve  a  Tinterieur  de  chaque 
cellule  de  Thote  infestee.  Ce  terme  est  ainsi  devie  de  son  sens 
habituel,  puisqu*il  ne  designe  plus  le  resultat  de  Tagglomeration 
d' elements  distincts,  mais  biea  un  element  qui  s'agrandit  par  sa 
propre  nutrition.  C*est  ce  dernier  caraetere,  et  son  habitat  dans 
des  tissus  vivants,  qui  rapprochent  le  Plasmodiophora  des  Chytri- 
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dinees,  parmi  lesquelles  on  Ta  meme  intercale  (i),  mais  paries 
autres  caracteres  il  se  rapproche  plus  des  Myxomycetes. 

Le  genre  Plasntodiophora  a  ete  cree  pour  Tunique  espece 
PL  BrasstccB\  depuis,  on  a  decrit  deux  autres  especes  qui  ont 
d'ailleurs  ete  tres  discutees. 

M.  Woronine  a  signale,  en  1866,  un  Champignon  filamenteux 
du  genre  Schiftzia  de  Nageli ,  Schinzta  Alni,  comme  etant  la  cause 
des  excroissances  des  racines  de  TAulne  (2).  Ses  observations  ont 
ete  confirmees  et  completees  par  MI  Frank  (3).  Mais  M.  Gravis  (4), 
sur  rindication  meme  de  M.  Woronine,  dit  que  Ton  rencontre  dans 
ces  excroissances  deux  Champignons  :  Tun,  voisin  du  Plasm. 
Brasstcae^  Tautre,  se  rapportant  au  Schinzia,  Pius  recemraent, 
M.  H.  M611er(5),  reprenant  Tetude  de  ces  excroissances  surles 
Alnus  incana  et  A.  gluiinosa,  n'y  a  jamais  vu  de  Schinzia^  mais 
seulement  un  Myxomycete  tres  voisin  de  celui  de  la  hernia  du 
Chou,  et  qu*il  nomme  Plasntodiophora  Alni.  M.  Woronine  dit  a 
ce  sujet  (6)  :  «  La  decouverte,  par  M.  Moller,  du  Champignon 
proche  parent  du  Plasnt.  Brassicse  confirme  mes  soup9ons  •, 
mais  reste  a  savoir  si,  dans  les  excroissances  de  TAulne,  f  il  est 
seul  ou  s'il  n'est  pas  toujours  accompagne  d*un  Champignon  fila- 
menteux ».  La  question  est  loin  d*etre  tranchee,  car,  en  1886, 
M.  Brunchorst  (7),  apres  avoir  etudie  les  excroissances  de 
TAulne,  de  VHippop/iae  rhamnoides  et  de  plusieurs  EleagnuSy 
conclut  que  le  Plasntodiophora  Alni  MoUer  n*existe  pas,  mais 

1.  Van  Tieghem;  Traiie  de  Boianique,  2*  6dit.  —  Au  contraire,  Woronine 
{loc.  cii.\  de  Baiy  [Vcr^leickende  Morphologie  und  Biologie  del  Pihc\loj^^ 
(Die  Pihthiere  oder  Sc/tieimpilse,  in  Handbuch  der  Botanik.  Schenk),  en  font 
un  Myxomycete. 

2.  Woronine;  Ueber  die  bet  des  Schwarserle  (Alnus  glutinosa)  und  der 
gewohnlichen  Gartenlupine  (Lupinus  mutabilis)  auftretende  Wurselanschiatl- 
lungen  (M^moires  de  I'Acad.  de  Saint- Petersbourg,  1866)  et  Observations  sur 
ceriaines  excroissances  que  presenteni  les  racines  de  I'Aulne  et  du  Lupin  des 
jardins  (Ann.  Sc.  natur.,  ser.  V,  tome  VII,  1867,  pag^e  73-86,  pi.  VI). 

3.  B.  Frank;  Die  Krankheiten  der  P/lansen,  Breslau,  1880,  pag-.  647  et  suir. 

4.  A  Gravis;  Le  Schinzia  Alni  Woronine.  Observations  anatomigues  sur  Us 
excroissances  des  racines  de  I'Aulne  (Mem.  de  la  Soc.  roy.  de  Bot.  de  Belgique, 
tome  XVII I,  1879,  pag.  50-60,  pi.  I),  et  Note  sur  les  excroissances  des  racines 
de  I'Aulne  {Id.,  1880). 

5.  H.  M611er;  Plasntodiophora  Alni  (Berichte  der  deut.  bot.  Gesellschaft, 
tome  III,  1885,  pag.  102-105). 

6.  Woronine ;  Bemerkung  au  dem  Aufsatse  von  Herrn.  H.  Mo  Iter  uherV\i^- 
modiophora  Alni  (Berichte  der  deut.  bot.  Gesellsch,  tome  III,  1885,  pag.  177  i?^)- 

7.  J.  Brunchorst;  Ueber  einige  Wurffelanschwellungen,  besonders diejenigen 
von  Alnus  und  den  Eleagnaceen  (Untersuchungen  aus  dem  Botan.  Instil,  w 
TQbingen,  vol.  U.  Leipzig,  1886,  pag.  151  a  177,  pi.  I). 
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est  le  resultat  d'une  fausse  interpretation  d*un  Champignon  ab- 
solument  different  d'un  Myxomycete  quelconque  »  (loc.  ctt,, 
pag.  175);  pour  lui,  le  parasite  se  rapprocherait  du  Schi'nzta, 
mais  en  differerait  assez  pour  justifier  la  creation  d'un  nouveau 
genre  Frankia^  et  le  PL  Alni  devient  ainsi  Frankta  subtzh's 
{loc.  ctt,,  pag.  174).  Cependant,  M.  Frank  (i),  reprenant  a  nou- 
veau ses  observations  personnelles  sur  ce  sujet,  compare  les 
tubercules  de  TAulne  et  desEleagnees  a  ceux  des  Legumineuses ; 
il  lie  croit  plus  a  I'existence  d'un  parasite  mais  a  une  organisation 
speciale  du  protoplasme  des  cellules  de  I'arbre,  qui  permettrait 
Temmagasinement  et  Tutilisation  de  matieres  albuminoTdes.  «  En 
consequence,  le  Schmzia  Alm\  le  Plasntodiophora  Alni,  aussi 
bien  que  le  Frankta  subtilts,  sont  a  rayer  de  la  mycologie  » 
{loc,  cit.,  pag.  57).  Malgre  cela,  M.  Schroter  (2)  fait  rentrer 
le  genre  Frankta  dans  le  genre  Plastnodiophora^  et  le  Frankta 
subtilis  devient  pour  lui  les  deux  especes  Plasm,  Alni {Woron.) 
Moll.,  eX  Plasm,  Flea^yii Schrot. 

Deson  cote,  en  1890,  M.  MoUer  (3)  abandonne  completement 
le  Plasmodiophora  Alni  dont  il  est  Tauteur,  car  de  nouvelles 
observations  lui  ont  montre  un  Champignon  filamenteux  muni 
de  sporanges;  il  confirme  I'interpretation  de  M.  Brunchorst  et  la 
complete,  en  ce  qui  concerne  le  Frankta  subtilis,  et  il  cree 
meme  Tespece  Frankia  Brunchorstii  ^omt  un  parasite  habitant 
les  excroissances  des  racines  du  Myrica  Gale,  Enfin,  tout  recem- 
ment,  dans  son  Traite  de  Botanique^  M.  Frank  (4)  s'est  converti 
a  Texistence  du  Frankia^  et  il  confirme  les  observations  de 
MM.  Bruijchorst  et  MoUer;  il  croit  a  une  veritable  symbiose, 
compare  le  parasite  de  I'Aulne  aux  mycorhizes,  et  appelle  les 
excroissances  desMycodomaties. 

Apres  le  travail  de  M.  Woronine,  le  Plasmodiophora  Bras- 
sicse  n*est  pas  discutable  comme  genre  ni  comme  espece.  L'etat 

1.  B.  Frank;  Sind  die  Wurselanschwellungen  der  Erlen  und  Eldagnaceen 
Pilsgallen}  (Berichte  der  deut.  hot.  Gcsellschaft,  tome  V,  1887,  pagf.  50-58,  pi. 
IV),  et  Ueber  die  Pilasymbiose  der  Leguminosen  {Idem,  tome  VII,  1889,  pag: 
333-346). 

2.  J.  Schr6ter;  Myxomycetes ;  Phyfomyxins^  (D\^  n2^.viT\\c\ien  Pflanzenfamilien 
d'Engler  et  PrantI,  1889,  pagf.  7). 

3.  H.  M611er ;  Beitragsur  Kennlniss  der  Frankia  subtilis  Brunchorst  (Berichte 
der  deut.  bot.  Gesellschaft,  tome  VIII,  1890,  pag^.  215-224). 

4.  B.  Frank;  Lehrbuch  der  Botanik  (Leipzig.  1892,  vol.  I,  pag.  268). 
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vegetatif  des  Plasm,  Viiis  et  Plasm,  califomica  montre  une 
grande  ressemblance  avec  celui  du  Plasm.  Brassicse^  et  il  est 
probable  que  la  decouverte  des  organes  reproducteurs  de  ces 
deux  especes  justifiera  le  rapprochement  que  nous  avons  fait. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  nature  de  leur  appareil  vegetatif  ne  pourra 
surement  pas  etre  discutee  comme  Ta  ete  celle  du  parasite  ou 
des  parasites  des  excroissances  des  racines  de  TAulne  et  des 
Eleagnees. 

§4. 

Les  conditions  defectueuses  dans  lesquelles  nous  etions  places 
pour  Tetude  de  la  Brunissure  et  de  la  Maladie  de  Californie  ne 
nous  ont  pas  permis  de  suivre  le  developpement  complet  du 
Plasmodiophora  Vitis  et  du  Plasmodtophora  califomica.  La 
connaissance  de  ce  developpement  serait  cependant  necessaire 
pour  determiner  les  moyens  d'enrayer  la  marche  de  ces  deux 
parasites  ou  les  traitements  a  employer  contre  eux,  surtout  cen- 
tre le  PI.  californica. 

Nous  esperons  connaitre  bientot  les  formes  vegetatives  et  de 
reproduction  du  PI.  Vitis,  cause  de  la  Brunissure;  mais  ce  n  est 
que  par  une  etude  sur  place,  en  Californie,  que  Ton  parvicndra 
a  preciser  quels  sont  les  moyens  de  reproduction  du  PL  cali- 
fornica^ cause  de  la  Maladie  de  Californie,  et  quels  sont  les  pro- 
cedes  de  lutte  a  employer  contre  lui.  II  serait  utile  que  ces 
questions  fussent  resolues  pour  diminuer  les  craintes  legitimes 
qu*ont  les  viticulteurs  frangais  de  voir  la  Maladie  de  Californie 
envahir  leurs  vignobles.  Les  mesures  administratives  prises  pour 
empecher  Timportation  des  boutures  de  vignes  de  Californie  en 
France  sont,  en  tous  cas,  justifiees,  car,  outre  que  le  PL  caU- 
forftica  pourrait  etre  importe  par  des  fragments  de  feuilles 
malades  adherents  aux  boutures,  nous  sommes  convaincus  que 
le  parasite  se  developpe  dans  les  rameaux. 

Les  procedes  de  traitement  qu'a  indiques  M.  Woronine  (loc. 
cii.,  pag.  569-570)  pour  le  Plasmodiophora  Brassicce  de  la  Her- 
nie  du  Chou  ne  sont  pas  applicables  pour  la  Brunissure  ou  pour 
la  Maladie  de  Californie.  Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Woro- 
nine :  «  Aucune  substance  n'est  capable  de  tuer  le  plasmode  et 
les  spores  du  PI.  Brassicse,  et  en  meme  temps  d'epargner  le  tissu 
meme  de  la  racine  du  Chou  dans  lequel  le  Plasmodiophora  est 
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parasite ;  cette  substance,  quelle  qu*elle  soit  et  quelle  que  solt  la 
maniere  de  Temployer,  tuerait  aussi  le  Chou.  »  II  en  est  de  meme 
pour  le  PL  Vitis  et  pour  le  PL  califomica,  de  meme  que  pour 
tous  les  Champignons  dont  Tappareil  vegetatif  est  interne  aux 
tissus.  M.  Woronine  indique,  par  suite,  comme  le  meilleur  moyen 
pour  se  debarrasser  de  la  hernie  du  Chou,  d'arracher  toutes  les 
plantes  malades,  de  les  detruire  par  le  feu,  cela  dans  toutes  les 
regions  a  la  fois,  et  de  pratiquer  ensuite  Talternance  des  cultures 
Ces  procedes  ne  peuvent  etre  appliques  pour  la  Vigne. 

Les  tentatives  qui  ont  ete  faites  dans  le  comte  de  Los  Angeles 
centre  la  Maladie  de  Californie  (N.-B.  Pierce,  loc.  cit^  au  moyen 
des  sels  de  cuivre,  du  soufre,  etc.,  n'ont  donne  que  des  resuhats 
insignifiants.  La  Brunissure  parait  aussi  s*etre  developpee  sur 
des  vignes  traitees  normalement  contre  le  Mildiou  et  TOi'dium. 
Ces  resultats  negatifs  ne  doivent  cependant  pas  etre  consideres 
comme  absolus.  Un  fait  important  a  noter,  c'est  que  la  Brunis- 
sure n'existe  que  sur  les  feuilles  (  peut-etre  aussi  sur  les  rameaux) 
et  que  la  Maladie  de  Californie  debute  par  Tenvahissement  des 
organes  exterieurs,  feuilles  et  rameaux.  La  transmission  et  Tex- 
tension  des  deux  maladies  parait  done  avoir  lieu,  a  priori ^  par 
ces  organes  exterieurs.  II  est  fort  probable  que,  ^i  Ton  parvient 
a  preciser  exactement  le  mode  et  Tepoque  du  premier  envahis- 
sement  du  PL  oalifornica,  aussi  bien  que  du  PL  Vih's,  il  sera 
possible  de  combattre  ces  deux  affections  par  les  traitements 
preventifs,  les  seuls  applicables,  qui  donnent  des  resultats  cer- 
tains contre  les  autres  maladies  de  la  Vigne. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XII. 
Plasmodiophora  ViHs,  sp.  nov. 

Coupes  dans  des  feuilles  atteintes  de  la  maladie  de  la  Brunissure. 

Toutes  les  figures  ont  ete  dessinees  d'apres  des  preparations  faites  sur 
des  feuilles  seches  conservees  en  herbier.  Le  grossissement  est  le  m^me 
pour  chacune  d'elles  et  de  750  diametres. 

Fig.  I.  —  Le  plasmode  se  presente  sous  forme  de  lames  tres  minces  et 
delicates,  figurant  un  reseau  a  larges  mailles.  Vers  le  milieu  de  la  figure 
on  voit  un  m^me  plasmode  passer  dans  trois  cellules  contigues. 

Pig.  2.  —  Le  plasmode  tapisse  la  plupart  des  cellules  avec  Faspect 
d'un  reseau  plus  ou  moins  r^gulier ;  des  tractus  protoplasmiques  peuvent 
unir  les  faces  opposdes  du  reseau  d'une  m^me  cellule.  D'autres  cellules 
renfermcnt  des  globules  assez  nettement  arrondis,  les  uns  simplement 
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lacuneux,  Ics  autres  spongieux.  Unc  cellule  de  rcpiderme  renferme  deux 
de  ces  globules. 

Fig.  3.  —  Les  plasmodes  sont  denses,  sombres,  peu  transparents;  ils 
forment  des  amas  irregnliers,  parfois  plus  ou  moins  fragmentes.  Trois  des 
cellules  inferieures  renferment  le  parasite  sous  forme  d'un  tres  grand 
nombrc  de  vesicules  qui  sont  chacuue  recouvertes  d'un  reseau  spongieux 
extr^memeat  tenu. 

Fig.  4.  —  Les  cellules  du  parenchyme  de  la  Vigne  sont  remplies  de 
globules  de  taille  tres  dififerentes,  qui  repr6seatent  une  fragmentation  du 
plasmode.  Quelques-uns  sont  tout  a  fait  homogenes,  et  ressemblent  a  des 
gouttelettes  de  graisse;  les  autres  sont  plus  ou  moins  lacuneux.  On  a  choisi 
pour  la  dessiner  une  coupe  sur  laquelle  ces  globules  etaient  relativement 
peu  nombreux ;  on  en  trouvc  sou  vent  un  nombre  beaucoup  plus  conside- 
rable . 


VARI^T^S. 


Sur  remploi  du  terme  mediasUn,  —  M.  Camus  (Journal  de  Bota- 
nique,  t.  VI,  p.  139)  designe  sous  le  nom  de  mediasiin  la  partie  indivise  du 
lobe  moyen  du  labelle  de  \ Orchis  purpurea,  Cette  expression  n'est  pasun 
neologisme,  comme  on  serait  tente  de  le  croire,  mais  s'est  appliqu6e  jus- 
qu'ici  a  un  organe  absolument  di£ferent.  De  Candolle,  dans  sa  Tke0rie  ele- 
men ia ire  de  la  Botanique  (18 19),  p.  132,  applique  le  nom  de  mediastin  a 
Tune  des  formes'  des  valves  carpellaires.  Je  pense  quMl  pent  ^tre  utile 
de  protester  contre  cette  acception  nouvelle  donnee  4  un  terme  scientifique 
deja  ancien.  La  nomenclature  est  trop  embrouill^e  par  la  synonymie  pour 
que  nous  n'evitions  pas  autant  que  possible  a  la  phytographie  de  tomber 
dans  les  mdmes  difQcult^s.  C.  Copineau. 


"UEpilobium  rosmarinifolium  dans  la  G6te-d'Or.  —  D'apres  Royer 
(Flore  de  la  Cote-d'Or,  1. 1,  1881,  p.  182),  VB,  rosmarinifolium  n'a  pas  etc 
retrouv6  a  Chassagne,  Rouvray  et  Epoisses,  ou  il  est  signale  par  Lorey, 
mais  a  etc  indique  a  Dijon,  par  Weber,  dans  les  talus  de  la  partie  du  chemin 
de  fer  de  Langres  voisiae  du  canal  de  Bourgogne.  D'autre  part,  MM.  A. 
Viallanes  et  J.  d'Arbaumont  (Flore  de  la  C6te-d'Or,  1889,  p.  139),  citent 
seulement  pour  cette  espece  les  localites  suivantes  :  Chassagne,  Rouvray, 
Epoisses,  talus  du  chemin  de  fer  entre  Plombieres  et  Dijon.  J'ai  done  pense 
qu^il  ne  serait  pas  sans  interet  de  signaler  la  presence  de  cette  belle  plante, 
rare  pour  la  flore  bourguignonne,  dans  la  combe  de  Gevrey,  oii  je  Tai  re- 
cueillie  il  y  a  quelques  annces,  ainsi  que  dans  la  combe  de  la  Seree,  presdc 
Nuits,  ou  je  Tai  retrouvee  au  mois  d'aout  dernier.  L.  Morot. 

Le  Gerant:  Louis  Morot. 


PariB.  —  J.  Il«n^,  imp.  SS«  PI*  DenfertrRochereau. 
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POLYGONATUM  ET  AULISCONEMA,  Gen.  nov. 

DE    LA   CHINE 
Par  M.  Henri  HUA. 

La  demiere  enumeration  complete  des  Polygonatum  publiee 
par  Baker  en  1875(1),  comptait  23  especes,  auxquelles,  depuis, 
diverses  publications  en  ont  ajoute  6  entierement  nouvelles  : 
P.  involucraium  Maxim.  =  Periballanthus  inv.  Franch.  et  Sa- 
vat.(2),  PJastanthum  Maxim.  (3),  P.platyphyllum  Franch.  (4), 
P,  Kingianum  Coll.  et  Hemsl.  (5),  P.  PraiizzB9ker  (6),  P.  kan- 
suense  Maxim.  (7).  En  y  joignaot  3  anciennes  especes :  P.  hutnile 
Fisch.,  stenophyllunt  Maxim,  et  ctrrtfoh'um  Royle,  auxquelles 
Maximovicz  (/.  c,^  p.  845,  854)  a  rendu,  justement  selon  nous, 
leur  autonomic,  on  arrive  a  31  especes,  abstraction  faite  des 
autres  differences  entre  les  auteurs  sur  Textension  a  donner  a  tel 
ou  tel  type  specifique  (8). 

L' exploration  de  la  region  montagneuse  du  Sud-Ouest  de  la 
Chine,  faite  ces  annees  demieres  pour  le  Yun-nan  par  M.  Tabbe 
Delavay,  et  pour  le  Su-tchuen  par  les  RR.  PP.  Farges  et  Soulie 
et  M.Pratt,  vient  de  nous  donner  16  formes  nouvelles  pource 

1.  Rto,  of  the  gen,  and  sp,  of  Asparagaceaf,  by  J.-G.  Baker,  in  Journ.  Soc. 
Linn.,  XIV,  n""  79-80  (avril-juillet  1875).  —  Gen.  8.  Polygonatum,  p.  553-561. 

2.  Franchet  et  Savader,  Enum.  pLJap.y  II,  p.  524  (1879). 

3.  Maximovicz,  Diagnoses  plantarum  nov,  Asiat,^  V,  in  Mel.  bioL,  XI,  849 
(pubL  in  Bull.  Auid.  des  Sc.  de  St-P6tersb  ,  1883,  initio  Decembris). 

4.  A.  Franchet,  Sur  qq,  pL  du  N,  de  la  Chine,  Morot,  Journ.  de  Bot.,  IV 
(1890),  p.  318.  —  Tirage  k  part,  p.  3. 

5.  Collet  et  Hemsley,  PI,  Jr,  upper  Burma  and  the  Sham  state,  —  Journ. 
Soc.  Linn.,  XXVIIl,  n"  189-190,  p.  138  (1890). 

6.  Hooker,  Jc.  pi.,  2217  (1892). 

7.  Maximovicz  (in  schedulis),  in  Batalin,  Not,  de  pi,  asiat,  —  Acta  hort.  pe- 
tropoL  XI,  893  (1892). 

8.  Ainsi  Maximovicz  (I,  c.)  fait  rentrer  dans  le  P.  officinale,  comme  vari6t6 
du  P,  japonicum  Mow.  et  Den.,  et  assimile  au  P,  macropodum  Turcz.  le  P,  um- 
bellaiunt  Baker,  consid6r6  par  ce  dernier  auteur  comme  esp^ce  autonome. 
D'autre  part,  il  r^tablit  le  P.  giganteum  Dietr.,  en  y  faisant  rentrer  les  P.  cana- 
ticulaium,  commutatum,  et  Thunbergii,  faisant  partie  pour  Baker  du  P,  lati- 
folium,  et  en  outre,  le.  P,  falcatum  A,  Gray,  autonome  pour  ce  dernier. 
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pays,  dont  13  encore  inconnues.  Le  total  des  especes  de  Polygq- 
natum  de  la  Chine  atteint  ainsi  le  chiffre  de  22,  c'est-a-dire  pres 
de  la  moitie  du  genre. 

Parmi  les  especes  nouvelles,  Tune  des  plus  remarquables 
est  sans  contredit  not  re  P.  Franchetzi\  sp.  no  v.,  la  troisieme 
connue  du  type  decrit  autrefois  par  MM.  Franchet  et  Savatier 
comme  un  genre  nouveau  sous  le  nom  de  Periballanthus  (/.  ^.) 
et  rattache  depuis  par  Maximovicz  (/.  r.,p.  844)  et  par  Bentham 
et  Hooker  (Gen.,  Ill,  769)  aux  Polygonatum,  parmi  lesquelsils 
forment  un  groupe  special,  rattache  du  reste  aux  formes  a  gran- 
des  fleurs  du  P,  officinale  et  du  P.  giganteunt  par  I'lntermediaire 
des  especes  suivantes  de  lameme  region.  Cet  ensemble  d*especes 
recoltees  dans  le  Su-tchuen,  entre  2000  et  2500  m.  d*alt.,  rappelle 
absolument  par  le  port,  et  par  les  grandes  fleurs  a  filets  stami- 
naux  plus  ou  moins  comprimes,  a  style  tres  allonge^  les  Polygo- 
natum du  Japon,  tous  a  feuilles  distiques,  oscillant  autour  des 
P.  officinale  ^\. giganteunt, 

Le  suivant,  P.  anomalum,noy.  sp.,  egalement  a  feuilles  dis- 
tiques, nous  semble  appartenir  a  un  type  tout  nouveau. 

Un  seul,  P,  Delavayi,  no  v.  sp.,  se  rattache,  bien  quavec 
quelques  differences,  au  groupe  himalayen  des  Polygonatum 
a  feuilles  opposees. 

Un  autre,  P.pumilum,  nov.  sp.,  enrichit  le  groupe  curieux 
de  petites  especes  a  fleurs  generalement  uniques,  roses  ou  viola- 
cees,  a  segments  tres  allonges,  a  antheres  presque  sessiles  inse- 
rees  tres  profondement,  apistil  tres  court,  dont  le  type,  jusqu'id 
unique,  etait  le  P.  Hookeri  Baker;  Taire  geographique  s'en 
etend  sur  toutes  les  montagnes  de  la  frontiere  tibetaine  entre  le 
Sikkim  a  TOuest  (Hook.  fil.  et  Thomson)  et  le  Su-tchuen  a 
TEst  (passes  entre  Litang  et  Batang,  Bonvalot  et  Prince  H. 
d'Orleans ;  Ta-tsien-lou,  Pratt).  On  pent  en  rapprocher  le  /*. 
graminifolium  Hook.  {Icon.  t.  833)  de  THimalaya  occidental, 
egalement  petit  de  taille,  avec  les  segments  du  perianthe  plus 
allonges  que  dans  toutes  les  autres  especes  du  genre,  maisdont 
les  fleurs,  disposees  par  deux,  ont  les  etamines  inserees  a  la 
gorge  du  tube. 

Toutes  les  autres  especes,  recoltees  pour  la  plupart  a  envi- 
ron 3000  m.,  appartiennent  au  groupe  des  verticilles,  et  en  aug- 
ment ent  beaucoup  Timportance. 
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On  peut  y  distinguer  deux  groupes  principaux. 

Le  premier,  caracterise  par  les  fleurs  plus  petites,  les  lobes 
exterieurs  du  perianthe  n'etant  que  tres  peu  ou  pas  du  tout 
decurrents  sur  le  tube,  le  style  court,  a  peine  aussi  long  que 
Tovaire,  et  n'atteignant  jamais  la  longueur  des  etamines,  com- 
prend  des  formes  tres  proches  les  unes  des  autres,  oscillant  entre 
les  P.  verticillatum  et  ctrrtfolium;  ce  sont  nos  P.  curvistylum, 
erythrocarpum,  Souh'ez,  fuscum,  irinerve,  Fargestz,  Les  feuilles 
ont  generalement  les  nervures  scabres  ou  herissees  en  dessous, 
sauf  pourtant  chez  le  premier,  bien  distinct  de  tous  les  autres, 
et  les  deux  derniers  qui,  par  ce  caractere,  se  rattachent  au 
groupe  suivant. 

Dans  celui-ci,  les  fleurs  sont  plus  grandes,  les  segments  exte- 
rieurs du  perianthe  toujours  assez  longuement  decurrents  sur  le 
tube,  le  style  etant  toujours  plus  long  que  Tovaire  d'une  fapon 
notable,  etatteignant,  parfois  depassant  le  sommet  desantheres. 
II  comprend  trois  especes  :  P,  sibirtcufn,  P.  agglutinatum  n. 
sp.,  P.  Ktngzanum,  Le  premier,  a  fleurs  moindres,  a  caracteres 
moins  accentues,  forme  le  passage  aux  precedents.  Tous  ont  la 
tige  et  les  feuilles  tres  glabres. 

Nous  n  attachons  qu'une  importance  relative  a  la  presence 
d'un  cirre  a  Textremite  des  feuilles.  C'est  un  caractere  qui  existe 
a  Tetat  de  tendance  chez  toutes  les  especes  a  feuilles  verticillees, 
ou  Textremite  des  feuilles  s'allonge  toujours  en  un  acumen  plus 
ou  moins  recourbe.  Cette  tendance  s'accentue  et  les  feuilles 
deviennent  prenantes  chez  les  especes  dont  la  tige  s  allonge 
assez  pour  avoir  besoin  de  ce  soutien.  Chez  le  P,  cirrtfolimn, 
tant  qu'il  est  jeune  et  de  petite  taille,  les  feuilles  sont  seulement 
un  peu  recourbees  a  Textremite  (exemplaires  provenant  du 
Kansu  occidental  (Potanin)  ou  du  Tibet,  pres  Batang  (Prince 
H.  d'Orleans) ;  ce  n'est  que  dans  les  plantes  elevees  que  le  cirre 
se  forme  (exemplaires  du  Su-tchuen  (Prince  H.  d'Orleans)  et 
autres). 

Cette  variete  de  formes  dans  le  massif  montagnenx  de  la 
Chine  S.-O.  parait  indiquer  que  le  centre  de  vegetation  des 
Polygonatum  a  feuilles  verticillees,  et  peut-etre  de  tout  le 
genre,  soit  precisement  en  ce  point.  De  la,  ils  s*irradient  dans 
toute  TAsie,  moins  les  grandes  peninsules  de  I'Ocean  indien,  et 
laSiberie  septentrionale.  Le  P,  verttcz'Ilatumv^,  meme  jusqua 
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Textremite  de  TEurope,  dans  les  montagnes  de  FEspagne. 
C*est  la  seule  espece  europeenne  de  la  section,  qui,  chose  digne 
de  remarque,  n'a  pas  de  representants  en  Amerique,  ni,  chose 
plus  curieuse,  dans  les  iles  du  Japon.  Seuls  les  Polygonaium 
a  feuilles  distiques  s*etendent  sur  toute  la  region  temperee 
boreale  des  deux  continents. 

ENUMERATION  DfiS  ESPfeCES  DE  POLYGONATUM. 

I.  P.  Franchetiiy  sp.  nov. 

Rhizoma  crassum,  nodosum,  roseum,  radicibus  filiformibus  nnme- 
rosis.  Caulis  erectus  v.  arcuatus,  glaber,  40-50  cm.  altus,  parte  inf. 
nuda,  tereti  (in  sicco  sulcato),  parte  sup.  folioso  subangulato.  Folia 
membranacea  sparsa,  geminata  v.  ternata,  superiora  3-5  in  fiasciculo 
terminal!  disposita,  lanceolata,  basi  in  pseudo-petiolo  attenuata,  mar- 
gine  serrato-scabriuscula,  3-7  nervata,  nervis  tribus  principalibus  luteo- 
albescentibus,  conspicuis,  glabris,  in  mucronulo  coalescentibus,  aliis 
apice  dichotomis  subtus  scabriusculis,  pagina  superiore  viridi,  inferiore 
glauca  subpulvenilenta.  Folia  long.  4-9  cm.,  lat.  1-2.  Infimum  latius, 
ere  omnino  amplexicaule,  sterile  semper. 

Flores  conspicui,  2-4,  in  umbellam  longipedonculatam  dispositi. 
Pedunculus  erectus,  35-25  mm.  long.,  post  anthesin  cemuus,  compla- 
natus,  cujus  in  apice  crassiusculo  bracteae  2-3  ovatae  mucronulatae,  sa- 
riosae,  pedicellis  teretibus  longiores,  involucrum  formantes  caducum. 
Pedicelli  inter  se  subaequales,  12-6  mm.  longi.  Perianthium  inflato- 
campanulatum,  album,  ad  20  mm.  long.,  7  lat.;  tubus  6-nervatus,  ven- 
tricosus,  basi  attenuatus,  ad  faucem  vix  constrictus ;  lobi  brevissimi, 
21/2  mm.  longi,  3  lati,  exterioribus  vix  longioribus  angustioribusque, 
omnes  apice  modice  papillati,  patentes.  Stamina  cristatim  usque  ad 
tubi  trientem  superiorem  concrescentia,  filamentis  complanatis,  gla- 
bris,  basi  latissimis.  Antherae  dorsifixae,  basi  emarginatae,  flavidae, 
subexsertae,  connectivo  (?)  in  calcare  dorsali  longo  (i  mm.,  5)  papil- 
loso  producto.  Ovarium  ovato-fusiforme,  incomplete  triloculare,  ovulis 
4-5  ad  medium  in  loculorum  angulo  interiore  biseriatim  affixis.  Stylus 
filiformis,  antheras  longe,  perianthium  paululum  superans,  stigmate 
tenui  papillose.  Bacca  globosa,  nigra,  quam  inter  et  stipitem  usque  ad 
articulationem  concolorem  perigonii  basis  marcescens. 

Habitat :  Su-tchuen  (Farges,  n.  395  526  671)  2500  m.  d*alt.  —  A?- 
et  fr.  en  aoiit. 

Je  dedie  cette  remarquable  espece  a  M.  Franchet,  faible 
temoignage  de  reconnaissance  pour  sa  bienveillance  inepuisable 
et  ses  conseils  excellents.  C'est  lui,  d'ailleurs,  qui  a  decrit  les 
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deux  seules  especes  jusqu^ici  connues  de  ce  type  a  grandes 
fleurs,  caracterise  au  premier  coup  d'oeil  par  la  disposition  des 
fleurs  en  ombelles,  avec  un  involucre  de  2-3  grandes  bractees 
ovales.  Nous  ne  pouvons  nous  empecher  d'attribuer  a  cet  invo- 
lucre, present  a  la  base  des  ombelles  florales,  une  valeur  plus 
grande  que  celle  des  bractees  folii formes  des  pedicelles  chez  la 
var.  bracteata  du  P.  muliiflorum^^M^c^^^s  le  comparent  Ben- 
tham  et  Hooker,  sans  avoir,  il  est  vrai,  vu  la  plante.  II  y  a  des 
bracteoles  sur  les  pedicelles  dans  un  grand  nombre  d*especes 
de  Polygonatutn;  une  des  rares  exceptions  est  precisement 
oflferte  par  le  type  du  P.  multtflorum;  mais  nuUe  part  ailleurs 
que  dans  les  trois  especes  de  cegroupe  Periballanihus  Franch., 
elles  ne  se  reunissent  au  point  de  bifurcation  pour  former  une 
sorte  d'involucre,  si  ce  n*est  pourtant  dans  le  P.  stbzrtcum'R^d. 
Or  cette  espece,  bien  qu'eloignee  d*elles.  dans  son  ensemble, 
se  rapproche  des  notres  par  son  style  allonge,  depassant  les 
etamines  presqueexsertes,  caractere  qui,  en  meme  temps,  Teloi- 
gne  nettement  du  P.  cirrtfolium,  confondu  avec  lui  par  Baker. 
Le  P.  Franchetii  forme  du  reste  le  passage  vers  les  formes 
verticillees ;  ses  feuilles,  au  lieu  d'etre  alternes  distiques  comme 
chez  les  P.  tnvolucratum  et  piaiyphyllum,  sont  eparses  et  meme 
verticillees,  au  moins  au  sommet  de  la  tige.  II  se  rattache  d*ail- 
leurs  a  Tespece  suivante,  par  Tappendice  proeminent  qu'il  pos- 
sede  au  dos  de  ces  etamines,  non  moins  que  par  Finsertion  de 
celles-ci  et  Taspect  general  de  la  fleur. 

2.  P.  platyphyllum  Franch.  m  Morot^  fourn.  de  Boi.  IV, 

Habitat :  Bois  des  montagnes  avoisinant  le  couvent  des  Trappistes 
i  rO.  de  P6kin  (Bodinier);  plante  rare.  —  FI.  mai. 

3.  P.  cyrtonemay  n.  sp.  ()cupTo<;,  gibbeux;  vsji^,  filet). 

Rhizoma  moniliforme.  —  Caulis  teres,  glaber,  striatus,  arcuatus, 
parte  inferiore  nuda  cicatricula  amplexicauli  ad  trientem  superiorem 
insuiicta,  parte  foliosa  subangulata.  Alt.  72  cm.,  39  nudis.  Folia  13, 
alterna,  conspicua,  11-8  cm.  longa,  3-1,50  lata,  brevipetiolata,  oblongo- 
lanceolata,  acuminata,  glaberrima,  subtrinervia,  aliis  nervis  nuraerosis 
apice  dichotomis,  subtus  et  supra  striata,  membranacea,  supra  viridia, 
subtus  glauca;  infima  sterili,  8  sequentibus  floriferis.  Flores  solitarii, 
conspicui,  penduli,secundl.Pedunculussemiteres,subulatus,  20-23  °^"^« 
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long.,  ad  perianthii  basim  articulatus.  Perianthium  inflato-campannla- 
turn,  albovirescens,  6-nervatum,  23-26  mm.  long.,  ad  basim  attenua- 
turn,  ad  faucem  vix  constrictum.  Lobi  minuti,  3,  5  mm.  longi,  ovati, 
exteriores  lonoriusculi ,  apice  panim  papillosi,  interiores  laiiasculi, 
conniventes  (an  in  vivo  patentes?),  virides.  Sumina  ad  perianthii  trien- 
tem  superiorem  inserta,  filameniis  in  tubo  costatim  decurrentibus, 
complanatis,  dorso  gibbosis  papillatis.  Antherae  sagittatae,  introrsae, 
lutescentes,  subexsertae,  4-5  mm.  longai.  Ovarium  elliptico  globosum, 
imperfecte  triloculare,  in  quocumque  loculo  ovulis  6-8  biseriatis. 
Stylus  filiformis,  subexsertus,  stamina  valde  superans,  stigmate  mi- 
nuto  papilloso. 

Habitat  :  Su-tchuen  (Farges,  sans  num^ro). 

Par  son  port,  rappelle  les  P.  falcatum  A.  Gray,  et  gigan- 
ieum  Dietr.  var.  macranthum  Maximovicz ;  en  differe  par  la 
taille  des  fleurs,  Tinsertion  des  etamines  plus  haut  dans  le  tube, 
la  gibbosite  dorsale  des  filets  au  niveau  de  Tinsertlon  de  Tan- 
there.  Ces  divers  caracteres,  de  meme  que  le  style  exsert  a  tres 
petit  stigmate,  la  rapprochent  davantage  des  P.  tnvolucratum^ 
plaiyphyllum  et  Franchetii, 

4.  P.  nodosum,  n.  sp. 

Rhizoma  repens,  tenue,  ad  caulium  cicatrices  antice  nodosum.  Cau- 
lis  gracilis  angulatus,  basi  4-5  squamis  vaginata,  parte  inferiore  nuda 
non  cicatriculata  longiore,  parte  superiore  breviore  arcuata,  long.  tot. 
12-44  ^n^*  Folia  4-7,  alterna,  brevipeiiolata,  oblonga,  vix  acuminaia, 
tribus  praecipuis  nervis  glabris,  aliis  numerosis  subtus  subscabriusculis, 
apice  dichotomis,  membranacea,  supra  viridia,  subtus  pulverulenta 
glauca,  4-7  cm.  longa,  1-2  lata;  infima sterili. 

Flores  1-4,  conspicui,  solitarii,  pedunculo  subtereti  subulato, 
10-15  mm.  longo,  erecto,  mox  pendulo.  Perianthii  20-25  mm.  longi 
tubus  inflatus,  basi  attenuatus,  6-nervatus,  albovirescens ;  lobi  breves 
(3  mm.),  ovati,  conniventes  (in  vivo  patentes?),  virides,  apice  intus 
dense  papilloso-barbati.  Staminum  filamenta  ad  faucem  inserta,  parte 
libera  brevissima  tubi  ad  parietem  perpendiculari,  parte  inferiore  m 
tubo  nervatlm  decurrente,  papillosa ;  antherae  sagittatae  dorso  affixae, 
flavidae,  parte  filamentorum  libera  longiores,  subexsertae.  Ovarium 
globosum.  Stylus  longus  filiformis,  stigmate  tenui  papilloso,  antheras 
superante,  subexserto.  Alabastrum  cylindrico  tubulosum. 

Habitat  :  Su-tchuen,  (Farges,  sans  num^ro). 

Se  rapproche  du  P,  Maxtmovtczzt  {F .  Schmidt,  FL  sachai' 
n.  449),  autant  qu'on  peut  jugerpar  les  descriptions,  quant  a  b 
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fleur;  en  differerait  davantage  par  son  rhizome  grele  marque  seu- 
lement  d'une  nodosite  ovale  situee,  dans  les  exemplaires  bien 
developpes,  en  avant  de  chaque  cicatrice  caulinaire,  ce  qui  lui 
donne  une  allure  tres  speciale;  son  stigmate,  tresreduit,  semble 
aussi  devoir  le  distingner  des  varietes  diverses  du  P,  officinalis 
dans  lequel  Maximovicz  fait  rentrer  le  P.  Maximoviczii^  et  le 
rapprocher  du  precedent,  en  en  faisant  une  espece  bien  distincte. 

5.  P.  officinalQ  All.  —  Baker,  /.  c.  554,  excl.  P.  humile 
Fisch.  — Maxim.,  /.  c.  846.  —  P,  vulgare  Desf.  Ann.  Mus.  IX, 
49.  —  Kunth.  En.  V,  132. 

Habitat :  Chine  septentionale ;  environs  de  P^in,  prov.  de  Kan- 
ou.  —  Disp.  :  Japon,  Sib^rie  orientale,  Daourie,  Mandchourie,  Mon- 
golie,  Altai,  Transcaucasie,  Europe. 

a.  Var.  papillosum  Franch.  PL  David.  I,  302. 

Habitat :  Mongolie  orientale,  autour  de  G^hol  (A.  David,  n**  1767); 
fl.  mai,  fr.  septembre. 

p,  Var.  macranthum  Hook.  fil.  Bot.  mag,  tab.  6133. 

Habitat :  Chine  occid.  —  Disp.  :  Japon  (ex  Hook.  /.  c.)  —  PAn- 
long-t6y,  (prov.  de  Su-tchuen)  alt.  2000  m.;  fl.  aoAt  (Farges  n»  513). 
(Id.  n*>  586.). 

Tres  analogues  d'aspect  entre  elles  et  avec  la  figure  du  Bota- 
nical Magazine,  les  deux  plantes  du  R.  P.  Farges  ne  sont  pour- 
tant  pas  absolument  identiques.  Toutes  deux  ont  une  tige  de 
30  cm.  environ,  striee,  plus  ou  moins  anguleuse,  legerement 
scabre,  sur  laquelle  la  nervure  mediane  decurrente  de  chaque 
feuille  dessine  une  legere  arete  translucide ;  des  feuilles  larges, 
moUes,  attenuees  a  la  base  en  un  faux  petiole  aplati,  terminees 
par  un  acumen  court,  obtus,  ou  se  reunissent  les  7  a  9  principa- 
les  nervures,  vertes  en  dessus,  glauques  pulverulentes  en  des- 
sous,  avec  les  nombreuses  nervures  d'ordre  inferieur  scabrius- 
cules  ainsi  que  les  bords.  Seulement  dans  les  exemplaires 
n®  513,  les  feuilles  s'elargissent  vers  le  sommet,  tandis  que  dans 
le  n*  586,  elles  sont  assez  regulierement  elliptiques,  egalement 
attenuees  aux  deux  extremites  ;  par  la  elles  s'eloignent  encore 
plus  du  P.  officinale  typique  de  nos  pays,  ou  les  feuilles,  tres 
glabres,  sont  ordinairement  un  peu  plus  etroites  vers  le  sommet 
que  vers  la  base,  et  elles  se  rapprochent  de  la  forme  ordinaire 
chez  le  P.  laiifolium  Desf.,  espece  tres  voisine. 
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Les  fleurs  sont  bien  du  P.  officinale^  mais  tres  grandes  (long, 
tot.  25  mm.  env.,  long,  des  lobes  5),  solitaires  ou  par  deux,  avec 
des  pedoncules  allonges  aplatis.  Les  lobes,  plus  etroits  dans  le 
n**  513,  sont  plus  larges  dans  le  n**  586  ;  les  filets  des  etamines 
plus  courts  et  papilleux  dans  celui-la,  sont  plus  longs  et  glabres 
dans  celui-ci.  Le  premier  pedoncule  nait  dans  Taisselle  de  la 
seconde  feuille  chez  le  premier,  chez  qui  la  partie  nue  de  la  tige 
n'a  aucune  trace  d'ecaille  caduque,  et  a  TaisseUe  de  la  premiere 
chez  le  second,  pourvu  d'une  cicatrice  amplexicaule  vers  la 
base  de  la  tige. 

J*ai  tenu  a  signaler  ces  quelques  differences,  qui  paraitront 
de  peu  d'importance  a  quelques-uns,  parce  que  je  crois  qu'elles 
aideront  a  mieux  etablir  le  type  polymorphe  du  P.  officinaky 
espece  repandue  dans  toute  TEurope  et,  en  Asie,  dans  la  moitie 
septentrionale  de  Taire  de  dispersion  du  genre  entier,  depuis  la 
Transcaucasie  jusqu*au  bassin  de  TAmour  et  au  Japon.  Dans 
cette  derniere  station,  il  se  relierait  aux  types  americains  par 
sa  variete  ntacranihay  et  par  le  P.  Thunbergzt\  espece  mal 
connue,  rapportee  avec  doute  par  Maximovicz  (/.  ^.  p.  851), 
au  P.  giganieum  Dietr.  comme  variete  tres  proche  du  /*.  of- 
ficinaJey  et  au  P.  laiifolium  Desf.  par  Baker  (/.  c.  p.  555).  On 
sait  que  les  auteurs  modernes  rattachent  toutes  les  formes 
americaines  a  ces  deux  especes,  dont  Tune  s'etend  dans  I'Asie 
orientale  en  y  variant,  et  Tautre  dans  TEurope  meridionale,  et 
a  une  troisieme,  P.bifoliufn  Eliott,  purement  americaine. 

(A  suivre.) 

LA  TRIBU  DES    CLVSIEES 

R^ULTATS  GENERAUX   D'UNE  MONOGRAPfflE  MORPHOLOGIQUE 

ET  ANATOMIQUE  DE  CES   PLANTES 

{Suite,) 

Par  M.  J.  VESQUE. 

D.  Histoire  de  la  section  CRIUVA.  (Fig.  4.) 
Planchon  et  Triana  ont  compris  cette  section  d'une  maniere 
aussi  etroite  que  possible ;  elle  ne  renfermerait  plus,  a  men  sens 
que  la  seule  espece  CL  Crtuva^  divisee  en  5  sous-especes,  et 
une  espece  anormale,  le  CL  calypirata  dont  la  place,  en  I'ab- 
sence  de  fleurs  males,  demeure  quelque  peu  douteuse  :  nous  ver- 
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rons  plus  loin  a  quoi  nous  en  tenir.  Pour  le  moment,  je  desire 
discuterles  limites  a  donner  a  la  section  Criuva.  Contrairement 
aux  auteurs  que  je  viens  de  citer,  Bentham  et  Hooker  (Genera 
plant.  I,  170),  qui  attachent  la  valeur  subgenerique  au  nom  de 
Cri'uva  englobent  dans  ce  sous-genre  les  Anandrogyne^  les 
Crt'uva^  Crzuvopszs^  Stauroclusta^  Clusiastruni  et  Cordylan- 
dra,  M.  Engler,  de  son  cote  (Flor.  bras.,  C II)  renonce  aux  sous- 
genres  pour  faire  de  Criuva  une  vaste  section  confor±e  au 
sous-genre  du  meme  nom  de  Bentham  et  Hooker,  mais  a  Tex- 
clusion  des  Cordylandra,  Je  trouve  cette  exclusion  tres  raison- 
nable  et  je  suis  completement  de  I'avis  du  savant  allemand  lors- 
qu*il  met  a  la  suite  des  Criuva  les  Androstylitifu^  les  Phlotan- 
ihera  et  les  Eucltism^  en  affirmant  ainsi  la  grande  distance  qui 
separe  les  Cordylandra  des  Criuva  :  en  effet  pour  MM.  Ben- 
tham et  Hooker  les  Androstylium  et  les  Phloianthera  sont  des 
membres  du  sous-genre  Spfuerandra^  tandis  que  les  Euclusia 
constituent  tous  seuls  leur  sous-genre  Euclusia, 

On  voit  combien  M.  Engler,  sans  en  avoir  Tair  et  sans  moti- 
ver  d'ailleurs  le  remaniement  qu*il  a  execute,  a  bouleverse  la 
classification  des  Clusia^  selon  moi  avec  raison.  Je  dis  cela  avec 
d*autant  plu^  d^assurance  que  ma  classification  des  Clusia  etait 
faite  avant  Tapparition  du  travail  de  M.  Engler. 

MM.  Bentham  et  Hooker  me  semblent  donner  trop  d'impor- 
tance  a  la  soudure  (congenitale)  des  etamines,  tandis  que 
M.  Engler  et  moi,  nous  nous  attachons  surtout  a  prendre  les 
caracteres  dans  la  structure  de  chaque  etamine  prise  isolement. 
Cependant,  ayant  ete  amene  a  diviserle  genre  en  4  sous-genres, 
J'ai  cru  necessaire  de  separer  des  Criuva  non  seulement  les 
Euclusia^  mais  encore  les  AnandrogynCy  caracterises  par  des 
staminodes  reduits  a  de  simples  dents,  —  et  les  Stauroclusia , 
dont  la  structure  florale,  tres  particuliere  dans  le  genre,  fait  un 
groupe  tres  homogene.  II  est  vrai  que  chez  les  ClusiastruTPt 
(CL  cuneatd)  les  staminodes  peuvent  se  terminer  par  une  an- 
there  privee  de  loges,mais  cette  anthere  n*en  est  pas  molns  visi- 
ble, le  staminode  n'en  est  pas  moins  tres  eloigne  de  la  forme 
qu'il  affect e  chez  les  Afuxndrogyne, 

II  est  vrai  encore  que  nous  ne  connaissons  pas  la  fleur 
femelle  de  toutes  les  especes  et  que,  par  consequent,  nous  man- 
quons  parfois  de  Tunique  criterium  qui  nous  aurait  permis  de 
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fixer  definitlvement  la  place  de  plusieurs  especes.  Dans  ce  casle 
doute  persiste,  puisque  Tanatomie  ne  peut  nous  renseigtter  a 
cet  egard.  J'ai  laisse  ainsi  au  CL  Psetido-Mangle  la  place  que 
Planchon  et  Triana  lui  avaient  assignee  et  j'ai  range  dans  la 
meme  section  le  CL  Riedeliaita  Engl. ,  deux  especes  que  M.  En- 
gler  range  parmi  les  Eucrtuva, 

II  nous  reste  ainsi  pour  la  section  Crtuva  Tensemble  des  sec- 
tions CrtuvopstSy  Crtuva  et  Clusiasirutn  de  Planchon  et  Triana; 
les  sections  de  ces  auteurs  deviennent  des  sous-sections. 

Quant  a  la  sous-section  Brachysiemon,  nouvellement  erigee 
par  M.  Engler,  je  ne  crois  pas  devoir  la  conserver  ;  elle  repose 
entierement  sur  la  brievete  des  filets  des  etamines ;  or,  je  ne 
trouve  pas  sous  ce  rapport  une  si  grande  diflference  entre  le  CL 
antazontcay  type  des  Crtuvopsis,  et  le  CL  penduliflora^  ^YP^  ^^ 
Brachystemon,  et  meme  quand  cette  difference  existerait,  je  ne 
comprendrais  guere  la  necessite  d*en  faire  le  fondement  d'un 
groupe  coordonne  aux  CrmvopsiSy  Eucriuva  et  Clusiastrum 
qui  tous  les  trois^  presentent  un  ensemble  de  caracteres  et  une 
physionomie  tellement  accentuee  qu'il  est  impossible  de  les 
confondre. 

11  nous  reste  done  a  decrire  les  3  sous-sections  : 

1.  Clusiastrum.  Staminodes  nombreux,  libres,  obscure- 
ment  disposes  sur  deux  rangs  ;  petales  membraneux,  non  exac- 
tement  opposes  aux  sepales,  et  en  nombre  diflferent  de  ceux-ci 
(5  petales  pour  4  sepales  ou  plusieurs  petales  pour  5  sepales). 
Feuilles  sessiles  ou  pourvues  d'un  petiole  court,  large,  aile  et 
semiamplexicaule . 

2.  Eucriuva.  Staminodes  5,  rarement  en  plus  grand  nom- 
bre, dilates  a  la  base  et  confluents  en  anneau.  Petales  en  nombre 
ordinairement  different  des  sepales,  membraneux,  non  exacte- 
ment  opposes  aux  sepales.  Feuilles  brievement  petiolees, 
obovales,  spathulees  ou  lanceolees,  obtuses  ou  arrondies  au 
sommet. 

3.  Crzuvopsts.  Staminodes  5,  dilates  et  confluents  en  anneau 
a  la  base.  Petales  5,  epais,  charnus  ou  coriaces,  exactement 
opposes  aux  sepales,  les  internes  de  la  fleur  male  inflechis  au 
sommet  et  engages  dans  une  cavite  menagee  au  centre  de  Tan- 
drocee.  Feuilles  ordinairement  assez  longuement  petiolees. 
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Considerons  d'abord  la  premiere  sous-section •  Les  differen- 
ces purement  morphologiques  ne  sont  ni  nombreuses  ni  impor- 
tantes.  Les  sepales  sont  au  nombre  de  4  chez  les  CL  crasst folia 
et  ieirastigma  (espece  dont  la  position  est  douteuse),  auxquels 
viennent  s'ajouter  deux  especes  que  je  ne  connais  que  par  les 
descriptions,  les  CL  fragrans^t  sesszlts,  au  nombre  de  5,  chez  les 
CL  cuneata  et  Schomburgkit  ;  Tovaire  n'etant  pas  connu  chez 
toutes,  je  ne  puis  en  tenir  serieusement  compte  ;  il  est  divise  en 
une  quinzaine  de  loges  chez  le  CL  cuneaia^  en  5-6  chez  le  CL 
fragrans^  en  4  settlement  chez  le  CL  ieirastigma.  L'lnflores- 
cence  plus  ou  moins  riche  pourrait  egalement  entrer  en  ligne  de 
compte  si  les  deux  sexes  etaient  connus.Le  fruit  varie  egalement, 
mais  il  n'est  connu  que  chez  les  CL  cuneaia  et  ieirasiigma. 

Passons  maintenant  aux  Eucriuva.  Je  reunis  en  une  seule  et 
meme  espece  {CL  Criuva)  les  5  especes  suivantes :  CI,  Criuva^ 
parviflora^  Sellowiana^  Catnbessedii  et  Ildejonsiana  qui  ne 
constituent  plus  qu*autant  de  sous-especes  et  qui  diflferent  entre 
elles  par  le  connect  if  des  etamines  plus  ou  moins  prolonge  au- 
dela  des  theques,  et  formant  un  appendice  tantot  triangulaire, 
tan  tot  lineaire.  Le  caractere  de  groupe  nodal  que  revet  cet  en- 
semble, la  variabilite  assez  grande  de  cet  appendice  du  connec- 
tif  dans  le  meme  androcee,  suivant  qu'on  s'adresse  aux  etamines 
extemes  ou  aux  etamines  internes,  enfin  la  structure  presque 
identique  des  feuilles,  m'ont  decide  a  operer  cette  fusion.  C*est 
a  cote  de  ce  CL  Criuva  que  je  range,  avec  un  point  de  doute, 
une  plante  bien  singuliere,  le  CL  calypiraia^  dont  les  stamino- 
des  sont  entoures  d'un  disque  en  forme  de  sac  qui  les  cache 
completement  pour  ne  s'arreter  qu*au  dela  du  bord  du  stigmate; 
je  n'y  ai  trouve  que  2  ou  3  petales. 

Je  ne  connais  que  2  especes  de  Criuvopsis^  Tune  dont  les 
etamines ont  des  filets  plus  longs  {CL  amazonica)  que  Tautre  {CL 
penduliflora).  Des  trois  especes  qui  me  sont  inconnues,  deux, 
les  CL  acuminata  et  Mariiana,  paraissent  se  rapprocher  du 
CL  amazonica  y  tandis  que  le  CL  spaihulagfolia  a  ete  place  par 
M.  Engler,  a  la  suite  du  CL  penduliflora. 

Qu'on  jette  maintenant  les  yeux  sur  la  fig.  4,  on  verra  de 
suite  qu*un  seul  caractere  anatomique,  et  meme  un  caractere  qui 
n'est  pas  purement  epharmonique, Concorde  un  peu  avec  la  subdi- 
vision de  la  section  :  c'est  celui  qui  est  emprunte  a  la  grandeur 
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.des  cellules  epidermiques  (i).  Les  Crtuvopsis,  auxquels  se  joint 
sous  ce  rapport  le  CL  calypitata,  se  distinguent  par  la  grandeur 
de  ces  cellules  (800  a  1000  par  mm.  carre),  puis  viennentles 
CL  ietrasiigma  et  crassifoltay  de  la  sous-section  Clusiasirum, 
avec  1 400- 1 600  cellules  par  mm.  carre,  enfin  les  CL  Cri'uva^ 
cuneata  et  Schomburgkn,  avec  1800-2100  cellules. 

Toutes  les  autres  lignes  courent  indifferemment  d'une  sous- 
section  a  Tautre  sans  manifester  le  moindre  parallelisme  avecle 
contour  de  ces  groupes.  J*en  conclus  que  t  les  caracteres  ephar- 
moniques  ont  apparu  apres  la  separation  des  souches  destrols 
sous-sections  »  et,  comme  coroUaire,  que  «  les  similitudes  ephar- 
moniques  qu'il  pent  y  avoir  entre  deux  ou  plusieurs  especes 
appartenant  a  des  sous-sections  differentes,  entre  les  CLcuneaia 
et  Crtuva  par  exemple,sont  le  resultat  de  Tadaptation  convergen- 
.te,faciliteeici,au  plus  haut  degre,  par  les  allures  epharmoniques 
du  genre  tout  entier  » .  L*enseignement  pratique  qui  se  degage 
de  ces  considerations,  c*est  que  Thistoire  de  chacune  des  sous- 
sections  doit  etre  faite  separement. 

I.  Clusmslrum.  Avec  son  mesophylle  mince,  compose 
d'une  douzaine  d  assises,  avec  ses  cellules  en  palissades  moyen- 
nement  developpees,  avec  son  hypoderme  de  3  assises  de  cellu- 
les et  sa  cuticule  mince,  le  CL  cuneata  apparait  bien  comma  le 
centre  du  groupe  (fig.  4).  Le  CL  Sclwmburgkit,  qui  a  comme  lui 
5  scpales^  s'en  detache  par  la  cuticule  epaisse,  Thypoderme  de 
4  assises  et  surtout  par  ses  cellules  en  palissades  dont  les  supe- 
rieures  sont  environ  10-12  fois  plus  longues  que  larges.Les  diffe- 
rences sont  toutes  quantitatives,  on  le  voit,  aussi  la  plante  est- 
elle  tres  voisine  de  la  precedente,  beaucoup  plus  que  du  CL 
crassifolia  (i).  En  meme  temps  nous  voyons  le  mesophylle 
s*accroitre  de  12  a  16  ou  18  assises.  La  ligne  de  differenciation 
adaptationnelle  se  caracterise  done,  suivant  la  xerophilie  crois- 
sante  par  Tepaississement  de  la  cuticule,  de  I'hypoderme  et  du 
mesophylle  tout  entier.  Nous  n  avons  qu'a  suivre  cette  meme 
ligne  pour  arriver  au  CL  crassifolia  qui  a  une  cuticule  epaisse, 
un  hypoderme  de  5  assises  et  un  mesophylle  de  24  assises.  Les 

I.  M.  P.  Schumann  a  r^cemment  demontr6  I'extraordinaire  Constance  de  la 
grandeur  des  cellules  epidermiques  chez  les  Dicotyledones :  BeitrSg-e  zur  Kenntniss 
der  Grenzen  der  Variation,  etc.,  Bot.  Centraibi.,  XLV,  358. 

I .  Planchon  et  Triana  I'avalent  ^tiquetie  CI.  cuneata,  M.  Engler,  CI.  eras- 
si  folia. 
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sepales  ne  sent  plus  qu'au  nombre  de  4,  de  sorte  que  les  carac- 
teres  epharmoniques  quantitatifs  re^oivent  ici  leur  sanction 
specifique.  Mais,  malgre  sa  xerophilie  accentuee,  cette  plante 
est  beaucoup  moins  heliophile  que  le  CL  Schomburgkzz\  les  2 
ou  3  rangees  de  palissades,  d'aillcurs  tres  mediocrement  deve- 


V5  \ 


^^%-  4"  —  Representation  graphique  dea  affinit^s  des  Clusia  de  la  section  Criuva, 

loppees,   n'occupant  guere  que  la  cinquieme  partie  du  meso- 
phylle. 

Voila  done  un  premier  rameau,  se  detachant  du  CL  cuneata 
et  portant  deux  especes.  II  est  bon  d'ajouter  que  les  Cl.cuneata 
et  crassifolia  se  distinguent  par  un  hypoderme  coUenchyma- 
toide,  caractere  qui  fait  defaut  au  CL  SchomburgkzL 
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Si  le  CL  teirastigma  est  reellement  a  sa  place  parml  les 
Cliistastrum^W  est  clair  qu'il  doit  former  une  branche  monotype 
a  part,  se  detachant  du  CI.  cuneata  dont  il  a  presque  la  struc- 
ture anatomique  ;  les  cellules  epidermiques  sont  plus  grandes, 
le  mesophylle  compte  environ  i6  assises  au  lieu  de  12  :  les  sto- 
mates  sont  a  peine  plus  grands  que  les  cellules  epidermiques,  la 
cuticule  reste  faible,  mais  les  cellules  de  Thypoderme  et  des 
deux  assises  inferieures  du  mesophylle  sont  remarquablement 
ponctuees. 

2.  Eucriuva.  Un  hypoderme  de  3-4  assises  de  cellules,  un 
mesophylle  d'environ  16  assises  et  dont  la  partie  inferieure, 
forte  de  4-6  assises,  a  parois  sensiblement  epaissies  comme  chez 
la  plupart  des  Clusia,  prend  pourtant  ici  une  importance  plus 
grande  que  chez  les  autres  especes  de  la  section,  une  ou  deux 
assises  de  cellules  en  palissades  occupant  environ  le  quart  de 
Tepaisseur  du  mesophylle,  ou  meme  moins,  des  stomates  en 
moyenne  plus  grands  que  la  majorite  des  cellules  epidermiques, 
tels  sont  les  caracteres  anatomiques  des  5  especes  que  je  reunis 
a  titre  de  sous-especes  sous  le  nom  de  CL  Crzuva.hes  variantes 
sont  peu  importantes;  la  cuticule,  ordinairement  mince,  estau 
contraire  assez  epaisse  chez  le  CI.  Cr.  Ildefonsiana ;  ordinaire- 
ment lisse,  elle  est  obscurement  perlee  a  la  face  inferieure  des 
feuilles  d*une  forme  de  CI.  Cr.  vera  (exempl.  de  Claussen)  et 
les  stomates  sont  entoures  d*une  strie  annulaire  ondulee  comme 
chez  le  CI.  penduliflora ;  Thypoderme  enfin  pent  se  reduire  a  3 
assises.  II  est  clair  que  cet  ensemble  presente  absolument  le 
cachet  d'un  groupe  nodal,  quoiqu'a  vrai  dire  il  n*y  ait  rien 
autour  de  lui  et  que  par  consequent  il  ne  merite  guere  le  nom 
de  centre.  C'est,  ames  yeux,  une  nebuleuse  et  je  ne  serais  nulle- 
ment  surpris  si  un  auteur,  peu  difficile  sur  la  valeur  de  Tespece, 
se  mettait  a  en  distinguer  beaucoup  plus  de  cinq ;  meme  la  struc- 
ture de  la  fleur  est  loin  d'etre  constant e,  le  nombre  des  stami- 
nodes  surtout  est  sujet  a  de  grandes  variations  :  typiquement  de 
SJeTai  vu  s'elever  a  16  dans  un  exemplaire  d'Aug.  de  Saiflt- 
Hilaire.  C*est  a  tort  que  M.  Engler  admet  une  grande  regularite 
en  disant  :  staminodia  5  v.  10,  raro  4  v.  8.  J'en  ai  vu  7  dans 
Texemplaire  de  Gaudichaud,  n**  780,  qu'on  rapporte  au  Ct.  Cr. 
Sellowtana  et  je  crois  que  ce  nombre  peut  varier  notablement 
sur  la  meme  plante  et  qu'en  cas  de  staminodes  nombreux,  ces 


Digitized  by  LjOOQIC 


J.  Vbsqub,  —  La  fribu  des  Clusides,  403 

organes  peuvent  meme  se  ranger  plus  ou  moins  nettement  en 
deux  series^  comme  chez  un  CI.  cuneata. 

Le  CL  calyptrata^  assez  semblable  au  precedent  par  ses 
staminodes,  est  tellement  particulier  par  cette  espece  de  disque 
deja  mentionnee,  qu'il  est  difficile  a  placer.  Les  feuilles  ressem- 
blent  a  celles  d*un  CL  Criuva^  mais  le  mesophylle  ne  comprend 
qu'une  douzaine  d'assises  comme  celui  des  Crtuvopsis  et  du 
C/.  cuneata^  le  tissu  epaissi  de  la  face  inferieure  fait  defaut  et 
les  cellules  epidermiques,  beaucoup  plusgrandes  que  chez  le  CL 
Criuva^  semblent  devoiler  un  lien  assez  etroit  avec  le  CI,  anta- 
zonica^  mais  en  revanche  les  2  ou  3  petales  sont  membraneux  et 
ne  ressemblent  en  rien  a  ceux  des  Crtuvopsis.  Je  me  suis  done 
decide  a  laisser  cette  plante  dans  la  sous-section  Eticriuva. 

3.  Crtuvopsis.  Les  deux  especes  que  je  connais,  assez  sem- 
blables  par  leurs  feuilles  longuement  petiolees  et  acuminees, 
sont  fort  distinctes  anatomiquement.  Le  CL  antazonicay  par  ses 
caracteres  epharmoniques  en  quelque  sorte  negatifs,  occupe 
une  position  centrale  par  rapport  au  CL  penduliflora.  Ce 
dernier  presente  une  cuticule  inferieure  chagrinee  et  des  sioma- 
tes  entoures  d'une  strie  cuticulaire  ondulee,  comme  chez  une 
forme  du  CL  Criuva  vera  ;  en  outre  les  stomates  ofFrent,  lors- 
qu'on  les  regarde  de  face,  deux  courtes  dents  obtuses  qui  sem- 
blent logees  dans  Tanti-chambre  et  qui  se  dirigent  Tune  vers 
Tautre.  Je  n*ai  pu  elucider  autant  que  je  Taurais  voulu  cette 
singuliere  disposition.  Les  etamines  sont  plus  nombreuses  que 
chez  le  CL  atnazonica^  les  antheres  beaucoup  plus  longues, 
presque  sessiles,  et  rapprochees,  dans  lebouton,  en  un  faisceau 
de  la  forme  d*un  prisme  pentagonal,  creuse  d'une  cavite  cen- 
trale dans  laquelle  viennent  se  loger  les  sommets  des  deux 
petales  internes  .Je  lui  avais  donne  le  nom  de  prtsmandra  avant 
la  publication  de  la  monographie  de  M.  Engler. 

L'hypoderme  compte  5  assises  au  lieu  des  2-4  qu'on  observe 
chez  le  CL  antazontca ;  cependant  la  cuticule  n'est  pas  plus 
epaisse  ni  les  cellules  en  palissades  plus  developpees. 

E.  Histoire  de  la  section  STAUROCLUSIA. 

De  toutes  les  sections  du  genre,  celle-ci  est  a  coup  sur  la 
moins  connue,  quoique  le  CL  flavcL^  cultive  dans  les  serres,  en 
fasse  partie.  J'y  trouve  5  especes,  dont  une  nouvelle  et  deux  qui 
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me  sent  entierement  inconnues,  les  CL  ovigera  et  Brongniar- 
tianay  cette  derniere,  originaire  de  Cayenne,  cultivee,  d  apres 
Planchon  et  Triana,  dans  les  serres  du  Museum,  ou  je  nel'ai 
cependant  pas  vue.  Le  CI.  mexicana,  recolte  a  plusieurs  reprises 
et  par  des  voyageurs  differents,  au  Mexique,  dans  lavalleede 
Cordoba,  presente  tous  les  caracteres  d*un  groupe  nodal;  a 
en  juger  d^apres  un  echantillon,  dubitativement  etiquete  CL  ovi- 
gera par  Planchon  et  Triana,  je  le  soup^onne  de  passer  inscn- 
siblement  a  cette  espece  dont  les  feuilles,  quoique  beaucoup 
plus  grandes,  presentent  le  meme  contour  un  peu  rhomboidal. 
II  a  ete  distribue  dans  la  collection  Kerber  sous  le  nom  inexact 
de  Quapoya  Pana-Panare  avec  lequel  il  n'a  rien  de  commun. 
Peut-etre  Taire  de  ces  Clusia  mexicains  s'etend-elle  beaucoup 
plus  au  sud  qu*on  ne  le  croirait  d*apres  les  echantillons  que  j'ai 
pu  consulter.  J'ai  en  effet  re^u  de  M.  Marcel  Blanchard  un 
fruit  de  Clusia  qu'il  a  rapporte  du  Nicaragua  et  qui  peut-etre 
appartient  a  une  espece  de  cette  section. 

On  ne  connait  du  CL  fnexicana  que  les  fleurs  males,  qui 
concordent  assez  bien  avec  la  description  de  Tandrocee  que 
Planchon  et  Triana  donnent  pour  leur  CL  ovigera,  Le  CL  alba 
est  toujours  une  espece  tres  incertaine  dont  les  fleurs  ne  sont 
connues  que  par  les  dessins  et  les  descriptions  de  Plumier  et  de 
Jacquin. 

S'il  appartient  reellement  a  la  section,  il  ne  s*eloigne  guere 
du  CL  mexicana  que  par  Thypoderme  notablement  plus  deve- 
loppe. 

II  en  est  tout  autrement  du  CL  flava  qui  represente  dans  la 
section  le  type  macrocyte,  remarquable  par  le  grand  nombre 
d'assises  cellulaires  du  mesophylle  et  de  Thypoderme  et  qui 
devient  ainsi  Tequivalent,  par  adaptation  convergente,  des  espe- 
ces  de  meme  nature  que  j'ai  signalees  dans  les  sections  prece- 
dentes. 

La  geographic  de  ce  groupe  est  curieuse.  II  occupe  une 
bande  large  de  plusieurs  degres  qui  s'etend  depuis  le  Mexique 
jusqu'a  la  Guyane  et  qui  constitue  par  cela  meme  Textreme 
pointe  par  laquelle  le  grand  axe  de  Taire  des  Chisia  dirige  du 
N.  W.  au  S.  E.,  se  prolonge  au  dela  de  la  Jamaique  jusqu'au 
Mexique. 

*^ 


(A  suivre,) 
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MONOGRAPHIE   DES    ORCHIDEES    DE    FRANCE 

{.Suite) 
Par  M.  E.  G.  CAJfUS. 

(33).  X  <>•  Timbali  Velen.  in  Szfzi.  d.  doAm.  Acad.  1882. 

O.  laxifloro  -}-  coriophora  de  Pomm.  et  Timb.-Lagr.,  Me- 
moires  hybrides  Orchid. ,  p.  41,  pi.  24,  fig.  3  et  4;  Mem.  Acad. 
Toulouse,  II,  4,  p.  59. 

O.  palustris  X  O.  coriophora  var.  fragrans  Barla  Iconogr. 
Orchid. y  p.  56.,  etpl.  42.  fig.  1.-18. 

O.  coriophorO'palustris  Timb.-Lagr.  Bull.  Soc.  bot.  Fr., 
IX,  p.  587(1862). 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Tig^e  feuill^e  de  3-4  d^cim. 
Feuilles  lanc^ol^es,  aiguSs,  tr^s  arqu^es.  Fleurs  en  ^pi  oblong,  assez 
lache,  d*un  pourpre  fonc^,  une  fois  plus  grandes  que  dans  VO.  corio- 
phora. Divisions  du  p6rianthe  ovales  oblongues,  att^nu^es  au  sommet 
mais  non  acumin^es,  non  conniventes  en  casque,  un  peu  6tal6es. 
Labelle  d*un  pourpre  fonc6,  pubescent  k  la  surface  et  repli^  en  dehors 
vers  le  milieu ;  lobe  median  plus  long  que  les  lat^raux  mais  ^margind 
au  sommet,  ce  qui  lui  donne  une  certaine  ressemblance  avec  VO. 
palustris.  Eperon  horizontal,  termini  en  sac  obtus  ^galant  la  moitid 
de  Tovaire. 

TR.  Agen  (de  Pommaret) ;  Var  (Canut  et  Fossat,  Sarato,  Barla). 

(34).  X  ®«  pai^vifolia  Chaub.  Fl.  agen.y  p.  369;  Gren. 
et  Godr.  Fl.  de  Fr.^  Ill,  p.  292. 

O.  coriophora  -{-  laxiflora  de  Larambergue  et  Timb.-Lagr. 
loc.  cit.,  p.  41. 

Icon.  —  O.  parvifolia  Chaub.  lac.  cii.,  pi.  7;  Timb.-Lagr. 
Mem.  hybr.  Orchid.,  pi.  24,  fig.  5;  Reichb.  f.  Orch.,  pi.  512, 
fig-  34- 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Plante  de  5  ^  7  d^cim.  environ. 
Feuilles  tr^s  ^troites,  lin^aires  trfes  aigu&s,  canalicul6es.  Fleurs  en  ^pi 
plus  ou  moins  liche,  d*un  pourpre  violac^  fonc6.  Divisions  sup^rieures 
du  p^rianthe  elliptiques,  courtes,  non  conniventes,  les  trois  int^rieures 
r^unies,  les  deux  lat^rales  relev^es  et  rejet^es  en  arri^re,  labelle  k  3 
lobes  offrant  en  grand  le  labelle  de  VO.  coriophora  glabre  en-dessus, 
d'un  pourpre  violac^.  Eperon,  \xhs  court,  conique,  un  peu  att^nu6  au 
sommet,  plus  court  que  Tovaire. 

Cette  plante  difiP^re  de  la  pr^c^dente  par  ses  fleurs  plus  grandes. 
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moins  nombreuses,  k  labelle  glabre,  exhalant  une  forte  odeur  de  punaise. 
Agen,  Castres  (de  Larambergue) ;  Landes  (Chaubard) ;  Saint-Mar- 
tin pr6s  Toulouse  (Noulet). 

(35)-  X  O.  BarUB  G.  Cam. 

O.  palustri'Coriophora  Barla,  Iconogr.  Orchid.,  pi.  41,  f. 
11-15(1868). 

Bulbes  entiers.  Feuilles  lin^aires  lanc6ol6es  aigute,  en  gouttito, 
engatnantes.  Bractdes  lanc6ol6es,  dgalant  environ  Tovaire.  Fleurs  dis- 
pos^es  en  ^pi  .assez  Uche,  nombreuses,  15  4  20  environ.  Divisions 
externes  du  p^rianthe  non  soud^es  k  la  base,  dispos^es  commedans 
VO,  palustris;  divisions  internes  conniventes.  Labelle  triloba  d*un 
pourpre  violac6  jaun^tre  au  centre  et  marqu^  de  taches  purpurines; 
lobes  latdraux  rejet^  en  arri^re,  rhomboidaux,  cr^nel^s-denticulfe; 
lobe  median  plus  long  que  les  latdraux,  lanc^old,  un  peu  recourb^  au 
sommet.  Eperon  cylindrique,  obtus  conique,  le  plus  souvent  horizontal, 
un  peu  plus  court  que  Tovaire. 

R.  Environs  de  Nice  (Barla). 

(36).  XX  O.  aiaioides  Gadeceau  Bui/.  Soc.  bot.Fr., 
XXIV,  p.  162(1887). 

O,  coriophora  X  O,  alata  Lajunchere,  Gadeceau  in  Orchid, 
de  la  Loire'Inferteure ,  Bull.  Soc.  scienc.  nat.  Quest  (Nantes), 
1892. 

Icon.  —  Barla  Iconogr.  Orchid.,  p.  56,  pi.  i  a  18 ;  G.  Cam. 
Journal  de  Botanique  4®  annee,  pi.  I;  G.  Cam.  -^//^w^  pi.  XXIV; 
Bull.  Soc.  sc.  nat.  Ouesty  t.  II,  pi.  i,  fig.  3  A  et  B. 

Bulbes  entiers.  Feuilles  lin^aires  lanc^ol^es  aigufes,  en  goutti^e, 
engainantes.  Bract^es  lanc^oldes-lindaires,  ^alant  Tovaire.  Fleurs 
d*un  rouge  violac^  en  dpi  assez  compact.  Divisions  externes  du  pton- 
the  lanc6oldes  subaiguGs,  souddes  k  la  base,  puis  libres  dans  les  deux 
tiers  supdrieurs,  d*abord  dtaldes  toutes  trois  sur  un  m^me  plan  comme 
dans  VO,  alata ^  k  pointe  cuculde,  k  la  fin  un  peu  redressde,  muniesde 
nervures  vertes,  visibles  seulementpar  transparence;  divisions  internes 
droites  rdunies  en  voiite  et  entrecrois6es  au  sommet.  Labelle  d'un 
rouge  violacd  un  peu  plus  clair  k  la  base,  qui  est  ponctude  de  pourpre 
violac6,  k  3  lobes,  les  latdraux  rhomboidaux,  obscurdment  crdnelds, 
un  peu  rdfldchis  sur  les  bords,  le  moyen  entier,  non  dchancrd,  en 
gouttidre  au-dessous,  plus  dtroit  et  plus  long  que  les  latdraux,  lanctol^; 
plus  rarement  labelle  non  lobd,  crdneld,  dentd.  Eperon  cylindrique, 
obtus  conique,  plus  court  que  Tovaire.  Odeur  douce,  Xxhs  faible. 

Bourgneuf-en-Retz  [Loire-Inferieure]  (Lajunchere). 


Digitized  by  LjOOQIC 


E.  G.  Camus.  —  Monographie  des  Ore  hide  es  de  France,  407 

(37).  X  ®-  alala  Fleury  Orch.  des  env.  de  Rennes,  p.  17 
(1819) ;  Lloyd  FL  de  r Quest. 

O.  Morio-laxifiora  Reut.  ap.  Reichb.  Icon.  XIII,  p.  50;  Bo- 
reau  FL  du  centre. 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid. y  pi.  514  et  493;  Bull.  Soc.  sc. 
nat.  Quest,  t.  II,  pi.  i,  fig.  4  A  et  B;  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXV. 

Tige  de  2  ^  4  d^cim.  Feuilles  lanc^ol^es  lin&iires  aiguGs,  peu  cana- 
licul^es.  Epi  serr6,  k  fleurs  grandes,  violac^es  et  non  d*uii  rouge  pour- 
pre.  Divisions  ext^rieures  du  p^rianthe  non  conniventes  en  casque 
mais  ^tal^es  et  toutes  sur  un  m^me  plan,  munies  ordinairement  de 
nervures  vertes  visibles  seulement  par  transparence.  Bract^es  ^galant 
ou  d^passant  un  peu  Tovaire.  Labelle  a  3  lobes,  les  deux  lobes  lat6- 
raux  ordinairement  ^tal6s  et  non  rabattus. 

Cette  plante  se  distingue  d^VO.  Morio  par  les  divisions  ^tal^es 
du  p^rianthe.  Plus  voisine  de  VO.  laxiflora^  elle  s'en  distingue  par 
ses  feuilles  plus  courtes  moins  canalicul^es  et  par  son  labelle  6tal6. 

L'^.  Morio  se  tient  ordinairement  dans  les  parties  un  peu  s^ches, 
XO.  laxiflora  dans  les  fonds  humides  et  VO.  alaia  dans  la  zone  de  tei- 
rain  interm^diaire. 

AR.  Quest,  Sologne,  Cher;  env.  de  Paris  (Boudier),  centre. 

Nous  avons  figur6  dans  notre  Atlas,  pi.  XXVI,  une  forme  dont  Thybri- 
ditd  nous  parait  incontestable,  ayant  pour  parents  \0.  Morio  et  VO.  laxi- 
flora et  se  rapprochant  bcaucoup  plus  de  la  premiere  espece.  Voici  les 
caracteres  que  nous  avoos  constates  :  Tige  de  2  a  3  d^cim.  Feuilles 
lanceolees  lin^aires,  aigues,  peu  canalicul^es.  Divisions  exterieures  du 
perianthe  non  conniventes  en  casque,  etalees,  toutes  sur  un  m^me  plan, 
munies  de  nervures  vertes  visibles  surtout  par  transparence.  Epi  court 
comme  dans  \0.  Morio ;  fleurs  moins  grandes  que  dans  VO.  alaia,  moins 
violacees,  d'un  rouge  carmine  fonce.  Bractees  ordinairement  egales  a 
Tovaire  ou  plus  courtes  que  lui.  Labelle  a  3  lobes  presque  egaux  et  etales 
ou  peu  replies.  Quelques  individus  de  cette  forme  se  rapprochent  tellement 
de  VO,  Morio  que  les  divisions  exterieures  etalees  constituent  le  seul 
caractere  qui  les  distingue  de  cette  espece. 

R.  Ouest.  Sologne  1,  Cher  I.  Cette  plante  est  plus  rare  que  VO.  alaia. 

Nous  avons  eu  en  mdme  temps  des  echantillons  vivants  ^O,  alaia  etde 
la  forme  que  nous  venous  de  decrire.  Leur  comparaison  nous  a  donne  a 
penser  que  ce  ne  sont  probablement  que  les  2  formes  inverses  de  Thybri- 
dation  de  VO.  Morio  et  de  VO,  laxiflora,  Dans  le  riche  herbier  du  Museum 
de  Paris  nous  avons  pu  constater,  sous  le  nom  d'O.  alaia,  un  assez  grand 
nombre  d^ndividus  composant  deux  series.  Tune  se  rapprochant  de  VO. 
Morio,  Tautre  de  VO.  laxiflora,  A  la  derniere  serie  se  rattache  VO.  alaia, 
a  la  premiere  la  forme  sur  laquelle  nous  n'osons  pas  encore  nous  prononcer 
definitivement,  Des  auteurs,  dont  le  nombre  devient  chaque  jour  plus 
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restrcint,  ont  cru  devoir  assigner  k  VO.  alaia  le  rang^  d'espece;  nous  ne 
pouvons  partager  leur  avis. 

Ces  auteurs  ont  constat^  que  VO,  aiata,  dans  ccrtaines  localit6s,  etait 
rdativemcnt  plus  abondant  que  ne  Ic  sont  ordinairemcnt  les  hybrides.  On 
a  aussi,  parait-il,  observe  que  VO*  Morio  n'existait  pas  toujours  dansccs 
localites.  Cette  derniere  raison  est  la  seule  qui  ait  une  importaote  reellc, 
car  Ic  nombre  ne  peut  exclure  Tidee  d'hybridation.  Mais  il  faut  avant  dc 
Taccepter  savoir  dans  quelles  limites  on  peut  admettre  Pabsence  dc  Tun 
des  parents.  \J0,  alaia  a  des  ovaires  souvent  fort  bien  d^vcloppes,  il  peut 
probablement  se  reproduire  par  graincs,  et  assurement  par  les  bulbes.  11 
peut  done  subsister  plusieurs  ann6es  apres  la  destruction  de  Tun  des  deui 
parents.  \J0.  Morio  est  a  fin  de  floraison  lorsque  VO.  alata  fleurit,  il  peut 
passer  inaper9u,  enfin  il  peut  6tre  eloign^,  mais  avoir  donne  lieu,  si  la 
distance  n'est  pas  trop  grande,  a  des  produits  adulterins. 

X  O.  alaia  forma  alatiflora  Lassimone. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  de  i  ^  2  d^cim.,  fisiuUuse^ 
dress^^c,  cylindrique,  striee  au  sommet.  Feuilles  non  macul^es,  les 
inf(§rieures  oblongues,  obtuses,  non  canaliculdes,  les  sup^rieures  engai- 
nantes  n*atteignant  pas  T^pi.  Bract^es  color^es,  minces,  les  sup^rieures 
k  I  nervure,  ^galant  environ  la  longueur  de  rovaire  qui  est  tordu  et 
plus  court  que  chez  \'0,  laxifiora.  Labelle  large,  k  3  lobes,  le  median 
tr^s  prononc^  et  ^chancr^,  les  lat^raux  cr^nel^s  et  plus  ou  moiasd^je- 
t^s,  k  coloration  plus  claire  vers  la  gorge  et  le  milieu,  mais  relev^  de 
lignes  et  de  ponctuations  plus  foncdes.  Eperon  k  peu  pr^s  cyliadrique, 
obtus,  parfois  un  peu  ^largi  et  ^chancr^  au  sommet,  ^galant  environ 
Tovaire  ou  un  peu  plus  court.  S^pales  lat^raux  k  nervures  plut6t  colo- 
r^es  que  verdAtres,  ^largis  au  sommet,  plus  ou  moins  sinu^s  cr6nel^; 
vus  par  leur  face  interne  ils  sont  concaves  du  c6t4  du  s^pale  mMian 
avec  lequel  ils  sont  peu  ou  pas  connivents,  ^tal^s  ou  d^jet^s  par  leur 
bord  externe  et  marqu^  parfois  de  ponctuations  semblables  k  celles 
du  labelle ;  k  mesure  que  la  floraison  s'avance  ils  s*6talent  et  devien- 
nent  k  la  fin  convexes  et  plus  ou  moins  renvers^s.  L'^pi  floral  est 
court  et  compost  de  3-8  fleurs  d*un  rouge  violac6,  parfois  rose.  Port 
g^n^ral  d^VO,  Morio. 

R.  Commune  dTseure,  dans  les  prairies  de  Labrosse  [Allier]  (Las- 
simone). 

Cette  forme  curieuse  a  YO.  Morio  assurement  pour  Tun  de  ses 
parents.  Une  ^tude  ult^rieure  sur  place  fera  connaitre  probablement 
I'autre  parent. 

(38).  X  O-  iniBd*media  Gadeceau  Orchtdees  de  la  Loire- 
Inferieure  in  Bull.  Sac.  sctenc.  7iat.  de  I' Quest  (1892),  pi.  i.  H* 
6A,  6B. 
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O.  laxiflora  var.  intermedia  Lloyd  Ilerior.  1887- 1890,  p.  1 1 . 

O.  laxiflora  X  O.  palnstris. 

Tige  un  peu  flexueuse.  Fleurs  dispos^es  en  6pi  plus  serr6  que  dans 
VO,  laxiflora^  d'un  rouge  violac6.  Labelle  un  peu  plus  large  que  long, 
k  lobe  intermddiaire  profond^ment  6chancr6,  tr6s  distinct,  ^galant  ou 
d^passant  les  lat^raux.  Eperon  long,  cylindrique  obtus. 

TR.  Fresnay  et  Saint-Joachim  (Gadeceau),  Saint-Cassieu  prfes  de 
Cannes  (Ab.  Pons);  ViroUet  [Charente-Infferieure]  (Foucaud). 

Cette  hybride  sera  probablement  rencontr^e  difficilement  parce  que 
VO,  palusiris  croit  ordinairement  dans  les  terrains  calcaires  ou,  au 
moins,  arros^s  par  un  cours  d*eau  calcaire,  tandis  que  VO,  laxiflora 
nous  parait  propre  aux  terrains  siliceux;  la  forme  interm^diaire  d^crite 
avec  raison  comme  hybride  sous  le  nom  d*(9.  intermedia  n'existe  que 
dans  les  rares  stations  oil  les  deux  esp^ces  croissent  ensemble. 

(39)-  X  O.  Jaequini  God.  Fl.  Lor.  Ill,  p.  33  (1844)  (i). 
O.  militaris  y  AyiridaLindl.  Ore  Aid.,  p.  271  (1830- 1840). 
O.  hybrida  Auct.  pr.  p. 
O.  fusca  p.  var.  stenoloba  Coss.  et  Germ.  Fl.  Par.,  p.  550 

(1845). 

O.  superpurpureo-militaris  Timb.-Lagr.,  O.  ftisco-Rivini 
Timb.-Lagr.  Mem.  hybr.,  p.  11. 

Icon.  —  Reichb.  f.  Icon.  XIII,  p.  31  (1851);  Timb.-Lagr. 
Mem.  hybr.  Orchid,^  pi.  21,  f.  8,  9;  Coss.  et  Germ.  Atlas,  pi. 
XXXII,  f.  3;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid,  env.  Par.,  pi.  6,  fig^  B. 
txBull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXXII,  pi.  VIII,  fig.  11,  12,  13. 

Plante  ayant  le  port  d'un  O.  militaris  robuste,  casque  de  m^me 
forme  quecelui  de  VO.  purpurea^  mais  de  coloration  rouge  violac^e, 
stri6  et  ponctu6  en  dehors  et  en  dedans ;  il  n'y  a  jamais  de  vert  k  la 
base.  Les  divisions  secondaires  du  lobe  median  du  labelle  sont  un  peu 
moins  larges  que  dans  1*6^.  purpurea;  le  mddiastin  (2)  atteint  au  plus 
la  longueur  de  la  moiti^  des  lobes  lat^raux. 

t.  Nous  avons  abandonn6  le  nom  d'(7.  hybrida  Boena.  (1830)  malg^r^  son  ante- 
riority, parce  que  presque  tous  les  auteurs  ont  donn6  ce  nom  indisiinctement  a 
toutes  les  formations  hybrides  se  rapprochant  de  VO.  purpurea. 

2.  Malgr6  Tint^ressante  protestation  de  M.  Copineau  contre  Temploi  du  terme 
mediasUn  pour  designer  la  partie  indivise  du  lobe  moyen  des  Orchis  du  groupe 
militaris,  nous  maintenons  ce  terme,  non  comme  un  neologisnte,  mais  comme 
une  simple  generalisation  par  analog-ie  de  fonction,  d'un  mot  dont  le  sens  est 
£acUement  saisissable.  Cette  application,  dans  un  sens  plus  g-en^ral,  d'un  mot 
employe  deji  dans  plusieurs  branches  des  sciences  naturelles  peut  etre  critiquee, 
mais  la  phytographie  en  compte  bien  d'autres  exemples.  Nous  n'avons  utilise  le 
terme  mediastin,  qui  nous  a  pani  commode,  que  pour  eviter  la  creation  de  toutes 
pieces  d'un  neologisme  et  nous  ne  voyons  aucun  inconvenient  a  la  creation  d'un 
nom  Douveau  par  ceux  qui  le  croient  necessaire. 
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C*est  done,  avec  une  l^g^re  modification,  le  labelle  de  VO.  purpu- 
rea et  le  casque  de  VO,  miliiarts.  J*ai  trouv^  cette  hybridesous  les 
trois  formes : 

i*^  forme,  spathulata.  Lobes  lat^raux  longs,  un  peu  r^tr^cis  4  la 
base,  m^diastin  moyen,  dent  courte,  lobes  secondaires  arrondis  en 
forme  de  spatule. 

3*  forme,  parallela.  O.  fusco-Rtvint\  fusco-militaris  Timb.-Lagr.; 
(9.  sienoloba  Coss.  et  Germ.,  Ailas^  pi.  XXXII,  fig.  3.  Lobes  lat^raux 
longs,  un  peu  r^tr^cis  k  la  base,  dents  courtes,  lignes  lattoles  des 
lobes  secondaires  parall^les. 

3*  forme,  convergens.  O,  superpurpureomilitaris  Timb.-Lagr. 
Lobes  lati^raux  r^tr^cis  k  la  base,  mddiastin  moyen,  dent  petite,  lignes 
lat^rales  des  lobes  secondaires  convergentes. 

AR.  Environs  de  Paris  !;  Centre;  Est;  region  m^ridionale (Timb.- 
Lagr.);  Gers  (Duffort). 

(40).  XX  O.  dtMhia  G.  Cam.  BtUL  Soc.  bot.  Fr.,  XXXIl 
(juin  1885)  (i). 

O.  mih'larz-purpurea,  O.  Rivino-fusca  Timb.-Lagr.  loc. 
at. 

O,  hybrtda  Auct.  pr.  p. 

O.  ntilitaris  X  O.  Jacqutni. 

Icon.  —  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid.  Par.,  pi.  6,  fig.  C;  G. 
Cam.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXXII,  pi.  VIII,  fig.  14,  15,  16. 

Plante  ayant  le  port  d*un  O.  miliiarts  robuste.  Fleurs  graades, 
violac^es,  norabreuses,  dispos^es  en  epi  conique  d'abord,  puis  globu- 
leux  au  sommet  et  un  peu  allong^.  Casque  obtus  conmie  dans  i'^. 
Jacquini;  m^diastin  plus  court  que  les  lobes  lat^raux,  mais  plus  long 
que  la  moiti^  de  leur  longueur;  lobes  secondaires  du  lobe  mMian  plus 
larges  que  dans  VO.  ntilitaris,  Cette  plante  comprend  deux  formes : 

I"'  forme,  spathulata.  O.  Rivino-fusca  (O.  militari-fusca)  Timb.- 
Lagr.  loc.  cit.  Lobes  latdraux  longs  r^tr^cis  k  la  base,  m^diasun 
moyen,  dent  courte,  lobes  secondaires  arrondis  en  forme  de  spatule. 

2*  forme,  rotundiloba.  Lobe  median  en  coeur  renvers^,  incis^  au 
sommet,  k  lobes  secondaires  ovales  arrondis. 

AR.  Env.  de  Paris  !;  Est;  Gers  (Duffort);  r^on  m^ridionale 
(Timb.-T^gr.). 

(41).  X  O.  GrenieW  G.  Cam. 

O.  Simzo-militarts  Timb.-Lagr.  Mem.  hybr.  Orchid»)V'  ^^' 
Gren.  et  Godr.  Fl.  Fr.,  Ill,  p.  291. 

Icon.  —  Timb.-Lagr.  loc.  cit.,  pi.  22,  fig.  9;  G.  Cam.  -^^^^' 
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Orchid.  Par.,  pi.  7,  fig.  E,  D,  et  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXXII, 
pi.  VIII,  fig.  21,  22. 

Plante  ayant  le  port  de  VO,  milHaris.  Fleurs  en  6pi  ovoide,  coni- 
que.  P^rianthe  d*uii  rose  cendr^,  p5ile,  ponctu^  de  pourpre  surtout  a 
rint^rieur.  Labelle  k  3  lobes,  les  lat^raux  lindaires  ^troits,  le  moyen 
divis^  en  2  lobes  secondaires  divergents,  k  peine  2  ou  trois  fois  plus 
large  que  les  lobes  lat^raux.  Ces  lobes  lat^raux  et  secondaires  sont 
arqu^s  en  avant  et  ordinairement  d*un  violet  purpurin. 

Cette  plante  est  interm^diaire  entre  VO,  militaris  et  T^.  Chaiini. 
EUe  differe  du  premier  par  ses  lobes  latiraux  plus  longs  que  le  m^- 
diastin  (caract^re  qui  lui  est  commun  avec  VO,  dubia),  au  lieu  d'etre 
d'^gale  grandeur;  par  ses  lobes  secondaires  plus  courts  et  k  peine  une 
fois  pluslarges  que  les  lobes  latiraux.  Elle  diff&re  de  VO.  Chatint  i^zx 
le  labelle  k  segments  in^gaux  et  par  le  casque,  dont  les  divisions  ext^- 
rieures  ne  sont  pas  longuement  acumin^es,  et  dont  les  divisions  int^- 
rieures  sont  environ  de  m^me  longueur  que  les  divisions  ext^rieures. 
C'est,  en  un  mot,  le  casque  de  VO,  militaris. 

R.  Env.  de  Toulouse  (Timb.-Lagr) ;  env.  de  Paris  ! ;  Gers  (Duf- 
fort).  (A  suivre,) 

UN  NOUVEAU  CHAMPIGNON  LUMINEUX  DE  TAHITI 
Par  M.  P.  HARIOT. 

M.  P.  Brunaud,  juge  au  tribunal  de  Saintes,  m*a  communique 
recemment  une  Agaricinee  recueillie  a  Borabora  (Tahiti)  par  son 
frere,  M.  G.  Brunaud,  president  du  tribunal  superieur  de  Tahiti. 
Ce  Champignon  presente  cette  particularite  d'etre  lumineux, 
caractere  qu  il  partage  d'ailleurs  avec  un  certain  nombre  d  autres 
especes  indigenes  ou  exotiques.  Le  genre  Pleurotus,  auquel  il 
appartient,  renferme  en  efFet  quelques  especes  phosphorescentes 
telles  que  :  P.  phosphorus  Berk.,  Prometheus  B.  et  C,  candes- 
cens  Mull,  et  B^v^.^noctilucensl^iy.,  Lampas Berk.,  nidiformis 
Berk.,  illuminans  Miill.  et  Berk.,  facifer  B.  et  C,  Gardneri 
Berk.,  olearius  DC.  Ce  dernier  seul  se  rencontre  en  France. 

M.  Saccardo  a  range  toutes  ces  especes  dans  la  section  des 
excenirici,  tandis  que  la  plante  de  Tahiti,  par  ses  caracteres  ex- 
terieurs,  appartient  bien  certainement  a  celle  des  dimidiati.  II 
s'eloigne  d*ailleurs  de  toutes  les  especes  lumineuses,  outre  ses 
caracteres  de  section,  par  Texiguite  de  ses  dimensions. 

Nous  proposons  pour  cette  espece  le  nom  de  Pleurotus  Lux  : 
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Pleurotus  (dlmidlatl)  Lux  n.  sp. 

P.  pileo  dimidiato,  applanato,  i  cent,  diam.,  deorsum  tnmcatOt  sd- 
pitato,  fusco-cinereo,  margine  integro  obtusiusculo,  subrevoluto,  basi 
incrassatulo,  tomento  furfuraceo  cinereo  vix  visibili  tecto;  stipite  ca- 
nescente,  circ.  2  mm.  longo;  lamellis  plus  minus  confertis,  crassius- 
culis,  membranaceis,  albido-griseis,  opacis,  integris,  inter  se  pro  ma- 
xima parte  liberis,  deorsum  plus  minusve  confluentibus,  came  albida 
o  mm.,  5  crassa;  sporis  rolundatis,  hyalinis,  laevibus,  4  [t. 

Species  eximla,  per  noctem  lucifera,  a  cl.  G.  Brunaud  in  Borabora 
et  Tahiti  insulis  delecta;  mecum  cl.  P.  Brunaud,  Santonensis,  commo- 
nicavit. 

Ce  Champignon,  d'apres  une  lettre  qui  m'a  ete commumquee, 
emet  pendant  la  nuit  une  vive  lueur  analogue  a  celle  qui  est  pro- 
duite  par  les  vers  luisants  ou  par  les  lucioles ;  «  les  indigenes  en 
font  des  fleurs  artificielles  en  les  attachant  a  un  brin  d'herbe  et 
en  les  introduisant  ensuite  dans  une  fleur  qu'ils  placent  dansleurs 
cheveux  >.  Cette  coutume  semble  maintenant  perdue  a  Tahiti, 
mais  les  femmes  de  Borabora  la  pratiquent  encore.  Elles  font 
avec  ces  fleurs  lumineuses  des  bouquets  qu'elles  se  mettent  aux 
oreilles  et  meme  des  couronnes. 

Le  Pleurotus  Lux  conserve  sa  propriete  lumineuse  pendant 
vingt-quatre  heures ;  la  lueur  decroit  a  mesure  qu'il  se  desseche. 
II  n'est  pas  tres  commun  et  on  ne  le  rencontre  que  pendant  rU- 
vernage,  au  moment  des  grandes  pluies  qui  inondent  le  pays,  et 
encore  pas  tous  les  ans.  M.  G.  Brunaud  ne  Ta  recueilli  qua  Ta- 
hiti, sur  la  route  de  Faaa,  au  bord  de  la  mer,  et  a  Borabora.  D 
croit  sur  les  troncs  d  arbres  probablement,  quoique  sa  station 
naturelle  n'ait  pas  ete  indiquee  dans  les  documents  que  j'ai  eus 
entre  les  mains. 

CHRONIQUE. 

M.  P.  Lachmann  remplace  M.  Musset,  decede,  dans  la  chaire  dcBoU- 
nique  de  la  Faculte  des  sciences  de  Grenoble. 

Notre  collaborateur  M.  C.  Sauvagbau  est  nomme  Maitre  de  Conferences 
de  Botanique  a  la  Faculte  des  sciences  de  Lyon. 

M.  GoTTSCHE,  dont  les  travaux  sur  les  H6patiques  ont  si  largemcflt 
contribu6  a  6tendre  la  connaissance  de  ces  plantes,  vient  de  mourir  a 
Altona.  On  lui  doit  notamment  un  Synopsis  Hepaticarum,  fait  en  collabo- 
ration avec  Lindenberg  et  Nees,  et  T^tude  des  H6patiques  du  MexiquC)  dc 
celles  de  la  Nouvelle-Grenade  et  de  celles  des  collections  du  Museum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

Le  Gerani  :  Louis  Morot. 

Paris.  —  I.  Uerech,  Imp.  S2,  PI.  Donfsrt-RocberMii. 
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MONOGRAPHIE   DES    ORCHIDEES    DE    FRANCE 

{Suite) 
Par  M.  E.  G.  CABIUS. 

(42).  X  ®-  AedpienM  G.  Cam. 

O.  RivinO'Stmia  (mtlitari-Stfnia)  Timb.-Lagr,  Mint,  hy- 
brid. Orck.,  p.  18. 

O,  stibsintto-ntilitaris  Gren.  et  Godr.,  FL  Fr,,  III,  p.  291. 

Icon.  —  O,  RivinchSimia  Timb.-Lagr.  Mem.  hybr.  Orch., 
pi.  22,  fig.  10;  G.  Cam.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXXH,  pi.  VIII. 

Cette  plante  ressemble  k  V  O,  Ckaiini.  Elle  en  difffere  par  son  6pi 
court  comme  dans  VO.  Simia^  par  son  p^rianthe  pAle  et  verd^tre.  Les 
lobes  secondaires  du  lobe  mMian  du  labelle  sont  un  peu  plus  larges 
que  les  lobes  lat^raux  et  non  arqu^s.  Ce  labelle  se  rapproche  un  peu 
de  celui  figure  par  MM.  Cosson  et  Germain,  Fl.  env.  de  Paris,  Atlas 
[0,  Jacquini)^  mais  avec  des  lobes  plus  ^troits.  Nous  n*avons  trouv6 
cette  hybride  qu'une  seule  fois,  prds  de  lisle- Adam,  et  nous  ne  pou- 
vons  ajouter  aucun  renseignement  k  ceux  donnas  par  Timbal-Lagrave. 
Avec  cet  auteur  nous  pensons  que  les  parents  sont  VO,  Simia  et  VO. 
militariSy  mais  k  quel  titre,  il  nous  est  impossible  de  le  dire. 

TR.  Env.  de  Toulouse  (Timb.-Lagr.);  Champagne  LS.-et-O]  ! 

(43).  XX  O.  Chaiini  G.  Cam.  Bull.  Soc.  bot.  Fr.,  XXXII 
(juin  1885). 

Icon.  —  G.  Cam.  loc.  ctL,  XXXII,  pi.  VIII,  fig.  23,  23',  D, 
S,  F.  Icon.  Orchid.  Par.,  pi.  8,  fig.  C. 

Cette  plante  a  le  port  de  VO.  Simia^  avec  laquelle  elle  a  6t^  con- 
fondue,  mais  elle  est  plus  robuste  et  les  6pis  sont  plus  longs.  Les  lobes . 
du  labelle  sont  totis  aussi  argues  en  avant;  les  lobes  secondaires  sem* 
blables  aux  lobes  lat^raux,  mais  spatules  et  aussi  larges  que  le  me^ 
diastin.  La.  dent  est  moins  longue,  la  section  des  lobes  est  une  ellipse 
dont  les  foyers  sont  ^loign^s.  Le  casque  est  exacteqient  semblable  k 
celui  der<9.  Simia. 

TR.  Env.  de  Paris !;  Somme  (Gonse) ;  Gers  (Dufifort). 
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(44).    XX   O.  Beyt-ichii  Kern.    Verh,  Z.  B.  G.  XV, 
tab.  II,  fig.  IV;  tab.  Ill,  fig.  i  et  2  (1865)  (i). 

M.  Kerner  a  public  sous  le  nom  d'O,  Beyrickii^  et  comma  hybride 
du  Stmia  et  du  militariSy  un  Orchis  qui  n*est  ni  le  Stmio-Rivini 
Timb.,  ni  le  Rivino-Simia  du  m^me  auteur.  En  comparant  les  figures, 
on  n'h^site  pas  k  conclure  que  VO,  Beyrichii  est  une  plante  distincte. 
Je  le  consid^re  comme  une  hybride  secondaire  de  VO,  Simia  et  d'une 
hybride  du  Simia  et  du  militarise  entre  lesquels  il  doit  ^tre  plac6 
morphologiquement.  Cette  plante  se  rapproche  beaucoup  de  1'^.  Cka- 
iiniy  qui  a  probablement  les  m^mes  parents,  avec  inversion  de  paier- 
nit^\ 

Voici  r^sum^es  les  differences  qui  existent  entre  ces  deux  hybrides 
secondaires  ou  m^tis. 


XX  Orchis  Chatini 
Segments  francben?cnt  spatul6s, 

c'est-a-dire  rctrecis  a  la  base. 
Segments  lateraux    depassant  la 

pointe  de  la  dent,  qui  est  longue. 


XX  Orchis  Bbyrichu 
Segments  non  spatules. 

Segments  lateraux  atteignant  a 
peine  ou  depassant  la  dent,  qui  est 
courte. 

Segments  lateraux  Stales. 


Epi  court,  a  fleurs  disposees  la- 
chement  commc  dans  VO,  Simia. 


Segments  lateraux  arques  en 
avant. 

Epi  long  et  dense  comme  dans 
r^.  miliiaris, 

TR.  Env.  de  Paris  ! ;  Gers  (Duffort). 

(45).  X  O.  Weddellii  G,  Cam.  Bu//.  Soc.  boL  Fr., 
XXXIV,  p.  242(1887). 

O.  JVedde/z  Kcrnev  P/ani^  Europe  (iSgo). 

O,  SimiO'purpurea  Weddell,  Gren.  et  Godr.  FL  Fr.,  Ill, 
p.  290. 

Icon.  —  G.  Cam.  loc.  ctt.,  pi.  III. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  dlanc^e  de  2  ^  4  d^dm. 
Feuilles  luisantes,  grandes,  oblongues,  lanc^ol^es.  Braci^e  tr^  courte, 
ros6e.  Fleurs  nombreuses  en  grappe  allong^e.  Casque  de  VO.  purpu- 
rea k  divisions  d'un  pourpre  fonc6,  sou  vent  tach^es  de  vert  k  la  base. 
Labelle  blanc,  macule  de  taches  purpurines,  triloba,  k  lobes  lattoui 
lin^aires,  4  direcdon  sensiblement  parall^le;  m^diastin  pen  distinct; 
lobe  median  bifide  k  lobes  secondaires  k  direction  convergente,  envi- 
ron une  fois  plus  large  que  les  lateraux. 

I.  Nous  avons  conserve  le  nom  d'O.  Beyrichii  a  la  forme  hybride  de  \0.  Simta 
et  de  VO,  militaris  figur^e  par  Kerner  dans  son  m^moire,  pi.  II  et  pi.  III.  Noas 
n*avons  pu  designer  sous  ce  seal  nom  des  plantes  aussi  manifesteroent  distinctes 
que  XO.  Chatini,  TO.  SimuMmlitaris,  et  VO,  suistmio-militaris  Gren.  et  Godr. 
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R.  Env.  de  Paris  !;  Loir-et-Cher  (Franchet),  (Legu6);  Gers  (Dul- 
fort);  etc. 

(46).  X  O.  F§^uncheiii  G.  Cam.  Bti//.  Soc.  bot.  Fr., 
XXXIV,  p.  242. 

Icon.  —  G.  Cam.  loc.  ctt,.  pi.  III. 

Bulbes  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  ^lanc^e,  de  2  i  4  d^dm. 
Feuilles  luisantes,  grandes,  oblongnes,  lanc^oldes.  Bracts  tr^s  courte, 
ros^e.  Fleurs  nombreuses,  engrappe  courte,  subglobuleuse.  Casque  de 
VO.  purpurea^  k  divisions  d'uo  pourpre  fonc6,  souvent  tach^es  de  vert 
k  la  base.  Labelle  blanc,  macule  de  taches  purpurines,  triloba,  4  lobes 
lat^rauz  k  direction  un  peu  divergente ;  m^diastin  distinct,  mais  plus 
comt  que  les  lobes  lat^raux;  lobe  median  bifide;  lobes  secondaires 
au  moins  une  fois  plus  larges  que  les  lobes  lat^raux,  lin^aires  spatulas, 
k  direction  franchement  divergente.  Fleurs  plus  grandes  que  dans  MO. 
Weddellii. 

R.  Env.  de  Paris  ! ;  Chitenay  [Loir-et-Cher]  (Franchet) ;  Gers 
(Duffort). 

Le  nom  A'O.  angusHcruris  a  h\h  propose  par  M.  Franchet  pour 
designer  les  formes  hybrides  de  VO.  purpurea  et  de  MO.  Stmia;  cepen- 
dant,  dans  une  note,  il  distingue  les  deux  formes  ci-dessus  sans  leur 
donner  de  nom  particulier  et  sans  specifier  leurs  caract^res  distinctifis. 
D*une  autre  part,  ce  nom  a  6t6  appliqu6  pqr  Reichenbach  k  Tune 
d'elles.  La  synonymic  devenant  incertaine,  nous  avons  cru  plus  sage 
d'abandonner  un  nom  donnant  lieu  k  la  confusion  et  d'adopter  pour 
les  designer  les  noms  des  auteurs  qui,  les  premiers,  ont  signals  ces 
formes  distinctes. 

(47).  X  O.  Ijui^teiiunu  G.  Cam.  Journ.  de  Boian,,  an.  3, 
n^  6  (1889). 

O,  palustrz  X  angusizfoha  [incarnata]. 
Icon.  — Journal  de  Boian.,  an.  3,  n°  6  (1889). 

Bulbes  comprim^s,  digit^palm^.  Tige  assez  gr^le,  haute  de  5 
d^m.  environ,  cylindrique,  dress6e,  un  peu  flexueuse,  stride  et  vio- 
lac^e  au  sonmiet.  Feuilles  dress^es,  l^g^rement  canaliculdes,  lin^aires, 
larges  de  2  cent,  environ,  les  inf^rieures  obtuses  au  sommet,  les  s^lp6- 
rieures  aiguGs.  Bract^es,  surtout  les  inf^rieures,  d^  passant  les  fleurs. 
Fleurs  peu  nombreuses,  d'un  pourpre  violac^,  dis[)os«^es  en  6pi  lAche. 
Divisions  du  p^rianthe  libres,  les  ext^rieures  allong^es,  obtuses  au 
sommet,  les  int^rieures  plus  courtes  que  les  ext^rieures,  conniventes. 
Labelle  3-lob^  k  lobes  lat^raux  assez  larges,  dirig^s  en  bas,  arrondis, 
subcr^nel^  en  avant;  lobe  median  entier,  plus  long  que  les  latdraux. 
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Eperon  conico-cylindrique,  horizontal  ou  descendant,  un  peu  plus 
court  que  rovaire. 

TR.  Valine  de  Loing  (Luizet)  !. 

(48).  X  ®«  Jea'nperii  G.  Cam.  et  Luizet  in  Vade-Mecum 
herbor.  parrs.,  SuppL  (1890). 
O.  fHtlttari'tncarnata. 
Icx)N.  —  C.  Cam.  Atlas,  pi.  XXVII. 

Bulbes  entiers,  ovoides  ou  subglobuleux.  Tige  de  3-6  d^cim.,  assez 
robuste,  compressible  mais  non  fistuleuse;  feuilles  oblongues;  brac- 
t^es  atteignant  environ  la  moiti^  de  la  longueur  de  Tovaire.  Fleurs  en 
6pi  dense,  A  casque  ros6  en  dehors  et  ponctu6  stri^  de  lilas  en  dedans; 
labelle  blanc-ros6,  ponctu^  de  houppes  purpurines.  P^rianthe  «i  divi- 
sions conniventes  en  casque  acumin^,  les  ext^rieures  soud^es  i  leur 
partie  inf^rieure  et  drcss^es,  recourb^es  en  dehors  dans  leur  partie 
sup^rieure,  labelle  et  Eperon  de  VO,  4nilitaris,  —  Cette  hybride  res- 
semble  ^  un  O,  militaris  dont  les  fleurs  seraient  de  coloration  fonc6e, 
dont  les  bract^es  seraient  environ  deux  fois  plus  longues  que  dans  le 
type  et  enfin  dont  les  divisions  ext^rieures  du  p^rianthe  seraient  6ta- 
l^es  dress^es  au  sommet. 

TR.  Au  milieu  des  parents  dans  la  tourbifere  de  Maisse  [S.-et-M.] 
(Luizet  et  Jeanpert) . 

(49).  X  O.  Rouyanu  G.  Cam.  in  Vade-Mecum  herbor. 
parts.,  SuppL  (1890). 

O,  palustri  X  laiifolia. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXVIII. 

Plante  ayant  le  port  de  VO.  latifolia,  Tige  canalicul6e,  fistuleuse, 
lav^e  de  violet  au  sommet  ainsi  que  les  bract^es.  Bract^es  ne  d^pas- 
sant  pas  les  fleurs.  Feuilles  dress^es,  canalicul^es,  ^troites,  non  macu- 
16es.  Fleurs  en  6pi  allong^  un  peu  15lche,  d'un  pourpre  violac^,  d^- 
pourvu  de  macules  et  de  stries.  P^rianthe  k  divisions  ext^ricures 
libres  lanc^ol^es,  les  deux  lat^rales  dress^es ;  labelle  k  3  lobes  peu 
profonds.  Eperon  conique  allonge  ^galant  Tovaire,  horizontal  ou 
dirig6  en  bas. 

TR.  Prairie  tourbeuse  de  Souppes  [S.-et-M.]  (E.  G.  Camus,  abW 
Chevallier,  Jeanpert  et  Luizet). 

(50).  X  O.  Bot^ni^fiana  in  Fade-Mecum  herbor,  pans,, 
SuppL  (1890). 

O.  palustri  X  militaris. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXIX  et  XXIX  bis. 
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Bulbes  enliers,  ovoldes  ou  subglobuleux.  Tige  de  3  is  d^cim., 
feuill^e;  feuilles  laiic6ol6es  lin&dres,  aigufis,  canalicul^es.  Bract^es 
herbac^es,  color^es  en  rouge  violac6  ainsi  que  la  partie  sup^eure  de 
la  tige  ^alant  environ  la  longueur  de  Tovaire.  Fleurs  en  6pi  liche, 
d'un  pourpre  fonc6.  P^rianthe  k  divisions  ext^rieures  oblongues-obtu- 
ses,  les  deux  lat^rales  ascendantes.  Labelle  large  presque  plan,  a 
3  lobes,  le  median  d^passant  les  lat^raux.  Eperon  assez  court,  courb6 
en  bas,  un  pen  renfl6  i  Textr^mit^.  —  Ressemble  a  un  (9.  palusiris  k 
labelle  presque  plan  et  k  Eperon  d*(9.  militaris, 

Les  stations  favorables  pour  la  recherche  de  cette  hybride  sont 
celles  oil  les  deux  parents  ont  la  floraison  contemporaine.  Dans  les 
tourbiferes  VO.  milUaris  fleurit  tard,  c*est-i-dire  en  m^me  temps  que 
VO.  palustris. 

TR.  Valine  du  Loing,  pr^s  de  Souppes  !. 

(51).  X  O.  Braunii  Hal.  in  Oe.  B.  Z.  XXI,  p.  137  (1881). 
O.  latifolio-maculata, 

Bulbes  palm^s.  Tige  robuste,  un  pen  fistuleuse,  dress^e,  de  3  i  5 
d^cim.  environ.  Feuilles  ovales  lanc^ol^es  ou  lanc^ol^es  allong^es, 
pourvues  de  macules  assez  larges.  Bract^es  inferieures  plus  longues 
que  les  fleurs.  Divisions  du  p^rianthe  comme  dans  VO,  maculata, 
Labelle  tr^  large  k  3  lobes;  lobes  lat^raux  larges,  plus  ou moins  6tal^, 
lobe  median  moins  large  et  moins  long  que  les  lobes  lat^raux.  Labelle 
pourvu  de  stries  pen  marquees,  dispos^es  sym^triquement.  Eperon 
cylindro-conique  dirig6  en  bas,  plus  court  que  Tovaire. 

Cette  plante  a  le  port  d*un  O.  macuiaia  tr^s  robuste,  k  tige  fistu- 
leuse, k  feuilles  tr^s  larges  et  k  bract^es  infi^rieures  Xxhs  longues. 

R.  Montfort-l'Amaury  (Belize  1),  les  Essarts  le-Roi  ! 

(52).  X  O-  Schuizei  Richter  Plantse  Europse  (1890). 
O.  angustifolio-maculata  M.  Schulze  in  Bot.  Ver.  f.  Ges. 
Thur.  (1889). 

Bulbes  palm^s.  Tige  dress^e,  sinueuse,  un  peu  fistuleuse.  Feuilles 
oblongues  lanc^ol^es,  les  inf(§iieures  courtes,  un  peu  arqu^es,  souvent 
marquees  de  macules  obscures.  Bract^es  toutes  plus  longues  que  les 
fleurs.  Fleurs  nombreuses,  dispos^es  en  6pi  obi ong-ovoide  assez  dense, 
carn^es,  grandes.  P^rianthe  et  labelle  munis  de  macules  dispos^es 
comme  dans  VO,  maculata^  mais  moins  visibles.  —  Cette  plante  est 
peu  distincte  de  VO,  ambigua:  elle  s*en  distingue  surtout  par  son  6pi 
moiti^  moins  allong^  et  par  ses  fleurs  plus  grandes ;  11  est  indispensable 
de  constater  la  presence  des  parents. 

Env.  de  Paris  !,  Neuvy-sur-Barangeon  [Cher]. 


Digitized  by  VjOOQIC 


4i8  lOURKAL  DE  BOTANIQUB 

(53)-  X  O.  maiodmm  Reichb.  (O.  incamata  X  IdHfoUa  ?) 

O.  AschersoHj'ana  Hausskn.  in  Mttth.  d.  geogr.  Ges,  in 
Jena,  II,  p.  221  (1885)? 

Bulbes  palm6s.  Tige  gr^le,  61anc6e,  peu  fistuleuse.  Feuilles  dres- 
s^es,  laiictol6es  lin^aires,  alloag6es,  non  macul^es.  Fleiirs  assez  nom- 
breuses,  en  6pi  serr6,  carmin^es.  Bract^es  inf(&rieures  plus  longues  que 
les  fleurs.  P^rianthe  k  divisions  lat^rales  marquees  de  macules  peu 
intenses.  Cette  pFante  a  le  port  d'un  O,  latifolia  i  feuilles  tr^  ^troites, 
k  fleurs  de  coloration  vive  et  k  bract^es  plus  longues  que  les  fleurs. 
Elle  se  distingue  de  VO.  incarnata  par  les  macules  des  divisions  lat6- 
rales  du  p^rigone,  par  ses  fleurs  un  peu  plus  grandes  et  plus  color6es. 

R.  Valine  du  Loing  !. 

II  existe  an  Mus<^um  de  Paris  (herb.  Grenier)  une  plante  ddsign^ 
sous  le  nom  d*0.  masculo-incarnata  Puget,  recueillie  par  cet  auteuri 
Pringy  (Haute-Savoie).  Cette  plante,  en  tr^s  bon  6tat  de  conservadon, 
ne  nous  paralt  ^tre  autre  chose  que  VO.  angtisHfolia  Reichb.  (6^. 
Traunsteineri  Saut,).  Grenier  ne  distinguait  pas  cette  plante. 

(54).  X  O.  C/eeli f rlteiatta  Hausskn.  mMttth.  d.  geogr, 
Ges.  ifijena,  II,  p.  221  (i885)* 

O.  incarnata  Y^palustris. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XX!X. 

Bulbes  palm^s,  tige  non  fistuleuse,  gr^le,  ^lanc6e,  dress^e,  qud- 
quefois  coud^  un  peu  k  la  base.  Feuilles  lin^aires,  lanctol^es-allon- 
g^es,  un  peu  canaiicul^es,  non  macul6es.  Fleurs  carntes,  disposte 
en  ^pi  lltche  comme  dansT^.  laxiflora.  Pdrianthe  k  divisions  dresste, 
les  latdrales  un  peu  rejet6es  en  arrive  an  sommet,  les  internes  conni- 
ventes.  Labelle  ibomboidal  k  lobes  latteiux  peu  accentu^;  lobe  me- 
dian formant  k  lui  seul  les  trois  quarts  de  la  largeur  du  labelle,  tronqu^ 
^roargin^,  muni  au  centre  d'une  dent  triangulaire  obtuse.  Le  labelle  est 
muni  de  stries  concentriques  dont  les  dispositions  symdtriques  rappel- 
lent  celles  que  Ton  observe  dans  VO.  incarnata.  Eperon  cylindro- 
conique,  plus  court  que  Tovaire,  dirig^  en  bas. 

R.  Viollet  (Foucaud)  !. 

(55)-  X  O.  awnbiffua  Keraer  Verk.  Z.  B.  G.  XV,  p.  205 

(1865). 

O.  maculata  X  incarnata. 

Icon.  —  Kerner  loc.  cit.,  tab.  11,  fig.  I-III. 

Bulbes  palm^s.  Plante  ayant  les  fleurs  avec  les  macules  de  VO. 
maculata;  les  bract^es  sont  au  moins  de  la  longueur  des  fleurs; les 
feuilles  plus  dress^es  que  dans  VO.  maculata  et  non  maculdes  ou 
pourvues  seulement  de  macules  obscures.  La  tige  est  robuste  et  mam- 
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festement  fistuleuse,  T^pi  est  dense^,  allonge  et  form^  de  fleurs  nom- 
breuses,  cam^es. 

TR.  Tourbi^res  d'ArronviUe  [S.-et-O.]  ! ;  Presles  (Boudier,  Dela- 
croix, !). 

(56).  X  O.  ncglecia  G.  Cam.  in  Vade-Mecum  herbor. 
parts,,  SuppL  {i%go). 

O.  maculaia  y^palustrts. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXXI. 

Bulbes  oblongs,  2-3  lobds.  Tige  de  6  d^cim,  environ,  non  fistuleuse, 
feuill^e.  Feuilles  oblongaes  lancdol^es  ou  lanc^ol^es-lin^aires,  non 
att^nu^es  k  la  base,  pourvues  de  macules  brunes  pen  marquees.  Brac- 
t^es  ^alant  environ  les  fleurs.  Fleurs  en  6pi  15iche,  d*un  pourpre  violet, 
P^ianthe  k  divisions  ext^rieures  libres,  lanc^ol^es,  les  deux  lat^rales 
dress^es-^tal^es,  non  macul^es.Labelle  muni  de  stries  sym^triques  d*un 
violet  fonc^,  large,  k  3  lobes,  le  median  moins  large  et  plus  long  que 
les  lat^raux.  Eperon  conique  allong^,  horizontal  ou  un  pen  plus  incline 
vers  le  bas,  6galant  environ  Tovaire.  —  Cette  plante  se  distingue  de 
r^.  maculaia  par  sa  tige  fistuleuse,  ses  feuilles  inf^rieures  non  att6- 
nu^es,  son  6pi  lache,  les  lobes  lat^raux  du  p^rianthe  non  macul^es, 
enfin  par  son  Eperon  allong6  atteignant  environ  la  longueur  de  I'ovaire. 

TR.  Prairie  tourbeuse  du  Loing  k  Souppes  !. 

(57).  X  O.  i§>au«alana G.  Cam. 

O.  coriophoro  X  latijolia  G.  Cam.  BulL  Soc,  bot,  Fr., 
XXVII,  p.  217. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXXII. 

Bulbes  palm^s.  Tige  assez  robuste,  de  3  d^cim.  environ,  fistuleuse. 
Feuilles  dress6es,  lanc6ol6es,  non  macul^es.  Fleurs  k  odeur  faible, 
d^sagr^able,  dispos^es  en  6pi  oblong  serr^.  Bract^es  rouge^itres.  P6- 
rianthe  k  divisions  lat^rales  non  macul^es,  redress^es,  d'un  rouge 
violac^.  Labelle  rejet6  un  pen  en  arri^re,  k  3  lobes,  le  moyen  entier, 
oblong,  nn  pen  plus  long  que  les  lat^raux,  verdlLtre ;  les  lat^raux 
rhomboldaux,  in^alement  dent^s.  Eperon  conique,  courb6,  dirig^  en 
bas,  plus  court  que  Tovaire. 

Plante  interm^diaire  entre  VO.  coriophora^X.  VO,  latifolia^  mais  se 
rapprochant  plus  de  cette  derni^re  esp^ce. 

TR.  Neuvy-sur-Barangeon  [Cher]  !. 

(58).  X  O.  eamea  G.  Cam. 

O.  incamata  X  O.  elodes  ?  in  Vade-Mecum  her borzs. parts., 
SuppL  (1890). 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXXIII. 
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Plante  ayant  le  port  de  VO.  tncarnala.  Tige  fistuleuse,  stride  au 
dommet,  haute  de  4  ^  6  d^cim.  Feuilles  non  macul^es,  d'un  vert  clair, 
obloDgues  laac6ol6es.  Fleurs  assez  grandes,  en  6pi  allong^,  de  couleur 
cam^,  d^pourvues  de  stries  et  de  macules  sur  les  lobes  ext^rieurs  du 
p^rianthe  et  sur  le  labelle.  Eperon  conique,  courb^,  dirig^  en  bas. 

TR.  Tourbi^re  de  Souppes  !  [S.-et-M]. 

(59).  X  O.  L/eguei  G.  Cam.  (O.  incamcUa  ou  angustifth 
lia  X  laxiflord). 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlcts,  pi.  XXXII. 

Bulbes...?  Tige  de  3  ^  5  d^cim.,  assez  g^^e.  Feuilles  canaliculte 
lin^aires  ou  lancdol^es  lin^aires.  Fleurs  violac^es,  dispos^esen  6pi 
ULche.  P^rianthe  k  divisions  ext^rieures  libres,  les  deux  lat^ales 
dress^es;  labelle  k  3  lobes,  le  moyen  6galant  environ  les  lat^aux  qui 
sont  replies  en  arrifere.  Eperon  un  pen  plus  court  que  Tovaire,  cylin- 
drique,  att^nu6  k  Textr^mit^.  —  Cette  plante,  par  ses  fleurs,  se  rap- 
proche  de  VO,  incarnata;  elle  s*en  distingue  par  ses  fleuilles  ^troites 
lin6aires  et  canicul^es,  enfin  par  son  inflorescence  en  6pi  lliche. 

TR.  Prairie  k  Thorpe,  pr^s  La  Fl^che  [Sarthe]  (Legu6). 

{A  suivre.) 

POLYGONATUM  ET  AULISCONEMA,  Gen.  nov. 

DE    LA    CHINE 
(Suite,) 

Par  M.  Henri  HUA. 

6.  P.  xnacropoduxn Turcz.  En.  PL  Chin,  bar.,  n**  195.  — 
Kunth  En.^  V,  140.  —  Baker,  /.  c.  557.  —  Maxim.,  /.  c.  848.  — 
P.  umbellatunt  Baker,  /.  c,  553. 

Habitat :  Chine  bor^ale  autour  de  G^hol  (Arm.  David,  n*  1842). 

Espece  tres  caracteristique  avec  ses  fleurs  blanches  dispo- 
sees  en  grand  nombre  a  Textremite  d'un  long  pedoncule  aplati, 
dresse,  jusqu'a  la  maturation  des  fruits.  Ceux-ci  d'un  vert  bleu 
(A.  David)  le  font  pencher  par  leur  poids. 

7.  P.  Prattii  Baker  in  Hook.  Ic.  pi.  2217. 

Habitat  :  Su-tchuen  occidental  et  fronti^res  du  Tibet,  Ta-tsien-lou, 
entre  2250  et  3250  m.  (Pratt,  n*»  28). 

8.  P.  anoxnaluxn,  n.  sp. 

Rhizoma  tenue,  teres,  rubro-nigrescens.  Caulis  tenuior,  15-30011. 
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alms,  striatus,  costulis  interdum  scabris,  parte  inferiore  nuda  baud 
cicatriculata.  Folia  pauca,  4-5,  alterna,  brevipetiolata,  erecto-patentia, 
oblongo-elliptica,  apice  obtuso,  distincte  multinervia,  venis  transversa- 
libus  bene  distinctis,  membranacea,  baud  firma,utniiqueviridia?  (male 
siccata  utr.  lutea),  4-7  cm.  longa,  1,4-2,9  lata.  Flores  in  omnibus  axil- 
lis  solitarii.  Pedunculi  filiformes,  in  articulationem  sub  perianthio  dis- 
dforme  dilatati,  erecti  (an  subcernui  ?).  Perianthium  pedunculo  brevius, 
9-13  mm.  long.,  ad.  2,5 crass.,  tubulosum,  basi  rotundatum,  6-nervium, 
luteum?  (male  siccatum  nigro-rubescens) .  Lobi  oblongi,  parte  libera 
3  mm.  longi,  ad  apicem  intus  barbati,  exteriorum  marginibus  longe  in 
tubum  decurrentibus.  Stamina  infra  tubi  medium  inserta,  filamentis 
erectis,  glabris,  ad  i  mm.  longis;  antherae  oblongae,  1,5  mm.  longae, 
0,4  latae,  basi  bifidae,  dorsifixae,  introrsae.  Ovarium  ovatum,  imperfecte 
triloculare,  apice  in  stylo  subaequilongo  attenuatum ;  stigma  parum  di- 
latatum,  papillosum,  obscure  trilobatum,  vix  ad  medium  antherarum 
attingens.  Ovula  in  loculis  4-6,  anatropa,  biseriata. 

Hab.  :  Su-tchuen  occ,  Ta-tsien-lou,  alt.  2700  k  4000  m.  (E.  Pratt. 
n.41.). 

Les  affinites  de  cette  espece  sent  obscures.  II  n*existe  pas  de 
Polygonatum  a  feuilles  distiques  dont  les  etamines  soient  si 
profondement  situees,  n*atteignant  pas  la  moitie  de  la  longueur 
totale  du  perianthe.  On  ne  peut  guere  a  ce  point  de  vue  lui 
comparer  que  des  especes  a  feuilles  verticillees  ou  eparses  :  le 
P.  Hookeri  Baker  et  notre  P.  chanuepyiis  (v.  infra),  tres  voi- 
sins  Tun  de  Taut  re,  mais  tres  distincts  de  tous  les  autres, 
et  le  P.  roseum  Kunth,  espece  tres  particuliere  aussi  ; 
mais  on  ose  a  peine  rapprocher  des  plantes  d'aspect  aussi 
different  que  ces  quatres  especes.  Les  segments  exterieurs  a 
bords  longuement  decurrents  sur  le  tube,  egalement  rares,  se 
retrouvent  aussi  chez  le  P.  roseum  et  chez  de  nouvelles  espe- 
ces verticillees  du  Yun-nan,  bien  qu'a  un  degre  moindre.  La 
presence  de  fleurs  a  Taisselle  de  toutes  les  feuilles  est  aussi  un 
caractere  exceptionnel  dans  le  genre,  ou,  en  general,  se  trouve, 
avant  la  premiere  feuille  a  aisselle  fertile,  une  feuiUe  sterile  au 
moins,  parfois  peu  differente  des  autres  (P.  ntultiflorum)^  le 
plus  souvent  en  forme  d'ecaille  pellucide  allongee,  precocement 
caduque,  laissant  sur  la  partie  nue  de  la  tige  adulte  une  cicatrice 
annulaire ;  au  sommet  de  la  tige,il  y  a  d*habltude  aussi  plusieurs 
feuilles  steriles.  Notre  espece  merite  done  bien  le  nom  de  P. 
anomalum. 
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9.  P.  Delavayi,  n.  sp. 

Rhizoma  tenue,  internodlo  caulem  praecedente  constricto  2  mm. 
crasso,  sub  caule  crassiusculum  (4-5  mm.);  inter  cicatrices duasarticuli 
3-4  cm.  longi.  Caulis  erectus  1027  cm.  alius,  striatus,  interdum  scaber, 
parte  inferiore  nuda,  tereti,  elongata,  iu  medio  v.  supra  medium  cica- 
tricula  amplexicauli  instructa,  basi  rubro  punctata,  parte  superiore 
paucifoliata  subangulaia.  Folia  7-8,  erecta,  sparsa,  interdum  geminata, 
in  summo  cauli  per  2-4  fasciculata,  oblonga,  basi  attenuata,  apice  latius- 
cula,  obtusa,  mucronulata,  multinervia,  costa  maxime  distincta,  nervis 
aliis  inter  se  subaequalibus  quarum  utrinque  4-5  paululum  robustiores 
in  mucronulo  conjunguntur  obtuso,  venulis  transversalibus  multis 
occultis,  membranacea,  utrinque  glabra^  supra  viridiai  subtus  glauca, 
2,5-5,4  c^'  lo^g^9  0,9-2,2  lata.  Pedunculi  applanati  nutantes,  2-4 
flori,  1-9  nmi.  longi,  in  fol.  inf.  axillis  interdum  fere  ad  o  reducti;  pe- 
dicelli  15-7  mm.  longi,  ad  pedunculos  breviores  longiores,  ad  longio- 
res  breviores,  filiformes,  bracteolis  exiguis,  acute  linearibus,  albidis, 
supra,  rarius  infra,  ped.  medium insertis.  Perianthii  6-7  mm.  longi, breve 
stipitati,  in  ped.  articulati,  tubus  basi  ventricosus,  ad  faucem  constric- 
tus,  rubro  punctatus,  6,  nervius;  lobi  lanceolati-3  mm.  longi,  apice 
intus  albo  barbati,  atro  purpurei,  patentes.  Alabastrum  ovatum.  Sta- 
mina parum  supra  medium  tubi  inserta ;  filamentis  brevibus,  teretibus, 
dorso  subscabriusculis ;  antheris  sagittatis,  apice  obtusiusculis,  dorsi- 
fixis,  introrsis,  minutis  (i,  2  mm.  circ.  long.),  pallido-roseis.^.  Ovarium 
globosum,  triloculare,  ovulis  2-3  in  quolibet  loculo,  biseriatis,  adscen- 
dentibus,  anatropis.  Stylus  columnaris,  intus  triquetre  canaliculatus, 
ovario  parum  brevior ;  stigmate  amplo  acuto  subtrigono  papillose,  vix 
antherarum  basim  attingente. 

Habitat :  Yunnan,  rochers  ombrag^  au  col  de  Pi-iou-se,  au-dessus 
de  Ta-pin-tze  alt.  2000  m. ;  2  juin  (Delavay,  n.  3024). 

Seule  espece  de  la  region  pouvant  se  rapporter  aux  Poly- 
gonatunt  a  feuilles  opposees,  tous  originaires  de  THimalaya.  On 
serait  tente,  d*apres  la  description  de  Kunth,  de  le  rapprocher 
du  P.  punctatum  Royle.  II  en  diflere  absolument  par  son  allure 
generale  moins  robuste,  depuis  le  rhizome  et  les  racines  jus- 
qu*aux  pedoncules  floraux  ;  par  ses  feuilles  sessiles  moins  con- 
sistantes,  plus  larges,  surtout  au  sommet  ou  les  nervures  princi- 
pales  se  reunissent  au  nombre  de  7-9  en  une  sorte  de  petit 
mucron  obtus,  au  lieu  de  n'atteindre  qu*au  nombre  de  3  Textre- 
mite  d*un  acumen  allonge  ;  par  des  pedoncules  floraux  greles, 
pendants,  dont  la  longueur  varie  de  la  base  au  sommet  de  la 
tige  en  raison  inverse  de  celle  des  pedicelles,  qui  sont  bracteo- 
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les ;  enfin,  dans  les  fleurs,  qui  sont  de  meme  taille,  par  la  colo- 
ration plus  vive,  les  lobes  un  peii  plus  allonges  (rouge-brun  et 
non  verts),  les  filets  staminaux  scabriuscules  au  dos  des  antheres 
et  enfin le style  plus  court  queTovaire,  termine  par  un  stigmate 
en  tete  presque  pyramidal. 

10.  P.  Hookeri  Baker/.  Soc,  Linn.  XIV,  p.  558.  —  Oliver, 
in  Hook.  Ic.  t.  2218. 

Habitat :  Su-tchuen  oriental  (Bonvalot  et  H.  d*Orl6ans !),  Ta-tsien- 
lou  (E.  Pratt).  —  Disp.  :  —  Himalaya,  Siktim. 

11.  P.  puxnilium,  n.  sp. 

Rhizoma  gracile,  repens,  caulium  cicatricibus  parum  surelevatis. 

—  Caulis  humilis  erectus,  gracillimus,  angulatus,  basi  squamis  pelluci- 
dis  elongatis  vaginatus ;  partis  inf.  nudae  supra  medium  squama  pellu- 
cida  ^mplexicauli  caduca.  Folia  12-20,  1,75-2,5  cm.  longa,  inferiora 
sparsa,  superiora  ternata  v.  rarius  opposita,  erectopatentia,  marginibus 
revolutis  linearia,  interdum  m.  applanatis  longilanceolata,  distincte 
costata,  aplce  obtuso  rotunda  to  crassiusculo,  albescente,  subcorneo, 
translucido.  Flos,  in  infimi  folii  axillam  unicus,  subviolaceo-roseus. 
Pedonculus  filiformis,  7-8  mm.  longus,  erectus,  sub  perianthio  breve 
stipitato  articulatus.  Perianthii  tubus  cylindricus,  basi  attenuatus,  ad 
ovarii  alt.  vix  inflatus,  nervatus,  pedunculo  circ.  aequilongus.  Lobi  6 
(nonnunquam  7)  patentes,  lineares,  5-6  mm.  longi,  i  lati,  apice  acuto 
vix  papillosi.  Stamina  ad  medium  tubi  inserta,  filamenti  parte  libera 
vix  I  mm.  longa,  tereti,  glabra.  Antherae  oblongae,  ad  i  1/2  mm. 
longae,  ad  basim  dorsifixae.  Ovarium  subglobosum,  triloculare,  vel  in- 
terdum abortu  biloculare,  ovulis  in  loc.  4  anatropis,  biseriads.  Stylus 
ovario  parum  brevior,  ad  basim  antherarum  non  aitingens,  stigmate 
papilloso  minuto,  subtrifido. 

Habitat :  Su-tchuen,  2500  m.  Juin  (Farges,  n^  797). 

Tres  proche  du  P.  Hookeri  ^2^^x ;  forme  avec  lui,  au  milieu 
des  autres  especes  du  genre,  un  petit  groupe  special  (v.  supra). 

12.  P.  roseuin  Kunth  En.^  p.  144.  —  Baker?  /.  c,  p.  360. 

—  Maxim.  /.  c,  853.  —  Non  Bot.  Mag.  t.  5049. 

Habitat :  Chine  occidentale.  —  Disp  :  Songarie,  Altai,  Turkestan. 

Tres  particulier,  dans  le  groupe  des  verticilles,  avec  ses 
feuilles  planes,  ses  fleurs  allongees,  a  segments  exterieurs  du 
perianthe  decurrents  sur  le  tube  comme  chez  le  P.  Kingianutn. 
C'est,  d'ailleurs,  le  seul  point  commun;  les  fleurs  ici  sont  beau- 
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coup  plus  petites,  les  etamines,  tres  courtes,  sont  incluses  tres 
profondement  dans  le  tube,  et  le  style,  a  peine  egal  a  rovaire, 
n'atteint  pas  la  base  des  etamines.  A  cause  de  ces  caracteres, 
nous  I'eloignons  le  moins  possible  des  precedents. 

13.  P.  curvistylum,  sp.  nov. 

Rhizoma  sub  cicatricibus  sigilliformibus  incrassatum,  quolibet  arti- 
culo  4-5  squamis  declduis  instnicto.  Caulis  erectus,  21-23  cm.  altus, 
rigidus,  parte  inferiore  tereti  sulcato-striata  ad  medium  vel  supra 
medium  cicatricula  annulari  instructa,  parte  superiore  loliosa  alteri  sub- 
aequilooga,  angulata.  Folia  per  6  verticillata,  patentia,  sessilia,  linea- 
ria,  arcuata,  ad  caulis  apicem  erecta  dense  fasciculata,  apice  obtuse 
truncato  attenuata,  marginibus  serrato-scaberulis  revolutis,  ad  apicem 
planis,  glabra,  distincte  costata,  nervis  aliis  perpaucis  obscuris,  supra 
viridia,  subtus  glauca,  inter  se  subaequalia,  5-3  cm.  longa,  2-3  mm. 
lata.  Flores  violacei  (ex  Delavay),  gemini,  rarius  solitarii  in  verticil- 
loruminferiorum  axillis.  Pedunculi  communes  nulli  in  infimis,  ad  5  mm. 
longi  in  superioribus,  complanati,  angulati.  Pedicelli  bracteolati,  7-2 
mm.  longi,  sub  perianthio  stipitato  articulati.  Perianthium  tubulosum 
a  basi  viz  crassiore  adfaucem  attenuatum,  8-9  mm.  long.,  3-2  crass.,  in 
nonnullis  floribus  subirregulare,  apice  paulum  oblique  truncato.  Lobi 
sex,  oblongi,  lineares,  apice  intus  albo  pilosi,  exterioribus  vix  longio- 
ribus.  Stamina  fere  ad  medium  inserta,  filamentis  brevibus,  glabris. 
Antherae  ad  basim  dorsifixae,  lineares,  obtusae,  2  mm.  longae,  inclusae, 
apice  vix  ad  loborum  basim  attingentes.  Ovaritun  globosum  (leviter 
trisulcatum  ?)  apice  trigibbosum,  imperfecte  triloculare,  oviilis  in  quoli- 
bet loculo  3-4,  biseriatis,  in  angulo  interiore  infra  medium  insertis. 
Stylus  ovario  aequilongus,  leviter  bicurvatus,  a  basi  ad  apicem  atte- 
nuatus.  Stigma  minutum  vix  ad  antherarum  basim  attingens. 

Habitat :  Yunnan,  rochers  calcaires  ombrag^  prts  du  col  de  Yen-lie- 
hay,  Soukong  ;  alt.  3200  m.,  7  juin  1886  (Delavay  n.  2336). 

Plus  proche  du  P.  cirrifolium  que  d'aucun  autre,  il  est  pour- 
tant  tres  distinct  par  son  style  recourbe  en  ^,  son  stigmate  tres 
petit,  et  son  port  tout  special  du  aux  feuilles  fines,  glabrcs  en 
dessous,  tronquees  au  sommet,  disposees  en  verticilles  de  6  tres 
condenses,  surtout  au  sommet  ou  il  y  a  une  veritable  houppe 
terminale  comparable,  dans  une  certaine  mesure,  avec  celle 
des  petites  especes  precedentes  dont  le  rapproche  aussi  le  stig- 
mate tres  reduit,  atteignant  a  peine  la  base  des  antheres  obtuses, 
presque  sessiles. 

14.  P.  erythrocarpum,  sp.  nov. 
a.  Rhizoma  solito  modo  incrassatum,  articulis  brevibus,  laeve.  Cau- 
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lis  erectus,  25-50  cm.  alius,  firmus,  angulatus,  in  costis  p.  m.  scaber, 
purpureo  punctatus,  parte  interiore  nuda  supra  medium  annulatim  cica- 
triculata.  In  parte  superiore  p.  m.  breviore,  folia  temata,  v.  interdum 
sparsa,  sessilia,  oblongo-lanceolata,  acuminata,  acumine  paululum 
recurvo,  supra  viridia,  subtus  glauca,  distincte  costata,  costa  glabra, 
nervis  aliis  numerosis  scaberulis  p.  m.  striata,  inter  se  aequilonga,  4-9 
cm.  longa,  7- 11  mm.  lata,  punctis  instructa  translucidis.  Flores  in 
omnium  verticillorum  praeter  1-3  superiorum  axillis  geminati  nutan- 
tes.  Inferiorum  pedunculus  communis  saepissime  nullus,  superiorum 
usque  ad  7  mm.  longus,  complanatus  ;  pedicelli  12-1  mm.  loagi, 
ebracteaii,  v.  interdum  bracteola  minuta  sub  perianthii  articulatione 
instructi.  Perianthium  7-8  mm.  longum,  tubo  albo  (an  roseo?)  y2  mm. 
crasso  a  basi  rotundata  ad  faucem  vix  attenuato,  intus  dense  papilloso ; 
lobis  viridibus,  brevibus,  apice  intus  paululum  papilloso-pilosis.  Sta- 
mina usque  ad  medium  cum  tubo  concrescentia ;  filamentorum  pars 
libera  brevis,  a  basi  ad  summum  aequalis,  papillosa.  Antherae  dorsi- 
fixae,  lineares,  circ.  2-2  1/2  mm.  longae,  basi  bifidae,  apice  mucronulatae, 
flavidae.  Ovarium  subglobosum,  imperfecte  triloculare,  ovulis  in  loculis 
3-4.  Stylus  ovario  aequilongus,  stigmate  trifido,  antherarum  ad  medium 
attingens.  Bacca  globosa,  5-7  mm.  lata,  mucronulata,  miniata,  pauci- 
seminata.  Semina  pallida,  ad  chalazam  fusco  notata,  micropylo  punc- 
tiformi,  paululum  corrugata. 

p.  Exempla  nonnulla,  propter  folia  perpauca  quam  in  typo  majus- 
cula,  omnia  in  caulis  apice  stellatim  conferta,  in  axillis  florifera,  habitu 
distinguuntur  peculiari,  ceterum  autem  simillima. 

Habitat ;  Su-tchuen  oriental,  2500  m.  alt.,  aoiit  (Farges  n.  720). 

Tres  proche  du  P,  vertictllattim  All.,  et  en  particuHer  des 
exemplaires  de  petite  taille.  Npus  Ten  distinguons  a  cause  de 
['accumulation  d*un  certain  nombre  de  caracteres  dont  la  valeur 
serait  faible  si  on  les  considerait  isolement,  mais  dont  la  reunion 
nous  parait  avoir  quelque  importance,  a  savoir  :  la  tige  scabre 
vers  la  base,  les  verticilles  inferieurs  de  feuilles  souvent  disjoints, 
le  pedoncule  commun  souvent  reduit  a  o,  laissant  a  Taisselle  des 
feuilles  inferieures  deux  fleurs  attachees  a  de  longs  pedicelles 
penches,  la  fleur  entierement  garnie  a  Tinterieur  de  papilles 
granuleuses  serrees,  la  surface  d*insertion  des  etamines  moins 
etendue  de  haut  en  bas  et  sensiblement  a  une  hauteur  uniforme, 
la  taille  un  peu  plus  faible  et  la  couleur  rouge  du  fruit.  Ce  der- 
nier caractere  avait  ete  autrefois  considere  par  Koch  (Syn.  Fl. 
germ.)  comme  existant  chez  notre  P.  verticillatum  europeen; 
depuis,  cette  opinion  est  generalement  consideree  comme  erro- 
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nee,  et  nous  ne  pouvons  que  suivre  cet  avis  d'apres  nos  obser- 
vations personnelles  sur  des  exemplaires  provenant  des  lieux 
les  plus  divers  (Vosges,  D'  Nicolle ;  Suisse,  A.  de  Saint-Hilaire ; 
Roumanie,  D'"Brandza). 

La  forme  que  nous  venons  de  definir,  non  identique  au 
P.  verttctllatunt^  le  representerait  dans  le  Su-tchuen,  le  vraiT^. 
verttcillatunt  semblant  s'arreter,  d'apres  Maximovicz  (1.  c.  852), 
dans  les  montagnes  du  Nord-Ouest  de  Tlnde,  ou  il  est  accom- 
pagne  par  sa  variete  a  feuilles  etroites  et  glabres,  le  P.  lepto- 
phyllum,  qui  s*avance  jusqu'au  Nepaul.  Dans  THimalaya  central 
et  oriental,  le  P,  verttctilatunt  semble  remplace  par  le  P.  Jac- 
quentonU'anum  Kunth  (En.,  v.,  143),  considere  par  Baker  comma 
un  simple  synonyme,  mais  qui  est  au  moins  une  variete  distincte 
par  ses  pedoncules  communs  tres  allonges  2-4-furques,  dimi- 
nuant  progressivement  et  en  proportion  des  pedicelles  a  mesure 
que  Ton  se  rapproche  du  sommet  de  la  tige,  et  par  ses  filets 
staminaux  plus  courts,  inseres  plus  haut  sur  le  tube  du  perianthe, 
d'ou  des  etamines  presque  exsertes  (Jacquemont,  n.  1204,  a  ver- 
ticilles  de  3  feuilles,  type  de  la  description  de  Kunth ;  n.  1441,  a 
verticilles  de  5  feuilles.  —  Hooker  fils  et  Thomson,  stib  «  -P. 
veriicillatum  j>  determine  au  Museum  par  Spach  comme  F.  /ac- 
quentonttanum ,  avec  verticilles  de  6  feuilles).  Par  ces  divers 
caracteres,  le  P.  Jacquemontianuin  tend  vers  le  P.  stbiricum 
dont  il  differe,  d'ailleurs,  notamment  par  des  feuilles  scabres 
herissees,  dont  Taisselle  est  florifere  des  les  premiers  verticilles. 

15.  P.  kansuense  Maxim,  (tn  schedtdis).  —  Act.  hori. 
peiropoL  XI.  893. 

Habitat :  Chine  occidentale,  province  de  Kan-su. 

Une  glabrescence  generale,  des  fleurs  ordinairement  soH- 
taires  a  Taisselle  des  feuilles  inferieures,  des  filets  glabres  ainsi 
que  rinterieur  du  perianthe,  un  stigmate  spherique  indivis,  tels 
sont  les  caracteres  par  lesquels  Tespece  posthume  de  Maximo- 
vicz se  distingue  du  P.  erythrocarpum.  Le  port  general  et  la 
taille  des  diverses  parties  semblent,  d'apres  la  description,  etre 
identiques  dans  les  deux  especes,  evidemment  tres  voisines,  et 
qu*un  examen  comparatif  sur  echantillons  amenera  peut-etre  a 
etre  fondues  en  une  seule  a  formes  quelque  peu  diflferentes  sui- 
vant  les  stations. 
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16.  P.  Soulieiy  sp.  nov. 

Rhizoma  moniliforme,  quoque  articulo  globoso  sigilliformi  cica- 
trice instructo.  Caulis  striatus,  in  costis  scaberulus,  dimidio  inferiore 
nudus,  at  hujus  partis  supra  medium  cicatriculatus,  dimidio  superiore 
foliosus  triqueter,  foliorum  ternatorum  costis  ia  illo  decurrentibus. 
Folia  sessilia  patentia,  lineari-lanceolata,  distincte  costata,  2-8  nervis 
lateralibus  vix  scabriusculis  venis  transversalibus  conjunctis,  apice 
in  acumine  longo  obtuso  baud  aut  vix  recurvo  producto,  marginibus 
leviter  revolutis,  7-4  cm.  longa,  7-2  mm.  lata.  Floras  in  omnium  prae- 
tor 3  superiorum  verticillorum  axillis  geminati,  penduli,  subsecundi, 
pedunculo  communi  in  inferioribus  fere  nullo,  insuperioribus  subulato 
usque  ad  II  mm.  longo,  in  intermediis  intermedio  ;  pedicelli  duo 
ebracteolati,  inaequales  pedunculis  inverse  longi,  quorum  alter  ad 
caulis  apicem  fere  nullus,  ad  pulvinum  reducitur  in  quo  perianthium 
longistipitatum  inseritur.  Perianthium  album,  senis  nervis  viridibus 
instructum,  9  mm.  cum  stipite  longum.  Tubus  a  basi  rotundata  ad  fau- 
cem  paulatim  attenuatus,  Lobi  brevissimi,  patentes,  subaequales, 
oblongi,  breviter  apice  pilosi.  Stamina  vix  ut  perianthii  3/4  longa 
usque  hujus  ad  medium  cum  illo  connata.  Filamentorum  pars  libera 
brevis,  teres,  sicut  tubi  r^io  proxima  papillosa.  Antherae  duplo  lon- 
giores,  in  trientem  inferiorem  dorsifixae,  lineares,  basi  bifidae,  apice 
obtusae.  Stylus  ovario  aequilongus  ad  antherarum  basim  stigmate  capi- 
tellato  vix  attingens.  Ovula  in  quocumque  loculo  4,  adscendentia, 
biseriata. 

Habitat :  Su-tchuen  occidental,  lieux  humides  autour  de  Ta-tsien- 
lou.  Aoiit  1892  (R.  P.  Souli6,  n,  306). 

Se  rapproche  plus  particulierement  du  P./uscum,  (v.  infra), 
par  ses  fleurs  allongees,  longuement  stipitees,  dont  les  etamines 
a  filets  dresses,  legerement  papilleux,  sont  aussi  plus  profon- 
dement  incluses  que  dans  les  formes  precedentes.  II  s'en  dis- 
tingue par  la  couleur  tres  blanche  de  ses  fleurs  et  par  son  port 
general  grele,  ses  feuilles  ternees  a  peine  scabres  en  dessous 
et  non  prenantes,  et  Tabsence  de  bra<!teoles,  autant  de  caracteres 
qui,  avec  la  presence  de  papilles  dans  Tinterieur  du  tube,  le  rap- 
prochent  duP.  erythrocarpum,  celui-ci  differant,  d*ailleurs,  par 
la  brievete  de  ses  fleurs,  ou  les  nervures  ne  sont  pas  sensibles, 
et  ou  les  etamines  sont  plus  longues  relativement  au  perianthe, 
de  meme  que  le  pistil  relativement  aux  etamines.  Le  rhizome, 
que  nous  ne  connaissons  pas  chcz  le  P.  fuscum,  est  assez  parti- 
culler  avec  ses  articles  tres  courts,  globuleux,  composes  d'un 
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tres  petit  nombre  d'entrenoeuds ;  cette  forme  se  retrouve  dans 
une  plante  du  R.  P.  Farges,  tres  voisine  du  P.  sibiricum  que 
nous  allons  decrirc  sous  le  nom  de  P,  Fargest;  le  P.  erythro- 
carpunt  a  aussi  les  articles  du  rhizome  courts,  mais  legerement 
difFerents  de  forme,  probablement  parce  qu*ils  sont  ramifies  dans 
le  seul  exemplaire  completque  nous  ayions  eu. 

17.  P.  cirrifoliuxn  Royle.  —  Kunth  En.,  v,  145.  — 
Maxim.  /.  c,  854.  —  J.  D.  Hooker  FLy  of.  Brit.  Ind.  VI,  322. 
—  P.  sibiricum  Baker  /.  ^.^  561.  p.  p.  —  Convallaria  cirrhi- 
folia  Wallich  Asiat.  research.,  XUI.,  382,  c.  tab.,  p.  parte. 

Habitat :  Kaa-su  occ.  —  Su-tchuen  occ,  pr^s  de  Ta-tsiep-lou  (Bon- 
valot  et  Prince  H.  d*Orl&uis).  —  Distr. :  Tibet,  Himalaya,  zone  tem- 
p^r^e.  (A  suivre,) 

LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(Suite,) 
'    Par  M.  I'abbd  HUE. 

Troisientes  et  dernier es  herborisations.  —  1891. 

I  ^.  (i)  CoLLEMA  PULPOSUM  Ach.  —  Sur  la  croix  du  cimeti^re  de 
Carantilly,  avec  un  thalle  sans  apoth^cies,  mais  couvert  de  spenno- 
gonies. 

7  c,  Leptogium  lacerum  Fr.  —  Sur  le  mur  du  potager  du  ch&teau 
de  la  Motte-rEv^que  a  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6 ;  sterile. 

8  c.  Leptogium  sinuatum  Nyl.  —  Sur  les  Mousses  recouvrant  les 
pierres  du  chenal  de  la  retenue  du  moulin  de  Canisy. 

Le  thalle  est  tr^s  vert  k  cause  de  sa  station  ombrag^e ;  les  spores  a 
divisions  murales  sont  longues  de  0,034-46  millim.  et  larges  de  o,oi6- 
20,  et  il  s'en  trouve  de  plus  ^troites  et  par  consequent  plus  longues, 
mesurant  0,048  sur  0,017  millim. 

9  c,  Leptogium  palmatum  Mont.  —  Sur  un  toitdechaumeaSaint- 
Sauveur-de-Bonfoss^ ;  sterile. 

I I  c.  Calicium  trachelinum  Ach.  —  Sur  le  bois  d^nud^  et  mort 
du  tronc  d'uu  Poirier  k  Gourfaleur. 

Les  capitules,  d'abord  enti^rement  roux,  s*entrouvent  au  sommet 
et  laissent  apercevoir  la  masse  sporale  noire. 

I.  La  lettre  c  indique  que  Tesp^e  dont  le  nom  va  suivre  a  ^t^  r^olt^e  daitf 
une  dcs  prdc^dentes  herborisations  et  qu'elle  est  reprise  id  pour  en  dter  soituDC 
localitd  nouvelle,  soit  une  Tari6t6  qui  n'avait  pas  encore  hxh  rencontr6e. 
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—  Var.  XYLONELLUM  Nyl.  Syn.  Ltch.,  I,  p.  155  ;  Malbr.  Caial. 
Lick.  Norm.  SuppUm,  p.  7 ;  C  xylonellum  Ach.  Syn,  Lick,  p.  58. 
—  Sur  des  gaulettes  d*espalier  dans  le  potager  du  chliteau  de  Canisy. 

13  ^.  Calicium  curtum  Borr.  —  La  forme  entiferement  noire  a  ixh, 
r^olt^e  sur  des  cl6tures  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (la  Cr^mo- 
ni^re),  k  Saint-Gilles  (ferme  de  Joigne)  et  k  Canisy  (ferme  de  la 
Menagerie). 

Dans  cette  derni^re  locality,  on  voit  dans  le  m^me  ^chantillon  des 
apoth^cies  ayant  le  bord  de  TapotWcie  et  la  masse  sporale  reconverts 
d*une  pruine  blanche,  d'autres  pr^sentant  seulement  le  bord  pruineux, 
d'autres  dans  lesquelles  la  masse  sporale  est  pruinense,  et  enfin  un 
plus  grand  nombre  enti^rement  noires.  Ce  caract^re  de  la  pruine  n*est 
done  pas  constant. 

15  £r.  Trachylia  tympanella  Fr. ;  Exstcc,  Arnold  n^  1473  et 
Lojka  n®  5.  —  Sur  un  Ch^ne  k  Quibout;  sur  des  barridres  k  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6  (la  Maugerie,  oii  il  abonde,  et  Ricquebourg), 
k  Gourfaleur  oil  il  abonde  ^galement  et  k  Saint-Martin-de-Bonfoss6. 

Dans  ces  ^chantillons  les  spores  sont  souvent  plus  petites  que  dans 
ceux  de  Canisy  :  car  elles  n'ont  que  0,01 1-16  sur  0,008-9  millim.,  et  il 
arrive  frd-quemment  que  Ton  pent  y  suivre  revolution  de  Tapoth^cie. 
On  la  voit  d'abord  comme  un  petit  mamelon  noir  sortant  du  thalle  et 
portant  k  son  sommet  un  petit  point  blanchlLtre ;  le  mamelon  s*ei6ve, 
devient  cupule,  en  demeurant  sessile,  et  en  m^rae  temps  le  point  blan- 
ch&tre  s'entr'ouvre,  les  bords  s'^cartent  et  finissent  par  former  la  marge 
de  la  cupule  en  restant  pruineux  et  laissent  apercevoir  la  masse  spo- 
rale, laquelle  est  souvent  nue.  Dans  les  exsiccatas  cit^s  plus  haut  elie 
est  presque  toujours  pruinense. 

16  c.  BiEOMYCES  RUFUs  DC  —  Sur  les  schistes  qui  bordent  la 
voie  du  chemin  de  fer  (i)  entre  Canisy  et  Carantilly. 

19  c,  Cladonia  pyxidata  var.  chlorophjba  Floerke.  —  Sur  un 
toit  de  chaume  a  Canisy  (Basse-Meilleraie). 

Les  poddtions  sont  entierement  reconverts  de  grosses  furfurations 
auxquelles  se  m^lent  quelques  squamules;  quelques-uns  portent  des 
apoth^cies  et  les  autres  sont  spermogonif^res. 

20  c,  Cladonia  pityrea  var.  scyphifera  (Del.)  Dub.  —  Sur  le 
falte  du  mur  d*un  jardin  a  Canisy  (le  Breuil). 

I.  Gr^ce  a  la  bienveillance  6clair6e  de  M.  Ed.  Blount,  president  du  conseil 
d^administration  du  chemin  de  fer  de  TOuest,  j'ai  pu  circuler  librement  sur  la  ligne 
de  Lizon  k  Lamballe,  qui  diverse  Canisy,  et  r^colter  ainsi  un  bon  nombre  de 
Lichens  saxicoles  qui  ne  se  trouvent  que  sur  les  schistes  des  tranch^es  du  chemin 
de  fer. 
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21  C.    ClADONIA  FIMBRIATA  Fr. 

—  Var.  6.  CONISTA  Nyl.  Syn.  LtcA.,  I,  p.  195,  Malbr.  CaiaL 
Lich,  Norm,  p.  57.  —  Cenomyce  Jimbriata  var.  conista  Ach.  —  Sur 
un  toit  de  chaume  k  Canisy  (Bouchefontaine) ;  sterile. 

—  Var,  7.  RADIATA  Fr.,  Nyl.  Syn.  Lich,^  I,  p.  195,  Malbr.  Caial. 
Lich,  Norm,  p.  56.  Exsicc,  Zwackh  n®  1002  et  Rehm  n**'  184  et270. 
—  Sur  les  talus  de  la  voie  du  chemin  de  fer  pr6s  de  Samt-L6 ;  fiadaise 
d'Agneaux.  Sur  des  toils  de  chaume  ^  Canisy  (Bouchefontaine)  et  4 
Saint-Ebremond-de-Bonfoss6. 

22  c.  Cladonia  carneo-pallida  (Floerke)  Nyl.  —  Sur  un  toit  de 
chaume  k  SouUes. 

22^  c,  Cladonia  furcata  Schrad.  —  Sur  un  toit  de  chaume  k  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6,  route  de  Gourfaleur;  fertile. 

24  c,  Cladonia  pungens  Ach.  —  Sur  la  terre  dans  la  ferme  de 
Joigne  k  Saint-Gilles. 

25  c.  Cladonia  scabriuscula  Del.  —  Sur  un  toit  de  chaume  i 
Saint-Ebremond-de-Bonfoss6,  route  de  Gourfaleur. 

M.  Zwackh,  qui  a  examine  le  n*^  26  CI,  Ist^yi'DQX,  n*y  voitqu'une 
lorme  du  CI.  scabriuscula  Del. 

27  c.  Cladonia  delicata  Floerke,  Malbr.  Caial.  Lich,  Norm, 
p.  267.  —  Abondant  et  bien  d^velopp^  dans  Tint^rieur  d'un  Ch&ie 
creux  a  Saint-Gilles  (la  Poterie). 

29  c.  Cladonia  macilenta  Hoffm.  —  Sur  une  barri^re  a  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6  avec  des  pod^tions  plus  ^lev6s  que  ceux  que 
j*ai  signal^s  (haut.  i  cent.),  granuleux  on  furfurac^s,  sans  squamules. 

—  Var.  squamigera  Wainio  Monogr,  Cladon.  p.  109  et,  d'aprfe 
cet  auteur,  les  exsiccatas  de  M.  Zwackh  n*^  562  B.,  Cl.  macilenta  Hoffm.» 
et  n^  961  Cl.  macilenta  var.  carcoUa  Nyl.  appartiennent  k  cette 
vari6t6.  —  Sur  un  toit  de  chaume  k  Canisy  (la  Riquerie). 

Pod^tions  hauls  de  20-25  millim.,  simples  ou  porianl  vers  le  som- 
met  un  ou  deux  rameaux,  sans  scyphes  et  enti^rement  furfiaracfe  et 
squamuleux. 

32  c.  Ramalina  calicaris  Fr. 

—  Var.  I.  suBAMPLiATA  Nyl.  —  Sur  un  Noyer  k  Saint-Gilles  et 
sur  un  Aulne  k  Carantilly. 

—  Var,  2.  SUBFASTIGIATA  Nyl.  —  Sur  une  barri^e  a  Saint-Ebre- 
mond-de-Bonfoss6. 

33  c.  Ramalina  FARiNACEA  Ach. — Fertile  sur  une  barri^re^  Saint- 
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Gilles;  sterile  et  avec  im  thalle  tr^s  dtroit  sur  Targile  des  murs  d'une 
maison  k  Quibout  (Pont-^-Maz^). 

34  c,  Ramalina  fraxinea  Ach.  —  Sur  un  Chdne  k  Canisy  (Bouche- 
Fontaine). 

Cet  ^chantillon  bien  caract^ris^  extMeurement  pr^sente  dans  la 
mtoe  apoth^cie  des  spores,  les  unes  droites  et  les  autres  courbes,  en 
nombre  k  peu  pr^s  ^gal.  M.  le  docteur  Stizenberger  qui,  au  moment 
de  publier  ses  Remarques  sur  les  esp^ces  de  Ramalina  de  1' Europe 
{Bemerkungen  su  der  Ramalina' Art  en  Buropa^s^  Chur  1891)  a  exa- 
mine quelques-uns  de  mes  ^chantillons  de  Ramalina  m*a  ^crit  que 
celui  que  j'ai  noram^  R.  fraxinea  var.  calicariformis  Nyl.  lui  parait 
appartenir  plutot  au  R,  calicaris  Fr.,  a  cause  deses  spores  l^g^re- 
ment  courb^es  et  dont  quelques-unes  sont  pyriformes.  J'ai  de  nouveau 
examine  ces  spores  et,  comme  la  premiere  fois,  je  ne  suis  tomb^  que 
sur  des  spores  droites.  Cette  vari^td  est  au  moins  douteuse  pour  le 
territoire  de  Canisy. 

35  c,  Ramalina  fastigiata  Ach.  —  Sur  une  barri^re  k  Canisy  (la 
Riquerie),  j'ai  r<^colt6  une  forme  de  cette  esp^ce  k  thalle  peu  61ev^, 
mais  parfois  trfes  ^largi,  ayant  jusqu'i  i  cent,  de  largeur,  tr^s  blanc  et 
profond^ment  scrobicul6  en  dessous,  et  perc6  <;k  et  1^  de  quelques 
trous ;  aux  spores  courb^es  pour  la  plupart  se  m^lent  quelques-unes 
droites. 

43  c.  EvERNiA  Prunastri  Ach.  —  Sui"  Targile  des  murs  d'une 
maison  k  Canisy  (Castillon)  oti  il  pousse  en  touffes  ^paisses  et  longues 
de  8-10  millim.  et  k  Quibout  (Pont-^-Maz6) ;  sur  des  schistes  k  Saint- 
Gilles  (les  Communes) ;  sterile. 

45  c,  Parmelia  perforata  Ach.  —  Sur  un  Pommier  k  Saint- 
Gilles ;  st^ile. 

47  c,  Parmelia  perlata  f.  sorediata  Schaer.  —  Sur  Tai^ile  des 
murs  d'une  maison  a  Canisy  (Castillon). 

48  c,  Parmelia  revoluta  Floerke.  —  Sur  les  clotures  qui  fer- 
ment la  voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Carantilly ;  sur  un  Pom- 
mier k  Saint- Gilles. 

J'ai  indiqu6  la  reaction  de  cette  espfece  d'apr^s  la  m^thode  de 
M.  Ny lander,  c'est-*i-dire  que  la  pptasse  teint  le  cortex  en  jaune  et  est 
sans  action  sur  la  m<§:dulle,  et  que  celle-ci  devient  rouge  si  on  I'imbibe 
de  chlorure  de  chaux ;  j'ajouterai  que,  si  sur  le  cortex  on  fait  succMer 
le  chlorure  de  chaux,  on  a  6galement  la  reaction  rouge.  Mais,  en  r^a- 
lit6,  le  cortex  n'est  teint  par  aucun  de  ces  deux  r^actifs ;  il  devient 
simplement  translucide  et  laisse  apercevoir  la  reaction  qui  se  produit 
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aa-dessous  de  lui.  Si  Ton  place  une  coupe  du  thalle  sous  le  micros- 
cope dans  une  goutte  d'eau  k  laquelle  on  ajoute  un  peu  de  potasse,  on 
voit  que  le  cortex  ne  subit  aucua  changement  de  couleur,  undis  que 
la  couche  gonidiale  se  teint  en  jaune,  et  si  Ton  transporte  cette  coupe 
de  la  potasse  dans  le  chlorure  de  chaux,  la  coloration  rouge  ne  se  pro- 
duit  pas,  et  la  couche  gonidiale  perd  sa  coloration  jaune.  Que  Ton 
prenne  une  autre  coupe  du  thalle  et  que  Ton  fasse  arriver  sur  elle  ud 
peu  de  chlorure  de  chaux,  la  couche  gonidiale  et  la  couche  feutrte  qui 
est  en  dessous  se  colorent  imm^diatement  en  rouge,  avec  cette  difi^ 
rence  que  la  teinte  rouge  est  intense  et  persistante  dans  la  couche 
gonidiale,  plus  faible  et  fugace  dans  la  couche  m^dullaire.  En  d'autres 
termes  Tacide  que  le  chlorure  de  chaux  colore  en  rouge,  est  plus 
abondant  dans  la  partie  sup^rieure  du  thalle  que  dans  la  partie  inf^ferieure, 

49  c.  Parmblia  Borreri  Turn.  —  Sur  les  schistes  qui  bordent  la 
voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6,  et  sur  Targile  des 
murs  d*une  maison  k  Canisy  (Castillon). 

—  Var.  ULOPHYLLA  Nyl.  —  Sur  des  schistes  dans  le  bois  de  Joigne 
k  Saint-Gilles. 

Sous  le  microscope  le  chlorure  de  chaux  teint  en  rouge  intense  les 
diff^rentes  couches  de  la  moduli  e.  Ce  r^actif  colore  de  m^me  k  Text^- 
rieur  les  sorties,  qui  ne  sont  qu'une  expansion  au  dehors  de  la  couche 
gonidiale.  La  potasse  est  sans  action  sur  la  m^dulle,  elle  rend  seule- 
ment  les  gonidies  plus  apparentes. 

51  c.  Parmelia  sulcata  Tayl.  —  Sur  les  cl6tures  de  la  voie  du 
chemin  de  fer,  pres  de  Canisy  (sterile). 

54  c.  Parmelia  fuliginosa  var.  LiEXEVCRENS  Flot.  —  Sur  un  vieux 
Poirier  en  espalier  dans  le  potager  du  chateau  de  Canisy. 

59  c,  Lobaria  pulmonacea  var.  papillaris  Del.,  Nyl.  Syn.  Lick, 
I|  P-  352»  Malbr.  Cafa/,  Lich.  Norm.  p.  loi.  —  Sur  un  Htoe  dansle 
bois  de  la  Motte-FEv^que  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^. 

Les  marges  du  Lichen  et  les  c6tes  qui  s^parent  les  lacunas  portent 
de  nombreuses  petites  papilles  qui  se  changent  9^  et  \k  en  sorddies; 
sterile.  (A  suivre.) 

CHRONIQUE. 

M.  DE  Lagerheim,  professeur  de  Botanique  a  TUriiversite  de  Quito,  est 
nomm6  Conservateur  du  Museum  de  Tromso. 

Ztf  Gerant:  Louis  Morot. 


Paris. »  J.  llen<3i.  Imp.  tt.  PI'  Donfert-Rochereaa. 
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QUELQUES  REMARQUES  SUR  LE  GENRE  MYRIOTRICHIA 
Par  MUe  N.  KARSAKOFF. 

La  formation  et  la  sortie  des  zoospores,  les  curieux  pheno- 
menes  qu'elles  presentent  ensuite,  soit  qu'elles  germent  imme- 
diatement,  soit  qu'elles  s'unissent  avant  de  germer,  sont  desfaits 
si  interessants  que  je  voulus  profiler  de  mon  sejour  au  bord  de 
la  mer  pour  essayer  de  voir  sur  le  vivant  ce  que  les  livres  m*a- 
vaient  appris  a  ce  sujet.  Les  Myriotrtchia,  petites  Pheophycees 
dont  les  frondes  filiformes  sont  couvertes  de  sporanges,  me 
semblerent  devoir  etre  particulierement  favorables  aux  etudes 
de  ce  genre.  C'est  le  resultat  des  observations  faites  pendant 
ces  deux  dernieres  annees  que  je  me  hasarde  a  publier  aujour- 
d'hui. 

A  Roscoff,  on  trouve  communement  les  deux  especes  les 
plus  connues,  le  M.  clavseformts  et  le  M.  filtjormts.  EUes  sont 
fixees  sur  des  plantes  diverses,  Scyiostphon,  Lofnentari'a,  Aspe- 
rococcus  echinatus,  EnterofHorpha,  Zoster  a  ^  etc.,  a  la  surface 
dcsqucUes  elles  s'epanouissent  en  petites  touffes  d*un  brun  clair 
oufonce.  Abondantes,  dans  certains  endroits,  en  ete  et  au  com- 
mencement de  Tautomne,  comme  les  autres  Algues  annuelles, 
elles  prennent  leur  part  de  chaleur  et  de  lumiere  au  soleil  dans 
les  petites  flaques  et  les  ruisseaux  laisses  sur  la  plage  par  la 
maree  descendante,  dans  la  region  situee  a  peu  pres  aussi  loin 
dela  basse  que  de  la  haute  mer. 

Les  deux  especes  se  ressemblent  beaucoup  et,  comme  elles 
croissent  souvent  enchevetrees,  il  n'est  pas  toujours  facile,  sur- 
tout  a  Tetat  jeune,  de  dire  a  laquelle  appartient  tel  ou  tel  fila- 
ment. II  en  est  encore  de  meme  si  Ton  observe  le  developpe- 
ment  d'un  jeune  thalle  en  partant  d'une  zoospore  qui  germe. 
Qu*elle  provienne  du  M,  filiformis  ou  du  M.  clavseformis,  les 
choses  semblent  se  passer  de  la  meme  maniere. 
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Toutes  les  deux  sont  fixees  au  substratum  par  un  lacis  de 
filaments  tortueux,  cnchevetres,  d'ou  s  elevent  les  filaments 
dresses  constltuant  le  thalle.  Les  parois  des  cellules  sont  plutot 
epaisses,  les  chromoleucites  assez  grands,  allonges,  de  forme 
irreguliere,  appliques  contre  toutes  les  parois  de  la  cellule,  aussi 
bien  contre  les  cloisons  superieiu*e  et  inferieure  que  contre  les 
parois  laterales  (pi.  XIII,  2). 

Dans  Tune  comme  dans  Tautre  espece,  chaque  filament  du 
thalle  se  termine  en  haut  par  un  long  poil  incolore,  articule.  Les 
articulations,  courtes  a  la  base,  la  ou  le  poil  s'attache  a  la  der- 
niere  cellule  coloree  de  la  plante,  sont  beaucoup  plus  longues 
en  haut.  Le  diametre  du  poil  parait  etre  le  meme  dans  toutesa 
longueur.  Generalement  les  poils  sont  simples,  mais,  soit  dans 
les  cultures,  soit  dans  la  nature,  vers  la  fin  de  Tautomne,  on  ren- 
contre parfois  des  poils  ramifies  ou  renfles,  ou  de  formes  con- 
tournees  et  bizarres,  a  articles  assez  courts. 

La  ramification  se  fait  de  la  meme  maniere  dans  les  deux 
especes.  Une  des  cellules  du  thalle  forme  dans  son  interieur  une 
cloison  verticale.  Puis  une  de  ces  nouvelles  cellules  (et  par- 
fois les  deux)  proemine  lateralement,  s*allonge  et  devient  une 
branche  en  tout  semblable  au  filament  primitifetportant  comme 
lui  un  poil  a  son  extremite  libre.  Quelquefois  la  cellule  du  thalle 
primitif  se  cloisonne  deux  ou  trois  fois  dans  le  sens  de  la  hau- 
teur et  de  la  largeur  et  chacune  des  nouvelles  cellules  ainsi 
decoupees  donne  un  rameau,  termine  par  le  poil  incolore.  Ces 
rameaux  a  poils  longs  forment  alors  comme  un  noeud  sur  le  fila- 
ment primaire,  noeud  autour  duquel  viennent  se  grouper  les 
papilles  sans  poils. 

Ainsi  que  Harvey  I'a  indique  (Phyc.  Srzi.^  pi.  CI  et  CVI), 
les  ramuscules  qui  garnissent  les  filameuits  du  M.  filiformis  som 
courts  et  disposes  en  anneaux  separes  par  des  intervalles  ou  le 
filament  se  voit  a  nu  (pi.  XIII,  1).  Dans  le  M.  clavseformis 
(pi.  XIII,  6),  les  ramuscules  plus  longs  forment  xm  revetement 
continu  (i).  Cela  tient  a  ce  que  le  filament  cloisonne  ses  cellules 
plusieurs  fois  et  devient  epais.  Les  nouvelles  cellules  poussent 
de  tons  cotes  de  petites  branches,  tantot  simples,  tantot  rami- 
fiees  en  buisson,  qui  se  terminent  ou  non  par  de  longs  poils. 

X.  Voy.  Kutzing,  'Tab,  phycol,,  VI,  pi.  3. 
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Ces  ramifications  en  buisson  etant  surtout  accumulees  vers  le 
sommet  du  thalie  lui  donnent  un  aspect  caracteristique. 

Les  organes  de  reproduction  sont  de  deux  sortes  dans  le 
genre  Myriotrichia^  comme  dans  beaucoup  de  Pheophycees  : 
les  sporanges  pluriloculaires  et  les  sporanges  uniloculaires. 

Ces  derniers  sont  connus  depuis  longtemps;  les  premiers 
ne  le  sont  que  depuis  peu,  ce  qui  est  veritableroent  etrange, 
en  raison  de  Timmense  quantite  qui  se  developpe  sur  les  fila- 
ments bien  fructifies.  C'est  sans  doute  parce  qu*on  ne  les  a  pas 
cherches  sur  le  vivant,  ou  peut-etre  a  cause  de  leur  ressem- 
blance  avec  les  ramules  steriles  auxquels  ils  sont  entremeles. 

Dans  un  article  paru  dans  \t  Journal  of  Botany  (i),  et  qu*il  a 
eu  Tamabilite  de  me  communiquer,  M.  Buffham  a  donne  des 
dessins  en  meme  temps  qu'une  description  des  sporanges  pluri- 
loculaires du  M.  clavsefomtis ,  trouves  sur  des  exemplaires  de 
cette  plante  recueillis  a  Swanage  (Dorset)  en  1887  ^^  1890.  Dans 
ce  meme  article,  M.  Buffham  mentionne  les  sporanges  plurilocu- 
laires, un  peu  diflferents,  du  M.  filiformis  dont  M.  Bornet  lui 
avait  envoye  le  dessin  et  qu'il  a  pu  voir  lui-meme  sur  des  exem- 
plaires dans  Talcool  provenant  de  RoscoflF  et  sur  des  specimens 
vivants  recueillis  a  Sidmouth  au  mois  d*aout. 

M.  Buflfham  a  etudie  les  sporanges  pluriloculaires  du  Myrio- 
trichia au  point  de  vue  morphologique,  de  sorte  que  quelques 
observations  sur  ces  memes  sporanges  a  Tetat  vivant  peu  vent 
en  une  certaine  mesure  servir  de  complement  aux  siennes. 

Dans  le  M.  filiformis ,  les  sporanges  pluriloculaires,  presses 
les  uns  contre  les  autres,  enveloppant  d*un  bourrelet  epais  le 
filament  du  thalie  a  sa  partie  superieure  ou  tout  autour  d*une 
ramification,  sont  petits,  ovoides,  sessiles.  L*enveloppe  exte- 
rieure  et  toutes  les  cloisons  internes  sont  minces  et  transpa- 
rentes;  les  zoospores  contenues  a  Tinterieur  sont  colorees,  avec 
deux  cils  et  un  point  rouge,  comme  le  sont  generalement  les 
zoospores  des  Pheophycees.  Les  sporanges  sont  tantot  tres 
petits,  courtement  ovales,  divises  en  deux  etages  par  une  cloi- 
son  transversale,  tantot  plus  grands,  allonges  ou  elargis  a  la 
base  et  a  trois,  parfois  meme  quatre  etages.  Les  deux  premieres 
formes  se  rencontrent  firequemment  Tune  a  cote  de  Tautre  sur 

I.  Bufifham,  The  plurilocular  aoosporangia  of  Asperococcua  bullosus  and 
Myriotrichia  clavsfonnis  (Joura.  of  Botany,  vol.  XXIX,  n.  347,  noy.  1891). 
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le  meme  filament.  Les  petits  sporanges,  a  deux  etages,  contien- 
nent  generalement  quatre  zoospores  assez  grandes,  les  autres 
de  six  a  douze,  mais  la  plupart  du  temps  seulement  huit  zoo- 
spores plus  petites  (pi.  XIII,  3). 

A  la  maturite,  il  se  fait  une  ouverture  au  sommet  de  chaque 
sporange,  de  quelque  forme  qu'il  soit,  et  les  zoospores  sortent 
Tune  apres  Tautre  en  s'etirant,  mettant  dehors  d'abord  leur  par- 
tie  elargie  et  coloree,  puis  la  partie  hyaline  (pi.  XIII,  4,  4*,  4"). 
Par  leurs  deux  cils  enchevetres  avec  ceux  de  leurs  plus  pro- 
ches  voisines,  elles  tirent  dehors  celles-ci,  tout  en  sortant  elles- 
memes  du  sporange.  Une  fois  dehors,  chaque  zoospore  etend 
ses  cils  dans  le  liquide  exterieur,  les  remue  rapidement  et  toume 
un  instant  sur  place  pour  bien  prendre  sa  forme  piriforme  nor- 
male;  puis,  agitant  ses  cils  encore  plus  activement,  elle  semet 
a  nager  rapidement  dans  Teau.  Quelquefois  la  sortie  des  zoo- 
spores, au  lieu  de  se  faire  par  une  seule  ouverture,  se  fait  par 
deux.  Ainsi,  dans  un  sporange  a  quatre  zoospores  (pi.  XIII, 5), 
celles-ci  sortent  parfois  deux  a  deux  par  deux  ouvertures  voi- 
sines au  sommet  du  sporange.  Dans  un  sporange  a  huit  ou  dix 
zoospores,  il  y  a  une  ouverture  au  sommet  et  une  autre  latera- 
lement  a  droite  ou  a  gauche.  Quatre  ou  six  zoospores  sortent 
alors  par  le  sommet  et  quatre  par  le  cote.  Frequemment,  dans 
les  sporanges  dont  Torifice  est  place  au  sommet  et  qui  contien- 
nent  quatre  grandes  zoospores,  celles-ci  sortent  tres  vite  Tune 
apres  I'autre  et,  une  fois  dehors,  restent  quelques  instants 
toutes  les  quatre  ensemble  inunobiles,  avant  de  se  dispcrser 
de  tous  cotes. 

Dans  les  sporanges  a  une  seule  ouverture  terminale,  conte- 
nant  huit  zoospores,  il  arrive  parfois  que  les  quatre  premieres 
sortent  presqu'en  meme  temps,  comme  accolees  Tune  a  Tautre, 
et  ne  se  separent  qu'une  fois  dehors.  Enfin,  avec  ces  memes 
sporanges,  il  y  a  presque  toujours  une  pause  apres  la  sortie  des 
quatre  premieres  zoospores,  jusqu'a  Tapparition  de  la  cinquieme. 
II  faut  probablement  un  certain  temps  pour  que  la  membrane 
de  la  derniere  cloison  horizontale  se  dissolve. 

En  sortant,  les  zoospores  successives  passent  toujours  par 
les  trous  des  cloisons  interieures  qui  ont  livre  passage  a  leurs 
devancieres,  de  sorte  que  les  cloisons  internes,  quoique  dechi- 
rees,  persistent  meme  apres  que  le  sporange  s'est  vide  et  per- 
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mettent  de  voir  sa  structure.  De  temps  en  temps,  on  rencontre 
des  zoospores  geminees  ou  de  forme  irreguliere. 

Le  M.  clavseformts  (pi.  XIII,  6,  7,  8)  a  les  sporanges  plu- 
riloculaires  sessiles  ou  brievement  pedicelles,  isoles  ou  en 
groupes  a  Textremite  d*une  cellule ;  ils  sont  simples  ou  bifur- 
ques,  ovoides  allonges  a  2,  3  ou  4  etages,  ou  enfin  cylindriques 
etroits  a  9-10  etages  avec  une  ou  deux  files  de  cellules  (voir  Tar- 
ticle  de  M.  Buffham,  ^g.  9,  10,  11).  Cette  derniere  forme  parait 
etre  la  plus  rare.  Sur  le  M,  clavasfqrmis  croissant  a  RoscofF,  les 
deux  formes  de  sporanges  qui  semblent  les  plus  habituelles  sont 
celles  de  3  et  de4  etages,  coniques,  qui  se  rencontrent  constam- 
ment  sur  le  meme  filament.  Les  premiers  contiennent  huit  grandes 
zoospores  (parfois  6  ou  7)  qui  sortcnt  Tune  apres  Tautre  par  une 
seule  ouverture  terminale  ou  bien  par  deux  ouvertures,  Tune  ter- 
minate, Tautre  laterale  (pi.  XIII,  9,  10).  II  arrive  aussi  que  des 
sporanges  de  trois  etages  contiennent,  comme  ceux  de  quatre 
etages,  de  10  a  22  ou  32  zoospores  plus  petites.  Le  nombre  le 
plus  frequent  parait  ici  etre  16.  Ces  zoospores,  grandes  a  peu 
pres  comme  les  deux  tiers  de  celles  qui  sont  au  nombre  de  8 
dans  un  sporange,  sortent  par  une,  deux  ou  trois  ouvertures. 
A  peine  dehors  dans  Teau,  elles  se  dispersent.  Quelquefois  il  s'en 
forme  de  geminees  a  deux  points  rouges. 

Toutes  ces  zoospores  sortent  entre  dix  heures  du  matin  et 
trois  heures  de  Tapres-midi.  Avant  ou  apres,  quelles  que  soient  la 
temperature  du  liquide  dans  lequel  on  les  observe  et  Tintensite 
de  la  lumiere  qu*on  fait  arriver  sur  la  preparation,  elles  restent, 
meme  toutes  formees,  obstinement  sans  bouger  dans  leurs 
logettes. 

Les  sporanges  uniloculaires  des  deux  especes  ont  ete  signales, 
decrits  et  figures  dans  les  planches  du  Phycologia  Britannica 
et  du  Manual  of  British  Algse  par  Harvey.  lis  sont  spheriques 
ou  ovoides,  sessiles  et  se  composent  d'une  enveloppe  hyaline 
assez  epaisse  et  d'une  masse  de  protoplasme  dense  et  granuleux. 
lis  accompagnent  les  sporanges  pluriloculaires  ou  leur  suc- 
cedent.  II  n'est  pas  rare  de  trouver  les  deux  simultanement,  a 
cote  les  uns  des  autres,  sur  un  meme  filament.  Leur  position  est 
variable :  tantot  ils  garnissent  abondamment  la  partie  superieure 
du  filament  dresse  et  les  rameaux  du  M,  clavasforntis ;  tantot  ils 
apparaissent  a  Tentour  d'une  ramification  du  filament  dresse ; 
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tantot  lis  sont  isoles  ou  opposes  sur  ses  parties  inferlenres,  ou 
bien  reunis  en  petit  groupe  a  la  naissance  d'un  poil. 

Lorsqu'il  est  mur,  le  sporange  se  dechire  au  sommet  et  son 
contenu,  qui  n*est  autre  chose  qu'une  multitude  innombrable  de 
petites  zoospores  agglomerees,  sort  dans  Teau  qui  entoure  le 
sporange.  Au  bout  d*un  instant,  chacune  deces  zoospores,  grande 
comme  la  moitie  d'une  petite  zoospore  du  sporange  plurilocu- 
laire  de  la  memc  plante,  devient  mobile  et  s'enfuit  en  agitant 
ses  cils. 

Cette  inegalite  de  grandeur  des  zoospores  contenues  dans  les 
deux  sortes  de  sporanges  conduit  a  penser  qu*elles  sont  desti- 
nees  a  remplir  un  role  different. 

Voici  cc  que  j*ai  observe  a  cet  egard.  Le  M.  filiformis^  en 
raison  de  ses  filaments  plus  minces  et  de  ses  rameaux  moins 
denses,  a  surtout  servi  a  mes  recherches ;  mais  j*ai  constate  que 
les  resultats  ne  different  pas  chez  le  M,  clavseforfnis. 

Des  filaments  de  Scytostphon  et  de  Chorda  Ftluffty  gamis  de 
touffes  de  Myrtotrichia^  etaient  cueillis  a  la  greve  et  rappor- 
tes  a  la  maison  dans  de  Teau  de  mer,  prise  a  Tendroit  meme  ou 
ils  avaient  ete  ramasscs.  Deux  petits  flacons  etaient  en  outre 
remplis  de  cette  meme  eau.  Une  fois  rapportees  a  la  maison,  les 
touffes  de  Myrioirichia  etaient  detachees  une  a  une  des  fila- 
ments de  Scytostphon  (afin  d*eviter  toute  possibilite  d'un  melange 
de  leurs  zoospores  avec  celles  de  cette  plante),  mises  dans  des 
verres  de  montre  contenant  de  Teau  de  mer  de  Tun  des  flacons, 
recouvertes  d'un  autre  verre,  et  exposees  a  la  lumiere.  Une 
mince  feuille  de  papier  blanc  les  garantissait  des  rayons  directs 
du  soleil. 

L*observation  de  chaque  touffe  se  faisait  dans  une  goutte 
d*eau  de  mer  prise  de  Tun  des  flacons.  Par  les  joumees  froides, 
cette  eau  etait  rechauffee  legerement  au  bain-marie  dans  son 
flacon,  et  les  lames  et  lamelles  etaient  lavees  a  Teau  chaude. 

Les  sporanges  ne  s'ouvraient  presque  jamais  le  jour  meme  ou 
la  plante  avait  ete  recoltee,  tout  en  paraissant  parfaitement  murs. 
Le  plus  souvent,  les  zoospores  sortaient  le  lendemain  matin, 
parfois  le  surlendemain. 

Des  le  matin,  je  faisais  un  assez  grand  nombre  de  prepara- 
tions que  je  laissais  exposees  pendant  quelques  instants  a  une 
vive  lumiere,  sinon  direct ement  au  soleil ;  les  filaments  bien 
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vivants  se  garnissaient  alors  sur  presque  toute  leur  longueur  de 
pctites  bulks  d*air.  En  les  examinant  au  microscope,  on  pouvait 
y  constater  le  plus  souvent  une  sortie  plus  ou  moins  abondante 
de  grandes  ct  de  petites  zoospores. 

On  salt  que  la  maniere  dont  a  lieu  la  conjugaison  des  ga- 
metes des  Ectocarpus^  pres  desquels  se  placent  les  Myriotrichia^ 
n'est  pas  decrite  de  la  meme  maniere  par  M.  Gobel  et  par 
M.  Berthold.  D*apres  le  premier,  la  copulation  a  lieu  entre  les 
zoospores  issues  de  deux  sporanges  voisins,  pendant  qu*elles 
sont  mobiles  Tune  et  Tautre  et  avant  qu*elles  aient  acquis  toute 
leur  activite.  EUes  se  soudent  bout  a  bout  ou  lateralement  et 
s'arrondissent  en  une  zygospore  dont  les  points  rouges  ne  sont 
plus  visibles.  M.  Berthold  a  vu,  au  contraire,  certaines  zoospo- 
res se  fixer  avant  qu'ait  lieu  leur  fusion  avec  un  gamete  mobile. 
Selon  cet  auteur,  M.  Gobel  auralt  pris  pour  des  zygotes  des 
gametes  dont  revolution  n'avait  pas  ete  complete.  Cette  fre- 
quence de  zoospores  mal  formees,  queM.  Berthold  signale  dans 
V Ectocarpus pusillus  (i),  n*existe  pas  chez  les  Myriotrichia. 

L'observation,  repetee  un  grand  nombre  de  fois,  de  la  sortie 
des  zoospores  dans  les  deux  especes,  a  montre,  pour  les  grandes 
comme  pour  les  petites  zoospores  des  sporanges  pluriloculoires, 
que,  dans  les  conditions  normales,  les  zoospores  geminees  a 
deux  points  rouges  sont  relativement  rares.  EUes  se  forment 
parfois  dans  une  eau  trop  chaude,  si  Teclairage  est  trop  puissant 
ou  bien  si  la  preparation,  apres  avoir  ete  fortement  eclairee,  est 
mise  a  Tombre  puis  replacee  au  soleil  apres  quelque  temps.  La 
sortie  des  zoospores  est  alors  brusquement  suspendue  et  reprise 
ensuite  et,  dans  ces  conditions  anormales,  il  se  fait  non  seule« 
ment  des  zoospores  geminees,  mais  des  monstres  a  3,  4,  5  et 
meme  6  points  rouges. 

Les  zoospores  a  un  point  rouge  etant  la  regie,  on  peut  en 
conclure  que,  lorsqu'au  bout  d'un  certain  temps,  on  trouve, 
dans  une  preparation  ou  Ton  n'a  vu  sortir  que  des  zoospores 
normales,  un  nombre  plus  ou  moins  grand  de  zoospores  doubles 
a  deux  points  rouges,  celles-ci  doivent  provenir  d*une  conjugai- 
son. 

I.  Dans  sa  Note  sur  quelques  Ectocarpus  (Bull.  Soc.  Bot.,  XXXVIII,  p.  360, 
1891),  M.  Bornet  a  montrd  que  cet  Ectocarpus  est  le  globifera  Kg.  et  non  le  vrai 
pusiUus, 
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Or  c'est  ce  qui  a  lieu  precisement  pour  les  zoospores  dans 
une  goutte  suspendue  a  la  lamelle  d'une  cellule  de  culture  Van 
Tieghem.  On  voit  d*abord  des  zoospores  a  un  point  rouge  courir 
en  tous  sens,  puis,  apres  quelques  heures,  alignees  sur  le 
bord  de  la  goutte,  des  zoospores  arrondies  et  immobiles  dont  le 
plus  grand  nombre  presentent  deux  points  rouges. 

II  m'a  semble  que,  chez  le  Myrtotrichta ,  la  conjugaison  se 
fait  a  Tetat  mobile  aussi  bien  qu'au  moment  de  rimmobilisation ; 
mais  ce  dernier  cas,  que  j'ai  pu  le  mieux  suivre,  est  surtout  fre- 
quent. Peut-etre  meme  la  conjugaison  dans  ces  conditions  est- 
elle  la  regie. 


Fijr.  I.  —  Formation  de  Toeuf  du  Myriotrichia  Jliiformis,  —  1-7,  itats  saccessifb 
de  Tunion  des  gamrtos;  8-11,  modes  divers  de  rapprochement  des  garottes; 
13-19,  autre  serie  d'etats  succcessifs  de  Tunion  des  gametes,  montrant  aux  deux 
derniers  stades  la  gouttelette  muqueu^e  ezpuls^e.  Gro«s.  900  fois. 

EUe  se  faisait  de  la  maniere  suivante,  dans  une  goutte  d'eau 
de  mer  d'ou  on  avait  retire  la  touffe  de  M,  fihformts  apres  que 
ses  sporanges  multiloculaires  s'etaient  vides.  Pendant  deux  ou 
trois  heures,  les  gametes  mis  en  liberie,  grands  et  petits,  nageaient 
en  tous  sens.  Puis,  peua  peu,  ils  commen9aient  a  perdreleur  mo- 
bilite  et  a  se  rapprocher  en  paircs,  une  grande  zoospore  avec 
une  petite,  sous  la  lamelle.  En  evitant  une  lumiere  trop  intense, 
on  les  voyait  ensuite,  une  fois  rapprochees,  rouler  Tune  sur 
Tautre,  se  toucher,  s'accoler  par  leurs  parties  hyalines,  puis 
se  combiner  peu  a  pcu,  la  grande  paraissant  absorber  le  contenu 
de  la  petite  (fig.  I,  3,4,  13,  14).  Environ  une  heureou  une  heureet 
demie  plus  tard,  on  ne  voyait  plus,  qu'une  seule  zoospore  a  deux 
points  rouges,  fixee  a  la  lamelle,  arrondie,  coloree,  et  plus 
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g^ande  que  chacune  des  deux  zoospores  qui  Tavaient  formee, 
prises  isolement  (fig.  I,  6,  7,  16,  17). 

L'union  avait  toujours  lieu  entre  deux  zoospores  de  taille 
inegale  (fig.  I),  ce  qui  conduit  a  admettre  que  cette  difference 
de  dimension  en  indique  une  entre  la  nature  meme  des  grands 
et  des  petits  gametes  et  que,  par  consequent,  la  conjugaison  du 
Myriotrtchia  se  fait  avec  commencement  d'heterogamie. 

Ce  qui  semblerait  le  prouver  encore,  c*est  que  je  n'ai  jamais 
pu  voir  de  conjugaison  entre  des  gametes  sortis  du  meme  spo- 
range,  alors  que,  a  deux  reprises  differentes,  j'ai  cru  voir  se 
conjuguer,  a  Tetat  tres  mobile,  deux  gametes  de  grandeurs  dif- 
ferentes sortis  a  peine,  chacun  de  son  sporange,  les  deux  spo- 
ranges  se  trouvant  tres  voisins  sur  le  meme  filament  de  M.  fili" 
ybrmt's. 

Au  moment  ou  ils  passent  de  Teclat  mobile  a  Tetat  immobile, 
les  gametes  paraissent  secreter  une  substance  quelconque  a  leur 
extremite  hyaline.  Souvent,  apres  la  conjugaison,  elle  reste  en 
dehors  de  Toeuf,  sous  forme  d'une  gouttelette  verdatre  (fig.  I, 
17,  18,  19).  Une  gouttelette  semblable  se  voit  aussi  pendant 
quelque  temps  attachee  a  Textremite  hyaline  des  gametes  qui 
s'arrondissent  sans  s'etre  combines.  Car  il  n'y  a  presque  jamais, 
dans  une  preparation,  exactement  le  meme  nombre  de  grands 
et  de  petits  gametes  et,  par  consequent,  il  y  en  a  toujours  qui 
ne  se  combinent  pas. 

En  voyant  ces  gametes  a  un  point  rouge  devenus  immobiles, 
on  se  demande  s*ils  germent  comme  les  oeufs  et  si  les  plantules 
qu'ils  peuvent  donner  different  de  celles  provenant  de  la  germi- 
nation d'un  oeuf.  Autant  qu*il  m'a  ete  possible  d'en  juger  par 
des  cultures  dans  une  goutte  suspendue,  lesquelles  malheureu- 
sement  n'ont  dure  que  peu  de  jours,  les  gametes  solitaires  ger- 
ment parfois,  mais  les  plantules  ont  un  aspect  aminci  et  chetif. 
Au  contraire,  celles  provenant  d' oeufs  paraissent  robustes  et 
vigoureuses. 

La  conjugaison,  a  Tetat  mobile,  se  fait  par  n'importe  quel 
point;  a  I'etat  demi-mobile,  elle  se  fait   par  la  partie  hyaline 

(fig- 1)- 

11  resulte  des  recherches  que  j'ai  faites  specialement  a  ce 
sujet,  que  la  repartition  des  gametanges  a  grands  et  petits 
g-ametes  n*est  soumise  a  aucune  regie.  Tantot  les  deux  sortes 


Digitized  by  LjOOQIC 


44*  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

sont  reunies,   tantot  elles  sont  separees  et  occupent  la  meme 
place  ou  des  situations  differentes  dans  les  memes  filaments. 

J'ajouterai  que,  autant  qu*il  m*a  ete  possible  de  le  voir,  il 
n'y  a  pas  conjugaison  des  zoospores  provenant  des  sporanges 
uniloculaires  et  on  ne  les  trouve  pas  geminees. 

Quant  a  la  germination  (fig.  II),  elle  a  lieu  de  lamaniere  accou- 

tumee.  La  zoospore  ar- 
rondie  et  immobile  pousse 
lateralement  un  petit  bee 
incolore  d'abord,  ou  des 
chromoleucites  et  des  va- 
cuoles ne  tardent  pas  a 
paraitre.  Une  cloison  se 
fait  entre  le  bee  et  la  zoo- 
spore; puis  celui-ci  con- 
tinue a  grossir,  a  s'allon- 
ger  et  a  se  cloisonner, 
devenant  ainsi  peu  a  peu 
le  filament  dresse  de  la 
nouvelle  plante.  Pour  ce 
qui  est  de  la  zoospore  pri- 
mitive, elle  forme,  comme 
le  font  les  premieres  cel- 
lules du  filament  adulte, 
des  ramuscules  incolores. 
A  mon  retour  a  Paris,  je  communiquai  mes  observations  a 
M.  Bornet,  qui  voulut  bien  appeler  mon  attention  sur  le  thalle 
horizontal  des  Myn'otrichia  et  sur  les  caracteres  que  prend  ce 
thalle,  quand,  au  lieu  de  croitre  sur  un  substratum  lisse  etferme, 
ces  Algues  se  sont  developpees  sur  la  fronde  spongieuse  d'un 
Mesoglcea,  En  meme  temps,  il  me  donna  les  materiaux  neces- 
saires  pour  en  faire  Tetude. 

Dans  les  circonstances  ordinaires,  le  thalle  rampant  se  com- 
pose de  filaments  horizontaux  etales  sur  le  substratum  et  ren- 
forces  par  de  nombreuses  rhizines  descendant  des  articles 
inferieurs  des  filaments  dresses.  Le  tout  forme  une  masse 
discoide  ou  conique  assez  dense.  II  n'en  est  pas  de  meme  lors- 
qu'on  disseque  les  Myrtoirtchia  clavaeformts  et  filifonms  qui 
croissent  sur  des  Algues  dont  la  couche  exterieure  presente  la 


Fig.  11.  —  Germination  de  Tocuf  du  Myriolrichiajili' 
fortHis.  —  Different!  6tats  de  developpement  au 
bout  d*un  tempt  variant  de  un  jour  (i,  3)  k  quince 
jours  (12^  13).  Gross.  450  fois. 


Digitized  by  LjOOQIC 


N.  Karsakoff.  —  Quelques  remarques  sur  le  genre  Myriotrichia.       443 

Structure  du  velours.  Dans  ce  cas,  le  thalle  horizontal  s'etend  au 
loin,  il  emet  des  rhizines  qui  s'enfoncent  dans  le  tissu,  et  se 
garnit,  sur  le  cote  tourne  vers  le  dehors,  de  filaments  dresses  et 
de  sporanges  uniloculaires,  comme  le  montrent  les  deux  dessins 
que  M.  Borne t  a  eu  la  bonte  de  mettre  a  ma  disposition  avec  des 
echantillons  des  plantes  (pi.  XIII,  i  et  6). 

II  existe  done  a  la  fois,  dans  ces  echantillons,  des  sporanges 
sur  les  filaments  horizon taux  et  sur  les  filaments  dresses,  ce  qui 
est  precisement  le  caractere  dont  M.  Hauck  s^est  servi  pour 
etablir  son  genre  Dichosporangiunt,  ainsi  qu  on  peut  le  voir 
dans  le  HtlfschlUssel  qui  sc  trouve  dans  sa  Flore  (Die  Mee- 
resalgen  Deutschlands  und  Oesterreichs ,  p.  541)  : 

Zoosporangien  nur  an  den  aufrechten  Aesten  entwickelt :    Myriotrichia. 

Zoosporangien  an  den  aufrechten  Aesten  und  den  kriechenden  prim&ren 

Faden  entwickelt :  Dichosporangium. 

Comme  ce  genre  ne  presente  rien  qui  ne  se  rencontre  egale- 
ment  chez  les  Myriotrichia^  il  n'y  a  pas  lieu  de  le  conserver. 

Si  Ton  consul te  la  planche  24,  n**  158,  de  la  Florule  du  Fi- 
nistere^  on  ne  peut  manquer  d'etre  frappe  de  la  ressemblance  de 
YEciocarpus  Myriocladim  avec  un  Myriotrichia.  Dans  le  cas  ou 
le  rapprochement  serait  fonde,  les  freres  Crouan  seraient  les 
premiers  observateurs  qui  auraient  constate  la  presence  des 
sporanges  sur  les  filaments  rampants  du  Myriotrichia.  Malheu- 
reusement  je  n'ai  pu  m'assurer  de  Texactitude  du  rapprochement, 
car  il  m*a  ete  impossible  de  trouver  rien  qui  ressemblat  au  dessin 
de  la  Florule  dans  Techantillon  que  les  freres  Crouan  ont  donne 
au  Museum. 

J'espere  que  M.  Bornet  voudra  bien  me  permettre  de  le 
remercier  sincerement,  en  terminant,  pour  ses  conseils  si  pre- 
cieux  et  pour  son  aide  si  bienveillante. 

Je  tiens  aussi  a  remercier  M.  Buff  ham  de  Taimable  envoi  de 
son  article. 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XIII. 

1 .  ^chantillon  de  Myriotrichia  filiformis  avec  sporanges  a  la  lois  sur  les 

filaments  rampants  et  sur  les  filaments  dresses. 

2.  Base  de  filament  de  M,  filiformis ;  disposition  des  chromoleucites  dans 

la  cellule  (gross.  450). 

3.  Sporange  pluriloculaire  de  M.  filiformis  k  une  ouverture  (gross.  450). 


Digitized  by  LjOOQIC 


444  JOURNAL  OR  BOTANIQUE 

4.  4',  4".  Sortie  des  zoospores  (gross.  450). 

5 .  Sporange  pluriloculaire  de  M,  filiformis  a  quatre  zoospores  ct  deux 

ouverturcs  (gross.  450). 

6 .  Echantillon  dc  Myrioirichia  clavstformis  avec  sporanges  sur  les  fila- 

ments rampants  et  sur  les  filaments  dresses. 

7.  Sporanges  pluriloculaires  de  M.  clavaformis  (gross.  240). 

8.  Sporange  pluriloculaire  pedicell6  de  M,  clavwformis  (gross.  600). 

9.  Sporanges  pluriloculaires  de  M,  clavstformis  a  trois  et  deux  ouver- 

tures  (gross.  450). 
10.  Sporange  pluriloculaire  vide  a  deux  ouverlures. 


POLYGONATUM  ET  AULISCONEMA,  Gen.  nov. 

DE    LA    CHINE 

(Suite.) 

Par  M.  Henri  HUA. 

18.  Polygonatxizn  fuscuxn,  sp.  nov. 

Caulis  robnstus,  scandens,  usque  ad  i™  50  alt.  (Delavay),  teres, 
striato-sulcatus,  ad  basim  7-8  mm.  crassus,  scaberulus,  altius  laevis. 
Dimidiae  partis  nudae  ad  medium  cicatricula  amplexicaulis,  mox  altera ; 
partis  superioris  foliosae  internodia  foliis  brevioria.  Folia  perampla, 
ad  15  cm.  loDga,  i  infra  medium  lata,  longilanceolata,  basi  attenuata 
crassiuscula,  apice  in  acumine  longo  cirroso  producto,  marginibus 
p.  m.  revolutis,  supra  viridia,  subtus  glauca,  distincte  costata,  nervis 
aliis  inter  se  subaequalibus  scaberulis  striata  per  5-6  in  pulvinis  paulu- 
him  prominentibus  disposita,  infimis  verticillis  interdum  disjunctis. 
Inferiorum  verticillorum  in  axillis  pedunculi  complanaii,  penduli, 
2-4  flori,  8-20  mm.  long  ;  pedicelii  17-6  mm.  longi,  bracteolis  filifor- 
mibus  1,50  mm.  longis  infra  medium  instructi.  Perianthii  cum  stipite 
elongato  10- 11  mm.  longi  tubus  a  basi  rotundata  ad  faucem  paulatim 
attenuatus,  6  nervatus,  luscus.  Lobi  ovato-oblongi,  2  1/2  mm.  longi, 
I  lati,  apice  papilloso  pilosi,  intus  glabri,  at  in  nervis  laxe  pilosius- 
culi.  Staminum  filamenta  circiter  usque  ad  trientem  superiorem  tubi 
adnata,  erecta,  vix  papillosa,  antheris  dorsifixis  subaequalia.  Anthe- 
rae,  ad  2  mm.  longae,  basi  bifidae,  iuclusae,  apice  ad  loborum  basim 
non  attingentes.  Ovarium  ovatum,  apice  in  stylum  aequilongum  atte- 
nuatum,  ovulis  in  loc.  4,  ad  angulum  interiorem  infra  medium  insertis, 
biseriaiis;  stigma  capitellatum,  subtriquetrum,  ad  antherarum  apicera 
vix  attingens. 

Habitat  :  Yunnan  c  les  bois  de  Fang-Yang-Tchong  au-dessus  de 
Mo-so-yn.  Alt.  3000  m.,  17  juin  1887  ^  (Delavay  n.  3037). 

Pres  du  precedent,  dans  le  groupe  tres  homogene  qui  relie 
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les  P.  verticillatum  All.  et  cirrifolium  Royle ;  se  distingue  par 
ses  fleurs  plus  grandes,  «  d'un  brun  verdatre  »  (Delavay),  au 
lieu  d'etre  blanches  ou  rosees,  et  par  son  port  particulierement 
robuste,  identique  a  celui  de  Tespece  suivante,  P.  trtnerve, 
n.  sp.,  bien  differente  pourtant.  On  le  retrouve  aussi  dans  une 
plante  rapportee  du  Kaschmyr,  par  Jacquemont,  sous  le  n°579, 
et  classee  au  Museum  sous  lenom  de  P.Jacquentontianum;  nous 
mettons  en  doute  cette  determination,  a  cause  du  port  et  des 
pedoncules  floraux  communs,  reduits  a  o  dans  les  verticilles 
inferieurs,  autre  caractere  qui  le  rapproche  du  P.fuscum,  dont 
il  differe  seulement  par  ses  feuilles  planes,  depourvues  de  cirre, 
et  par  la  taille  plus  reduite  de  ses  fleurs  qui  sont  blanches,  au- 
tant  qu'on  en  peut  juger  sur  un  exemplaire  datant  d*un  demi- 
siecle. 

19.  P.  trinerve,  sp.  nov. 

Habiiu  praecedenti  simillimus,  ab  illo  plurimis  characteribus  optime 
disilnguitur.  Caulis  usque  ad  2  m.,  30  altus.  Folia  paulo  majora  ad  ba- 
sim  in  pseudo-petiolo  attenuata,  supra  viridia,  subtus  pallidiora,  utrin- 
que  glabra,  per  6  verticil latim  disposita.  Florum  geminatorum  pedi- 
celli  in  verticillorum  inferiorum  axillis  liberi,  circ.  15  mm.  longi,  in 
superiorum  in  pedunculo  communi  usque  ad  10-12  mm.  longo  coales- 
centes,  partibus  liberis  tantum  3-4  mm.  longis;  inter  infimos  et  supe- 
riores  intermedia.  Bracteola  minutissima,  alba,  acuta,  prope  perian- 
thii  articulationem  inserta.  Perianthii  8-9  mm.  longi  tubus  flavo-virens 
(Delavay),  6  nerv'atus,  basi  rotundatus,  breve  stipitatus,  sub  faucem 
constrictus;  lobi  sex  alternatim  dissimiles ,  exteriores  oblongi,  2,50 
mm.  longi,  brunneo  trinervati,  interiores  paulo  breviores  ovato-cor- 
dati  albescentes,  uninervati;  omnes  apice  barbati,  et  intus  simul  cum 
tubi  parte  superiore,  papillis  conicis  adpressis  instructi,  marginibus 
membr^naceis  glaberrimis.  Stamina  vix  usque  ad  medium  tubi,  cum 
illo  costatim  adnata ;  iilamentorum  partes  liberae  breves  rectae,  papil- 
losae.  Antherae  2,40  mm.  longae,  lineares,  obtusae,  ad  trientem  inferio- 
rem  dorsifixae,  basi  bifidae,  inclusae.  Ovarium  oblongum,  obtusum  (tri- 
quetrum?)  imperfecte  triloculare,  ovulis  4-5  in  placentis  coherentibus 
ad  medium  loculorum  insertis.  Stylus  columnaris,  erectus,  ovario 
brevior,  stigmate  capitato  crasso,  globoso,  ad  antherarum  apicem  vix 
attingens. 

Habitat :  Yunnan,  bois  de  San-tcha-ho,  au-dessus  de  Mo-so-yn; 
alt.  3,000  m.,  fl.  17  juin  1887  (Delavay.  n.  2879). 

Les  lobes  de  la  corolle  dissemblables,  les  exterieurs  etant 
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trinerves,  ce  que  je  n*ai  vu  dans  aucune  autre  espece,  en  font 
une  espece  nettement  autonome,  rattachee  au  groupe  du  P.  ct'r- 
rifolium  par  les  rapports  generaux  entre  les  diverses  parties 
de  la  fleur,  et  particulierement  au  precedent  par  son  port ; 
passant  au  P,  sibiricum  et  aux  especes  suivantes  par  ses  feuilles 
glabres. 

L'exemplaire,  le  seul  existant,  que  nous  ayons  entre  les 
mains,  est,  a  notre  connaissance,  le  plus  grand  du  genre ;  sa  hau- 
teur etant  de  2  m.  32,  dont  i  m.  20  sans  feuilles,  il  forme  un  con- 
traste  avec  les  petites  especes  telles  que  P.  Hookeri  om  P.  pu- 
milum,  dont  certains  exemplaires  s'elevent  a  peine  de  4-5 
centimetres  au  dessus  du  sol,  y  compris  leurs  feuilles  dressees. 

20.  P.  Fai^esi,  sp.  nov.  —  Nom  chinois  ;  Lao-Jou-Ktang, 

Rhizoma  incrassatum,  moniliforme,  artlculis  perbrevibus  subglo- 
bosls.  Caulis  elatus,  scandens  (Farges),  circa  i  m.  altus,  teres  (in  sicco 
sulcatus),  glaberrimus,  dimidio  inferiore  nudo,  vix  5  mm.  crasso, 
supra  medium  cicatriculato,  glaucescens,  interdum  purpureo-macula- 
tus.  Folia  per  4  verticillatim  disposita,  interdum  infima  p.  m.  sparsa, 
12-6  cm.  longa,  infra  medium  5-3  mm.  lata,  longilanceolata,  basi 
attenuata,  apice  in  cirrum  circinale  tenue  product©,  costa  et  utrinque 
1-3  nervis  albescentibus  distinctis ,  aliis  venisque  transversalibus 
minutis,  glaberrima,  marginibus  revolutis,  vix  serrato-scabriusculis, 
supra  viridia,  subtus  glaucescentia.  In  axillis  verticiliorum  intenne- 
diorum  pedunculi  subulali,  penduli,  inter  se  subaequales,  5-10  mm. 
longi,  in  pedicellos  duo  breviores  furcati,  quorum  sub  medio  extus 
bracteola  minuta.  Flores  breviter  stipitati,  albescentes,  dimidio  supe- 
riore  virides,  6-8  mm.  longi.  Tubus  basi  rotundatus,  ad  medium  cons- 
irictus  (jam  in  alabastro).  Lobi  breves,  patentes,  apice  dense  subglan- 
duloso-barbati ,  praesertim  exteriores,  interioribus  paulo  longiores. 
Staminum  filamenta  supra  medium  tub!  altematim  paululiim  altius 
inserta,  brevia,  erecta,  vix  papillosa;  antherae  lineares,  sub  medio 
dorsifixae,  basi  bifidae,  faucem  apice  apicuiato  vix  superantes.  Ovarium 
oblongum,  imperfecte  triloculare ;  cujuslibet  loculi  in  angulo  interiore 
2  ovula  superposita  (an  rarius  plurima  biseriata?).  Stylus  ovario  vix 
aequilongus,  stigmate  capitato  antherarum  ad  medium  baud  attingens. 
Bacca  mediocris,  subglobosa,  apiculata,  nigra,  paucisperma. 

Habitat :  Su-tchuen  oriental  (Farges  n.  538).  —  Disp.  :  Himalaya 
boreal  et  occidental,  region  temp^r^e,  Sikkim;  alt.  2-300  m.  (Hook, 
fil.  et  Thomson,  Herb,  Ind,  or.  —  sub  P.  sibirico  Red.) 

Intermediaire  entre  le  P.  cirrifolium  et  le  P.  sibiricum^ 
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mais  bien  plus  proche  du  second ;  comme  lui,  il  a  la  tige  grele 
et  les  feuilles  glabres,  le  premier  verticille  n'etant  pas  florifere, 
contrairement  a  ce  qu*on  voit  chez  les  autres  Polygonatzim  a 
feuilles  verticillees,  et  les  pedoncules  communs  toujours  allon- 
ges, sensiblement  egaux  entre  eux,  au  lieu  d'etre,  comme  chez  le 
P.  cirrifoltunt  et  les  especes  affines,  courts  ou  nuls  d'abord,  et  de 
plus  en  plus  longs  a  mesure  qu'on  se  rapproche  du  sommet  de 
la  tige,  les  pedicelles  variant  en  raison  inverse.  Le  P,  stbtrzcum. 
Red.,  en  y  faisant  rentrerle  P,  chznense  A^  Kunth,  se  distingue 
tres  nettement  par  la  forme  aplatie  de  ses  pedoncules,  les  brac- 
teoles  plus  grandes  reunies  generalement  a  la  bifurcation  en  une 
sorte  d'involucelle,  les  fleurs  plus  grandes,  plus  profondement 
lobees,  les  etamines  presque  sessiles,  attachees  tres  pres  de  la 
g*orge,  les  antheres  devenant  par  suite  presque  exsertes,  et  le 
style  notablement  plus  long  que  I'ovaire,  qui  contient  un  plus 
grand  nombre  d' ovules  (Cf.  les  exemplaires  rapportes  de  Kal- 
g-an,  Mongolie  meridionale  par  Przewalski ;  de  Gehol,  Mongolie 
orientale  par  M.  I'abbe  A.  David ;  de  Daourie,  par  M.  Fischer, 
et  la  figure  donnee  par  Redoute,  Lzl.  tab.  345). 

Dans  le  meme  envoi  du  R.  P.  Farges,  deux  fragments  fruc- 
tiferes  se  distinguent  des  autres  par  un  aspect  plus  robuste,  des 
feuilles  plus  grandes  (16  cm.  de  long),  striees  plus  fortement,  les 
nervures  etant  plus  accusees,  disposees  en  verticilles  de  7.  Les 
fruits,  plus  gros,  non  apicules,  contiennent  un  plus  grand  nombre 
degraines;  leurs  pedicelles  courts,  arrondis,  sont  disposes  en 
ombelles  de  2-4,  a  Textremite  de  pedoncules  communs  aplatis 
deux  fois  plus  longs  qu'eux,  presentant  au  niveau  de  la  bifurca- 
tion ou  tres  peu  en  dessus  des  bracteoles  assez  fortes  ou  leurs 
cicatrices.  L'ensemble  de  ces  caracteres  semble  les  rattacher  au 
type  du  P.  sibiricum  Red. 

Au  contraire,  je  rapporte  au  P,  Fargesii  un  exemplaire 
fructifere  provenantde  THimalaya,  et  conserve,  depuis  1859,  au 
Museum  sous  le  nom  de  P,  sibiricum^  inscrit  sur  I'etiquette  de 
I'herbier  des  Indes  orientales  de  MM.  J.  D.  Hooker  et  Thomson, 
et  confirme  par  Spach.  II  est  absolument  identique  a  celui  pro- 
venant  du  Su-tchuen  oriental  qui  nous  a  servi  de  type. 

2 1 .  P.  sibiricum  Red.  LiL  tab.  345.  —  Kunth  En, ,  V,  145. 
—  Baker,  /.  c.  561  pp.  —  Maxim.,  MeL  bioL  XI  854.  —  P.  chi- 
nense  Kunth  £>/.,  V,  146. 
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Habitat :  Chine  septentrionale.  G6hol  (Arm.  David,  n.  1784),  envi- 
rons de  P^kin  (n.  445);  fl.  mai-juin,  fr.  juillet.  —  Distr.  :  Sibtoe 
australe  et  Daonrie. 

22.  P.  agglutinatuxn,  sp.  nov. 

Rhizoma  camosum,  nodosum,  articulis  crassis  constans,  papilloso- 
asperum,  rubro-bruuneum,  cicairicibus  albidis.  Caulis  elatus,  50-130 
cm.  altus,  teres,  striatus,  glaber,  usque  ad  medium  subnudus;  ad  hujus 
inferioris  partis  medium  cicatricula  annularis,  altiusque  cicatricula  semi- 
amplexicaulis,  triangularis,  vel(i935)  folium  imperfectum,  solitarium, 
semipellucidum,  cirrosum.  Alia  folia  numerosa,  inter  se  subaequalia 
(superiora  paulo  minora)  sessilia,  in  pulvinis  eminentibus  inserta, 
erecta,  saepissime  per  4  (3-5)  verdcillata,  vertlcillis  fertilibus  inferio- 
ribus  saepissime  p.  m.  disjunctis,  linearia  lanceolata,  basi  attenuata, 
apice  cirroso,  marginibus  revolutis,  distincte  costata,  nervis  aliis 
subaequalibus  striata,  membranacea,  rigida,  interdum  carnosiuscula, 
supra  viridia,  subtus  glaucescentia,  utrinque  glaberrima,  8,5-9  ^™' 
longa,  fere  semper  internodiis  longiora.  Ex  axillis  foliorum  inferiorum 
pedunculi  breves,  2-5  mm.  longi,  lereies,  cernui,  apice  pseudo-umbel- 
latim  in  2-4  pedicellis  brevibus,  inter  se  inaequalibus,  divisa;  ad 
bifurcationem  bracteolae  pedicellis  longiores  vel  aequales,  acutae,  quasi 
involucrum  formantes.  Flores  albi  (Delavay),  tubulosi,  interdum 
incurvi  subirregulares,  16-18  mm.  longi,  4  crassi,  6-nervati,  breviter 
stipitati  V.  non,  basi  rotundati,  apice  6-lobati.  Lobi  ovati,  3  mm.  longi, 
circ.  2  lati,  apice  papilloso-pilosi,  exteriorum  marginibus  glabris,  usque 
ad  medium  tubi  decurrentibus,  interiorum  intus  p.  m.  piloso-ciliatis. 
Staminum  ad  medium  tubi  insertio  alternatim  altior.  Filamenta  gla- 
bra, leretia,  p.  m.  ad  interiorera  tubi  incur va  et  etiam  geniculata,  lon- 
giuscula,  2-3  mm.  longa.  Antherae  dorsi  ad  basim  affixae,  sagittata;, 
4  mm.  longae,  circa  stylum  conniventes,  flavae,  faucem  apice  vix  supe- 
rantes.  Ovarium  oblongum,  triquetrum,  imperfecte  triloculare,  ovulis 
minulis  paucis  (2-4)  adscendentibus,  in  angulo  loculorum  interiore  ad 
basim  insertis.  Stylus  ovario  circ.  duplo  longior,  stamina  parum 
superans.  Stigma  (capitato-papillosum?)  p.  m.  cum  loborum  pilis 
agglutinatum  (certe  in  sicco,  an  in  vivo  ante  anthesin?). 

p.  4332,  est  forma  cuj us  perianthium  stipitatum,  cumlobis  interio- 
ribus  in  margine  densius  barbato  ciliatis,  filamentis  brevioribus  reeds, 
stylo  longiusculo,  ovario  paulum  breviore,  duobus  tantum  ovulis 
adscendentibus,  collateral ibus,  in  quolibet  loculo  ad  basim  insertis. 

Habitat :  Yunnan,  rochers  calcaires  pr^s  de  Lo-Kochan,  au-dessus 
de  Hoa-long-tan,  pr6s  de  Tali,  17  mai  1885  (Delavay  n.  1935);  bois  de 
San-tcha-ho,  au-dessus  de  Mo-so-yn,  k  3.000  m.  d'aldtude,  17  juin  1888 
(Id,  n.  2880 p.  p.);  sous  les  rochers,  au-dessus  de  Che-Tong,  pits  Ta- 
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pin-tz^,  13  mai  1886  {Id.  n.  2550);  rocaillesde  Ki-mi-se,  au-dessus  de 
Kiang-yn,  7  juin  1888  {Id.  4332). 

Entre  P.  sibtricum  et  P.  Kingianutn  ;  se  distingue  des  deux 
par  son  port  particulier,  du  aux  feuilles  epaisses,  dressees,  et 
surtout  par  Tinsertion  des  ovules  tres  pres  de  la  base  de  i*ovaire, 
neanmoins  allonge.  II  se  rattache  particulierement  au  second 
par  ses  fleurs  grandes,  tubuleuses,  a  lobes  exterieurs  assez  lon- 
guement  decurrents  par  les  bords  sur  le  tube ;  ses  etamines  a 
filets  glabres  se  detachant  vers  le  milieu  du  tube  par  une  base 
comprimee,  prolongee  vers  le  bas  en  forme  de  crete ;  son  style 
allonge  depassant  quelque  peu  les  etamines,  et  au  moins  deux 
iois  plus  long  que  Tovaire. 

23.  P.  Kingianuxn  CoUett  et  Hemsl.  PLfr.  upper  Burma 
and  the  Shan  State  (|.  Soc.  Linn.  XXVIII.  n^  189-190,  p.  138). 

Rhixoma  carnosum,  valde  nodoso-incrassatum  (Delavay,  sub 
n^  2044;  ipse  vidi  in  exemplo  a  cl.  Tanant  ex  Mong-tze  misso).  Caulis 
usque  ultra  2  m.  altus,  teres,  nitidus,  glaberrimus,  parte  inferiore  nuda 
60-95  cm.  longa,  5-8  mm.  crassa,  supra  medium  annulatim  cicatricu- 
lata.  Folia  longilanceolata  v.  marginibus  revolutis  linearia  subfili- 
formia;  ex  floriferis  infima  nonnunquam  multo  minora,  internodiis 
breviora;  superiora  vel  sterilia,  internodiis  longiora  v.  subaequalia; 
suprema  in  caulis  apice  gracillimo,  dense  conferta.  Pedunculi  teretes, 
v.  angulati;  pedicelli  nonnunquam  bibracteolati.  Perianthii  lobi  viri- 
des,  apice  intus  vix  albo-pilosiusculi,  quorum  exteriores  marginibus  in 
tubo  decurrentes.  Filamenta  basi  complanata  p.  m.  in  tubo  cristatim 
decurrentia,  antheris  apice  subbidentatis  breviora  erecta,  v.  aequalia 
et  etiam  longiora  incurva.  Ovarium  subtriquetrum,  ovulis  in  loculis 
3-4  biseriatis,  superioribus  adscendentibus,  inferioribus  pendulis. 

Habitat  :  Yunnan,  pr^  Tapin-tze,  bois  de  Tongin^-choui-tsin,  le 
7  mai  1886  (Delavay,  n^  2044);  {Id.  2880?//.);  bois  de  Ta-long-tan 
{Id.  n^  3048).  —  Mong-tze  (M.  Tanant)  —  Disp.  :  Birmanie,  province 
de  Shan  (G^n.  CoUett).  Haut-Tonkin  (Prince  H.  d*Orl6ans,  1891). 

J'ai  ajoute  quelques  details  complementaires  a  la  diagnose 
publiee  par  MM.  Collet  et  Hemsley  (/.  ^.)  ;  je  ne  les  crois  pas 
inutiles  a  la  connaissance  d'une  espece  dont,  jusqu'ici,  Texem- 
plaire  quails  ont  decrit  etait  le  seul  connu.  Cette  belle  espece, 
qui  semble  repandue  dans  la  haute  Indo- Chine  et  les  regions 
voisines  de  la  Chine  meridionale,  est  celle  du  genre  qui  d*avance 
le  plus  au  Sud,  entre  le  ax®  et  le  22«  degre  de  lat.  N.,  en  Birma- 
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nie  et  dans  le  haut  Tonkin.  L'exemplaire  de  Birmanie  parait, 
d'apres  la  figure  et  la  description,  diflferer  par  des  feuilles  plus 
coriaces  et  un  peu  plus  larges,  les  entrenoeuds  etant  un  peu  plus 
courts ;  la  plante  du  Prince  H.  d'Orleans  et  celle  de  Mong-tze 
ont  les  fleurs  plus  grandes,  moins  etroites,  avec  des  antheres 
moins  effilees  vers  le  sommet,  qui  est  plus  nettement  bidente. 
La  premiere  a  les  lobes  exterieurs  un  peu  plus  longuement 
decurrents  par  les  bords  sur  le  tube,  et  les  feuilles  plus  longues, 
atteignant  entre  15  et  20  cm.  Mais  le  rapport  avec  les  entre- 
noeuds, egalement  plus  allonges,  sont  les  memes  que  dans  les 
plantes  de  M.  I'abbe  Delavay.  Le  rhizome  robuste,  que  j'ai  vu 
sur  la  plante  de  Mong-tze,  est  compose  d'articles  bifurques 
par  suite  du  developpement  du  bourgeon  axillaire  de  Tavant- 
derniere  ecaille.  Ce  rameau  n'arrive  pas  d*ordinaire  a  se  relever 
en  tige  aerienne  :  son  bourgeon  terminal  se  detruit,  ou  bien 
resteal'etat  expectant.  J'ai  observe  le  meme  phenomena  chez 
de  forts  individus  du  P,  fnultiflorunt  aux  environs  de  Paris. 
Le  P.  Ki'ngianum  forme  avec  le  P,  agglutirtatum  un  groupe 
particulier,  caracterise  par  la  glabrescence  de  tout  Tappareil 
vegetatif,  et  par  la  grande  taille  des  fleurs,  dont  les  lobes  exte- 
rieurs sont  assez  longuement  decurrents  sur  le  tube  par  leurs 
bords  et  les  styles  allonges.  Le  P.  sibirictim  s'en  rapproche 
plus  que  tout  autre. 

Notes  recti ficatives.  —  i.  L'incorporation  dans  ce  travail 
d'une  espece  dont  nous  avons  eu  connaissance  seulement  quand 
le  commencement  etait  sous  presse,  a  cause  une  legere  erreur 
dans  Tenumeration  du  nombre  des  especes,  soit  composant  le 
genre  entier,  soit  originaires  de  la  Chine.  Voici  les  chififres  reta- 
blis: 

Especes  enumerees  avant  ce  travail 32 

Especes  nouvelles  enumerees  dans  ce  travail.    ...     13 

Total.    .    .  "45" 

Especes  de  Chine 23 

2.  Dans  le  n**  21,  p.  395,  pour  le  P\  officinale,  P  var.  ma- 
cranthunty  on  a  mentionne,  par  erreur,  le  mot  Pan-long  toy » 
comme  indiquant  une  localite.  C'est  le  nom  donne  a  la  plante 
par  les  indigenes  du  district  de  Tchen-keou-tin,  dans  le  Su- 
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tchuen  oriental,  ou  le  R.  P.  Farges  a  fait  sa  riche  moisson  de 
plantes. 

3.  N**  22,  p.  423,  espece  11,  au  lieu  de  P,  piimi'li'tim,  lire 
P.  pumtlum,  nom  donne  a  cette  espece  en  raison  de  sa  petite 
taille.  (A  sutvre.J 

LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(Suiie.) 
Par  M.  rabb6  HUE. 

61  c.  Nephromium  lusitanicum  Nyl.  —  Sur  un  Ch^ne  k  Saint- 
Ebremond-de-Bonfoss6  (la  Cr^moni^re). 

On  salt  que  la  m^duUe  de  cette  espece  devient  rouge  au  contact  de 
la  potasse.  M.  le  docteur  Bachmann  dans  un  M^moire  (Emodin  in 
Nephroma  lusiianica.  Bin  Beifrag  sur  Chemie  der  Flechten)  paru,  en 
1887,  dans  le  Bulletin  de  la  Soci^t6  allemande  de  Botanique,  a  d^mon- 
\xk  que  cette  coloration  rouge  est  due  k  la  presence  de  lY^modine  dans 
rint^rieur  du  thalle  de  ce  Lichen. 

62  c.  Peltigera  canina  var.  undulata  Del.  --  Cette  vari^t^  a^t^ 
r^colt^e  fertile  sur  une  racine  de  H^tre  k  Canisy  (le  Bosc). 

63  c.  Peltigera  spuria  DC.  —  Sur  la  terre  au  bord  d'un  chemin 
dans  le  bois  de  Joigne  k  Saint -Gilles. 

Thalle  k  lobes  digitus  et  ascendants,  plus  ^lev^s  que  ceux  des 
^chantillons  pr6c6demment  cit^s  (haut.  10-15  niillim.  sans  les  apoth^- 
cies) ;  en  dessus  cendr^  ou  un  pen  bruni,  opaque,  lisse  et  tomenteux 
vers  le  bord ;  en  dessous  portant  des  veines  d'un  blanc  bruni  avec  des 
interstices  tr^s  blancs,  le  tout  montant  jusque  sous  les  apoth^cies ; 
celles-ci,  d^abord  arrondies  et^  bord  cr6nel6,  s'allongent  et  s*enroulent 
en  dehors;  spores  fusiformes,  3-7  sept^es,  longues  de  0,044-66  et 
larges  de  0,0035-45  millim. 

73  c.  Physcia  tenella  Nyl.  —  Sur  des  gaulettes  d^espalier  dans 
ie  potager  du  chateau  de  Canisy ;  sterile. 

79  c,  Pannaria  rubiginosa  var.  conoplba  (Ach.)  Nyl.  Syn,  Lich, 
II,  p.  30,  Malbr.  CaiaL  Ltch,  Norm.  p.  125  et  Le  Jolis  Lich,  envtr. 
Cherbourg  p.  42.  —  Sur  les  racines  d*un  Ch^ne  dans  un  chemin 
creux  k  Canisy  (Bouchefgntaine) ;  sterile. 

80  c,  Pannaria  nebulosa  var.  coronata  Nyl.  —  Sur  le  fafte  d*un 
mur  k  Saint-Gilles  (la  Poterie). 

•   84  c.  Lecanora  Roboris  Duf.  —  Sur  de  vieux  Chines  k  Canisy 
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(le  Jardin)  avec  des  apoth^cies  larges  de  0,4  i  1,2  millim.  et  ayant  le 
bord,  d^abord  entier,  puis  fortement  crenel^;  ^  Gourfaleur  et  k  Saint- 
Gilles  (la  Poterie). 

Ou  est  presque  certain  de  rencontrer  ce  Lichen  sur  les  vieux 
Chines  dont  la  t^te  a  6t6  couple.  Pour  la  reaction,  si  on  emploie  de 
la  potasse  k  1/20  on  n^obtient  qu*une  coloration  jaune  tr^s  faible ;  ellc 
est  plus  apparente  avec  le  r^actif  k  i/io  et  intense  s'il  est  k  1/5. 

88  c.  Lecanora  parella  Ach.  —  Sur  le  mur  d'un  b^timent  de 
lerme  et  sur  la  poutre  qui  s*y  trouve  enchass^e  k  Saint-Ebremond-de- 
Bonfoss^ ;  la  forme  corticole  a  ^t^  r^colt^e  sur  un  H^tre  dans  Tavenue 
qui  conduit  au  chateau  de  Soulles. 

—  F.  argillicola  Hue.  —  Sur  Targile  de  b^timents  de  fermes  k 
Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (Riquebourg)  et  k  Saint-Gilles. 

90  c,  Pertusaria  velata  Nyl.  (i)  —  Sur  les  schistes  du  Pain-de- 
Sucre,  au  bord  de  la  voie  du  chemin  de  fer,  entre  Canisy  et  Saint-L6 ; 
thalle  rayonnant,  a  rayoDs  convexes  au  centre,  plus  appliqu^  k  la  cir- 
conference  et  portant  de  grosses  sor^dies  pulv^rulentes;  la  forme  a 
papilles  blanches  a  ^i(:  retrouvce  sur  des  Pomraieis  k  Canisy  (le  Bosc) 
et  k  Saint-Ebremond-de-Bonfossd  (Ricquebourg). 

91  c.  Pertusaria  coccodes  Nyl.,  Malbr.  Ca^a/.  Lick.  Norm, 
p.  i69etLe  JolisZ/V:i4.  envir,  Cherbourg^,  60;  P.  ceuthocarpa  Nyl. 
Prodr.  Lich,  GalL  p.  98  et  apud  Hue  Addend,  Lichenogr,  ear  op,  p.  1 18. 

—  Isidium  coccodes  Ach.  Syn,  Lich,  p.  283.  Zwackh  Exsicc,  n**  274. 

—  Sur  un  Pin  de  Normandiej*air^colt^des^chantillonsquimeparais- 
sent  ^tre  cette  esp^ce  fertile ;  mais  les  apoth^cies  en  sont  en  voie  de 
formation,  c'est-i-dire  renferm^es  dans  le  thalle,  sans  ostiole  visible,  et 
offrant  des  th6ques  dont  le  protoplasma  n*est  pas  encore  divis^. 

92  c,  Pertusaria  communis  f.  rupestris  DC.,  Nyl.  apud  Hue 
Addend,  Lichenogr,  europ,  p.  118.  —  Sur  les  schistes  qui  bordent  la 
voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6 ;  fertile. 

I.  M.  Tabbe  Olivier  dans  le  Supplement  a  la  Flore  des  Lichens  de  VOrne, 
p.  629  (n"*  HI  de  la  Revue  de  Botanlque,  t.  X,  mars  1892),  au  genre  Pertusaria, 
declare  qu'il  n^a  rien  a  chang^er  a  son  Etude  sur  les  Pertusaria  de  la  Flore /ran* 
false  (mdme  Recueil,  Janvier  1890).  Cet  auteur  parait  ne  pas  connaftre  un  vieux 
proverbc  qui  affirme  que  rhomme,  sujet  k  Terreur,  s*honore  en  rcconnaissant 
qu'il  s*est  trorap^,  •  errare  humanum  est,  errorem  agfnoscere  angelicum...  •  Jc  me 
garderai  bien  de  lui  appllquer  la  fin  de  ce  proverbe,  mais  je  ferai  remarqucr 
qu*en  refusant  de  corriger  des  erreurs  manifestes,  il  6te  toute  espece  d'autoritc 
a  ses  dcrits  et  les  place  ainsi  au  nombre  de  ceuz  dont  on  ne  doit  s*occuper  qae 
pour  en  d^fendre  la  lecture  aux  personnes  qui  ne  sont  pas  tris  expirimenties 
dans  la  science  des  Lichens.  Voir  ci-dessus  n"  90,  et  Hue^  Les  Pertusaria  de  la 
Flore  /ran false  (Bull.  Soc.  bot.  de  France,  1890).  * 
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93  c.  Pertusaru  multipuncta  Nyl.  —  Sur  les  H^tres  qui  entou- 
rent  les  terres  arables  de  la  ferme  de  Saiat-Gilles. 

94  c.  Pertusaria  scutellata  Hue.  —  Sur  les  schistes  du  Pain- 
de-Sucre,  au  bord  de  la  vole  du  chemin  de  fer,  entre  Canisy  et  Saint-L6. 

96  c.  Pertusaria  amara  Nyl.  —  Sur  Targile  d'un  b^timent  de 
ferme  k  Canisy  (les  Bordeaux). 

On  sail  que  les  sor^dies  de  ce  Pertusaria  prennent  la  teinte  vio- 
letle,  si  on  les  imbibe  d'abord  de  potasse,  puis  de  chlorure  de  chaux. 
U  faut  remarquer  que  cette  reaction  n'a  pas  lieu  avec  une  solution  de 
potasse  k  i/ao;  qu*elle  est  faible,  si  le  r^actif  est  k  o  gr.  60  de  potasse 
pour  4  gr.  d'eau  et  m^me  s'il  est  ^  i/io;  ce  n'est  que  quand  on  I'em- 
ploie  4  1/5  que  Ton  obtient  une  reaction  bien  visible. 

99  c,  Pertusaria  pustulata  Nyl.  —  Sur  un  H^tre  dans  le  bois 
des  Vaux  a  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  et  sur  un  Pin  de  Norraandie 
dans  la  grande  avenue  du  bois  de  Soulles. 

M.  Nylander  Lichenes  Japonise  p.  51  et  apud  Hue  Lich,  exoi, 
p.  164  r^unit  k  cette  esp^ce  le  P.  melaletica  Dub.  et  par  consequent  le 
n^  98  des  Lichens  de  Canisy  doit  ^tre  supprim^. 

100  c,  Pertusaria  leioplaca  Schaer.  —  Le  thalle  de  cette  espece 
jaunit  avec  une  solution  de  potasse  i  1/5.  Des  exemplaires  r^colt^s 
sur  des  H^tres  k  Canisy  et  k  Soulles  portent  le  Spilomiun  pertusa- 
risecola  Nyl.,  Malbr.  Catal,  Lick,  Norm,  Supplem,  p.  62. 

loi  c.  Pertusaria  Wulfenii  DC.  —  Sur  un  Ch^ne,  k  Canisy 
(Bouchefontaine),  j'ai  r^colt^  des  ^chantillons  de  cette  espece  avec  un 
thalle  de  couleur  jaune  paille,  et  sur  un  H^tre,  dans  le  bois  de  Soulles, 
d'autres  exemplaires  pr^sentant  des  apotht^cies  d*un  aspect  tout  k  fait 
anormal.  Le  disque,  en  effet,  atteint  i  millim.  de  largeur,  et  il  varie 
du  brun  pMe  au  brun  fonc^  et  parfois  m^me  il  est  noir.  L'examen  de 
ces  ^tranges  apoth^cies  m'a  fait  trouver  une  reaction  jusqu'alors  incon- 
nue  :  le  chlorure  de  chaux  en  rougit  r^pith^cium  et,  dans  une  coupe 
plac^e  sous  le  microscope,  il  rougit  tout  le  thalamium.  La  reaction  est 
fugace  sur  r^pith^cium  et  dans  les  paraphyses,  et  elle  se  pr^sente  in- 
tense et  persistante  k  la  base  de  Tapoth^cie.  De  plus  ce  r^actif  jaunit 
sous  le  microscope  Tint^rieur  du  thalle.  J*ai  constat^  la  m^me  reaction 
sur  mes  autres  ^chantillons  de  P,  Wulfenii  DC.  et  sur  un  exemplaire 
de  la  var.  rugosa  Nyl.  r6colt6  par  M.  Nylander  lui-mfime  dans  les  bois 
de  Meudon  (Seine).  Quand  le  thalamium  est  reconvert  par  Tenve- 
loppe  thalline,  il  est  facile  d'op^rer  cette  reaction  :  onenl^veavec  un 
«calpel  un  fragment  de  Tenveloppe  et  on  laisse  tomber  sur  la  verrue 
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couple  une  goutte  de  chlorure  de  chaux  :  une  belle  couleur  rouge  sc 
produit  imm^diatement. 

104  c.  Urcbolaria  scruposa  Ach.  —  Sur  Targile  et  les  schistes 
d'un  baUment  de  ferine  a  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (le  Ch^ne);sur 
Targile  et  sur  rextr^rait^  d'une  poutre  dans  le  mur  d*une  maison  a 
Canisy  (Basse-Meilleraie).  J'ai  retrouv6  cette  esp^ce  corticole,  surun 
Pommier,  dans  les  d<^pendances  du  chateau  de  Thibermont,  pr^ 
Dieppe  (Seine-Infi^rieure),  avec  un  thalle  gris,  envahi  9^  et  li  par 
TAlgue  dont  il  a  ^X(t  question  plus  haut,  et  portant  de  nombreuses 
apoth^cies. 

106  c.  Urceolaria  gypsacea  Sommerf.  —  Sur  les  pierres  (pou- 
ding  de  quartz)  et  le  mortier  des  murs  du  chateau  de  Canisy ;  fertile. 

no  c,  Lecidea  quernea  Ach.  —  Sur  des  H^tres  dans  le  bois  de 
Soulles;  ce  Lichen  se  trouve  done  fr^quemment  sur  des  6corces  autres 
que  celle  du  Ch^ne.  Sur  un  Ch&taignier  k  Gourfaleur,  je  Tai  r^olt6 
avec  un  thalle  rougelLtre,  et  sur  une  barri^re  a  Saint-Gilles  (la  Poterie) 
avec  un  thalle  verd&tre,  presque  vert  mdme  dans  certains  ^chantillons, 
et  rougissant  n^anmoins  par  le  chlorure  de  chaux. 

1 16  <:.  Stigmatidium  crassum  DC.  —  Sur  un  Ch^ne  k  Canisy  avec 
un  thalle  d*un  blanc  gris^itre  (il  est  ordinairement  brun^Ltre)  et  des  apo- 
th^cies  allong^es  devenant  9A  et  lii  radices. 

119  <:.  Parhelia  saxatilis  Ach.,  Nyl.  Syn,  I,  p.  388,  Malbr. 
CaiaL  Lick,  Norm,  p.  106  et  Le  Jolis  Lich,  envir,  Cherbourg  p.  34- 
—  Sur  les  schistes  qui  bordent  la  voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy 
et  Saint-L6;  rare  et  sterile. 

130  c.  Lecanora  ferruginea  Nyl.  —  Sur  un  H^tre  k  Canisy 
(Bouchefontaine) ;  fertile. 

131  c.  Lecanora  pyracea  Ach.  —  Sur  les  schistes  d*une  maison 
en  mines  k  Saint-Gilles  (Trompe-Souris),  avec  un  thalle  d'unjaune 
rougeitre,  tres  mince  et  granuleux,  des  apoth^cies  jaunAtres  et  des 
spores  k  logettes  des  extr^mit^s  tr^s  etroites,  longues  de  0,010- n  et 
larges  de  0,006-7  millim. 

—  F,  PICTA  Tayl.,  Lamy  Catal,  Lick.  Mont-Dore  p.  62.  —  Sur 
des  schistes  qui  recouvraient  un  vieux  mur  entre  le  potager  ducWteau 
et  le  cimeti^re  de  Canisy. 

137  c,  Lecanora  exigua  f.  Friesiana  Malbr.  —  Sur  une  ^^^ 
dans  le  mur  d'un  bitiment  de  ferme  a  Canisy  (la  V^rit^).  Ce  Lichen  a 
pass6  de  Targile  sur  la  poulre  en  compagnie  du  Z.  pyracea  f.  f'^t^^' 
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iris  Nyl.  et  du  Z.  confer ia  Nyl.  Dans  le  cours  de  celte  Enumeration, 
on  a  d^j^  plusieurs  fois  vu  des  Lichens  v^gd^ter  d*abord  sur  leur  substra- 
tum babituel,  puis  couvrir  un  substratum  voisin  sur  lequel  lis  ne  nais- 
sent  jamais. 

139  c,  Lecanora  galactina  Ach.  —  Sur  les  schistes  de  la  voie  du 
cherain  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6  et  sur  ccux  du  mur  du  potager 
du  chateau  de  Canisy.  Sur  Targile  d'un  mur  a  Canisy  (Castillon)  j*ai 
retrouvE  la  forme  qui  a  la  reaction  rouge  par  le  chlorure  de  chaux. 

141  c,  Lecanora  conferta  Nyl.  —  Sur  Targile  d'un  bitiment  de 
ferme  k  Canisy  (Pont-^-Maz6) ;  les  apolh<^cies  sont  nombreuses  mais 
sou  vent  noircies  par  un  parasite. 

142  c,  Lecanora  subfusca  Ach.  —  Surun  Faux-Eb^nier  dans  le 
pare  du  chateau  de  Canisy ;  sur  des  Pins  de  Normandie  dans  le  bois 
de  Soulles;  a  Canisy,  sur  des  clotures  en  ch^ne  dans  la  ferme  de  la 
Menagerie  et  sur  une  Echelle  exposEe  a  la  pluie  (Monlmirel) ;  sur  une 
barriere  k  Saint-Gilles. 

143  c,  Lecanora  allophana  Ach.  —  Sur unCh^ne^  Saint-Gilles. 

145  c,  Lecanora  chlarona  Ach.  —  Sur  une  barriere  k  Canisy 
(la  PErelle). 

147  c,  Lecanora  intumescens  Nyl.  —  Sur  une  Echelle  exposEe  k 
la  pluie  k  Canisy  (Montmirel) ;  sur  un  Hi^tre  dans  le  bois  de  Saint- 
Gilles  avec  des  apoth^cies  k  disque  noir. 

148  c,  Lecanora  albella  Ach.  —  Sur  de  jeunes  Chines  dans  le 
bois  de  Saint-Gilles  etsur  un  piquet  de  cl6ture  k  Carantilly. 

149  c.  Lecanora  angulosa  Ach.  —  Sur  les  jeunes  branches  des 
H^tres  qui  bordent  le  pare  du  chateau  de  Canisy;  sur  de  jeunes  Chines 
et  de  jeunes  Francs  k  Canisy  et  dans  le  bois  de  Saint-Gilles ;  sur  des 
Peupliers  k  Saint-Ebremond-de-Bonfossd^  sur  des  Saules  dans  les 
prairies  de  Canisy ;  sur  des  Chines  k  Gourfaleur  et  sur  une  Echelle 
exposEe  k  la  pluie  k  Canisy  (Montmirel). 

151  ^.  Lecanora  Hageni  Ach.  —  Sur  de  jeunes  Chines  dans  le 
bois  de  Saint-Gilles. 

153  c.  Lecanora  sulphurea  Ach.  —  Sur  les  murs  du  chateau  de 
Canisy,  avec  un  thalle  fortement  mamelonnE;  dans  une  coupe  de 
TapothEcie,  le  chlorure  de  chaux  d^truit  r^pithdcium  et  rend  les  para- 
physes  libres.  Ce  r^actif  produit  cet  effet  dans  beaucoup  de  Z^^tf «^r^  .• 
pour  le  rendre  plus  efficace,  il  est  bon,  apr^s  avoir  filtre  la  solution, 
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d*y  ajouter  un  peu  de  lait  de  chaux,  comme  le  demande  M.  Schwarz 
(Chemisck'botanische  Studien  uber  die  in  den  FUchien  vork^mmenden 
FUcktensduren) . 

159^.  Lecanoil\  calcarea  Nyl.  —  Sur  le  mortier  des  murs  du 
chateau  de  Canisy. 

Spores  incolores,  au  nombre  de  3-4  dans  les  th^ques,  ou  presque 
arrondies  ayant  0,024  niiHim.  en  longueur  et  0,022  en  largeur,  ou  tout 
k  fait  rondes  avec  un  diam^tre  de  0,022-26  millim. 

172  c.  LEcmEA  EXPANSA  Nyl.  —  Sur  des  schistes  dans  les  ulus 
d'un  chemin  dans  le  bois  de  Joigne  k  Saint-Gilles. 

173  c.  Lecidea  atro-purpurea  Nyl.  —  Sur  un  Ch^nc  k  Saint- 
Martin-de-Bonfoss^. 

175  c.  Lecidea  NiEGELii  Stizenb.  —  Sur  un  Sureau,  oiiil  estasso- 
ci6  au  Lecanora  Sambuci  Nyl.,  k  Canisy  (Montmirel) ;  sur  des  branches 
de  Frdne  k  Canisy  (pare  du  chateau)  et  k  Saint-Ebremondde-Bonfoss^ 
P.icquebourg);  sur  le  tronc  d*un  jeune  Chdne  a  Saint-Gilles. 

II  est  fort  probable  que  cette  espece  n'est  pas  rare  dans  cette  con- 
tr^e ;  mais  comme  elle  se  pr^sente  souvent  avec  peu  d^apoth^cies  et 
que  la  couleur  de  celles-ci  se  confond  avec  celle  de  T^corce,  il  est 
facile  de  passer  sans  Tapercevoir.  [A  suivre,) 


VARIET^S. 


Remarques  ritrospectiyes  sur  les  corps  bleuissants 
et  leur  dassifloation. 

U  n*est  peut-^tre  pas  inutile,  k  Toccasion  des  deux  notes  analysto 
dans  le  Bulletin  bibliographique  de  ce  num^ro  (p.  LXXXI),  de  rappe- 
ler  les  diverses  substances  qui  ont  la  propri^t^  de  bleuir  dans  Teau 
iod^e,  et  que  Ton  englobe  pour  cette  raison,  probablement  a  tort,  sous 
la  designation  g^n^rale  d'amidons^  dans  Timpossibilitd  ou  Ton  se 
trouve  d*en  donner  une  caract^ristique  rationnelle. 

Les  deux  principes.  Tun  soluble,  Tautre  gonflable  dans  Tcau 
bouillante,  envisages  par  les  auteurs  des  deux  notes  en  question,  repr^ 
sentent-ils  le  m^me  corps  ?  II  est  k  croire  que  non ;  mais  ils  ont  cela 
de  commun,  outre  le  bleuissement,  qu'ils  naissent  dans  ou  centre  la 
membrane. 

D'autre  part,  les  elements  bleuissants  qui  se  d^veloppent  pendant 
la  germination  de  Tergot  du  Seigle,  aux  d^pens  des  r^erves  du 
scl^rote,  et  qui  sont  r^utilis^s  plus  tard,  se  pr^sentent  sous  forme  de 
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grainy  simples  ou  composes,  rappelant  lout  a  fait  les  grains  amyla- 
c^  qui  naissent  pendant  la  germination  des  graines,  des  albumens 
aleuriques  Isolds,  etc. ;  pour  ces  raisons,  j*ai  cru  pouvoir  les  designer 
sous  la  denomination  d'amidon  iransitotre(\).  Mais  cela  n'implique 
pas  ridentitd.  Du  reste,  dans  des  observations  ult6rieures,  j'ai  pu  me 
rendre  compte  que  ces  grains  bleuissants  ne  sont  pas,  comme  je  le 
croyais,  tout  k  fait  insolubles  dans  Teau;  si  je  les  ai  vus  dans  certaines 
preparations  se  maintenir  pendant  plusieurs  jours,  dans  d'autres,  au 
contraire,  il  m'a  dtd  impossible  d'en  retrouver  la  trace,  sinon  par  les 
lacunes  que  prdsentait  la  masse  protoplasmique.  En  outre  la  premiere 
variety  d*ergots,  relativement  petits,  que  j 'avals  eue  k  ma  disposition, 
ne  m'avait  jamais  montrd  que  des  granules  bleuissants,  ressemblant 
tout  k  fdXl  aux  petits  grains  amylacds  des  corps  chlorophylliens ;  dans 
d'autres  ergots  de  plus  grande  taille,  j'ai,  au  contraire,  trouvd  mdlds 
a  eux,  parfois  m^me  uniquement,  des  corpuscules  irrdguli^rement 
arrondis,  qui  prennent  dans  Teau  iodde  une  teinte  rouge  brunlitre, 
circonstance  qui,  il  est  vrai,  s'observe  aussi  dans  certains  organcs 
amylac^  chez  les  Phandrogames,  par  exemple  dans  les  cotyledons 
en  voie  de  germination.  C'est  1^,  je  crois,  si  je  m'en  rapporte  k  Ten- 
tretien  dcrit  que  j'ai  eu  avec  M.  Errera,  la  formation  que  cet  auteur  a 
decrite  antdrieurement  (2),  pour  des  grains  rougissants  solubles  dans 
Teau,  sous  le  nom  de  glycogene  transit oirej  dans  Tergot  du  Seigle  et 
divers  autres  Champignons;  mais  M.  Errera  n'a  jamais  observe  les 
grains  bleuissants  que  j*ai  si  sou  vent  rencontres.  Je  ne  vois  cependant 
aucune  objection  k  presenter  au  rapprochement  de  ces  deux  corps 
comme  varietes  d^une  seule  et  mdme  substance  (3).  Le  bleuissement 
et  la  naissance  en  grains  dans  des  cavites  protoplasmiques  me  sem- 
blent  toutefois  de  nature  k  faire  placer  la  formation  que  j'ai  le  plus 
ordinairement  rencontree  en  regard  de  I'amidon  ordinaire,  dont  elle 
ne  differe  morphologiquement  que  par  sa  solubilite  dans  Teau.  Et 
de  loutes  les  substances  bleuissantes,  elle  est  la  seule  qui  puisse  etre 
envisagee  comme  I'equivalent  de  ramidon  transitoire  des  Phanero- 
games. 

Si  Ton  ajoute  aux  substances  qui  viennent  d'etre  rappeiees  I'amidon 
normalement  dissous  dans  le  sue  de  la  cellule,  et  nomme  provisoire- 
ment  amidon  soluble  par  M.  J.  Dufour  (4),  la  cellule  se  colorant  alors 

1.  E.  Belzung,  Recherckes  sur  I' ergot  du  Seigle,  Paris,  1889;  et  Annales  des 
sc.  nat.,  Bot.,  1887. 

2.  L.  Errera,  Les  reserves  hydrocarbonees  des  Champignons  (Comptes  ren- 
dus,  3  aoAt  X885). 

3.  Parml  les  Phanerogames  qui  prdsentent  une  particularity  analogue^  on  peut 
citer  le  Foeniculum  vulgare  :  les  grains  d*amidon  de  la  racine  se  colorent  les 
una  en  rouge-brun,  les  autres  en  bleu  pile. 

4  J.  Dufour,  Recherckes  sur  I'amidon  soluble ,  Lausanne,  i886. 
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en  bleu  par  Tiode  dans  loute  son  ^tendue,  on  aura,  je  crois,  la  nomen- 
clature enti^re  du  petit  groupe  des  corps  qu'on  pent  qualifier  de 
bleuissants  (i). 

Nous  r^sumons  leurs  propri^t^  et  leurs  affinit^sconnues  dans  le 
tableau  suivant,  moins  pour  donner  de  ces  principes  une  classification, 
ce  qui  supposerait  la  connaissance  de  leur  chimie,  que  pour  appeler 
k  leur  sujet  I'attention  des  homraes  d^sireux  d'en  poursuivre  I'^tude. 

/^     .       .      ,  /insolublesdansreau 

I  Grams  simDicsoui     ^    .,  *     .j  *  j» 

,^       ,   \    froide Amidon  proprement  dit. 

composes,    nes  l  ,  .         , 

.      *^  ,  <plus  ou  moins  solu- 

dans    le   proto-  j^  i_i        j         i> 


Prineipes 


,  ,     bles    dans   Teau.  Amidon  soluble  a. 

plasme.    .    .    .f     ,_,      ._re>«/\ 
^  »      {Ergot  du  SetgU.) 


Couche   appliquee  sur  la  membrane, 
bleuissantj     insoluble  dans   Teau   (div,  Ugum.; 
dans  TeauA    asques  de  divers  Ascomyceies).     .    .  Amylolde. 
lodee     \  Principe  impregnant  la  membrane,  so- 
luble dans  Teau  bouillante  {Boletus 

packypus,.,,) Amidon  solnble  p. 

[Amylotde  soluble}] 
Principe  normalement  dissous  dans  le 
sue  et  crista1Hsable(5'ei/^a/r^,  etc.).  Amidon  ditsons. 

Pent  6tre  mdrae  serait-il  preferable,  et  en  tous  cas  plus  simple, 
d'englober  les  quatre  derni^res  substances  sous  la  designation  vague 
d'amyloide^  qui  exprimerait  mieux  I'^tat  imparfait  de  nos  connaissances 
k  leur  endroit,  et  de  reslituer  au  mot  amidon  son  sens  premier. 

E.  Belzung. 


CcBomn  Anihuriif  n.  sp. 

J'ai  remarque,  au  mois  d'aout  1891,  dans  les  serres  du  Museum, 
des  feuilles  d*ua  Anthtirium  indetermin^,  recouvertes  de  nombreuses 
taches  d'un  beau  jaune  orange.  Cette  coloration  ^tait  dueauneUr^- 
din6o,  du  genre  Cceoma^  que  je  n*ai  pu  identifier  k  aucune  des  espies 

I.  M.  G.  Poirault  veut  bien  me  faire  connaitre  deux  esp^ces  pourvues  d'amidoo 
soluble,  que  M.  J.  Dufour  ne  mentionne  pas  dans  son  travail  et  qu'il  convient 
d'ajouter  ici,  savoir,  le  Lychnis  dioica  et  le  Stellaria  media.  Le  Lychnis  pr^- 
sente  cette  substance  dans  repiderme  des  p6tales,  que  la  solution  iod^e  colore 
instantanement  en  bleu  sombre,  ainsi  que  djns  les  papilles  stig^atiques;  le  iiii^' 
laria,  seulement  dans  les  petales,  oS  elle  coexiste  du  reste  avec  Tamidon  eo 
grains.  Dans  cette  derniere  plante,  Taction  de  Teau  iodee  ne  se  traduit  pas, 
comme  dans  le  Lychnis,  par  un  bleuissement  total  da  contenu  cellulaire,  niai5 
par  une  precipitation  d'aiguilles  d'un  bleu  indigo,  groupies  en  houppes,  circon- 
stance  rapport^e  du  reste,  pour  d'autres  especes,  par  M.  J.  Dufour.  11  y  a  ainsi, 
en  tout,  23  especes  connues,  pourvues  d'amidon  dissous. 
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d^crites  jusqu'a  ce  jour  et  pour  laquellc  je  propose  le  nom  de  C 
Anthurii  : 

C.  soris  amphigenis,  praesertim  epiphyllis,  per  totam  superficiem  folio- 
rum  sparsis,  nervicolisque,  secus  orbem  et  quasi  regulariter  ordine  con- 
centrico  dispositis,  hemisphairids,  aequalibus,  primum  et  diu  epidermide 
tectis,  macula  amphig-ena  orbiculari  lateque  expansa  aurantiaco-flava 
insidcntibus,  luteis;  sporis  subrotundatis  ellipticisve,  utrinque  obtusis, 
episporio  crassiusculo,  echinulatis  (parte  superior!  praesertim),  luteis,  '32- 
36X26-28  f*;  mycelio  inter  cellulas  folii  abundanter  et  conspicue  excur- 
rente. 

Ad  folia  Anthurii  cujusdam  in  calidario  Musei  Parisiensis,  mense  Au- 
gusto,  1891,  legi. 

On  n'avait  encore  signals  aucune  espfece  de  Cctoma  sur  les  Anthu' 
rium\  la  seule  esp^ce  de  ce  genre  d^crite  sur  une  Aroid^e  est  le  C 
-^///^z//^<  Requien,  qui  s'en  distingue  nettement  par  ses  sores  aplatis, 
disposes  irr^guli^rfement,  habituellement  confluents  en  une  masse 
d*apparence  pulv^rulcnte  qui  forme  des  taches  d*un  jaune  pMe  k  la 
face  inf§rleure  de  la  feuille  des  Arum,  Les  spores  sont  ^galement  diff6- 
rentes;  elles  sont  moins  r^gnli^res,  un  peu  anguleuses,  de  dimensions 
plus  faibles. 

L'abondance  du  mycelium,  la  grosseur  de  ses  filaments,  sont 
remarquables  dans  le  Cceoma  Anthurii, 

Lres  feuilles  atteintes  par  cette  Ur^din^e  se  faisaient  remarquer  k 
distance  par  le  colons  intense  qu*elle  leur  communiquait,  en  les  d6t6- 
riorant.  Aussi  a-t-on  essay6  de  les  d^barasser  de  ce  parasite  par  un 
traitement  ^nergique  qui  a  parfaitement  rdussi,  et  ne  m*a  plus  permis 
de  recueillir  cette  plante  int^rcssante  qui  semble  avoir  disparue. 

P.  Hariot. 


Le  Gongr^s  international  de  botanique  de  06nes. 

Les  lecteurs  de  ce  Journal  ont  conserve  le  souvenir  de  Tinvitation 
adress^e  par  la  Soci<l't6  botanique  italienne  aux  Soci6t^s  et  aux  bota- 
nistes  Strangers  pour  la  participation  au  Congr^s  international  institu^ 
k  G^nes,  au  mois  de  septembre  dernier,  k  I'occasion  des  ft^tes  du  4*^  cen- 
tenaire  de  la  d^couverte  de  TAra^rique. 

Le  nombre  des  botanistes  qui  ont  rc'pondu  a  I'initiative  de  la 
Soci^td  botanique  italienne  s*61evait  k  une  centaine.  L'ltalie  6tait 
representee  par  60  membres  appartenant  aux  diverses  Universit6s  et  a 
la  Society  italienne;  sigiialons  parmi  les  plus  conmis  :  MM.  Arcangeli, 
Ardissone,  Borzi,  Berlese,  Comes,  Delpino,  Gibelli,  Jatta,  Macchiati, 
Martelli,     Massalongo,     Mattirolo,    Micheletti,    Pasquale,    Penzig, 
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Pirotta,  Saccardo,  Soramier,  Terraciano,  de  Toni,  etc.  —  UAlle- 
magne  comptait  une  vingtaine  d*adh6rents,  parmi  lesquels  nous  signa- 
lerons:  MM.  Ascherson,  Haussknecht,  Kny,  Magnus,  Pfitzer,  Prantl, 
Radlkofer,  Strassburger,  etc.  —  L'Angleterre  ^tait  representee  par 
MM.  Burbige,  Hanbury,  Holmes,  Moore,  Marshall  Ward,  etc.  —La 
Belgique,  par  MM.  Durand  et  de  Wildemann.  —  Les  Etats-Unis,  par 
MM.  G.  Vasey,  Underwood  et  miss  H.-E.  Hooker.  —  La  France, 
malgre  un  nombre  assez  considerable  d'adhesions,  n'etait  represent^ 
que  par  MM.  Bonnet,  Mangin,  Sauvaigo,  H.  de  Vilmorin,  Ph.  de 
Vilmorin.  —  La  Russie,  par  M.  Borodinc.  — -  La  Roumauie,  par 
M.  Vladescif.  —  La  Suisse,  par  MM.  Burnat,  John  Briquet,  Chodatet 
MlleChodat. 

La  reception  des  membres  du  Congr^s  a  eu  lieu  le  dimanche  4  sep- 
tembre,  au  palais  municipal  (palais  Tursi).  M.  le  baron  Podesta,  syndic 
de  Genes,  M.  le  prefet  Municchi,  M.  le  marquis  G.  Doria,  senateur, 
M.  Tassesseur  Falcone,  MM.  les  conseillers  Pallavicino,  Bosco  et 
Argento,  M.  Arcangeli,  president  de  la  Societe  botanique  italienne, 
M.  Penzig,  secretaire-general  du  Congrfes,  accueillaient  les  adherents 
avec  la  plus  exquise  courtoisie. 

Les  seances  ont  eu  lieu  dans  la  grande  salle  du  palais  de  TUniver- 
site,  gracieusement  mis  k  la  disposition  du  Ck)ngres  par  M.  le  recteur 
Secondi. 

La  seance  d'ouverture  a  eu  lieu  le  5  septembre,  k  9  heures  du  matin, 
sous  la  presidence  de  M.  Arcangeli,  assiste  de  M.  le  baron  Podesta  et 
du  professeur  O.  Penzig.  L^assembiee  acclame  M.  Hanbury  comme 
president  d'honneur  et  vote  ensuite,  avec  le  programme  des  travaux, 
la  liste  des  vice-presidents,  composee  exclusivement,  gr^ce  k  la  cour- 
toisie de  nos  confreres  italiens,  de  botanistes  etrangers. 

Les  seances  scientifiques  ont  eu  lieu  dans  Tordre  suivant : 

seance  du  lundi  5  septembre,  presidee  par  M.  le  professeur  Strass- 
burger,  de  Bonn.  Seance  du  mardi  6  septembre,  presidee  par  M.  le 
docteur  G.  Vasey,  de  Washington,  assiste  de  M.  H.  de  Vilmorin. 
seance  du  jeudi  matin  8  septembre,  par  M.  Marshall  Ward,  de  Lon- 
dres.  Vendredi  matin  9  septembre,  par  M.  Borodine,  de  Saint-Peters- 
bourg.  Vendredi  soir,  par  M.  le  docteur  Bonnet,  de  Paris. 

Nombreuses  et  interessantes  ont  ete  les  communications  pr6sentees 
a  ces  di verses  seances.  Nous  ne  pouvons  malheureusement,  par  suite 
du  defaut  de  place,  en  donner  la  liste  complete,  et  nous  nous  bornerons 
k  signaler  les  suivantes : 

vStrassburger,  [/eder  Schwdrmsporen;  Gameten,  Spermaiosolden 
und  die  Befruchiung,  —  Arcangeli,  Sopra  varie  monstruosil<i  della 
Cyclanthera  pedata^  e  sut  vUicci  delle   Cucurbiiacee ,  —  P.-A.  Sac- 
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cardo,  Rijorma  delta  notptenclaiura  botanica^  applicata  at  miceti,  — 
Sauvaigo,  Essai  historique  sur  rhoriiculture  mediterraneenne.  — 
Briquet,  Sur  quelques  points  de  Vanatomie  des  Cruciferes  et  des 
Dicotytes  en  generat,  —  Chodat,  Recherckes  anatamiques  et  systema- 
tiques,  —  L.  Mangin,  Observations  sur  la  constitution  dela  membrane, 

—  L.  Kny,  Zur  physiologischen  Bedeutung  der  Anthocyans.  —  J.  Bo- 
rodine,  Sur  les  depots  diffus  a'oxalate  de  chaux  dans  les  feuilles. 

—  E.  Bonnet,  Una  nomenclatura  botanic  a  extratta  da  un  codice 
medico  del  secolo  nono^  scritto  nell*  Italia  settentrionale,  —  O.  Pen- 
zig,  Ricordo  d'un  viaggo  botanicofra  i  Bogos  edi  Mensa,  —  De  Wil- 
demann,  Sur  les  lois  qui  regissent  la  disposition  et  l*attache  des  cloi- 
sons  cellulaires.  —  L.  Radlkofer,  Sopra  it  fusto  animalo  delta  Ser- 
jania  piscatoria  Radlk.  —  L.  Macchiati,  Sulla  formasione  delle  spore 
nelle  Oscillariacee ,  —  P.  Schotdaender,  Ricerche  sul  nucleo  e  le  cel- 
lule sessuali  presso  le  piante  crittogame.  —  F.  Faggioli,  Note  terato- 
logiche  sui  fiori  di  alcune  Orchidee  indigene.  —  A.  Borzi,  Sviluppo 
sessuale  di  alcune  Feoficee  infer iore.  —  H.  de  Vilmorin,  Influence  de 
la  decouverte  du  Nouveau  Monde  sur  la  botanique  horticole.  —  Mar- 
telli,  Sopra  la  caduta  delle  corolle  nei  Verbascum, 

Uimportante  question  de  la  revision  des  conventions  relatives  k 
la  nomenclature  a  eu  les  honneurs  d*une  seance.  Comme  on  pouvait 
le  pr^voir,  Texiguit^  du  temps  consacr^  k  cette  question  n*a  pas  permis 
une  discussion  approfondie  des  propositions  ^nonc^es  par  MM.  As- 
cherson,  Engler,  Schumann  et  Urban.  Apr^s  la  lecture  des  resolutions 
vot^es  par  la  section  botanique  de  TAssociation  ara^ricaine  pour  Tavan- 
cement  des  sciences  —  resolutions  semblables,  pour  les  points  essen- 
tiels,  h  celles  du  comity  allemand  —  et  un  ^change  d'observations 
entre  les  partisans  et  les  adversaires  de  ces  r^formes,  Tassembl^e  a  vote 
les  trois  premieres  propositions  allemandes,  dont  la  plus  importante 
est  la  sulvante :  La  priorite  des  genres  datera  de  t'annee  tjs^  ^^  ^^^^^ 
des  especes  de  tjsz* 

La  quatrieme  proposition,  bien  plus  anodine,  a  suscite  une  grande 
opposition  et,  pour  ciore  un  debat  qui  mena9ait  de  s*eterniser,  la  reu- 
nion a  renvoye  cette  proposition  k  Texamen  d'un  comite  qui  presentera 
ses  conclusions  k  un  Congres  futur,  non  encore  designe. 

Ajoutons  qu*un  certain  nombre  de  membres  du  Congres  se  sont 
abstenus  volontairement  de  prendre  part  au  debat,  voulant  marquer 
ainsi  que  de  semblables  discussions  manquent  de  sanction,  car  Tusage 
etabli  prevaudra  toujours  contre  les  conventions. 

Par  une  heureuse  fortune,  les  seances  du  Congres  ont  coincide  avec 
Tarrivee  des  escadres  etrangeres  et  la  visite  du  roi  dltalie.  Gr^ce  k  la 
bienveillance  et  a  la  courtoisie  de  la  municipalite  et  du  comite  d*orga- 
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nisation,  les  membres  du  CoDgr^s  ont  pu  assister  aux  f^tes  merveilleuses 
donn^es  par  la  ville  de  G^nes  k  cette  occasion. 

Quelques  excursions  compld^taient  le  programme ;  elles  n*ont  pas6t6 
l*un  des  moindres  attraits  du  Congrds.  Si  la  saison  d^j^  avanc^  et 
la  s^cheresse  exceptionnelle  de  cette  ann^e  n'ont  pas  permis  aux  bota- 
nistes  Strangers  d'admirer  la  flore  magnifique  de  la  riviere  de  G^es, 
Taccueil  enthousiaste  des  populations,  les  attentions  d^licates  des 
municipality  ont  laiss6  dans  tons  les  coeurs  un  souvenir  inefiia9able. 
Nous  ne  pouvons,  k  notre  grand  regret,  raconter  par  le  menu  les  sur 
prises  et  les  incidents  charmants  de  ces  excursions.  Signalons  cependan^ 
rinauguration  de  Tlnstitut  botanique  de  G^nes  et  la  visite  aux  jar. 
dins  de  Sir  Th.  Hanbury,  k  la  Mortola. 

Llnstitut  botanique  de  G^nes,  inaugur^  le  6septembre,  en  presence 
des  membres  du  Congr^s,  a  6t6  construit  et  am^nag^  aux  frais  d'ua 
riche  Stranger  Sir  Th.  Hanbury.  Get  (Edifice,  admirablement  distribu^  au 
point  de  vue  de  renseignement  et  des  recherches,  est  situ6  sur  la  ter- 
rasse  supc'Tieure  du  jardin  botanique,  d*ou  Ton  a  une  des  plus  belles 
vues  sur  la  ville  et  le  port,  k  proximity  des  serres  et  tout  prte  du 
Corso  Dogali.  Le  buste  du  gc^n<^reux  fondateur  a  ^t6  placd  dans  le  ves- 
tibule par  les  soins  de  la  ville  de  G^nes  reconnaissante. 

De  serablables  c^r^monies,  assez  communes  k  r<^tranger,  sent  mal- 
heureusement  rares  en  France. 

Gr^ce  k  la  lib^ralit6  de  Sir  Th.  Hanbury,  le  Congr^s  a  termini  ses 
travaux  par  la  visite  aux  jardins  de  la  Mortola,  situ^s  pr6s  de  la  fron- 
ti^re  fran9aise,  sur  le  territoire  de  Vintimille.  Dans  un  merveilleux  site, 
comme  on  en  rencontre  tant  sur  cette  belle  route  de  la  Corniche,  Sir  Th . 
Hanbury  a  r^alis^,  dans  Tancien  domaine  du  palais  Orengo,  Tun  des 
plus  beaux  jardins  d'acclimatation  qui  existent  en  Europe.  Environ 
3500  esp^ces  sont  rassembl^es  dans  ce  coin  de  terre  privil^gi^.  Beau 
pour  les  profanes,  ce  jardin  est  raer\'eilleux  pour  les  botanistes,  qui 
peuvent  en  appr^cier  la  v^g^tation  exub^rante  et  curieuse.  Le  d^ve- 
loppement  extraordinaire  des  Prot^c<^,  des  Bignoniac^,  des 
Acanthac^es,  des  Myrtac^es,  des  Sapindac^es,  des  Sterculiac^es,  des 
Casuarin<^es,  au  feuillage  bizarre,  aux  fruits  curieux,  excite  Tadmi- 
ration.  Quelques  families  ou  quelques  genres  sont  repr^sent^s  par  une 
richesse  de  formes  dont  on  ne  pent  se  faire  une  id^e ;  citons  notam- 
ment  \qs  Mesembryanthemum  (688  esp^ces),  les  Caciees  (175  esp6ces^> 
les  Acacia  (81  esp^ces),  les  Euphorbia  (47  esp^ces),  les  Agave  (47 
esp^ces),  les  Aioe  {39  esp^ces),  etc.  Toutes  ces  plantes  sont  groupies 
le  long  des  pentes  qui  descendent  k  la  mer,  par  r^ions  g^Dgraphi- 
ques,  et  cette  disposition,  outre  son  cachet  artistique  ind^niable,  ^vo- 
que  k  Tesprit  le  caract^re  particulier  de  la  v^^tation  des  r^ons  exo- 
tiques. 
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En  terminant  ce  compte-rendu  bien  trop  court,  nous  devons 
adresser  nos  reraerciements  k  Tinfatigable  et  z(A^  secretaire  du  Congr^s, 
M.  O.  Penzig,  k  Sir  Hanbury,  ainsi  qu*^  la  municipality  de  G^nes,  dont 
les  efforts  r^unis  ont  contribu6  a  donner  tant  d'^clat  et  tant  d'attraits  k 
cette  fratemelle  reunion. 

L.  Mangin. 


CORRESPOND  ANCE. 


M.  P.  Gbnty  nous  adresse  de  Dijon  la  lettre  suivante  •. 

Monsieur  et  cher  Confrere, 
Permettez-moi  de  venir  relever  une  erreur  commise  par  bien  des 
phyiographes  et  que  M.  Henri  Hua  vient  encore  d'accrMiter  dans  son 
int^ressante  ^tude  monographique  des  c  Polygonatum  et  Aulisconema 
de  la  Chine  » ,  actuellement  en  cours  de  publication  dans  votre  Journal 
de  Botanique, 

Dans  ce  travail,  I'auteur,  apr^s  avoir  d^crit  son  Polygonatum 
erythrocarpum^  dit  que  cette  esp^ce  nouvelle  de  la  Chine  se  rapproche 
beaucoup  du  P.  veriicillatum  AH.,  d*Europe,  dont  elle  ne  differe  que 
par  des  caractdres  pen  importants,  pris  isol^ment,  raais  dont  Tensemble 
lui  parait  cependant  avoir  une  valeur  sp^cifique.  Parmi  ces  caracteres 
distinctifs,  ii  menlionne  notamment  la  couleur  rouge  du  fruit  et  ajoute 
Tobservation  suivante  :  t  ce  dernier  caract^re  avait  6t6  autrefois  consi- 
d^r6  par  Koch  (Syn.  Fl.  germ.),  comme  existant  chez  notre  P,  verti- 
cillatum  europ^en;  depuis,  cette  opinion  est  gdn^ralement  consideree 
comme  erron^e,  et  nous  ne  pouvons  que  suivre  cet  avis  d'aprte  nos 
observations  personnelles  sur  des  exemplaires  provenant  des  lieux  des 
plus  divers  (Vosges,  D""  Nicolle;  Suisse,  A.  de  Saint-Hilaire ;  Rou- 
manie,  D*"  Brandza)  » . 

Les  phytographes  ont  effectivement  attribue  au  P,  verticillatum 
All  ,  les  uns  des  baies  rouges,  les  autres  des  bales  d'un  noir  bleu&tre 
ou  violettes,  mais  quoi  qu'il  en  soit  des  observations  personnelles  de 
M.  H.  Hua  qui  semblent  donner  raison  k  ces  derniers,  je  dois  a  la 
v^rit^  de  confirmer  Tassertion  des  premiers. 

J*ai  en  effet  maintes  fois  observe  cette  esp6ce,  en  fruits,  au  cours 
de  mes  herborisations  tardives  dans  les  hautes  montagnes,  dans  celles 
du  Jura  notamment,  et  je  lui  ai  constamment  vu  des  baies  rouges ;]z  la 
cultive  en  outre  dans  mon  jardin  alpin,  ou  elle  me  donne  toujours  des 
fruits  qui,  d'abord  verd&tres,  deviennent  a  la  maturitc^  d'un  beau  rouge 
orang^  analogue  k  celui  qui  colore  les  baies  d'une  autre  Asparagin^e 
voisine,  le  Streptopus  amplexifolius  DC. 
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A  propos  du  fruit  des  Polygonatum^  il  n'est  peut-dtre  pas  inutile  de 
vous  faire  remarquer  qu*une  erreur  iuverse  de  celle  que  je  viens  de 
vous  signaler  a  (t\.t  commise  par  plusieurs  descripteurs  4  T^ard  du 
Polygonatum  muliiflorum  All.,  auquel  ils  ont  donn6  des  bales  rouges^ 
tandis  qu'elles  sont  en  r6alit6  d*un  noir-bleiMtre^  comme  celles  du 
P.  vulgare  Desf. 

Si  je  me  permets  de  vous  adresser  ces  quelques  lignes  reclifica- 
tives,  avec  autorisation  de  les  faire  insurer,  si  bon  vous  semble,  dans  le 
prochain  num^ro  de  votre  Journal,  c'estdans  Tespoir  qu*elles  metiront 
fin  k  une  divergence  d*opinion  qui  n*a  que  trop  longtemps  persist^. 

Veuillez  agr^er,  monsieur  et  cher  confrere,  la  nouvelie  assurance 
de  mes  sentiments  les  plus  cordialement  d^vou^. 

P.  Genty. 

CHRONIQUE. 

Une  d^couverte  int^ressaote  a  ixk  faite  r^cemment  par  MM.  £.  Olivier  et 
Tabb^  Bourdot,  aux  Ramillons,  pr^s  de  Moulins  (Allier).  Cest  celle  du  BaOarrea 
pkaUoides,  Champig'non  Gast6romyc^te  qui  n'avait  pas  encore  £t6  observe  eo 
France.  Cinq  exemplaires,  en  parfait  ^tat  de  fructification,  vegetaient  dans  une 
^paisse  couche  de  debris  d*6corce  et  de  bois  decompose  k  Tint^rieur  d*un  Ch^e 
creux  (Rivue  scientifique  du  Bourbonnais,  5*  ann^,  n**  lo-ii,  avec  1  planche). 


Nous  apprenons  la  mort  de  M.  F.  von  TfliliiBM,  bien  connu  notamment  par  ses 
travaux  sur  les  maladies  des  plantes  et  par  la  publication  de  Texsiccata  d6signi 
sous  le  nom  de  Mycoikeca  universalis,  ou  abondent  de  nombreux  types  originaax 
des  prindpaux  mycolog^ues.  

M.  Bug.  Autran,  conservateur  de  THerbier  Boissier,  k  Chamb^sy,  pr^  Ge- 
neve (Suisse),  va  commencer,  le  1*'  Janvier  prochain,  la  publication  d*un  Bnlie- 
tin  de  I'Herbier  Boissier,  Ce  nouveau  recueil,  qui  renfermera  des  travaux  on- 
ginaux,  des  notes,  etc.,  de  Botanique  systdmatique  g^6rale,  formera  chaque 
ann^e  un  fort  volume  in-S"^  avec  planches.  Le  prix  de  Tabonnement  est  fix6  a 
12  francs  par  an.  

M.  W.  R.  DuDLBT,  professeur  de  Botanique  cryptogamique  k  rUniversit6 
Cornell,  a  Ithaque  (Etat  de  New-York),  est  nomm6  professeur  de  Botanique  sys- 
t^matique  k  TUniversit^  Leland  Stanford  junior,  k  Palo  Alto  (Califomie). 

II  est  remplac6  a  Ithaque  par  M.  le  professeur  G.  F.  Atkihson,  d*Alabama. 


M.  le  Dr.  B.  L.  Robinson  est  nomm6  conservateur  de  THerbier  Gray,  4  rUni* 
versit6  Haward,  en  remplacement  de  M.  Sereno  Watson,  d6c^d6. 


M.  le  Dr.  P.  Kuckuck  est  attach^  en  qualit6  de  botaniste  a  la  Station  biolo- 
gique  d'Helgoland. 

Le  Gercmi:  Louis  Moiot. 


Paris.  —  J.  M«n<&.  Imp.  22,  PI.  X>cnfort-Ro€h«i«&u. 
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SIROBASIDIUM, 

NOUVEAU  GBNRE  D^HYMENOMYCETES   HETEROBASIDIES 
Par  MM.  DE  LAGBRHEIM  et  N.  PATOUILLARD. 

Parmi  les  nombreux  Champignons  que  Tun  de  nous  recueiUit, 
au  mois  de  fevrier  1892,  dans  le  cratere  de  Pululahua  (Ecua- 
dor, province  de  Pichincha,  region  temperee),  deux  especes  ont 
attire  plus  particulierement  notre  attention;  aussi  nous  avons 
cru  devoir  les  distraire  de  nos  Champignons  de  I'Eqtiateur  pour 
en  faire  Tobjet  d*une  notice  speciale. 

Ces  deux  especes  appartiennent  a  un  nouveau  genre  d'He- 
terobasidies(i),  se  distinguant  nettement  de  tous  les  Basidiomy- 
cetes  connus  par  ses  sporophores  places  bout  a  bout  comme  les 
grains  d*un  chapelet.  Pour  rappeler  cette  curieuse  disposition, 
nous  designerons  le  nouveau  groupe  sous  le  nom  de  Stro- 
basidium. 

I.  Sirobasidiuxn  albiduxn  (fig.  i).  —  Cette  espece  a  ete 
recoltee  une  seule  fois,  sur  les  raraeaux  desseches  d'un  arbris- 
seau  indetermine. 

EUe  forme  de  petits  coussinets  arrondis,  larges  de  2  a 
4  millimetres,  epars  ou  confluents,  de  couleur  blanchatre  et  de 
consistance  gelatineuse.  Ces  coussinets  sont  composes  d'hyphes 
incolores,  greles,  septees,  simples  ou  tres  peu  rameuses,  qui 
partent  d'un  point  commun  et  rayonnent  vers  la  peripherie; 
ellessont  entourees  d'unegelee  commune,  comme  chez  un  grand 
nombre  de  Tremellines.  Au  voisinage  de  la  surface,  elles  se 
transforment  en  basides  de  la  maniere  suivante. 

L'extremite  d'un  filament  se  renfle  en  une  cellule  ovoi'de  a 

I.  Dans  FEquateur,  les  H6t6robasidi6s  semblent  particulierement  riches  en 
types  sp6ciaux  :  Septobasidium,  HeterochwtCy  Helicoglaa,  etc.;  il  en  est  de 
mtoe  de  leurs  proches  parents  les  Ur^din^s  :  Pucciniosira,  Ckrysopsora,  Al- 
v^olaria,  Trichopsora,  etc. 
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contenu  tres  refringent ;  lorsque  cette  cellule  a  atteint  ses  dimen- 
sions definitives  (12  X  ^5  H-)»  ^He  se  divise  en  quatre  parties  par 
deux  cloisons  longitudinales  disposees  en  croix;  bientot  on  voit 
apparaitre,  en  dessous  de  cette  premiere  baside,  un  nouveau 
renflement  qui  subit  les  memos  transformations.  Ce  phenomene 
se  reproduit  ainsi  un  certain  nombre  de  fois  et  on  obtient  des 

files  lineaires  debasi- 
des,  composees  d'ar- 
ticles  en  nombre  va- 
riable :  nous  avons 
observe  jusqu'a  huit 
basides  ainsi  superpo- 
sees,  les  plusjeunes 
etant  les  plus  infe- 
rieures.  Lorsque  le 
developpement  est 
termine,  les  basides 
sont  oviformes  et 
pourvues  d'une  pa- 
roi  mince  et  incolore ; 
elles  sont  contigues, 
ou  separees  par  une 
tres  courte  portion  du 
filament  generateur. 
Le  developpement 
des  spores  est  egale- 
ment  basipete.  D'or- 
dinaire,    on   trouve, 

Fig.  1.  —  Sirobasidium  albidum.  .  u         \      A 

a,  coupe  longitudinale,  montrant  la  disposition  ginirale  des  ^^^^    ^"    Chapelet  Cie 

Elements;  b,  filaments  du  tissu  vegelatif;  c,  bastde  isolee  basidcS     leS    OrfifaoeS 
vue  par  le  haut  et  montrant  lea  cloisons ;  d,  baside  k  cloi-  '         ,    ,     ^ 

son  oblique;  e,  un  chapelet  de  huit  basides  (i€iTiea\/,  cha-  leSpluS  eXterieUfS Cn- 

peletsde  basides  a  divers  6tatsde  developpement;^^  spores.  -^  .,  i 

moyens  divises  ou  en  voie  de  former  leurs  spores,  et  les  plus 
inferieurs  encore  simplement  indiques. 

Avant  I'apparition  des  spores,  les  basides  se  divisent  en 
quatre  cellules  comme  nous  venons  de  le  dire ;  au  sommet  de 
chacune  de  ces  cellules,  nait  directement,  sans  formaiton  de  ste- 
rtgntat^  distinct,  un  bourgeon  ovoide  qui,  s'allongeant  peu  a 
peu,  devient  une  spore.  A  leur  maturite,  les  spores  tombent  tres 
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facilement  et,  aussitot  apres,  la  baside  vide  de  protoplasma  se 
fletrit,  mais  ses  parois  demeurent  toujours  incolores. 

Les  spores  sont  droites,  unicellulaires,  hyalines,  fusiformes, 
aigues  aux  deux  extremites,  et  mesurent  24-26X6-10  \l.  Leur 
paroi  est  mince,  lisse  et  incolore.  La  germination  n'a  pu  etre 
observee. 


II.  Sirobasidium  sanguineum  (fig.  2).  —  La  deuxieme 
espece  du  genre,  le  ^S.  sangutneum,  etait  beaucoup  plus  fre- 
quente  a  Pululahua  que  le  »$*•  albidum;  elle  croissait  sur  les 
rameaux  morts  d'un  Bama- 
desia.  Elle  est  tres  distincte 
de  la  premiere  par  ses  recep- 
tacles d'un  rouge  de  sang, 
diversement  lobes  au  cere- 
briformes,  et  de  dimensions 
beaucoup  superieures .  La  con- 
sistance  duCIiampignon,  tout 
en  etant  uu  peu  gelatineuse, 
est  ferme  et  coriace  :  la  plante 
se  divise  difficilement  par 
simple  pression  sur  le  porte- 
objet. 

La  partie  interne  vegeta- 
tive se  compose  d'hyphes  dirigees  dans  tous  les  sens,  pourvues 
de  nombreuses  ramifications  divergentes,  souvent  anastomosees 
entre  elles,  septees  et  munies  de  boucles.  La  paroi  est  assez 
epaisse  et  rougeatre. 

A  la  surface  du  Champignon,  les  filaments  portent  des 
chaines  de basides,  comme  dans  Tespece  precedente,  mais  ici,  ces 
basides  se  separent  aisement  les  unes  des  autres  lors  de  la  for- 
mation des  spores,  de  telle  sorte  qu*il  ne  nous  a  pas  ete  possible 
d'observer  le  nombre  d'articles  composant  chaque  serie;  d' or- 
dinaire, on  voit  seulement  de  deux  a  quatre  basides  en  place. 

Ces  basides  sont  pyriformes  ou  ovoides,  mesurent  20  X  10  jt, 
et  sont  pourvues  d*une  enveloppe  mince,  legerement  rougeatre. 
Avant  Tapparition  des  spores,  elles  se  divisent  en  quatre  cel- 
lules par  deux  cloisons  en  croix;  souvent  ces  cloisons  ne  sont 
pas  longitudinales,  mais  plus  ou  moins  obliques.  Apres  la  chute 


Fig.  9.  —  Sirobasidium  sanjruinsum. 

a,  chapelet  de  quatre  baside*  fletries ;  b,  beside* 

a  divers  6tats  de  diveloppement ;  c,  spores. 
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des  spores,  cUes  se  fletrissent  et  ont  alors  line  couleiir  rouge 
sombre. 

Les  spores  se  prodmsent  comme  dans  le  S.  albtdum;  elles 
sont  egalement  sessiles  ou  portees  sur  un  sterigtnate  indistinct; 
leur  forme  est  allongee,  fusoide;  elles  sont  incolores,  plus 
petites  que  dans  la  premiere  espece  (17-20X6-8  jt),  unicellu- 
laires,  et  ont  une  parol  lisse  et  mince.  La  germination  n'a  pas  ete 
observee. 

Par  ses  basides  ovoides,  divisees  longitudinalement  en  croix, 
le  genre  Sirobasidium  vient  natnrellement  se  placer  dans  la 
famille  des  Trentellinees  de  Brefeld,  mais  se  separe  de  tous  les 
autres  genres  de  cette  famille  par  deux  points  essentiels  :  la  dis- 
position des  basides  en  chapelets  a  developpement  basipete  et 
Tabsence  de  sterigmates. 

Si  nous  comparons  un  de  ces  chapelets  tout  entier  a  la 
baside  caracterisant  la  famille  des  Aurtculariees  de  Brefeld, 
nous  voyons  que  ces  deux  organes  ont  une  analogie  marquee  et 
que,  par  la,  le  Strobastdtum  se  rapproche  egalement  de  cette 
derni ere  famille.  En  effet,  la  baside  d'un  Platyglcea,  par  exemple, 
est  formee  de  trois  ou  quatre  cellules  ou  articles  superposes  en 
une  file  dans  laquelle  les  articles  sont  d*autant  plus  jeunes  quails 
sont  plus  inferieurs,  exactement  comme  dans  le  chapelet  du 
Strobastdtum  :  on  voit  frequemment,  dans  la  meme  baside,  les 
deux  cellules  extremes  deja  vides  et  ridees,  alors  que  la  troi- 
sieme  est  turgescente,  gorgee  de  protoplasme  et  sterigmatifere, 
et  que  la  quatrieme  cellule,  c'est-a-dire  la  plus  inferieure,  est 
encore  a  peine  indiquee. 

L*absence  de  sterigmates  est  extremement  rare  chez  les 
Heterobasidies  :  outre  le  genre  Strobastdtum,  il  n'y  a  guere  que 
le  genre  Delortia  qui  presente  ce  caractere. 

Enfin,  nous  ferons  remarquer  que  les  chapelets  de  Sirobast- 
dium  n^ont  absolument  rien  de  commun  avec  les  chainettes 
rameuses  et  a  accroissement  terminal  du  genre  Hormomyces 
Bonord.,  qui  parait  etre  un  etat  conidifere  de  Dacryomycetee. 

Descr.  —  SIROBASIDIUM  Lag.  et  Pat.  nov.  gen.  —  Fungi  gela- 
tinosi,  pulvinati,  ubique  hymenio  vestiti.  Basidia  ex  apice  hypharum 
oriunda,  globosa  vel  ovoidea,  longitudinaliter  quadripartita,  in  cate- 
nulas  disposita,  quarum  articuli  infemi  juniores;  e  quacumque  parte 
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basidii  spora  unica,  continua,  fusifonnis,  acrogena,  sessilis,  exoritar, 
Germinatio  sporae  ignota. 

S.  albidum  Lag.  et  Pat.  nov.  sp.  —  Acervuli  sparsi  vel  paululum 
gregarii,  innato-erumpentes,  rotundati,  albidi,  tremellosi,  2-4  mm. 
longi;  hyphis  simplicibus,  hyalinis,  2-3  [i  latis,  strato  hyalino  angus- 
tiore  obductis,  e  centre  radiantibus;  catenulis  basidiorum  usque  8-arti- 
culatis;  articulum  (scilicet  basidium)  12  X  ^5  l^  circiter ;  sporis  hyalinis, 
fusiformibus  (24-26x6-10  ji). 

S.  sanguineum  Lag.  et  Pat.  nov.  sp.  —  Acervuli  sparsi  vel 
omnino  confluentes,  innato-erumpentes,  gyroso-cerebriformes,  rubri,  e 
coriaceo  gelatinosi,  4-20  mm.  longi;  hyphis  filiformibus,  valde  ramo- 
sis,  rufis ;  catenulis  basidiorum  2-4  vel  plus  articulis  compositis ;  arti- 
culum (scilicet  basidium)  saepe  oblique  4-septatum,  18-20  [i  longum, 
10-12  latum,  ovoideum,  apice  attenualum,  rufescens;  sporis  hyalinis, 
fusiformibus  (17-20X6-8  [i). 

POLYGONATUM  ET  AULISCONEMA,  Gen.  nov. 

DE    LA   CHINB 
{Fin.) 

Par  M.  Henri  HUA. 

A  cote  des  Polygonatum,  dans  les  envois  du  R.  P.  Farges, 
nous  avons  trouve  un  type  nouveau,  que  nous  decrivons  sous 
le  nom  generique  ^ Aulisconema  (i),  tire  du  caractere  principal 
qui  nous  Ta  fait  distinguer  des  plantes  voisines  :  la  concrescence 
des  filets  staminaux  en  un  tube  formant  une  sorte  de  couronne 
inseree  a  la  gorge,  comme  cela  est  assez  frequent  chez  les  Ama- 
ryllidees. 

AUUSCONEMA,  nov.  gen. 

Perianthium  gamophyllum,  sexlobatum;  tubus  brevis  hemisphae- 
ricus;  lobi  lanceolati,  longiores  campaniforme  conniventes  (in  sicco), 
trinervii.  Stamina  6,  fau(:i  aequaliter  affixa,  perianthio  breviora,  lobis 
superposita,  filamentis  in  cyathum  tubulosum  petaloideum  connads, 
cyatho  inter  antheras  in  lobos  producto ;  antherae  introrsae,  breves, 
obtusae,  biloculares,  medio  dorso  affixae,  in  cyathi  sinibus  subsessiles. 
Ovarium  liberum,  sessile,  subglobosum,  imperfecte  triloculare,  septis 

I.  aullwjxo^,  petit  tube;  VY)[JLa,  filet.—  Nous  nous  servons  du  diminutif  au^tffxo^, 
au  lieu  du  mot  au^o^,  pour  ne  pas  faire  le  mot  Auionema,  trop  semblable  k 
Aulonemia,  nom  donn6  par  Goudot  k  une  Bambus^e  de  la  Colombie  {Ann»  sc, 
nat,  Bot,  III*  sdrie,  T.  V,  p.  75,  tab.  5),  que  Ton  a  fait  rentier  dans  le  genre  Ar- 
ikrostylidium  Ruprecht. 


Digitized  by  LjOOQIC 


470  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

ultra  ovolorum  insertionem  disjunctis.  Stylus  columnaris  erectus,  stig- 
mate  capitato  acuto,  triquetro.  Ovula  in  loculis  perpauca  (2-4),  ana- 
tropa,  bitegumentata,  funiculo  ad  iDsertionem  incrassato,  collateralia 
V.  superposita  in  loculorum  angulo  interiore  inserta.  Fructus  ignotus. 
—  Rhizoma  repensi  modice  incrassatum,  definltum,  cujus  in  unoquoque 
articulo  internodia  basalia  breviora.  Caules  usque  ad  tres  simul  per- 
sistentes,  erecti  v.  parum  arcuati,  simplices,  parte  inferiore  nudissima, 
dongata,  basi  in  novissimo  cauli  ultimis  rhizomatis  squamls  vaginata; 
in  parte  superiore  folia  pauca  disticha,  petiolata,  obcordata,  v.  ovato 
lanceolata,  acuminata,  quorum  inferiorum  in  axillis  flores  solitarii, 
pedunculo  tereti,  erecto,  v.  cemuo,  sub  perianthio  articulato. 
Species  2?  Chinae  occidentalis  incolae. 

Comme  il  se  rapproche  beaucoup  des  Polygonatutn  par  son 
allure  generale,  ses  fleurs  nees  a  Taisselle  des  feuilles  distiques, 
etc,  nous  proposons  de  laisser  VAultsconema  dans  le  meme 
groupe,  a  cote  d*eux.  L*absence  de  fruits  nous  empeche  de  juger 
la  chose  avec  plus  de  precision. 

n  diflfere  d'ailleurs  essentiellement  des  Polygonaium  par  la 
fausse  couronne  formee  par  les  filets  des  etamines  connes  en  un 
tube  petaloide,  par  la  forme  du  perianthe,  qui  est  plus  large, 
campanule  (?)  et  plus  profondement  lobe  que  chez  aucun  Poly' 
gonaium,  avec  des  lobes  trinerves,  ce  qu*on  voit  chez  le  seul 
P.  trinerve,  et  encore  seulement  sur  le  verticille  exterieur. 

Au  point  de  vue  vegetatif,  c*est  une  plante  a  rhizome  ram- 
pant defini,  a  la  fa9on  de  celui  des  Polygonatutn ;  seulement,  an 
lieu  de  ne  former  qu  une  tige  aerienne  par  saison,  elle  en  pre- 
sente  simultanement  plusieurs  d'ordre  successif,  separees  les 
unes  des  autres  par  4-6  entrenoeuds  souterrains.  Nous  en  avons 
constate  trois  dans  des  exemplaires  recoltes  en  juillet  1 891,  la 
derniere  en  date  portant  des  fleurs,  les  autres  n*ayant  plus  que 
des  pedoncules  sans  fleurs  ni  fruits. 

Sur  chacun  des  articles  du  rhizome  delimites  par  deux  rele- 
vements  successifs  de  la  tige,  la  premiere  cicatrice  foliaire  est 
tres  rapprochee  du  point  de  relevement  de  Taxe  d'ordre  prece- 
dent. Dans  les  diverses  especes  de  Polygonaium,  cette  premiere 
cicatrice  est  toujours  eloignee  notablement  de  ce  point.  Par 
contre,  les  entrenoeuds  suivants,  de  plus  en  plus  courts  chez  les 
Polygonatutn^  sont  ici  toujours  plus  longs  que  ceux  de  la  base 
de  la  pousse. 
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De  plus,  chez  presque  tous  les  Polygonatum,  la  partie  infe- 
rieure  de  la  tige  aerienne,  nue  comme  on  sait,  porte  dans  le  jeune 
age,  vers  son  milieu,  ou  plus  haut,  ou  plusbas,  une  ecaillepellu- 
cide  allongee,  sessile,  amplexicaule,  plus  ou  moins  semblable 
a  celles  qui,  inserees  sur  le  rhizome,  forment  une  sorte  de  game 
a  la  base  de  la  tige  ;  apres  sa  chute,  qui  est  precoce,  cette  ecaille 
laisse  une  cicatrice  annulaire.  Dans  quelques  especes,  parmi  les- 
quelles  le  P.  multiflorum,  elle  n'existe  pas ;  mais  on  doit  lui 
assimiler  la  premiere  feuille,  toujours  plus  completement  am- 
plexicaule que  les  suivantes,  et  dont  j'ai  constate  la  chute  precoce 
sur  de  rares  exemplaires.  Ici,  rien  de  comparable  :  la  premiere 
feuille  aerienne,  semblable  aux  autres,  porte,  de  meme  que  les 
suivantes,  une  fleur  dans  son  aisselle.  Enfin,  toutes  les  feuilles 
ont  un  petiole  tres  net,  chose  rare  chez  les  Polygonatum,  avec 
surface  d'insertion  assez  reduite. 

Ces  particularites  sont  assez  caracteristiques  pour  me  per- 
mettre  de  rapprocher  de  la  plant e  du  R.  P.  Farges  un  exem- 
plaire  conserve  depuis  longtemps  comme  Polygonatum  dans 
I'herbier  du  Museum,  auquel  il  fut  donne,  en  1858,  par  M.  Perny, 
vicaire  general  du  Kouy-Tcheou,  et  originaire  de  cette  province. 
Nous  en  ferons,  avec  doute,  n'ayant  ni  fleurs  ni  fruits,  une 
seconde  espece,  A.  Pernytn,  sp, 

I.  Aulisconexna  aspersa,  sp.  nov. 

Tota  planta  glabra. 

Rhizoma  aequilatum,  luteo-virescens.  Singulos  inter  caules  termi- 
nales  rhizomatis  articula  3-4,50  cm.  longa,  4-6  intemodiis  compo- 
sita,  quorum  basalia  duo  brevissima,  alia  p.  m.  oblongata.  Novissimi 
articuli  in  nodis  squamae  amplexantes,  de  basi  ad  summum  longiores, 
rubro  aspersae,  quarum  ultimae  duo  caulis  basim  vaginant,  in  prioribus 
articulis  deciduae,  annulares  linquentes  cicatriculas.  In  ultimas  squamae 
axilla,  gemma  conica  qua  rhizoma  continuetur.  Caules  erecti  (v.  parum 
arcuati),  teretes,  rhizomate  paululum  graciliores,  15-20  cm.  alti,  tantum 
in  triente  superiore  5-7  foliati,  lajte  virides,  punctis  rubris  v.  brunneis 
aspersi.  Folia  disticha,  raro  inferiora  duo  opposita,  petiolata,  inferiora 
4-6  cm.  longa,  18-25  mm.  lata,  subcordata,  alia  paulatim  minora  ovato- 
oblonga,  longiacuminata,  membranacea,  Vetera  firmiora,  laete  viridentia, 
subtus  pallidiora,  nervis  tribus  a  petlolo  usque  in  acumine  continuatis 
validioribus,  subtus  distincte  costata,  supra  subsulcata;  nervi  alii  p.  m. 
distincti,  apice  dichotomi,  inter  se,  cumque  praecedentibus,  venis  trans- 
versalibus  conjuncti. 
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Flores  in  unoquoque  cauli  2-4,  in  axillis  inferioribus  solitani. 
Pedunculus  erectus  (an  subcernuus),  teres,  sub  perianthio  articulatus. 
Perianthium  campanulatum,  glabrum,  basi  luteum,  apice  brunQeum, 
pedunculo  longius  (long.  tot.  10- 11  mm.).  Tubus  brevis  subhemisphae- 
ricus,  3  mm.  long.,  3-4  lat.  Lobi  lanceolati,  7-8  mm.  longi,  2-^  lati, 
apice  acuto  piloso,  trinervii,  campaniforme  conniventes  (an  in  vivo 
paten tes?),  exterioribus  vix  longioribus  etetiam  marginibus  in  tubo 
paululum  decurrentibus.  Staminalis  cyathus  tubulosus,  usque  ad  anthe- 
rarum  insertionem  2  mm.  longus,  luteus,  inter  antheras  in  lobis  bifidis 
aequilongis,  rubro  aspersis,  productus.  Antherae  breves,  crassac,  obtusae, 
medio  dorso  affixae,  in  cyathi  sinibus  subsessiles.  Ovarium  subglobo- 
sum,  trisulcatum,  parietibus  triumque  loculorum  septis  incrassatis. 
Stylus  ovario  parum  brevior,  erectus,  trisulcatus,  canaliculatus.  Stigma 
papilloso  pilosum  capitellatum,  trigonum.  Ovula  in  loculorum  angulo 
interiore  inserta,  uniseriatim  2  in  uno,  biseriatim  3-4  in  aliis,  horizon- 
talia  vel  erecta. 

Habitat :  Chine  occidentale,  province  de  Su-tchuen,  1.400  m,  d'al- 
titude  (Farges.  n.  582!). 

2.  A.  ?  Pernyi,  n.  sp.  —  Polygonatum  sp.  in  Herb.  Mus. 
Far. 

Rhi2omatis  articula  1,50-2  cm.  longa,  4-6  brevibusintemodiis  com- 
posita,  quorum  basilibus  brevioribus.  Veterum  caulium  bases  supemc 
calcariforme  persistcntes,  cicatricibus  laevibus;  Caules  tres  simul  per- 
sistentes,  erecti,  teretes,  quam  in  praecedente  altiores,  parte  inferiore 
nuda,  25-30  cm.  alta,  parte  superiore  foliata  et  florifera  breviore.  Folia 
petiolata,  disticha,  ovato  lanceolata,  inferiora  circ.  8  cm.  longa,  17- 
18  mm.  lata,  distincte  nervata,  decidua.  In  inferiorum  axillis  pedun- 
culi  teretes,  cernui,  quorum  flores  fhictusque  decidui  ignoti. 

Habitat :  Kouy-Tch6ou  (Perny). 

EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE  XIV. 

1,  Aulisconema  aspersa,  gr.  nat.  —  a,  Fleur,  grossic;  6,  sa  coupe  ver- 
ticale,  plus  grossie;  c,  anthere  jeune,  vue  de  dos;  d,  pistil;  e,  coupe  trans- 
versale  de  Tovaire;  /,  coupe  transversale  du  pistil;  k,  nervation  de  la 
feuille;  i,  nervation  d'une  ecaille  de  rhizdmc. 

2.  A.  Pernyi.  —  a,  rhiz6me  et  bases  des  tiges;  6,  les  deux  feuillcs 
inferieures. 
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MONOGRAPHIE   DES    ORCHIDEES   DE    FRANCE 

{Suite) 
Par  M.  E.  G.  CAMUS. 

PLATANTHERA  C.  L.  Rich.  Orchid,  Eur.  in  M6m.  du 
Museum,  IV,  p.  35,  48  (1817). 

P^rianthe  k  divisions  libres,  les  deux  lat^rales  externes  ^tal^es, 
les  lat^rales  conniventes  avec  la  m^liane.  Labelle  entier,  ligul6,  pen- 
dant, termini  en  ^peron  filiforme  nectarif&re.  Gynosttme  assez  large, 
concave.  Masses  poUiniques  k  caudicules  courts,  k  r^tinacles  libres, 
non  renferm^s  dans  une  bursicule.  Ovaire  contourn6  subsessile. 

36.  Platanthera  bifolia  Rich.  loc.  cit. 

PL  bifolia  Reichb.  FL  excurs.  p.  120  (1830). 

PL  6racAyg-/ossa  Reichb.  PL  crit.  DC,  p.  19(1831). 

PL  solstittalis  Boenngh.  in  Reichb.  FL  exc.  p.  120  (1830). 

Orchis  bifolia  L.  Sp.  pL  ed.  I,  p.  939  (1753);  Gren.  et 
Godr.  FL  Fr.  III.,  p.  297. 

Icon.  — Hall.  Icon.pL  helv.,  t.  35,  fig.  2;  Coss.  et  Germ. 
Atlas,  pi.  32,  fig.  E;  Reichb.  f.,  tab.  427,  fig.  3;  tab.  428, 
fig.  2;  tab.  429;  Reichb.  PL  crit.,  YS.^  tab.  852,  fig.  1144;  Barla 
Iconogr.  Orchid,  pi.  14,  pL  15,  fig.  i  a  3  (var.  B);  G.  Cam.  Ico- 
nogr.  Orchid.  Par.  pi.  26,  fig.  i. 

Bulbes  tub^reux,  fusiformes,  Tige  de  2  ^  5  ddcimdtres,  anguleuse 
au  sommet,  munie  k  la  base  de  2  ci  3  gaines  brunlLtres.  Feuilles  inf(6- 
rieures  2,  rarement  3,  grandes,  ovales,  oblongues,  obtuses,  k  bords 
souvent  ondul^s,  les  sup^rieures  bract^iformes  aigues.  Bract^es  her- 
baches,  k  plusieurs  nervures,  dgalant  Tovaire  ou  plus  courtes  que  lui. 
Fleurs  plus  ou  moins  nombreuses,  disposdes  en  6pi  assez  dense,  blan- 
ch&tres,  k  ^peron  et  labelle  d'un  vert  jaun&tre  k  leur  sommet,  exhalant 
vers  le  soir  une  odeur  agr^able.  P^rianthe  k  division  extdrieure 
moyenne  largement  ovale  triangulaire,  obtuse  au  sommet,  les  lat6- 
rales  oblongues  ^taldes,  les  deux  int^rieures  conniventes,  ^troites, 
fiilciformes.  Eperon  filiforme,  subul^,  arqu6,  pen  renfl6  et  comprim^  au- 
dessous  du  sommet.  Fossette  stigmatique  k  bords  ^pais.  Anthferes  k 
lobes  rapproch^s  et  parall^les.  Ovaire  contourn^  en  S,  subsessile. 

Var.  p.  laxi flora  Reich,  f.  Orch.  Eur.  p.  121.  tab.  76.  Epi  grde, 
k  fleurs  l&ches;  Eperon  longuement  effil^,  ordinairement  amind  au 
sommet.  (Cette  vari^t6  est  la  forme  la  plus  commune  dans  les  environs 
de  Paris  et  le  nord  de  la  France). 

AC.  Dans  toute  la  France,  bois  montueoz,  bruy^es,  p&turages, 
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collines  arides,  marais  tourbeux ;  la  vari6t6  p,  dans  les  endroits  mon- 
tueux,  arides,  est  presque  aussi  commune  que  le  type. 

37.  P.  montana  Schmidt  Ft.  Bohem.,  35(1793);  Reichb. 
f.  Orchid.,  p.  123,  tab.  78  (1851). 

P.  cklorantha  p.  Castor  ap.  Reichb.  in  Mols.  Handb.,  II, 
p,  1565  (1828). 

Orchis  bifob'a  y  L.  Sp.pL,  ed.  I,  p.  939  (1753). 

O.  montana  Schmidt  FL  Bohem.  p.  120  (1794);  Gren.  et 
Godr.  FL  Fr,y  III,  p.  297. 

Icon.  —  Reich,  f.  Orchid.,  tab.  430;  Reichb.  f.  p.  123,  tab. 
78;  Reichb.  PL  crii.,  IX,  tab.  85,  f.  1145;  Coss.  et  Germ.  FL 
Par.  Atlas,  pi.  32,  fig.  F;  Barla  Iconogr.  Orchid.,  pi.  15,  fig. 
4  a  17 ;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid.  Par.,  pi.  26,  fig.  B. 

Bulbes  tubdreux,  fusiformes.  Tigc  de  3  ^  6  d^cim^tresf  anguleuse 
au  sommet,  munie  k  la  base  de  2  ^  3  gaines  brunSltres.  Feuilles  inf6- 
rieures  2,  rarement  3,  grandes,  oblongues,  obtuses  ou  subobtuses;  les 
sup^rieures  bractdiformes,  lanc^ol^es  aigQes.  Bract^es  herbacte,  ^ 
plusieurs  nervures,  ^galant  Tovairc,  le  d^passant  quelquefois  ou  plus 
courtes.  Fleurs  plus  grandes  que  dans  Tesp^ce  pr6c6dente,  disposto 
en  6pi  oblopg  plus  ou  moins  l^che,  blanches,  a  labelle  et  ^peron  d'un 
vert  jaunitre  k  leur  sommet,  exhalant  vers  le  soir  une  odeur  agrdable. 
Pdrianthe  k  division  ext^rieure  moyenne  tr^  largement  ovale  trian- 
gulaire,  les  lat^rales  ovales  triangulaires,  tr^  ^tal^es,  les  deux  int^- 
rieures  oblongues,  semiiunaires,  plus6troites.  Eperon  filiforme,  subul^, 
arqu6,  peu  renfl6  et  comprim^  au-dessous  du  sommet.  Fossette  stigma- 
tique  k  bords  6troits.  Anth^res  k  lobes  61oign6s  et  divergents  inft- 
rieurement.  Ovaire  contourn^  en  S,  subsessile. 

C.  Dans  toute  la  France;  bois,  bruy^es,  collines  arides;  plus 
abondant  dans  ses  stations  que  Tesp^ce  pr^c^dente  et  de  floraison 
environ  vingt  jours  plus  hative. 

HYBRTOE  BIG6n6RIQUE. 
Orchis  X  Flatanthera.  —  Orchiplatanthera. 
{6o)xxOfchiplaianiheraChevaHi^nianaG.C2im. 

X  Orchis  Chevallieriana  G.  Cam.  (O.  maculata  Elodes  X 
Platanthera  bifolia)  Bull.  Soc.  bot  de  Fr.  XXXVIII,  p.  156. 
Icon.  —  G.  Cam.  Atlas  pi.  XXXIV. 

Bulbes  palmds.  Tige  de  2  ii  5  d^cimfetres,  feuilles  sup^rieures  brac- 
tdiformes,  les  deux  ou  trois  inferieures  oblongues  obtuses  ou  lanc^ 
16es.  P^rianthe  de  MO.  elodes;  labelle  k  trois  lobes,  le  mMian  plus 
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6troit  et  presque  aussi  long  que  les  lat^raux.  Eperon  plus  long  que  le 
labelle,  plus  court  que  Tovaire,  horizontal,  arqu6,  un  peu  renfl^  aii 
sommet  et  l^g^rement  comprira^  au-dessous  du  sommet.  —  Cette 
hybride  a  le  port  d'un  O,  maculaia  var.  elodes  k  feuilles  de  Platan- 
ihera  bifolia.  On  la  distingue  de  VO,  maculata  par  la  forme  de  ses 
feuilles  et  par  son  Eperon  court,  mais  ayant  la  forme  de  T^peron  d*un 
Platanthera.  U  est  aussi  i  noter  que,  bien  que  les  feuilles  et  la  tige 
soient  celles  d'un  Platanthera^  les  bulbes  sont  palm6s. 

TR.  Prairie  tourbeuse  du  Loing  k  Souppes.  (G.  Camus,  abb6 
Chevallier,  Jeanpert  et  Luizet). 

GTMNADBNIA  R.  Br.  in  Ait.  Hart.  Kew. 
61.  2,  V,  p.  191  (1813). 

Pdrianthe  k  divisions  libres;  les  extemes  lat^rales  6tal6es,  la 
m^diane  et  les  deux  internes  conniventes.  Labelle  dirig6  en  avant,  k 
3  lobes,  termini  en  Eperon.  Gynost^me  court.  Masses  polliniques  k 
caudicules  courts,  k  r^tinacles  libres,  non  renferm^s  dans  une  bursi- 
cule.  Ovaire  contourn6. 

38.  Gymnadeiila  conopea  R.  Br.  in  Ait.  Hort.  Kew.  V, 
p.  191  (1813);  Coss.  etOerm.  Fl.  env.  Paris,  ed.  2,  p.  687,  p.  p. 

Orchis  conopea  L.  Sp.  pL  ed.  I,  p.  942  (1753). 

Orchis  ornifhis  ]sicq.  FL  ausir.  II,  p.  23  (1774). 

ICXDN.  —  Fl.  dan.  tab.  224;  Reichb.  f.  Orch.,  tab.  422; 
Barla  Iconograph,  Orchid,  pi.  12;  G.  Cam.  Iconogr.  Orchid. 
Par.  pi.  24. 

Bulbes  palm^s.  Tige  ^lanc^e,  de  3  ^  5  ddcim^tres  et  plus,  verte, 
cylindrique.  Feuilles  lin^aires  lanc^oldes,  allong^es,  car^n^es,  les 
inf(§rieures  engainantes  k  la  base,  les  sup^rieures  bractdiformes.  Brac- 
t^es  herbac^es,  lanc6ol6es,  acumin^es,  3-nervi^es,  ^galant  ou  d^pas- 
sant  la  longueur  de  Tovaire.  Fleurs  d*un  rose  carmin^,  plus  rarement 
blanches,  assez  petites,  de  8  ^  10  millimetres  environ,  exhalant  le  soir 
une  odeur  agr^ble,  disposdes  en  dpi  allongd,  cylindrique,  compact. 
Labelle  largement  obov6,  plus  large  que  long,  r6tr<^ci  k  la  base,  k  3 
lobes  courts,  ovales,  obtus.  Eperon  gr^e  subul<^,  arqud,  environ  deux 
fois  plus  long  que  Tovaire. 

Nous  avons  obsers^d  sur  les  coteaux  arides,  calcaires,  une  forme  k 
6pl  trds  l^che,  a  fleurs  de  forme  normale  et  peu  nombreuses.  (12  4  15 
environ).  Cette  forme  est  peu  odorante. 

Notre  savant  ami  M.  Luizet  a  rdcoltd  une  forme  curieuse  de  cette 
esp^ce,  oil  le  labelle  dtait  k  3  lobes  normaux  et  k  base  pourvue  de  deux 
depressions  donnant  naissance  k  deux  6perons  conformes,  tr6s  al- 


Digitized  by  LjOOQIC 


476  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

long^  (Journal  de  Botanique^  3*  ann^,  pi.  II).  La  pyloric  du 
G.  conopea  a  6t6  aussi  observ^e  (Poir.  Enc.  mitk,  supp.  IV,  p.  179; 
Reichb.  Icon.  XIII,  p.  115). 

MM.  Cosson  et  Germain  signalent  une  monstruosit^  dans  laqueile 
les  ^perons  de  la  plupart  des  fleurs  de  Tdpi  faisaient  saillie  en  avantii 
rint^rieur  du  p^rianthe. 

AC.  Dans  toute  la  France.  Prairies,  coteaux  herbeux. 

[Race]  O.  densiflora  Diet.  Allq.  Garlenz.  VII.  p.  170  (1839). 

G.  anisoloba  Peterm.  Deutsck,  Fl,  II,  p.  548  (1846- 1849). 
G,  odorattssima  Dietr.  FL  boruss.  I,  p.  65  (1833). 
Orchis  PseudO'Conopea  Gren.  Fi.  dujura^  p.  751  et  Herb!  (1865). 
Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  CCCCXXIV;  G.  Gam.  Iconoir. 
Orchid.  Par,  pi,  23  (sub  nom.  G*  conopea). 

Plante  assez  robuste.  Epi  dense,  trte  allong^.  Fleurs  d'un  beau 
rose,  exhalant,  surtout  le  soir,  une  (xieur  suave  mais  distincte  de  celle 
r^pandue  par  le  G.  conopea.  Eperon  plus  court  que  dans  le  type,  mais 
notablement  plus  long  que  dans  le  G,  odoraiissima. 

Cette  plante,  dans  les  environs  de  Paris,  se  trouve  surtout  dans  les 
endroits  humides. 

.    Bourgogne  (Herb.  Rouy) ;  env.  de  Paris;  Jura  (Gren.)  et  probable- 
ment  assez  r^pandue. 

39.  ©.  odorattssima  Rich.  Mem.  Mus.  IV,  p.  57  (1817). 

G.  suaveolens  Reichb.  Fl.  excur.  p.  121  (1830). 
'    Orchis  odorattssima  L.  Sys.  nat.  ed.  X,  p.  1243  (i759)- 

Icon.  —  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  421;  Hall.  Icon,  plant. 
Helv.,  tab.  28;  Barla  Iconogr.  Orchid.,  pi.  13;  G.  Cam.  Ico- 
nogr.  Orchid.  Par.  pi.  24. 

Bulbes  palm6s.  Tige  ^lanc^e,  de  2  ^  3-4  d^cim^tres,  verte,  un  peu 
anguleuse  au  sommet.  Feuilles  d'un  vert  glauque,  dress^es  ou  ar- 
qu^es,  lindaires,  car^n^es,  plus  6troites  que  dans  Tesp^ce  pr^c^dente. 
Fleurs  tr6s  petites  (5^8  millimetres  environ),  d'un  lilas  clair,  quelque- 
fois  blanches,  dispos^es  en  6pi  dense,  moins  allongd  que  dans  le 
G.  conopea,  Labelle  triloba,  plus  long  que  large;  Eperon  court  un  p^u 
renfl^,  egalant  Vovaire^  pendafii. 

Cette  plante  est  plus  gr^le  dans  toutes  ses  parties  que  Tesp^ce  pr^' 
c6dente,  ses  fleurs  exhalent  une  odeur  de  vanille  tr^s  prononcde.Ce^^ 
odeur  se  d^gage  aussi  des  feuilles,  lorsqu'on  les  fait  s6cher  au  fer* 

R.  Quest.  Env.  de  Paris,  Alpes,  Pyr6n6es,  Jura,  Est. 

O.  eaniigera.  Reichb.  Fl.  excurs,  p.  121  (1830). 
Orchis pyrenaica  Phil.  Fl.d.  Pyr.  p.  354  (i860). 
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Soc.  pour  r^tude  de  la  Fl.  fran^.  Exc.  n®  90  (1891)  (Giraudias). 
Voir  la  note  de  VOrchigymnadenia  Lebrunii  G.  Cam. 

HYBRIDE. 

(61)  X  O.  iniefmedia  Fetevm.  FL  d.  Bien.  p.  30(1841). 
G.  conopea  X  odoratissima. 

Orchis  graci/limaSch}ir .  Oe,  B.  Z.p,  44  (187 1). 
Icon.  —  Kerner  Die  hybriden  Orchid,  pi.  Ill,  fig.  3^5; 
Reichb.  f.  Icon.  XIII,  p.  115. 

Bulbes  palm^s.Tige  ^lancde,  de  3  d(^cimdtres  environ,  un  peu  angu- 
leuse  au  sommet.  Feuilles  lin^aires  canaliculees,  aigues,  un  peu  ar- 
qu^es,  les  inferieures  engainantes  k  la  base,  les  sup^rieures  bract6i- 
formes.  Epi  cylindrique  assez  dense.  Bract6es  infcrieures  d<^passant  un 
peu  les  fleurs,  les  sup^rieures  plus  courtes  qu'elles.  Fleurs  d*un  pour- 
pre  violace  plile,  petites  (8  millimetres).  Labelle  trilobe,  aussi  large 
que  long.  Eperon  filiforme,  arqu^,  6galant  enviion  Tovaire. 

Cette  rare  hybride  ressemble  par  le  port  et  la  taille  au  G,  conopea^ 
mais  r^peron  dgale  environ  Tovaire.  Les  fleurs  exhalent  I'odeur  de  la 
vanille. 

TR.  Malesherbes  [Loiret]!  Nesles-la- Valine  [Seine-etOise]! 

Cette  hybride  est  signal^e  comme  vari^t6  du  G.  conopea  par  M.  K. 
Richter  qui  r6unit  k  tort  le  G.  {Orchis)  Pseudo-conopea  Gren.  qui  a 
pour  synonyme  G.  densi flora  Diet. 

HYBRIDES  BIGENERIQUES. 
Orchis  XG-ymnadenia.  —  Orchigymnadenia. 

(62)  XX  OtHihigywnnadeniamouppenBim  G.  Cam. 

X  Gymnadenia  souppensis  G.  Cam.  (G.  conopea  X  O.  Elo- 
des)  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XXXVIII,  p.  157  (1891). 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXXV. 

Plante  ayant  le  port  du  G.  conopea.  Bulbes  palmfe.  Tige  de  4-6 
d^mfetres.  Feuilles  sup^rieures  lanccol^es  lin^aires,  les  inferieures 
ovales  lanc6ol«^es.  Fleurs  disposd'cs  en  <^pi  compact  cylindrique  al- 
longe, roses  ou  presque  blanches,  k  odeur  agr^able  peu  d6velopp<^e. 
P^ianthe  k  divisions  lal^rales  6tal6es;  labelle  k  trois  lobes,  le  moyen 
depassant  les  lat^raux.  Eperon  un  peu  conique,  plus  court  que  Tovaire, 
courb^  et  dirig^  en  bas.  —  Cette  plante  se  difi^rencie  facileraent  du 
G.  conopea  par  son  Eperon  court ;  elle  differe  du  G.  odoratissima  par 
son  port  beaucoup  plus  robuste,  par  son  Eperon  conique  et  non  fili- 
forme, enfin  par  ses  feuilles  inf^rieures  lanc^ol^es  et  non  lin^aires- 
aigues.  —  Prairie  tourbeuse  du  Loing  k  Souppes  (G.  Camus,  abb^ 
Chevallier,  Jeanpert  et  Luizet). 
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(63)  XX  O.  Legrandiana  G.  Cam. 

X  GymnadeHia  Legrandiana  G.  Cam.  (G.  canopea  X  0, 
maculata)  Bull.  Soc.  bot.  Fr.  XXXVII,  p.  217. 

Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXXVI. 

Plante  ayant  le  port  d  un  Gymnadenia  grdle,  exhalant  une  odeur 
foible  de  vanille.  Bulbes  bilob^s.  Tige  grille  feuill^e,  de  deux  ^kd- 
metres  environ,  non  fistuleuse.  Feuilles  lanc^ol^es  lin^aires,  un  peu 
canalicul^es  en  dessus,  pourvues  ou  non  et  seulement  au  somraet  de 
macules  obscures.  Bract^es  ros<l'es,  dgalant  environ  Tovaire,  i  une 
seule  nervure.  Fleurs  de  couleur  lilas,  peu  norabreuses,  en  ^pi  court, 
ovolde.  P^rianthe  k  divisions  sup^rieures  ^gales,  lanc^ol^es  acumi- 
n<^es,  les  deux  lat^rales  6tal^es  ascendantes,  non  maculdes.  I^bc'.le 
oblong,  k  3  lobes,  le  mMian  entier  un  peu  plus  long  que  les  lat^raux, 
mais  moins  large,  k  stries  et  macules  dispos^es  avec  sy metric  et  rappe- 
lant  VO.  maculata.  Eperon  filiforme,  dirigd'  en  bas,  ^galant  ou  d^pas- 
sant  peu  Tovaire.  Masses  polliniques  k  r^tinacles  libres  et  non  ren- 
ferm(^s  dans  une  bursicule. 

TR.  Neuvy-sur-Barangeon  f[Cher] !  1890.  Orthez  (Loret)  in  herb. 
Museum  (sub  nom.  O.  maculata?).  Allier  (Lassiraonne). 

L'  X  Orchis  Heinseliana  Reich,  in  Verk,  Z.  B.  G.  XXVI,  p.  461, 
probablement  la  forme  inverse,  ne  pent  ^ire  confondu  avec  notre 
plante,  qui  a  les  r^tinacles  dt^pourvus  de  bursicule. 

(64)  XX  O.  Regelii  G.  Cam.  (Gymnadenia  odoraitssima 
X  Orchis  maculata). 

X  Orchis  Regeliafta  Briigg.  mjahrb.  Gr^«3.  XXIII-XXIV, 
p.  118(1880). 

X  O.  Regelii  G.  Cam.  Journal  de  Botanique,  4*  annee,  n**  i, 
pi.  I.  (1889). 

Icon.  —  Kegel  Garden  Flora,  V,  p.  26,  fig.  148;  G.  Cam. 
Joum.  de  Botan.  4®  an.,  n''  i,  pi.  i;  G.  Cam.  Atlas,  pi. 
XXXVII. 

Plante  ayant  le  port  d'un  Gymnadenia  odoratissima,  Bulbes 
palm^s.  Tige  de  2-4  d^cim^tres,  assez  gr^le,  feuill^e,  non  fistuleuse. 
Feuilles  lanc^ol(^es  lin^aires,  pourvues  de  macules  obscures;  fleurs 
nombreuses,  dispos^es  en  ^pi  cylindrique  assez  compact;  bracties 
plus  longues  que  Tovaire.  Fleurs  d'un  rose  clair,  exhalant  une  odeur 
agr^able.  P^rianthe  k  divisions  exterieures  libres,  les  2  lat^rales 
^tal^es,  macul^es  de  taches  d^un  violet  assez  intense.  Labelle  ayant  la 
lorme  de  celui  du  G.  odoratissima,  a  trois  lobes  profonds,  le  moyen 
entier,  ^galant  au  moins  les  lat^raux.  Eperon  conique,  dlrigd  en  bas, 
plus  petit  que  Tovaire. 
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Cette  plante  ne  dififere  de  Thybride  recueillie  k  Oto  pr^s  Zurich  par 
Kegel  que  par  I'intensit^  de  coloration  et  par  les  macules  obscures  des 
feuilles  et  des  divisions  latcrales  du  p^rianthe.  Je  n'h^site  cependant 
pas  k  identifier  ces  deux  plantes,  parce  que,  d*apres  la  figure  du  Garden 
Flora,  tome  V,  p.  26,  fig.  148,  elles  sont  de  formes  identiques.  De  plus, 
Regel  leur  assigne  les  m^raes  parents  que  pour  la  plante  d'Episy. 

TR.  Marais  d'Episy,  pr^  de  Moret!  (1888). 

Notre  confir^re  M.  Hariot  nous  a  donn^  des  ^chantillous  d'une 
plante  qui  nous  a  paru  ^tre  VOrchis  Heinseliana  Reich,  in  Verh,  Z. 
B,  G.  XXVI,  p.  464  (1876).  —  Orchigyntnadenia  Heinseliana  {Gym- 
nadenia  conopeay^  Orchis  maculata),  Cette  hybride  est  difficile  k  dis- 
tinguer  de  la  pr6c6deote  et  Ton  ne  pent  ^tre  affirmatif  que  dans  le  cas 
oti,  dans  la  station,  les  Gymnadenia  conopea  et  odoratissima  ne  sont 
pas  mdang^s. 

(65)  XX  O*  Lebfunii  G.  Cam.  Bull.  Soc,  bot.  Fr.  p.  351 
(1891). 

{Gymnadenia  conopea  X  Orchis  latifolia.) 
Icon.  —  G.  Cam.  Atlas,  pi.  XXXVIII. 

Bulbes  palm^s.  Tige  de  2  a  3  decimetres,  gr^le,  ^lanc^e.  Feuilles 
inf^rieures  engainantes  k  la  base,  dress^es,  canalicul^es,  obtuses  au 
sommet,  les  moyennes  acuminces  et  les  sup^rieures  bract^iformes. 
Feuilles  toutes  pourvues  de  macules  obscures,  mais  nettement  visibles. 
Bract^es  inf^rieures  d^passant  assez  longuement  les  fleurs.  Fleurs  d*un 
rose  vif,  dispos^es  en  6pi  allonge  dense,  aigu  au  sommet.  Fleurs  aussi 
petites  que  dans  le  G.  conopea;  p^rianthe  de  1*0,  latifolia^  r^duit  en 
grandeur,  mais  tr^  nettement  macule.  Labelle  ayant  la  forme  et  les 
stries  sym^triques  d'un  labelle  A'O.  latifolia;  ^peron  descendant  fili- 
forme,  6galant  Tovaire  oule  d^passantpeu. 

Cette  plante  a  I'aspect  d'un  G,  conopea  gr^le,  k  fleurs  petites 
d'O.  latifolia^  munies  d'un  ^peron  filiforme. 

TR.  Environ  de  Cauterets,  1891  (Ach.  Lebrun)! 

Nous  avons  vu  la  plante  de  Philippe  dans  I'herbier  du  Museum  de 
Paris  et,  malgr^  une  certaine  ressemblance,  nous  la  croyons  distincte. 
Nous  avons  constat^  qu'elle  correspondait  au  G,  comigera  figure  par 
Reichb.  et  signals  d'ailleurs  dans  les  Pyr6n6es.  Voici  la  description  de 
cette  forme  curieuse  de  Gymnadenia  dont  il  sera  utile  de  rechercher  le 
rang  k  lui  assigner. 

Orchis pyrenaica  Philippe  Fl,  Pyr.  II,  p.  354  (i860).  —  Gymna- 
denia pyrenaica  Giraudias.  —  Panicule  courte,  presque  pyramidale, 
aigue.  Fleurs  beaucoup  plus  petites  que  dans  le  G.  conopea  et  avec 
r^peron  proportionnellement  plus  court ;  odeur  agr^ble.  (Le  C  cono- 
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pea  crott  k  la  m^me  altitude  saos  que  ses  caract^es  soient  alt^r^  et 
sans  qu*OQ  puisse  trouver  un  passage  entre  les  deux  formes  [Griraudias]). 

CGEELOOLOSSUM  Hartm.  Fl.  Scand.  <kl.  I,  p.  329  (1820). 
PWanthe  k  divisions  libres,  conniventes,  les  externes  ovales,  les 
internes  lat^rales  ^troites,  lin^aires,  presque  aussi  longues  que  les 
externes.  Labelle  dirig^  en  avant,  ordinairement  plus  long  que  les 
divisions  du  p<^rianthe,  ^largi,  biloW  au  sommet,  k  lobes  s^parfe  par 
un  appendice,  ou  triloba.  Eperon  court,  obtus,  recourb^.  Masses  poUi- 
niques  k  caudicules  courts,  k  r^tinacles  libres  non  renfermfe  dans  une 
bursicule.  Ovaire  contourn^. 

40.  C.  vlride  Hartm.  FL  Scand.,  ed.  I,  p.  29(1820). 

Saiyriumviride  L.  Sp.pl.  ed.  I,  p.  944(1753). 

Habenaria  viridis  R.  Br.  in  Ait.  Hort.  Kew.  V,  p.  192  (1813). 

Gymnadenia  viridis  Lindl.  Syn.  p.  261  (1829);  Rich.  Mem. 
Mus.  IV,  p.  (1817);  Coss.  et  Germ.  FL  env.  Par.  ed.  2,  p.  688. 

Himantoglossum  viride  Reichb.  FL  exc.  p.  119  (1830). 

Peristylus  viridis  Lindl.  Syn.  p.  261  (1829). 

Plaianthera  viridis  Lind.  loc.  cit. 

Orchis  viridis  Grant z  Atist.  49  (1769);  Gren.  et  Godr.  FL 
Fr.  m,  p.  298. 

O.  virens  Scop.  FL  Cam.  II,  p.  199(1772). 

Icon.  —  Hall.  Icon.  pL  Helv.,  tab.  26,  fig.  2;  FL  dan.,  tab. 
77;  Reichb.  f.  Orchid.,  tab.  434,  435;  Barla  Iconogr.  Orchid., 
pi.  16,  fig.  16  a  26;  G.  Gam.  Iconogr.  Orchid.  Par.,  pi.  25. 

Bulbes  palrafe.  Tige  de  i  ^  2  d^cim^tres,  un  peu  anguleuse  au 
sommet,  feuill6e.  Feuilles  inf^rieures  ovales  subobtuses,  les  sup^rieures 
lanc^ol^es  aigufts.  Fleurs  verdAtres,  dispos^es  en  6pi  lAche.  Krianthe 
k  divisions  conniventes  en  casque  obtus.  Labelle  dirig<^  en  avant,  ver- 
d^tre,  k  bords  souvent  rougelitres,  roul^  en  spirale  avant  la  floraison, 
pendant,  divis^  au  sommet  en  3  dents,  la  moyenne  plus  courtequeles 
lat^rales.  Eperon  assez  gros,  recourb^  en  avant,  d'un  blanc  verditre, 
4  ou  5  fois  plus  court  que  Tovaire. 

Souvent  les  bract^s  inftrieures  d^passent  assez  longuement  les 
fleurs  et  paraissent  foliacees.  Cette  forme  a  6t^  figur^e  par  Reichenbach 
sous  le  nom  de  var.  bracteata  (Icon.  Xlll,  p.  130);  une  forme  ii  brae- 
l<^es  tres  courtes  a  (t\k  d^crite  par  Br^bisson  dans  la  Flore  de  Normandie 
sous  le  nom  de  var.  brevibracteata.  Ces  deux  formes  sont  relite  par 
un  grand  nombre  d*intermWiaires. 

AR.  —  Est,  Vosges,  Jura,  Paris,  Centre,  Sologne,  Auvergne, 
Alpes,  Pyr^n^es,  etc. 
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41.  C.  albidnm  Hartm.  Hdb.,  Ill  Auf.,  p.  205  (1838). 
Saiyrtum  albidum  L.  Sp.pL,  ed.  I,  p.  944  (1753). 
Bicchia  albida  Parlat.  FL  ttal.,  p.  397  (1858);  Barla  Ico^ 

nogr.  Orchid,  p.  23. 

Gymnadema  albida  Rich.  Mem.  du  Museum^  IX,  p.  57 

(1817). 

Habenaria  albida  Sw.  in  Summ,  veg.  Scand.  p.  32  (1814). 

Orchis  albida  Scop.  FL  cam,  ed.  2,  II,  p.  204  (1772); 
Gren.  et  (iodr.  FL  Fr.  Ill,  p.  299. 

O.  alpina  Crantz  Siirp.  Austr.  p.  486  (1769). 

A.  parviflora  Lamk.  Enc.  IV,  p.  599  (1797). 

Platanthera  albida  Lindl.  Syn.  p.  261  (1829). 

Icon.  —  Hall.  Icon,  pL  Helv,,  tab.  25,  fig.  i ;  FL  dan.,  tab. 
115;  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  449;  B2iv\aL  Iconogr.  Orchid,  pi.  11. 
fig.  I  a  16. 

Bulbes  divis^s  jusque  prte  de  leur  insertion,  ce  qui  leur  donne  un 
aspect  fasciculi.  Tigede  2^4  d^cim^tres,  cylindrique,  d*un  vert  clair. 
Bract^es  lanc^ol^es,  acumin^es,  ^galant  ou  d^passant  Tovaire.  Feuilles 
inferieures  oblongues,  ovales-obtuses,  ^tal^es,  les  sup<^rieures  lanc6o- 
l<^es  aiguSSi  acumin^es,  mucronul^es.  Fleurs  nombreuses,  petites, 
blanch^itres  ou  jaunAtres,  tres  rapproch<l*es,  dispos^es  en  6pi  dense 
subunilat6ral.  P^rianthe  k  divisions  o vales  obtuses,  conniventes  en 
casque.  Labelle  jaunlitre,  6galant  environ  les  divisions  externes  du 
p^ianthe,  k  3  lobes,  les  lat^raux  lin^aires  presque  obtus,  ie  median 
une  fois  plus  large  et  ordinairement  plus  long  que  les  latC-raux.  Eperon 
dirig^  en  bas,  jaunitre,  obtus,  court,  ^galant  le  tiers  ou  au  plus  la 
moiti6  de  la  longueur  de  I'ovaire. 

AR.  Hautes  montagnes.  Vosges,  Jura,  Puy-de-D6rae,  Alpes,  Pyr^ 
n6es,  Normandie. 

CHAM^ORCHIS  Rich,  in  Mem.  Museum  IV,  p.  49  (1817). 

Divisions  du  p^rianthe  libres,  conniventes,  les  externes  presque 
^ales  entre  elles,  les  internes  lat<§rales  un  peu  plus  courtes  et  plus 
^troites  que  les  externes.  Labelle  r^fl^chi,  a  3  lobes  peu  profoijds, 
plan,  d^pourvu  d'^peron.  Masses  poUiniques  a  caudicules  courts,  a 
r^tinacles  sondes  ou  renferm^s  dans  une  bursicule  simple.  Ovaire  ses- 
sile, sublrigone,  contourn^. 

42.  Chaniieorchis  alpina  Rich.  loc.  cit.  (18 17);  Barla 
Iconogr.  Orchid,  p.  35. 

Chamserepes  alpitia  Spreng.  SysL  veg.  Ill,  p.  702  (1826). 
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Bpipactis  alpina  Schm.  in  Mey.  phys.  Aufz.,  p.  247  (1791). 
Hermtntum  alpinum  Lindl.  Bot.  reg.  Xni>  ad.  1499  (1832). 
Ophrys  alpina  L,.  Sp.  pi.  ed.  I,  (1753);  DC,  Fl.  FrAWy 

P-  254- 

Orchis  alpina  Schrk.  Baier.  FL,  p.  227  (1789). 

O.  graminea  Crantz  Stirp.y'Vevs,  Syn.  II,  p.  507  (1807). 

Icon.  —  Fl.  dan.,  tab.  45a;  Bot,  reg.  tab.  1499;  Reichb.  f. 
Orchid,  tab.  416;  Hall.  Icon.  pi.  Helv.,  tab.  22;  Barla /<;^/i(?fr. 
Orchid,  pi.  23.  fig.  14  a  20. 

Bulbes  ovoldes-subglobuleuz.  Tige  de  6  i  12  centimetres,  d*uii  vert 
p^e,  blanch&tre  a  la  base,  un  peu  anguleuse  au  sommet.  Feoilles 
presque  aussi  longues  que  la  tige,  lin^aires,  canalicul^es,  uq  peu 
car^n^es.  Bract6es  vertes,  k  \  nervure,  lin^ires-lancdol^es,  acu- 
minxes,  d^passant  les  fleurs.  Fleurs  petites,  pench^es,  peu  nombreuses, 
disposdes  en  6pi  court  ovale.  P<l*rianthe  k  divisions  conniventes,  vertes, 
lav6es  de  violet,  plus  rarcment  enti^rement  violettes  purpurines.  Labelle 
d^pourvu  d'l^peron,  jaunitre,  d^passant  un  peu  les  divisions  externes 
du  p(^Tianthe,  k  trois  lobes,  les  latdraux  courts,  arrondis,  peu  appa- 
rents,  lobe  median  allong^  obtus  au  sommet. 

TR.  Abri^s  en  Queyras,  Combe  de  Malrif  [Hautes-Alpes]  (Faure); 
Beaufort  et  Mont-Drison  en  Savoie  (Perrier).  Cette  plantea  6t^  signal^ 
par  Risso  dans  les  Alpes-Maritimes,  mais  elle  n'a  pas  ^t^  retrouvte 
r^cemment. 

HBRMINIUlf  R.  Br.  in  Ait.  Hort.  Kew.  ^d.  2,  t.  5,  p.  191  (1813). 

Divisions  du  p^rianthe  libres,  conniventes,  campanul^es,  oblon- 
gues,  subobtuses,  les  lat6rales  internes  plus  ^troites.  Labelle  diiig^  en 
avant,  et  3  lobes  entiers,  concave  k  la  base.  Masses  poiliniques  k  caudi- 
cules  courts,  k  r^tinacles  libres,  grands,  non  renferm^s  dans  une  bur- 
sicule.  Ovaire  contournt^. 

43.  H.  Honorehift  R.  Br.  loc.  cii.  p.  191  (1813). 

H,  clandesiinum  Gren.  et  Godr.  FL  Fr.  Ill,  p.  299(1856). 

Ophrys  Monorchis  L.  Sp.pL  ed.  p.  947  (1753). 

Orchis  Monorchis  All.  FL  ped.  II,  p.  148  (1785). 

Satyrium  Monorchis  Pers.  Syn.  II,  p.  507  (1807). 

Icon.  —  Hall.  Icon.  pi.  Helv.,  tab.  22,  fig.  2;  Sag.  Fl* 
veron.  HI,  tab.  8.  fig.  8;  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  4i5:Baria 
Iconogr.  Orchid,  pi.  1 1.  fig,  17  a  27 ;  G.  Cam.  Iconogr.  Orch. 
Far.  ^  pi.  22. 

Bulbes,  ordinairemcnt  i  sessile  ct  2-3,  mtaie  quelqu^ois  5,  longue- 
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ment  pMicell6s.  (Le  nom  d'Z?.  Monorchis  n'est  justifi^  qu'incom- 
pl^tement  parce  que  les  bulbes  pMicellfe  restent  ordinairement,  lors- 
qu'on  arrache  la  plante  avec  un  peu  de  precaution).  Tige  de  10  k  25 
centimetres,  gr^le,  naissant  du  bulbe  sessile.  Feuilles  inftrieures  2, 
ovales  ou  ovales-lanceoiees;  feuille  caulinaire  une,  petite,  occupant  le 
milieu  de  la  tige.  Bract^es  ^galant  environ  la  longueur  de  Tovaire. 
Fleurs  tr^s  petites,  verdAtres,  dispos^es  en  ^pi  gr^le,  allonge,  exhalant 
une  odeur  de  fourmi.  Perianthe  k  divisions  conniventdj  en  cloche,  les 
externes  allong^es  subobtuses,  la  m^diane  plus  large  et  emargin^e  an 
sommet,  les  internes  lat^rales  munies  de  chaque  c6te  d'une  dent  k  la 
partie  moyenne.  Labelle  un  peu  plus  court  que  les  divisions  lat^rales 
du  perianthe,  k  3  lobes;  lobe  moyen  allonge  obtus,  depassant  beau- 
coup  les  lateraux ;  les  lateraux  divergents  fialciformes.  Cette  plante  ne 
fleurit  pas  toujours ;  sa  reproduction  et  sa  propagation  semblent  etre 
assurees  dans  ce  cas  par  les  bulbes  suppiementaires. 

AR.  Est,  Jura,  environs  de  Paris,  Beauvais,  Soissons,  Nord,  Quest, 
C6te-d'Or,  Alpes,  Pyrenees. 

NIGRITELLA  Sich.  in  Mem.  Museum^  IV,  p.  42  (1817). 

Perianthe  k  divisions  toutes  k  peu  pres  egales  et  etaiees.  Labelle 
entier  ou  trilobe,  concave  k  la  base  et  muni  d'un  eperon.  Gynosteme 
court,  rapproche  du  labelle.  Masses  polliniques  k  caudicules  allonges, 
k  retinacles  presque  nus,  distincts.  Ovaire  non  contoume,  subtrigone, 
ovale-subglobuleux. 

44.  NIgritella  angnstifoUa  Rich.  Mem.  Mus.  IV,  p.  56 
(1817);  Gren.  et  Godr.  FL  Fr.  Ill,  p.  300. 

Nigritella  nigra  Reichb.  f.  Icon.  XIII,  p.  loa  (1830). 

Gymnadema  nigra  Reichb.  f.  in  Bonplandiana  p.  321  (1856). 

Saiyrium  nigrumL.  Sp.  pi.  ed.  I,  p.  944 (1753). 

Orchis  miniata  Crantz  Stirp.  Ausir.  p.  488  (1769). 

O.  nigra  Scop.  Fl.  cam.  ed.  2.  II,  p.  200  (1772). 

Habenaria  nigra  R.  Br.  in  Ait.  Hort.  Kew.  (1813). 

Icon.  —  Reichb.  loc.  cit.  tab.  115;  Hall.  Icon.  pi.  Helv., 
tab.  26,  fig.  2;  J.  B.  Hist,  II,  p.  778,  fig.  2;  Lamk.  Illust.  tab. 
726  fig.  3;  Reichb.  f.  Orchid,  tab.  467;  Fl.  dan.,  tab.  998; 
Jacq.  Austr,  tab.  368;  Ann.  Mus.  tab.  5.  n^  4;  BslxU,  Iconogr. 
Orchid.,  pi.  27  fig.  17  a  30. 

Bulbes  palmes.  Tige  de  i  ^  3  decimetres,  cylindrique,  anguleuse 
au  sommet.  Feuilles  nombreuses,  lineaires,  carenees,  canallcuiees,  fine- 
ment  denticuiees  sur  les  bords  (visible  seulement  k  la  loupe).  Bractees 
egalant  environ  les  fleurs,  vertes,  lavees  de  pourpre  au  sommet,  munies 
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de  2  nervures  violettes  lat^rales.  Fleurs  petites,  paraissant  renverste, 
dispos^es  en  <§pi  compact  d*abord  conique,  puis  ovale.  Divisions  du 
p^rianthe  6tal6es,  d'un  pourpre  fonc6,  plus  rarement  caiminto  oud'un 
lilas  tendre  presque  blanc.  Les  fleurs  de  coloradon  pale  sont  ordinaire- 
ment  plus  grandes  et  exhalent  une  odeur  moins  forte.  Labelle  environ 
aussi  long  que  les  divisions  extd^ieures  du  p^rianthe,  dirig^  en  haul, 
subrhomboldal,  un  peu  concave  k  la  base.  Eperon  beaucoup  plus  court 
que  Tovaire,  obtus  renfl6,  d'un  rose  purpurin.  Ovaire  non  contourn^, 
subtrigone. 

Plante  noircissant  beaucoup  par  la  dessicadon. 

AR.  Jura,  Puy-de-D6me,  Haute-Loire,  Alpes,  Pyr^n^es, 

HYBRIDES  BIGENERIQUES. 
Gymnadenia  X  Nigritella.  —  Gymnigritella, 

(66)  XX  Ctyn^nigniieila  suaveolenm  G.  Gam. 
(Gymnadenia  conopea  X  Nigritella  angusti folia), 
Nigritella  suaveolens  Koch  Syn.  ed.  I,  p.  796  (1837). 
Orchis  suaveolens  YilL  PI.  Dauph,,  p.  38  (1787). 

Icon.  —  Kemer  Die  hybriden  Orchideen  (1865),  tab.  IV, 
fig.  I.  tab.  V,  fig.  6  a  10;  tab.  VI,  fig.  IV. 

Bulbes  palm^.  Tige  dress^e,  de  2  ^  3  dc^cim^tres,  un  peu  anguleues 
au  sommet,  munie  de  2  et  3  gaines  k  la  base.  Feuilles  inferieures 
engafnantes  et  la  base,  lindaires  ou  lin^aires  lanc^ol^es,  un  peu  acu- 
min^es,  les  sup6rieures  bract^iformes.  Epi  compact,  d'abord  conique, 
puis  cylindro-conique  ou  cylindrique  avant  I'anth^se,  une  fois  et  deim 
plus  long  que  large.  Bract^es  vertes  ou  lav^es  de  pourpre  au  sommet, 
lanc6ol6es,  acumin^es,  les  inf^rieures  ^galant  les  fleurs  ou  plus  rare- 
ment les  d^passant  un  peu.  Avant  le  complet  d^veloppement  des  fleurs, 
les  bract^es  qui  les  d^passent  assez  longuement  donnent  ^  I'^pi  ^ 
aspect  chevelu.  Fleurs  purpurines.  Divisions  du  p^rianthe  subcampa- 
nul^es,  les  externes  de  m^me  longueur  presque  obtuses,  les  lat^rales 
internes,  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  plus  ^troites  que  les  externes, 
Labelle  ovale  triloba,  concave,  cr^nel^  ondul6;  lobes  lat^aux  arrofl- 
dis,  rarement  subaigus;  lobe  median,  tant6t  arrondi,  k  peine  plus  long 
que  les  lat^raux,  tant6t  lanc^ol^  et  plus  long  que  les  lat^raux.  Eperon 
cylindrique,  droit,  obtus,  ^galant  Tovaire  ou  un  peu  plus  court.  Ovaire 
non  contourn^,  subtrigone. 

TR.  Alpes,  Jura.  A  rechercher  dans  les  Pyr^n^es. 

(67)  XX  C^*  BeuflBfi  G.  Cam. 

{Gymnadenia  odoratissima  X  Nigritella  angtisiifolid)* 
N.  HeufleriA.  Kerner  Verh.Z.  B.  €.,  XV,  p.  225  (i86s)- 


Digitized  by  LjOOQIC 


Abb^  Hub.  —  Lichens  (U  Canisy  (iiancke)  ei  des  etuvirons,  485 

Icon.  —  Kerner  loc.  cti.,  tab.  Ill,  fig.  i;  tab,  V,  fig.  11 
et  12. 

Bulbes  palmfe.  Tige  de  i  ^  2  d^cim^tres,  dress^e,  un  peu  anguleuse 
au  sommet,  munie  de  2-3  gaines  k  la  base.  Feuilles  inf(§rieures  engai- 
nantes  k  la  base,  6troitement  lin^aires  acumin^es ;  feuilles  supc^rieures 
lanc^ol^es,  acumin^es,  bract^iformes.  Epi  compact,  d'abord  conique, 
puis  cylindro-conique  ou  cylindrique,  environ  une  fois  et  demie  plus 
long  que  large.  Bract^es  vertes  ou  lav^es  de  pourpre  au  sommet,  lan- 
c^ol^es,  acumin^es,  les  inf^rieures  d^passant  un  peu  les  fleurs.  Avant 
le  complet  d^veloppement  des  fleurs,  les  bract^es  qui  les  d^passent 
assez  longuement  donnent  k  I'^pi  un  aspect  chevelu.  Fleurs  purpurines; 
divisions  du  p^rianthe  subcampanul^es ,  de  m^me  forme  que  dans 
Tesp^ce  pr^c^ente,  mais  plus  petites.  Labelle  ovale  rhomboidal,  con- 
cave, ondul^,  cr^nel^;  lobe  moyen  triangulaire  un  peu  aigu,  lobes 
lat^raux  subarrondis  un  peu  plus  courts  que  le  lobe  moyen.  Eperon 
obtus,  court,  un  peu  renfl^  au  sommet,  dgalant  k  peine  la  moiti^  de  la 
longueur  de  Tovaire.  Ovaire  non  contoum^,  subtrigone. 

TR,  Alpes  de  laSavoie.  A  rechercher  dans  le  Jura  et  les  Pyr^n^es. 


LICHENS  DE  CANISY  (Manche)  ET  DES  ENVIRONS 

(Fin,) 

Par  M.  rabbd  HUE. 

176  c.  LecroEA  sabuletorum  Floerke.  —  Sur  des  Mousses  recou- 
vrant  le  faite  d'un  mur  k  Saint-Gilles  et  sur  J'argile  d'un  mur  de  b4ti- 
ment  de  ferme  k  Canisy  (Castillon). 

L'hym^nium  est  parfois  bruni  et  alors  la  potasse  lui  donnc  une 
teinte  violette;  ce  rdactif  rend  tr^  visibles  les  paraph yses  qui,  dans 
une  coupe  de  Tapoth^cie,  apparaissent  indistinctes.  Dans  les  ^chan- 
tillons  muscicoles,  la  plupart  des  spores  sont  3-sept6es  avec  quelques- 
unes  5-sept6es,  longues  de  0,040  et  larges  de  0,008  millim. 

—  F,  MiCROCARPA  Stizenb.  Lecid»  Sabulet,  p.  36.  —  Bilimbia 
microcarpa  Th.  Fr.  Lichenogr.  Scand.  p.  376.  —  Sur  des  Mousses 
recouvrant  le  tronc  d*un  Orme  k  Canisy  (la  Boucherie). 

Thalle  blanch^tre,  granuleux ;  apoth^cies  d'un  brun  noir,  larges  de 
0,2-6  millim.  avec  un  hym^nium  9^  et  1^  obscurci  et  un  hypoth^cium 
k  peine  bruni ;  la  potasse  rend  violettes  ces  parties  obscures.  Les  spores, 
att^nu^es  aux  deux  extremit^s,  sont  3  et  rarement  5-sept6es,  longues 
de  0,026-33  et  larges  de  0,007-8  millim.  L'iode  bleuit  la  gelatine 
hym^niale;  celle-ci  s'obscurcit  ensuite  et  reste  telle  apr^  Tenldvement 
de  Texcte  du  r^actif. 
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179  r.  Lbcidba  bndolbuca  N7I. —  Sur  un  Ch&tftignier  dans  le 
pare  du  ch&teau  de  Canisy;  sur  un  Faux  Eb^nier,  au  m^me  endroit, 
avec  un  thalle  d*un  blanc  cendr^,  comme  il  est  ordinairement,  maisplus 
ipais,  vemiqueux  et  94  et  \k  fendill^;  sur  un  H^tre  dans  le  bois  de 
Soulles  avec  un  thalle  mince  d*un  gris  plomb^ ;  sur  une  barri^e  k  Saint- 
GilleSi  n*ayant  presque  pas  de  thalle. 

183  c.  Lbcidba  incomfta  Borr.  —  Sur  un  Orme  k  Saint-Grilles  (la 
Poterie). 

Lea  spores  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  T^hantilloQ  de 
Canisy,  n*ayant  que  0,015*24  millim*  en  longueur  et  0,002  en  largear. 

184  c.  Lbcidba  pblidna  Ach.  —  Sur  les  schistes  qui  bordent  la 
voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6 ;  sur  Targile  des  murs 
des  b&timents  des  fermes  k  Canisy  (Pont-4-Maz^),  et  route  de  Saint- 
Martin-de-Bonfossd,  k  Soulles.  Cette  esp^ce  est  commune  ici  sur  les 
schistes  et  les  murs  en  argile. 

—  Var.  compacta  (Koerb.),  —  Sur  les  schistes  des  tranchte  du 
chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6. 

186  ^.  Lbcidba  aromatica  Ach.  —  Sur  le  mortier  des  murs  d*ane 
ferme  k  Grourfsdeur. 

187  c.  Lbcidba  parasbma  Ach,  ^  Sur  une  barridre  au  bord  de  la 
route  de  Canisy  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^. 

C*est  une  forme  se  rapprochant  de  la  f.  flavens  Nyl.  et  de  la  var. 
§lmochrama  Ach.  Le  thalle  est  tant6t  gris  et  tant6t  jaune  ou  d*un  gris 
jaunAtre ;  il  a  les  reactions  ordinaires,  jaune  par  la  potasse,  rouge  par 
le  chlorure  de  chaux  succ^ant  k  la  potasse,  il  rougit  m^me  l^^e- 
ment  par  le  chlorure  de  chaux  seul ;  cette  derni^re  reaction  est  beau- 
coup  plus  apparente  sous  le  microscope.  Les  apoth^ies  sont  en 
grande  partie  noires,  mais  quelques-unes  sont  livides  ;  elles  ont  I'^pi- 
thdcium  bleuAtre,  Thym^nlum  blanch&tre  et  Thypoth^cium  moins  brun 
que  dans  Tesp^ce  typique,  car,  vers  le  milieu,  il  est  presque  incolore. 
Les  spores  ellipsoides  ont  0,010-17  millim.  en  longueur  et  0,006-9  en 
largeur.  Les  spermaties,  plus  ou  moins  courb^es  en  arc,  sont  loogues 
de  0,015-17  et  larges  de  0,007-8  millim. 

—  F.  2  PLAVBNS  Nyl.  —  Sur  un  Pin  de  Normandie  k  Canisy 
(ferme  de  la  Menagerie) ;  sur  un  Ch6ne  et  un  Maronnier  k  Saint-Gilles 
(Maisons-Neuves.) 

Dans  ces  6chantillons,  les  paraphyses  sont  recouvertes  de  (X^  ^^\ 
puscules  arrondis  ou  oblongs  dont  il  a  hxk,  question  sous  le  (jr(^t^^^ 
derUbriHea  Ach.,  ci-dessus  n^  211. 
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—  Var.  I.  BLAOCHROMA  (i)  Ach.  ~  A  Canisy,  sur  un  piquet  de 
cl6ture  (pare  du  chateau),  sur  un  Orme  (Bouchefontaine)  et  sur  un 
Noyer  (Castillon). 

Dans  les  ^chaniillons  qui  viennent  du  Noyer,  les  corpuscules  dont 
il  a  6t6  parl6  tout  k  Theure  n*existent  qa'k  la  base  des  paraphyses. 
Ceux  qui  ont  6t6  r^colt^s  sur  TOrme  offrent  un  thalle  mince,  manquant 
9a  et  1^,  et  par  consequent  peu  favorable  aux  reactions,  et  en  e£fet  elles 
sont  k  peines  visibles.  Mais,  si  Ton  place  un  tout  petit  fragment  de  ce 
thalle  ddfectueux  sous  le  microscope,  on  le  voit  rougir  au  contact 
du  chlorure  de  chaux.  II  est  probable  que  M.  Malbranche  se  trouvait 
en  presence  de  thalles  semblables  quand  il  ^crivait  dans  le  Supplem. 
de  son  CcUaL  Lick,  Norm.^  p.  48 :  t  Les  r^actifs  KetCaCl,  employes 
seuls  ou  combines,  ne  donnent  pas  de  reactions  bien  constantes  et 
bien  nettes  ».  L'exp^rience  m'a  d6montr6  que,  dans  cette  esp^ce  et 
dans  les  autres  Lichens  k  thalle  crustac^,  les  ructions  sont  toujours 
Mbs  apparentes  quand  on  op^re  sous  le  microscope. 

—  Var,  2.  DOLOSA  Ach.  —  Sur  des  poutres,  dans  le  mur  d*un 
b&timent  de  ferme  (la  V6rit6). 

Le  thalle  de  ces  ^chantillons  est  passablement  different  de  celui  qui 
a  iii  pr^cddemment  d^crit.  II  est  d'un  jaune  soufr^,  plus  dpais,  granu- 
leux  ou  verruqueux,  tant6t  lisse  et  tant6t  pulverulent ;  il  taut  remar- 
quer  qu*il  se  trouvait  dans  un  endroit  moins  abrite  et  qu'il  etait  par 
consequent  plus  expose  au  vent  et  k  la  pluie.  Les  apothedes  noires 
sont  d'abord  planes  avec  un  rebord  apparent,  puis  elles  deviennent 
convexes  et  iramarginees  ;  elles  sont  larges  de  0,2-6  millim.,  mais 
elles  deviennent  facilement  confluentes  et  ferment  de  petits  glome- 
niles  larges  de  2  millim.  et  plus.  Les  spermaties  plus  ou  moins  cour- 
bees  ont  jusqu*^  0,020  millim.  de  longueur  sur  une  largeur  qui  atteint 
presque  0,001. 

188  c,  Lecidea  continuior  var.  subviridans  Nyl,  —  Sur  les 
schistes  d'un  vieux  mur,  entre  le  cimetiere  de  Canisy  et  le  potager  du 
chateau ;  sur  le  faite  d*un  petit  mur  k  Saint-Gilles  (la  Poterie) ;  sur 
Targile  de  plusieurs  b&timents  de  fermes  k  Saint-Gilles  (Trompe-Souris) 
et  k  Gourfaleur. 

Cette  espece,  qui  n*avait  pas  encore  ete  signaiee  en  France,  est 
commune  ici,  mais  la  couleur  de  son  thalle  varie  suivant  Texposition 
des  lieux  ou  elle  croit.  Si  elle  re9oit  les  rayons  du  soleil  pendant  la 
plus  grande  partie  du  jour,  le  thalle  devient  grisfttre,  ochrace,  presque 
de  la  couleur  de  Targile ;  si,  au  contraire,  elle  vegete  dans  un  endroit 
ombrage,  il  est  vert,  verd^tre  ou  vert  jaun^tre. 

1.  Au  n*  187,  p.  79  dtt  tirage  k  part,  Mn  x  a  ete  place  dans  le  corps  de  ce 
nom  au  lieu  d*un  ef. 
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191  c,  Lbcidba  entbroleuca  Ach.  —  Sur  un  Pommier  k  Canisy 
(ferme  de  la  Menagerie)  et  sur  les  schistes  des  murs  d*un  b4timent  de 
ferme  k  Canisy  (les  Bordeaux). 

—  Var.  I.  LBPTODERMA  Nyl.  —  Sur  Targile  des  murs  des  blti- 
raents  des  fermes  k  Canisy  (la  Riquerie)  et  k  Saint-Gilles. 

192  c»  Lecidea  contigua  Fr.  —  Sur  des  schistes  ombrag^s,  dans 
ie  bois  de  Saint-Gilles. 

193  c,  Lecidea  platycarpa  Ach.  —  Sur  les  schistes  du  faite  d'un 
petit  mur  k  Saint-Gilles  (la  Poterie). 

194  c,  Lecidea  meiospora  f.  argillacea  Hue.  —  Sur  Targile  des 
b&timents  des  fermes  k  Canisy  (Castillon)  et  sur  le  bord  de  la  route  de 
Saint-Martin-de-Bonfoss^  k  SouUes. 

Thalleassez  ^pais,  d'un  gris  ochrac6,  prenant  presque  la  couleur 
de  Targile,  d*abord  continu,  puis  fendill^,  k  peu  pr6s  lisse  on  un  peu 
granule,  insensible  ^  Taction  des  rdactifs  ordinaires;  apoth^cies  noires, 
k  bord  ^pais,  assez  ^lev6  et  persistant  longtemps,  k  disque  d*abord 
plan,  puis  convexe  et  alors  16g6rement  scabre,  blanc  pruineux,  larges 
de  0,2-6  millim.,  devenant  facilement  confluentes  et  atteignant  alors 
une  largeur  de  plus  de  3  millim. ;  ^pith^cium  d'un  brun  noir,  p^rith6- 
cium  et  hypoth^cium  noirs,  hymdnium  blanc ;  spores  ellipsoides 
longues  de  0,012-15  millim.  et  larges  de  0,007-8,  ou  plus  oblongues 
et  ayant  alors  0,015  sur  0,007  millim.  L'iode  bleuit  la  gelatine  hym6- 
niale,  puis  I'obscurcit  et  rend  les  th^ques  rouges  vineuses. 

196  c,  Lecidea  fusco-atra  var.  grisella  Floerke.  —  Sur  I'argile 
des  murs  d'un  b^timent  de  ferme  k  Saint-Ebremond  (Ricquebourg)  et 
d'une  maison  k  Saint-Gilles. 

198  c.  Lecidea  myriocarpa  Nyl.  —  Sur  les  poutres  d'un  b^timent 
de  ferme  k  Canisy  (Vieux-Castillon). 

201  c.  Lecidea  disciformis  Fr.,  Nyl.  Lick.  Scand.  p.  236,  Malbr. 
Caidl,  Lick.  Norm,  p.  210,  Supplem.  p.  53  et  Exsicc.  n°  36.— 
Buellia  parasema  Th.  Fr.  Lickenogr,  scand,  p.  589.  —  Sur  un  Hdtre 
dans  le  bois  de  Saint-Gilles  et  sur  I'argile  des  murs  d'un  b^timent  de 
ferme  k  Canisy  (Haute-Calange).  M.  Le  Jolis  Lich,  envir.  Cherbouri 
p.  72,  indique  cette  esp^ce  sur  les  rochers. 

Thalle  cendr^  blanchAtre,  d'abord  continu  et  lisse,  puis  fendill^  el 
verruqueux,  limits  par  une  ligne  noire  et  jaunissant  par  la  potasse. 
Apoth^cies  noires,  larges  de  0,6-1  millim.,  k  bord  parfois  flexueux 
persistant  ou  disparaissant  k  la  fin,  k  disque  plane  devenant  l^^re- 
ment  convexe  et  un  peu  scabre ;  ^pith^cium  noir&tre  ;  hypothWnm 
brun  fonc6  et  hym^nium  cendr^  ou  un  peu  enfum^;  paraphyses  fadles 
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k  s^parer,  ^paisses  de  0,0018-20  millim.,  renfl^es  au  sommet  qui  est 
noir&tre,  et  \k  parfois  rameuses  k  un  rameau  court,  et  alors  la  para- 
physe  porte  deux  sommets  renfl^s  anivant  k  des  hauteurs  inhales. 
Spores  au  nombre  de  8  dans  les  th^ques,  noir^tres,  k  une  cloisoui 
oblongues,  mesurant  en  longueur  0,018-22  et  en  largeur  0,008-9  J^illin^- 
L'iode  bleuit  la  gelatine  hym^niale,  puis  Tobscurcit.  Quelques  apotW- 
cies  de  ces  ^chantillons  ne  contiennent  pas  de  spores,  et  alors  les  para- 
physes  sont  cou  vertes  d'^une  multitude  de  petits  corpuscules  semblables 
k  ceux  qui  ont  ti€  observes  dans  les  Gr aphis  dendritica  Ach.  et  Gr. 
inusta  Ach. 

Les  exemplaires  sur  Targile  n'ofirent  pas  difiference  sensible ;  les 
spores  en  sont  seulemeut  un  peu  plus  petites,  loogues  de  0,015-18  et 
larges  de  0,007-8  millim. 

202  c.  Lbcidea  albo-atra  Nyl.  —  A  Canisy  (la  P^relle)  sur  un 
Maronnier  servant  de  support  k  une  barri^re ,  et  de  Tarbre  ce  Lichen 
est  pass^  sur  la  barri^re,  qu'il  couvre  entidrement ;  (la  Riquerie),  sur 
la  porte  d*un  b^timent  de  ferme. 

259.  Calicium  MELANOPHiEUM  Nyl.  Syn.  Lick.  I,  p.  151.  —  Sur 
une  barridre  k  Canisy  (Pont-^-Maz6). 

Thalle  cendr6  granuleux,  ou  mince  avec  des  gonidies  arrondies 
ayant  en  diam^tre  0,009-15  millim.,  ou  plus  ^pais  avec  des  gonidies 
d*un  diam^tre  de  0,026-28  millim.  Les  stipes,  au  lieu  d*^tre  noirs,  sont 
d'un  brun  fonc6,  et  ils  se  rapprochent  ainsi  de  la  vari^t^  brunneolum 
Nyl.  apud  Hue  Lick,  exot.  p.  31,  mais  ils  s*en  61oignent  par  leur  taille 
qui  ne  d^passe  pas  i  millim. ;  les  capitules  sont  concolores  ou  d*un 
brun  plus  clair  et  la  masse  sporale  couleur  de  terre  d*ombre.  Les 
spores  sph^riques  et  trds  l^g^rement  brunies  ont  en  diam^tre  0,0030- 
45  millim.  Cette  esp^ce  n'est  indiqu^e  par  aucun  des  auteurs  nor- 
mands. 

260.  Cladonia  acuminata  Nyl.  apud.  Hue  Addend.  Licheno^. 
europ.  p.  29  et  Lich.  exot.  p.  46.  Zwackh  Exsicc.  n***  860,  860  bis  et 
951  A  et  B;  le  premier  a  6t6  public  sous  le  nom  de  Cladonia  pityrea 
Floerke.  —  Sur  une  souche  de  Ch^ne  k  Canisy  (le  Hardichon). 

M.  Malbranche  Catal.  Lick.  Norm.  p.  54  regarde  k  tort  cette 
esp^ce  comme  une  forme  du  CL  pityrea  Floerke,  car  la  potasse  jaunit 
le  thalle  du  CL  acuminata  Ach.,  et  celle  est  sans  action  sur  celui  de 
I'autre  esp^ce. 

261.  Cladina  UNaALis  var.  pseudo-oxyceras  (Del.).  —  Cladonia 
uncialis  var.  pseudo-oxyceras  Del.,  Malbr.  CataL  Lick.  Norm.  p.  711. 
Exsicc.  n^  210.  —  Commun  dans  les  landes  de  Lessay,  arrondis- 
sement  de  Coutances. 
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D'apr^  M.  Wainio  Monogr.  Cladan.  I,  p.  267,  ces  podWons  i 
rameaux  courts  et  k  aisselles  (^  et  \k  perfor6es  ne  seraieDt  qn*coe 
simple  forme  ne  m^ritant  pas  d'etre  s^par^e  du  type. 

262.  Parhelia  LiSviGATA  Ach.,  Nyl.  apud  Hue  Ltch.  exot.  p.  77, 
Malbr.  Catal,  Ltch,  Norm.  p.  106.  —  Sur  les  schistes  qui  bordent  la 
voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et  Saint-L6  ;  sterile. 

La  potasse  jaunit  le  thalle  en  dessus  et  n'a  pas  d'actlon  sur  la  m6 
dulle;  celle-ci  rougit  si,  ^  la  potasse,  on  fait  succdder  le  chlorure  de 
chaux. 

263.  Parmblia  prolix  a  Nyl.  apud  Hue  Addend,  Lichenogr,  europ 
p.  44 ;  Malbr.  Catal,  Lick,  Norm,  p.  1 10.  —  Daos  la  m^me  locality 
que  Tesp^ce  pr^c^dente. 

La  m^dulle  est  insensible  k  Taction  du  chlorure  de  chaux,  et  c*est 
un  des  caract^res  qui  distinguent  cette  espdce  du  P}fuliginosa  Nyl. 

264.  Peltigbra  malacea  Fr.,  Malbr.  Catal,  Ltck.  Norm,  p.  93.  — 
Au  milieu  des  Mousses  dans  le  bois  de  Joigne  k  Saint-Gilles. 

Thalle  de  moyenne  grandeur,  en  dessus  opaque,  lisse  et  bruni  dans 
les  lobes  d6ji  anciens,  cendr6  glauque  et  finement  tomenteux  dans 
ceux  de  formation  r^cente  ;  en  dessous,  noir  sans  nervures  apparentes, 
blanc  tomenteux  prfes  du  bord,  et  (;k  et  l^on  remarque  quelques  depres- 
sions k  fond  plus  blanc ;  les  apoth^cies,  bien  form6es  en  apparence, 
ne  renferment  pas  de  spores. 

265.  Peltigera  rufescens  Hofifm.,  Nyl.,  Syn.  Lid.  II,  p.  3241 
Le  Jolis  Lick,  envir,  Cherbourg  p.  29;  quant  ^  M.  Malbr.  Catal,  Uck, 
Norm,  p.  95,  il  faut  se  reporter  k  ce  qui  a  6t6  dit  ci-dessus  au  n®  62. 
—  Sur  un  H^tre  dans  le  bois  de  Soulles. 

Get  exemplaire  est  remarquable  par  sa  page  inf^ieure  qui  res- 
semble  beaucoup  k  celle  du  P,  horisontalis  Hofifm.,  ayant  les  veines 
et  les  interstices  noirs  ou  noir^tres,  avec  le  bord  d*un  blanc  brum;  le 
dessus  est  roux  et  lisse,  non  brillant,  cendr^  et  tomenteux  vers  le  bord. 
Les  paraphyses,  ^paisses  de  0,0022-30  millim.,  ont  le  sommet  tr^s 
renfl^  et  plusieurs  articulations  dans  la  longueur ;  les  spores  5-7  scp^ 
t^es  sont  longues  de  0,037-53  sur  0,006-7  millim.  On  voit  que  eel 
^chantillon  dififere  de  ceux  qui  sont  r^colt^s  dans  les  terrains  calcaires 
par  I'absence  de  pruine  blanche. 

266.  Physcia  lithothea  (Ach.)  Nyl.  apud  Hue  Addend,  Liche- 
nogr.  europ,  p.  54.  Arnold  Exsicc,  x^  987.  —  Sur  les  schistes  da 
Pain-de-Sucre  au  bord  de  la  voie  du  chemin  de  fer  entre  Canisy  et 
Saint-L6. 

Thalle  sans  apoth6cies,  mais  renfermant  des  spermogonies  avec 
des  spermaties  cylindriques  longues  de  0,0045-50  millim.  surunclaf* 
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geur  dik  peine  i  millim.  i-es  vari^tds  sciasira  Nyl.  et  sciasirella  Nyl. 
que  M.  Malbranche  CataL  Uch,  Norm,  p.  121  et  SuppUm,  p.  26  a 
places  sous  le  /*i.  obscura  Fr.  appartiennent  ^  cette  esp^ce. 

267.  Lbcanora  varia  Ach.,  Malbr.  Caial.  Lick,  Norm,  p.  157  et 
Le  Jolis  Lich,  envir.  Cherbourg^,  55.  —  Sur  une  barri^re  k  Saint- 
Ebreniond-de-Bonfoss6 . 

268.  Lbcanora  symmictera  Nyl.  apud  Hue  Addend,  Lichenogr. 
europ,  p.  92 ;  Exsicc,  Arnold  n°'  707  et  1369,  Zwackh  n^  759  et  Lojka 
n**  347  ad  Nyl.  —  Sur  des  gaulcttes  d'espalier  dans  le  potager  du  cha- 
teau de  Canisy ;  sur  de  vieilles  barri^res  k  Saint-Gilles  et  i  Marigny . 

Thalle  jaun^itre  un  peu  l^preux,  insensible  ^  Taction  du  chlorure 
de  chaux ;  apoth^cies  biatorines  \  6pith^cium  granuleux ;  le  chlorure 
de  chaux  le  dissout  etrendles  paraph yses  libres;  spores  longues  de 
0,011-12  et  larges  de  0,0040-45  millim.  Sous  Taction  de  Tiode,  la 
g^aline  hym^niale  devient  bleue,  puis  se  d^cdlore  et  les  th^ques 
demeurent  d*un  bleu  obscur  m^me  apr^s  Tenl^vement  de  Texc^s  du  r^ac- 
tif.  Le  L,  varia  var.  symmicta  Malbr.  Caial,  Lich,  Norm,  p.  158 
et  Exsicc.  n*  385  appartient  k  cette  espdce ;  voir  Arnold  Lich.  frdn- 
JUsch.  Jura  p.  121 . 

269.  Lbcanora  polytropa  f.  illusoria  Nyl.  Lich,  Scand,  p.  164; 
L.  illusoria  Ach,  Lichenogr,  univ,  p.  380.  —  Sur  les  pierres  du  cha- 
teau de  Canisy. 

270.  Lecidea  turgidula  var.  pytiophila  Nyl.  Lich,  scand.  p.  202 
el  Lich,  Lapp,  orient,  p.  146;  Th.  Fries  Lichenogr,  Scand,  p.  470; 
L,  asserculorum  "^zx ,  pityophila  Sommerf.  Fl,  lappon,  Supplem.  p.  154. 
—  Sur  de  vieilles  barri^res  k  Canisy  (Montmirel),  k  Saint-Ebremond- 
dc-Bonfossd  et  k  Soulles. 

Thalle  gris^tre,  granuleux,  insensible  k  Taction  de  la  potasse, 
manquant  par  places;  apoth^cies  noires,  d*abord  pruineuses,  puis 
nues,  larges  de  0,4-6  millim.,  souvent  confluentes  et  alors  larges  de 
0,8-10  millim.,  ^pith^cium  et  hym^nium  bleus  avec  Thypot^cium  un 
peu  bruni;  spores  simples  et  incolores,  au  nombre  de  8  dans  les 
th^ques,  longues  de  0,007-11  et  larges  de  0,0035-45  millim.  L*iode 
rend  la  gelatine  hym^niale  bleue,  puis  d'un  bleu  violet  et  elle  reste 
telle  aprte  Tenl^vement  de  Texcds  du  r^actif.  M.  Lamy  de  la  Cha- 
pelle  Catal,  Lich,  Mont-Dore  p.  10 1  a  le  premier  signal^  cette  vari6t6 
en  France,  et  elle  n*avait  pas  encore  et6  r^coltce  en  Normandie. 

371.  Lecidba  denigrata  Nyl.  Lich,  Lapp,  orient,  p.  149;  L,  ano- 
mala  i,  denigrata  Nyl.  Lich,  Scand,  p.  202,  Malbr,  CaicU,  Lich,  Norm, 
p,  187  et  Supplem,  p.  43.  —  Biatora  denigrata  E.  Fr.  Lichenogr. 
turop.  reform,  p.  270,  —  CaHllaria  synothea  Th.  Fr.  Liehdnog^, 


Digitized  by  LjOOQIC 


493  JOURNAL  DE  BOTANIQUE 

scand.  p.  577.  Malbr.  Exsicc,  n^  387,  —  Sur  des  cl6tures  en  sapin  4 
Canisy  (le  Hardichon)  et  sur  celles  de  la  voie  du  chemin  de  fer  entre 
Canisy  et  Carantilly;  sur  de  vieilles  barriferes  i  Saint -Ebremond-de- 
Bonfoss^  et  a  Gourfaleur  (proprJ^i6  de  M.  le  D'  Marin). 

Thalle  granuleux  grls^tre,  quelquefois  rendu  jaunitre  par  la  pr^ 
sence  d'une  Al^^ue,  insensible  a  Taction  de  la  potasse,  ou  bien  k  pane 
visible,  ou  manquant  compl^tement.  Apoth^cies  noires  ou  d'un  bnin 
fonc^,  devenant  livides  si  on  les  humecte,  larges  de  0,2-5  millim., 
d'abord  planes  avec  une  marge  peu  6paisse,  puis  convexes  et  immargi- 
n^es ;  ^pith^cium  ou  noir^tre  ou  brunlitre,  se  dissolvant  en  violet  par  la 
potasse;  hym^niura  tant6tincolore,tant6t  noirci;  hypoth^cium  incolore; 
paraphyses  indistinctes ;  spores  incolores  au  nombre  de  8  dans  les 
th^ues,  variant  de  forme  dans  la  m^me  apoth^cie,  droites  ou  un  peu 
courbdes,  la  plupart  i-sept<^es,  quelques-unes  3-septdes,  fusiformes, 
longues  de  0,009-13  et  larges  de  0,0045-60  millim.  L*iode  rend  la 
gelatine  hymdniale  bleue  puis  brune,  et  celle-ci  reste  telle  aprte  Tenl^ 
vement  de  Texcds  du  rdactif. 

272.  Lecidea  ternaria  Nyl.  apud  Hue  Addend,  Ltchenogr.europ, 
p.  160;  L,  sabuletorum  f.  ternaria  Nyl.  Lick.  Lapp,  Orient,  p.  151. 
—  Bilimbia  melsena  var.  trisepta  Th.  Fr.  Lichenogr,  scand,  p.  152. 
Exsicc.  Norrlin  Herb,  Fenn.  n"*  319.  —  Sur  le  thalle  du  Cladonia 
pyxidata  var.  chlorophaa  Nyl.  sur  un  toit  de  chaume  k  Sainl-Ebre- 
mond-de-Bonfossd. 

Thalle  cendrd  granuleux,  a  granules  disperse;  apothdcies  petites, 
noir&tres,  immargindes ;  dpithdcium  d*un  bleu  obscur,  et  rhymdnium 
est  plus  ou  moins  teintd  de  la  m^me  couleur ;  hypothdcium  l^gdremenl 
bruni  ou  presque  incolore ;  spores  incolores,  3-septdes,  obtuses  aux 
deux  bouts,  oblongues,  longues  de  0,018-20  et  larges  de  0,0050-55  mm. 
L'iode  teint  la  gelatine  hymdniale  en  bleu,  celle-ci  se  ddcolore  bient6t 
et  les  thdques  demeurent  seules  colordes  d*un  rouge  vineux  fonc^. 
Dans  Texsiccata  de  Norrlin  les  spores  sont  un  peu  plus  longues  et 
quelquefois  4-septdes,  longues  de  0,026-28  et  larges  de  0,0055-60  mm. 
M.  Lamy  Catal,  Lich,  Mont- Dor e  p.  105  lesindique  au  conuaire  plus 
courtes. 

273.  Lecidea  mel^ena  Nyl.  Lick.  Scand,  p.  205;  L.  spharoides 
var.  mel^ena  Malbr.  Lich,  murs  d'argile^.  17.  —  Sur  I'argile  des 
murs  d'une  maison  prds  de  SouUes. 

Thalle  cendrd,  granuleux  et  l^preux,  mince,  manquant  par  places. 
Apothdcies  d*un  noir  bleulLtre,  larges  de  0,4-7  millim.,  devenant  im- 
margindes  et  convexes ;  dpithdcium  dpais,  d'un  noir  violet,  pdrithdcium 
d'un  violet  bleuAtre,  hypothdcium  brun  et  d'un  brun  noir^tre  dans  les 
•apothdcies  bien  formdes;  paraphyses  agglutindes  dans  la  gelatine 
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hym^niale  et  cachant  les  thfeques;  spores  i-3-sept6es,  oblongues, 
souvent  att^nu^es  a  line  extr^mit^,  longues  de  0,009-13  et  larges  de 
0,003-4  millim.  L'iode  rend  la  gelatine  hyra^niale  d'un  rouge  vineux. 
II  faut  remarquer  qu*ici  les  parties  color^es  de  rapoih^cie  le  sont 
d'une  mani^re  moins  intense  que  dans  les  exemplaires  lignicoles. 
M.  Malbranche  se  demande  si  cette  esp^ce  n'est  pas  la  m^me  que  le 
L.  inter  mixta  var.  parasemoides  Nyl.  qu*il  a  ^num6r6  k  la  page  pr^c^- 
dente.  J'ai  examine  ces  deux  ^chantillons  et  j*ai  reconnu  dans  chacun 
d'eux  les  notes  qui  caract^risent  et  s^parent  ces  deux  esp^ces ;  dans  la 
derni^e  les  paraphyses  sont  faciles  k  s^parer,  les  spores  sont  toutes 
I -septus,  etc. 

Je  ferai  remarquer  qu'une  esp^ce  voisine  du  L,  melsBtia  Nyl.,  le 
L,  relicta  Nyl.,  r^colt^e  par  de  Br^bisson  k  Falaise,  et  d^crite  par 
M.  Nylander  dans  le  Flora  de  1865,  p.  354,  n'a  ^t^  inscrite  par  aucun 
Lich^nographe  normand  dans  le  catalogue  des  Lichens  de  Normandie. 

274.  Lecidea  ALBO-co^iRULESCENS  Ach.,  Th.  Fr.  Lichenogr.  scand, 
p.  508,  Delachapelle  Catal,  Lick,  envir.  Cherbourg  p.  22 ;  L.  contigtia 
var.  albo-caerulescens  Nyl.  Lick,  Scand,  p.  224  et  Le  Jolis  Lick, 
envir.  Cherbourg  1^,  70.  —  Sur  des  schistes  dans  le  talus  d'un  chemin 
du  bois  de  Joigne  a  Saint-Gilles  et  sur  Targile  des  murs  d*un  b^timent 
de  ferme  k  Canisy  (la  H^taudi^re). 

Thalle  assez  ^pais,  d'un  blanc  glaucescent,  uni,  continu  ou  un  peu 
fendill6,  insensible  k  Taction  des  r^actifs,  avec  un  hypothalled*un  brun 
noir  visible  9^  et  \k\  apoth^cies  noires,  d'abord  enfonc^es  dans  le 
thalle  et  urc^ol^es,  puis  compl^teraent  d^gagdes,  larges  de  1-1,5  mill., 
planes,  a  disque  convert  d'une  pruine  blanche,  rarement  nu,  k  bord 
^pais  persistant,  ^galant  ou  dd^passant  le  disque ;  ^pith^cium  granulcux 
d'un  brun  jaunlltre,  hypoth^cium  d'un  brun  noir,  tr6s  ^pais;  paraphyses 
agglutin^es;  spores  au  nombre  de  8  dans  les  th^ucs,  incolores, 
oblongues,  plus  petites  qu'elles  ne  le  sont  ordinairement,  car  elles  ne 
mesurent  que  0,016  sur  0,007  niillim.  L'iode  donne  k  la  g^atine 
hym^niale  une  teinte  d'un  beau  bleu  qui  persisle  aprds  I'enl^vement 
de  Texc^s  du  r^actif. 

275.  Lecidea  superans  Nyl.  apud  Hue  Addend,  Lichenogr.  europ, 
p.  225  et  Leight.  Lich.-FL  Great  Brit,  3®  6d.  p.  3 14.  —  Sur  des  schistes 
dans  le  bois  de  Joigne  k  Saint-Gilles. 

Thalle  d'un  gris  jaunitre,  ordinairement  limits  de  noir,  ar^ol^, 
fending,  k  surface  plane,  jaunissant  par  la  potasse  et  devenant  d'un 
jaune  orang^,  parfois  presque  rouge  par  le  chlorure  de  chaux  (cette 
derniere  reaction  est  tr^s  visible  dans  une  coupe  plac^e  sous  le  micros- 
cope) ;  I'iode  en  bleuit  la  m^dulle.  Apoth^cies  noires,  d'abord  enfonc^es 
dans  le  thalle,  puis  ^merg^es,  k  bord  ^pais,  un  peu  moins  noir  que  le 
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disque,  persistant;  ^pith^dum  noir,  hypoth^cium  bnin  et  hym6nium 
bianc ;  spores  au  nombre  de  8  dans  les  th^ues,  d*abord  incolores,  puis 
brunes,  i-sept^es  ^  cloison  6paisse,  longues  de  o,oi  1-15  et  lafges  de 
0,0078  milllm.  L*iode  bleuit  la  gelatine  hym^niale,  puis  Tobscurcit, 
et  celle-ci  reste  telle  apr^s  Tenl^vement  de  Texc^  du  r6actif.  J'ai  dit 
plus  haut,  n*  199,  que  M.  Malbranche  CataL  Ltch,  Norm.  Supplim, 
p.  54  fait  k  tort  de  cette  esp^ce  une  vari^t^  du  L,  Upioclinis  Flot. 

376.  Opegrapha  grumulosa  Duf.,  Nyl.  Prodr.  Lick.  Gall.  p.  153, 
Malbr.  Catal.  Lick.  Norm.  p.  224  et  Le  Jolis  Lich.  envt'r.  Cherbouti 
p.  76.  —  Sur  Targile  et  les  fragments  de  schiste  qu'elle  contient,  des 
murs  d*une  maison  k  Canisy  (ie  Jardin). 

Thalle  d*un  blanc  gris^tre,  mamelonn^  et  un  peu  farineux,  jaunls- 
sant  par  la  potasse  et  insensible  k  Taction  du  chlorure  de  chaux  (i). 
Les  apoth^cies,  qui  sont  plus  on  moins  arrondies,  sont  toutes  envahies 
par  le  Spilomium  Graphideornm  Linds.,  Nyl.  Prodr.  Lich.  Gall, 
p.  152.  Malbr.  Catal.  Lich,  Norm,  Supplem.  p.  62.  J'ai  encore  observe 
ce  champignon  sur  les  apoth^cies  de  diflPferents  Opegrapha  du  groope 
de  O,  varia  Fr.  k  Canisy  sur  un  Sycomore  (dans  le  pare  du  chateau), 
sur  un  Ch^ne  (Basse-Meilleraie)  et  k  Quibout  (Grimbert)  sur  un  Noyer 
et  sur  un  ChAtaigner. 

Sur  Targile  des  murs  d'une  maison  k  Dangy  et  de  bILtiments  de 
fermes  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  (les  Vierges  et  Ricquebourg), 
l*ai  r^colt^  un  thalle  sterile,  de  m^me  forme,  94  et  \k  blanc  farineux, 
le  plus  souvent  d'un  brun  violac^  ou  encore  envahi  par  une  Alguc 
bleuAtre,  qui  me  paraft  appartenir  k  VO,  grumulosa  Duf. ;  il  en  a  la 
reaction  et,  comme  lui,  il  renferme  des  gonidies  chroolepoldes. 

277.  Verrucaria  fusca  Pers.,  Nyl.  Lich.  Scand.  p.  271.  —  Sur 
le  morder  des  murs  d'un  b^timent  de  ferme  k  Canisy  (Haute-Calange). 

Thalle  mince,  brun^tre  ou  brun  olivAtre,  granuleux;  apothWes 
petites,  noires,  k  p^rith^cium  entier;  spores  simples  et  incolores, 
longues  de  0,020-22  et  larges  de  0,009-11  millim.  Cette  sous-esp^ 
du  V.  nigrescens  Pers.  n*a  pas  encore  6t6  signal^e  en  Normandie. 

278.  Verrucaria  muralis  Ach.,  Malbr.  Calal.  lich.  Norm.  p.  254 
et  Le  Jolis  Lich,  envir.  Cherbourg  p.  87,  —  Sur  le  mortier  des  murs 
d*une  maison  k  Saint-Gilles  (rAubri^re). 

Thalle  blanchdtre,  un  peu  pulverulent;  apoth^ies  saillantes,  ^ 
ostiole  trte  visible,  k  pyr^nium  dimidi^,  noir  dans  le  haut  et  tr^  1^ 
rement  bruni  sur  les  c6t^  et  dans  le  bas ;  spores  simples  et  incolores, 
longues  de  0,020  et  larges  de  0,011  millim. 

I.  La  reaction  que  j*ai  indiqu6e  dans  les  Addend,  Lichenogr.  europ*^^^^ 
inexacte;  voir  Nyl.  apud  Hue  Lich*  $xot,,  p.  250,  n**  aSia  et  3814. 
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279.  Vbrrucaria  stbnobola  Nyl.  apud  Hue  Addend.  Lichenogr. 
europ,  p.  284.  —  Sur  de  petites  pierres  calcaires  dans  les  murs  d'une 
vieille  maison  k  Saint-Gilles. 

Thalle  trte  mince,  noir^tre  ou  brun  olivlLtre ;  apoth^cies  tr^  petites, 
(diam.  0,2  millim),  6iev6es  au-dessus  du  thalle,  qui  ne  les  recouvre 
jamais,  brillantes,  k  pyr^nium  entier  et  tr^s  noir ;  pas  de  paraphyses ; 
spores  incolores,  i-sept6es,  au  nombre  de  8  dans  des  th^ques,  longues 
de 0,048-55  et  largesde 0,012-14  millim.,  oviformes,  ayant  en  longueur 
0,013-16  et  en  largeur  0,0065-70  millim.  L*iode  ne  teint  pas  la  gdatine 
hymdniale,  mais  il  rougit  le  contenu  des  th^ques.  C'est  la  premiere 
fois  que  cette  esp^ce  est  r^colt^  en  France. 

380.  Verrucaria  muscicola  t.  TERRESTRis  Hue. —  Sur  Targiledes 
murs  des  biitiments  de  fermes  k  Canisy  (le  Breuil  et  Haute-Calange). 

Thalle  assez  6pais,  cendr^  gris<^tre,  rugueux,  souvent  envahi  par 
une  Algue  jaunlttre;  apoth^cies  enfonc^es  dans  le  thalle  (diam.  0,5- 
6  millim.),  la  partie  visible  du  pyr^nium  est  noirAtre  ou  brun^tre,  le 
reste  est  d'un  brun  pAle ;  les  paraphyses,  ^paisses  de  0,0015  20  mm., 
ne  sont  pas  articul^es.  Les  spores,  au  nombre  de  3-4  dans  des  th^ues 
longues  de  0,0110-152  sur  0,024-26  mill.,  sont  d*abord  incolores  puis 
un  pen  brunies,  k  divisions  murales,  longues  de  0,57-66  et  larges  de 
0,020-26  millim.,  le  plus  souvent  elles  sont  plus  ovales  et  ayant  en 
longueur  0,035-44  sur  0,020-24  millim.  L'iode  est  sans  action  sur  la 
gelatine  hym^niale  et  brunit  le  contenu  des  th^ues.  Peut-6tre  aurait- 
on  pu  faire  une  esp^e  de  cette  forme  nouvelle.  M.  le  D^  Stizenberger 
Ldch.  kelvei,  p.  252  ^num^e  et  M.  Wainio  Adjum.  Lickenogr.  Lap* 
pon,  n,  p.  181  d^crit  une  var.  octospora  Nyl.  du  V.  muscicola  Nyl.  k 
spores  au  nombre  de  4-8  dans  les  th^ques. 

281.  Leprajua  LACTEA  DCFl./r.  3*^^.  p.  322  et  Delachapelle 
Caial.  Lick,  euvir.  Cherbourg^,  12.  —  Sur  un  vieux  tronc  de  Chtoe 
^  Saint-Ebremond-de-Bonfoss^  et  k  Saint-Martin-de-Bonfoss^. 

Thalle  tr^  blanc,  farineux,  tr^  profond^ment  mamelonn^,  jaunis- 
sant  par  la  potasse  et  renfermant  des  gonidies  chroolepoldes;  sterile. 

Sur  de  vieux  Chines  k  Saint-Ebremond-de-Bonfoss6  (Ricquebourg) 
el  bois  de  la  Motte-rEv^que,  j'ai  r6colt6  le  Pyrenothea  furcella  Fr., 
Nyl.  Prodr,  Lick,  Gall,  p.  114  en  note,  Lamy  Catal,  Lick.  Mont- 
L>ore  p.  145,  P.  vermicelli/era  Kuntz.,  Malbr.  CataL  Lick.  Norm, 
^upplim.  p.  55  et  Exsicc.  n^  150,  iequel,  d'apr^s  M.  Nylander,  consti- 
tuerait  les  spermogonies  d*un  Lecidta  du  groupe  de  L.  ItUeola  Ach. 

En  comparant  les  Lichens  argillicoles  que  j*ai  r^colt^  k  Canisy  ou 
dans  les  environs  avec  ceux  que  M.  Malbranche  a  recueillis  k  Bernay, 
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Us  Lichens  des  mursd*argtle  daus  l*arrondissementde  Bemay  (Eure  ) 
on  voit  que  ceux  que  je  n*ai  pas  retrouv^  sont  les  suivants. 

I"  La  plupart  des  espdces  qui  v6g^tent  sur  le  chaperon  des  murs  : 
ColUmapulposum  Ach. ,  C,  cheiUum  Ach. ,  Leptogium  subtile  (Schrad.). 
Cladonia  pityrea  Floerke,  CL  fimbriata  Hoffm.  et  diflKrentes  fonnes 
de  cette  espdce,  CL  cariosa  (Ach.),  CL  gracilis  Hofifm.  et  PelHgera 
canina  Hofifm. ;  2**  sur  Targile  des  murs :  Squamaria  saxicola  var.  argil- 
lacea  Malbr.,  Lecanora  cinerea  var.  gibbosa  Nyl.  el  var.  casio-alha 
Nyl.,  L,  Hagenii.  terricola  (Nyl.)  et  f.  umbrina  (Ehrh.)  formes  qui 
pourraient  bien  appartenir  au  Z,.  conferta  (Dub.),  Lecidea  infermixia 
var.  parasemoides  Nyl.,  Opegrapha  varia  var.  diaphora  f.  argillicola 
Malbr.,  Verrucaria  epigwa  Ach.  et  V,  bernaicensis  Malbr. 

Mais,  d'un  autre  c6t^,  j*ai  trouv^  sur  Targile  un  certain  nombre 
d'esp^ces  que  M.  Malbranche  n'a  pas  rencontr^es  dans  TEure  et  Ton 
pent  signaler  entre  autres  le  Lecidea  continuior  Nyl.  avec  sa  vari^t^ 
subviridans  Nyl,  et  une  forme  terrestre  du  Verrucaria  muscicola  Ach. 
qui  n*avaient  pas  encore  ^t^  vus  en  France.  Au  point  de  vue  de  la 
geographic  botanique,  11  est  int^ressant  de  faire  remarquer  que  le 
Parmelia  Acetabulum  Duby  manque  completement  k  Canisy.  M.  Le 
Jolis,  dans  %^s  Lichens  des  environs  de  Cherbourg^  le  donne  comme  rare 
dans  la  region  qu'il  a  explor^e,  et  MM.  Malbranche  et  Tabb^  Olivier 
rindiquent  comme  commun  en  Normandie.  Pour  ma  part,  je  I'ai 
observe  bien  des  fois  dans  la  Seine-Inf(6rieure  et  dans  le  Calvados. 
Enfin,  en  termiiiant  ce  long  travail,  je  dirai  que  les  280  espfeces  de 
Lichens  que  je  viens  d'^nura^rer  proviennent  de  la  region  qui  s  ^tend 
autour  de  Canisy  dans  un  rayon  de  deux  lieues.  J'ai  explore  avec  soin 
pendant  trois  ann^es  toutes  les  propri^t^s  de  la  commune  de  Canisy, 
lesbois  de  SouUes,  de  la  Motte-rEvdque  etde  ceux  de  M.  le  comtede 
Kergorlay,  des  Vaux,  deSaint-Gillesetdes  Maisons-Neuves.  Dans  les 
autres  communes  situ^es  dans  le  rayon  indique,  je  n*ai  fait  que  passer, 
et  il  est  probable  que  Ton  pourrait  encore  y  faire  quelques  recoltes 
int6ressantes. 

Levallois-Perret,  36  Mai  1893. 

CORRESPOND  ANCE. 


A  roccasion  de  la  lettre  de  M.  P.  Genty,  pubU^e  dans  notre  dernier  vamhxOy 
relativement  ^  la  couleur  des  fruits  de  certaines  esp^ces  de  Polygonatum,  M.  H. 
Hua  nous  en  adresse  une  que,  faute  d*autre  place,  nous  ins6rons  au  Bulledn 
bibliographique  de  ce  num^ro  (p.  LXXXVIII). 

Le  Geramt :  Louis  M orot. 
Paris.  —  J.  Uertch,  imp.  31,  PI.  PtafTURochttttt. 
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E.  Stahl.  —  CEdocladium  protonema,  eine  neue  CEdogoniace en-Gat- 
tung  {Un  nouveau  genre  d* (Edogoniacees ^  /'CEdocladium  proto- 
nema). (Jsjirbucher  liir  wissenschaftliche  Boianik,  xviii,  3,  1891, 
P-  339-348,  pi.  XVI  et  xvn.) 

Le  nouveau  genre  CEdocladium  a  sa  place  marquee  h,  c6t6  des 
genres  CEdogonium  et  Bulbochsete^  avec  lesquels  il  pr^sente  des  points 
de  parent^  r^elle,  malgr6  la  singularity  de  son  appareil  v6g6tatif. 

M.  Stahl  Ta  observe  une  premiere  fois  k  la  fin  de  Tautomne  1877, 
dans  une  culture,  parmi  d'autres  Algues  et  des  proton^mas  de  Mousses, 
et  une  scconde  fois  au  commencement  de  1880,  dans  la  for^t  de  Gen- 
dertheim,  pr^s  de  Strasbourg ;  mais,  malgr^  ses  recherches  dans  la 
m^me  locality,  il  ne  Pa  pas  retrouv6  depuis.  La  plante  s*y  trouvait 
dans  un  bois  de  Sapins,  en  compagnie  des  Botrydium  granulatum^ 
Vaucheria  sessilis^  Riccia  glauca^  de  protondmas  de  Mousses,  dans 
une  orni^re  humide,  sur  un  sol  sableux.  Son  thalle  comprend  tou- 
jours  :  1°  une  partie  a^rienne  compos^e  de  filaments  dresses,  chloro- 
phylliens,  plus  ou  moins  abondamment  ramifies,  qui  prennent  nais- 
sance  sur  un  axe  rampant,  et  2**  une  partie  souterraine  provenant  de  cet 
axe  rampant,  composde  de  filaments  longs,  gr<^les,  incolores,  peu 
ramifies,  k  parcours  sinueux,  que  Tauteur,  pour  abr^ger,  nomme  le 
rhizome. 

Les  cellules  des  filaments  a^riens  sont  de  dimensions  variables;  si 
la  plante  s'est  d^veloppde  en  pleine  lumi^re,  leurs  dimensions  sont 
d'enriron  20  ^  de  long  sur  7  de  large.  A  une  lumi6re  faible,  elles  s'al- 
longent  consid^rablement  et  deviennent  comparables  aux  cellules  du 
rhizome.  L'accroissement  en  longueur  est  presque  compl6tement 
limits  au  sommet ;  la  derni^re  cellule  est  le  plus  souvent  conique  k  son 
extr6mit6  libre.  La  division  cellulaire  se  fait  par  le  proc6d6  connu 
chez  les  CEdogonium^  au-dessous  de  cette  extr6mitd  conique,  qui  par- 
fois  reste  recouverte  de  plusieurs  calottes  emboit^es,  t^ moins  des  divi- 
sions ant^rieures.  Les  divisions  intercellulaires  sont  rares. 

T^  formation  d'un  rameau  commence  dans  Textr^mit^  apicale  d'une 
cellule  du  filament,  par  une  accumulation  de  cellulose  dont  Tauteur 
n'a  pas  suivi  compl^tement  le  processus.  Au-dessus,  la  cellule  se  fend 
drculairement,  et  une  masse  protoplasmique  sort  entre  les  bords 
entr'ouverts,  se  recouvre  d*une  paroi  mince,  se  s^pare  de  la  cellule 
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m6re  par  une  cloison  oblique  qui  s*appuie  contre  la  cloison  tiansverse 
de  separation  entre  la  cellule  m^re  et  celle  qui  la  suit.  Ce  jeune  rameau 
s*accroit  rapidement  et  se  cloisonne  transversalement. 

Le  rhizome  nait  ordinairement  de  Taxe  vert  rampant,  plus  rare- 
ment  des  filament  dress^.  Ses  filaments,  incolores,  p6n6trent  dans  le 
sol  et  s*y  enfoncent  parfois  dc  plusieurs  millimetres ;  leurs  cellules  sent 
relativement  longues  (isaft  ^  300  jt)  et  gr^les  (3  \l  de  large) ;  ils  peuvent 
se  transformer  en  filaments  chlorophylliens  et  r^ciproquement,  suivant 
quMls  sont  exposes  ou  soustraits  k  Taction  de  la  lumi^re. 

Des  bourgeons  durables  (Dauersprosse),  capables  de  supporter 
une  longue  s^cheresse  sans  p^rir,  peuvent  naitre  sur  les  parties  a^rien- 
nes  ou  souterraines.  Si  on  laisse  une  culture  se  dess^cher  lentement, 
les  rameaux  verts  se  remplissent  de  mati^res  de  reserve  et  deviennent 
d'un  jaune  rouge.  D'autres  pousses,  plus  abondantes,  k  contenu  dense, 
rouge^tre,  riches  en  amidon  et  en  mati6res  grasses,  naissent  normale- 
ment  sur  les  filaments  souterrains ;  elles  sont  compos^es  de  deux  ou 
trois  cellules  ventrues,  parfois  m^me  de  dix.  M.  Stahl  a  dess^chfe 
lentement  et  a  la  lumi^re  un  pen  de  terre  sur  laquelle  croissait  une 
culture  de  V  CEdocladium ;  il  Ta  conserv^e  s^che  pendant  quatre  mois, 
puis  a  humectd  cette  terre  et,  apr^s  trois  ou  quatre  jours,  les  bourgeons 
durables  se  sont  ddvelopp^s,  chacune  de  leurs  cellules  pouvant  donner 
un  filament  par  sa  germination. 

Aussi  longtemps  que  les  zoospores  de  V  CEdocladium  se  meuvent, 
elles  ne  different  point  de  celles  des  autres  CEdogoniacees ;  mais,  par 
leur  germination,  elles  se  comportent  d'une  maniere  toute  diflferente. 
Tandis  que  chez  ces  dernieres  Textremite  incolore  se  d^veloppe  en  un 
crampon  et  que  Textremite  oppos^e  devient  le  sommet  de  la  jeune 
plante,  V  CEdocladium  ne  forme  pasde  crampon,  et  IVxtremite  incolore 
de  la  zoospore  devient  le  sommet  de  la  jeune  plante.  Quant  aux  premiers 
stades  de  la  germination,  ils  ne  sont  pas  toujours  identiques,  car  la 
zoospore  pent  d'abord  donner  un  axe  chlorophyllien  sur  lequel  nais- 
sent des  filaments  de  rhizome,  ou  bien  elle  s'allonge  en  un  filament 
incolore  dont  le  premier  rameau  lateral  est  vert. 

Quant  k  la  reproduction  sexude,  dont  M.  Stahl  n'a  pas  observe  les 
stades,  elle  correspond  absolument  k  ce  qui  se  passe  chez  les  CEdogo- 
nium.  La  plante  est  monoique  proterandre. 

Le  nouveau  genre  CEdocladium  se  distingue  done  de  VCEdogontum 
par  la  ramification  de  son  thalle,  et  du  Bulbochwte^  qui  est  ramifie,  par 
la  distribution  differente  de  la  croissance.  Tandis  que,  d'apres  M, 
Pringsheim,  la  croissance  d'une  pousse  entiere  de  Bulbochwie  depend 
totalement  de  la  cellule  basale,  elle  depend  au  contraire  chez  V CEdocla- 
dium de  la  cellule  apicale.  Mais  c*est  la  ressemblance  exterieure  dn 
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thalle  de  VCEdocladium  avec  un  proton^ma  de  Mousse  qui  le  rend  par- 
ticuliferement  remarquable,  et  c*est  ce  caract^re  que  M.  Stahl  a  voulu 
nppeler  en  donnant  k  Tunique  esp^e  du  genre  le.nom  d'CEdocl,  pro- 
ionema.  C.  Sauvaqbau. 

PUBLICATIONS  PJ^RIODIQUES. 

Botanical  Gazette. 

Vol.  XVr,  no  12,  dec.  1 891. 

Douglas  H.  Campbell.  On  the  relationships  of  the  Archeg^oniata.  —  C.  V. 
Biley.  A  new  herbarium  pest.  —  Byron  D.  Halsted.  Notes  upon  Peronos- 
poreae  for  1891.  —  B.  L.  Robinson.  New  plants  collected  by  W.  G.  Wrigfht 
inWestem  Mexico  (-4K«ii#a  Wrigktii,  Mimosa  a/finis,  BuddUia  WrighHi, 
Ciiharexylum  Cinaloanum).  —  Conway  Mac  Millan.  Noteworthy  aoato* 
nucal  and  physiological  researches.  —  Sereno  Watson.  Atriplex  corrugaia 
n.  sp.  Ranunculus  glaherrimus  Hook.  Ranunculus  MacauUyi  Gray.  — 
Tbos.  A.  Williams.  The  sterile  flowers  of  Panicum  clandestinunt.  —  J.  W. 
Tourney.  Peculiar  forms  of  proliferation  in  Timothy.  —  W.  C.  Andrews. 
Iris  kexagona. 

Botanische  Zeitung  (1891). 
nP*  50  et  51. 

Georg  Klebs.  Ueber  die  Bildung  der  Fortpflanzungfszellen  bei  Hydro- 
diciyon  utriculaium  Roth  (Forts.), 

Botanischee  GentralblaU  (Bd  XLVm). 

no«  9  et  10. 

Karl  Treiber.  Ueber  den  anatomischen  Ban  des  Stammes  der  Ascle- 
piadeen  (Forts,). 

n®  11-12. 

Karl  Treiber.  Id,  (Sckluss),  —  Paul  Knuth.  Weitere  Beobachtung^en 
Qber  die  Anlockung^smittel  der  Bliiten  von  Sicyos  angulata  L.  und  Bryonia 
dioica  L. 

Bulletin  de  la  Soci6t6  botanique  de  Lyon. 
9®  ann^e,  n**  i,  janvier-mars  1892. 

Gabriel  Rouz.  Discours  d'ouverture.  —  Nisius  Rouz.  Herborisations  en 
Maurienne.  —  F.  Morel.  Herborisations  autour  de  Brian9on.  —  Viviand- 
Morel.  Sur  le  Polypodium  cambricum,  —  Viviand- Morel.  Sur  une  espece 
^Asplenium.  —  F.  Morel.  Cervieres,  le  Col  Gondran,  Mont-Gen^vre.  — 
Beullu.  Scabiosa  lucida  Will.  var.  subiniegrifolia,  —  Viviand-Morel.  Sur 
les  BatrcLchium,  —  Viviand-Morel.  Polymorphisme  des  feuilles  du  Lierre. 
—  Niiius  Ronx.  Herborisation  au  Pic  de  Chabrieres.  —  Saint-Lager*  Re- 
marques  orthographiques  sur  quelques  noms  de  genres.  —  Gabriel  Rom. 
Recherches  sur  le  Bacille  pyocyaaique.  —  Antoine  Magnin.  Sur  le  Lychnis 
diuma,  —  Antoine  Magnin.  Sur  le  Nuphar  pumilum  du  Jura  et  le  poly- 
morphisme des  N,  luteum  et  pumilum. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Soci^t^  Linn6enne  de  Paris. 

n«  123. 
ft.  Baillon.  Liste  des  pkntes  de  Madag-ascar  {suiie).  —  F.  Idm*  Deux 
Richetia  nouveaux.  —  H.  Baillon.  Notes  sur  les  Plombaginees. 

Jahrbftoher  fdr  wissensohaftliche  Botanik. 

BdXXm,  Hefts,  1891. 
E.  Stahl.  CBdocladium  proionema,  eine  neue  GBdog-oniaceen-Gattun^. 
—  Friedrich  Oltmaims.  Ueber  die   Cultur-  und  Lebensbeding^gen  dcr 
Meeresalg'en.  —  Max  Dahmen.  Anatomisch-physiolpgische  Untersuchuogen 
<lber  dea  Funiculus  der  Samen. 

Journal  of  Botany. 

(decembre  1891). 
William  West.  The  freshwater  Algae  of  Maine.  Euphorbia  hiherna  in 
Co.  Donegal.  —  H.  N.  Dixon.  The  Mosses  of  Co.  Donegal.  —  Edm.G. 
Baker.  Synopsis  of  genera  and  species  oi  Malveae  (Contin,).  —  D.  H.  Scott 
Nageli.  —  William  Carmthers.  Report  of  department  of  Botany,  British 
Museum,  1890.  —  James  Britten  and  G.  S.  Boulger.  Biographical  Index  ol 
british  and  irish  botanists  (conclud.).  —  H.  C.  Hart.  Flora  of  Howth.  — 
G.  C.  Bruce.  Acer  campesiris  L. 

Oesterreichisohe  botanische  Zeitschrift. 

XLI,  no  12,  dec.  1891. 
J.  Velenovsky.  NachtrSge  zur  c  Flora  bulgarica  ».  —  Karl  Rechinger. 
BeitrSge  zur  Kenntniss  der  Gattung  Rumex,  —  J.  Freyn.  PlanUs  nova 
Orientales,  II.  —  E.  V.  Halaciy.  BeitrSge  zur  Flora  der  Balkanhalbinsel. 
VII.  —  H.  Sabransky.  Weitere  BeitrSge  zur  Brombeerenflora  der  kleincn 
Karpathen  (Forts,). 

Revue  bryologique  (i8«annec,  n'6,  1891). 

J.  Gardot.  Tableau  methodique  et  Clef  dichotomique  du  g^enre  FoHfi- 
nalis,  —  J.  Cardot  et  H.-W.  Amel.  Foniinalis  goikica  sp.  nova.  —  E.  Bet* 
cherelle.  Enumeration  des  Mousses  nouvelles  recoltees  par  M.  Vabbe 
Delavay  au  Yun-nan  dans  les  environs  d'Hokin  et  de  Tali.  —  Ventori.  Lcs 
Sphaignes  europeennes  d'apres  Warnstorf  et  Russow  {suite). 

Revue  gtoirale  de  Botanique. 

{15  decembre  1891). 
J.  Costantin.  Etude  sur  la  culture  des  Basidiomycetes.  —  A.  Magnin. 
Sur  la  distribution  du  Cyclamen  europsffum  dans  le  massif  du  Jura.  — 
Engine  Bastit.  Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  la  tige  et  la 
feuille  des  Mousses  {fin),  —  L6on  Dnfour.  Revue  des  travaux  relatife  aui 
m^thodes  de  technique  publics  en  1889,  1890  et  jusqu'en  avrH  189 1  (fin),  " 
Henri  Jnmelle.  Revue  des  travaux  de  physiologic  et  de  chimie  vcg6talc 
parus  en  1890  et  jusqu'en  juin  1891  (suite). 
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paston  Bonnier.  —  ^ur  l*assimtlalton  des  planies  parasites  a  cklo- 
fophylle  (Compt.  rend,  hebdomad,  des  s^anc.  de  TAcad.  des 
sciences,  t.  CXIII,  n"^  25,  2%  d^cembre  1891). 

A  c6t^  des  plantes  parasites  d^pourvues  de  chlorophylle,  il  en  est 
d*autres  qui  en  renferment  dans  leurs  tissus  une  plus  ou  moins  grande 
quantity  et  qui,  par  suite,  sont  aptes  k  decomposer  Tacide  carbonique. 
M.  Bonnier  s*est  propose  de  rechercher  dans  quelles  limites  la  chloro- 
phylle contenue  dans  ces  plantes  pent  att^nuer  ou  m^me  annuler  leur 
parasitisme.  Ses  experiences  ont  port6  sur  le  Gui,  le  Thesium  humu 
fusum  et  differentes  espfeces  de  Scrofularin^es  appartenant  aux  genres 
Melampyrum^  Bartsia^  Euphrasia^  Rhinanthus  et  Pedicular  is, 

Le  parasitisme  peut  ^tre  nul  ou  k  peu  pr^s.  C'est  le  cas  du  Gui  sur 
le  Pommier  avec  lequel  il  vit  veritablement  en  symbiose.  En  6te,  au 
soleil,  par  des  temperatures  variant  de  15*^  ^  30**,  le  Gui  n'assimile 
qu'environ  trois  fois  moins  de  carbone  que  la  feuille  du  Pommier,  k 
egalite  de  surface.  En  hiver,  alors  que  la  couche  chlorophyllienne  des 
jeunes  branches  du  Pommier  ne  produit  pas  une  assimilation  notable, 
celle  du  Gui  se  maintient  comme  en  et6  et,  tout  compte  fait,  elle  Tem- 
porte  encore  de  beaucoup  sur  la  respiration. 

Les  Melampyrum  ne  prennent  gu^re  ^galement  k  leur  h6te  que  les 
substances  minerales  absorb^es  par  ses  racines.  A  ^galite  de  surface, 
leurs  feuilles  d^composent  au  moins  les  deux  tiers  de  la  quantity 
d'acide  carbonique  decompose  par  des  feuilles  de  plantes  non  parasites 
de  la  m^me  famille,  telles  que  les  Veroniques.  D*autre  part,  en  suivant 
Tassimilation  et  la  respiration  de  M^lampyres  semblables  et  de  m^me 
esp^ce,  Tauteur  a  constate  que  Taugmentation  du  poids  sec  correspond 
sensiblement  k  la  quantity  de  carbone  assimiie. 

Dans  d'autres  cas,  le  parasitisme  existe  bien,  mais  il  est  incomplete 
Ainsi  le  Thesium  humifusum,  diverses  esp^ces  de  Pedicularis^  les 
Rhinanthus  k  feuilles  d'un  vert  fonce,  pr^sentent  une  assimilation 
moins  intense  que  celle  des  Melampyrum  et  qui  peut  n'atteindre 
qu*au  cinquieme  de  Tassimilation  des  Veroniques.  Ces  plantes  assi- 
milent  done  en  partie  directement,  en  m^me  temps  que,  par  leurs 
su9oirs,  elles  puisent  dans  leur  h6te  une  partie  des  matieres  assimiiees 
par  celui-ci. 

Ailleurs,  enfin,  le  parasitisme  est  presque  absolu.  Tel  est  le  cas 
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des  ^chantillons  de  Rhinanthus  k  feuilles  d'un  vert  jaun^tre  et  des 
Bartsiay  chez  qui  rassirailation  ne  Temporte  sur  la  respiration  qu*i 
une  lumiere  tr^s  intense,  et  n*6gale,  en  moyenne,  que  le  douzi^me 
de  Tassimilalion  des  V^roniques  prises  comme  terme  de  comparaison. 
Ces  m<^raes  plantes,  dans  certains  cas,  ainsi  que  toutes  les  Euphraises 
observ^es  par  Tauteur,  ne  lui  ont  fourni  aucun  d^gagement  d*oxyg^ne, 
m^me  i  une  lumi6re  tr^s  intense.  L'assinailation  chlorophjliienne, 
bien  qu'elie  ne  fut  pas  nulle,  ^tait  raasqu^e  par  la  respiration. 

En  r^sum^  :  i®  au  point  de  vue  physiologique,  les  plantes  parasites 
k  chlorophylle  pr^sentent  tons  les  interm^diaires  entre  une  plante  qui 
se  nourrit  presque  exclusivement  des  substances  prises  a  son  h6te 
et  une  plante  qui  assimile  presque  exclusivement  par  elle-m^me, 
ne  profitant  gu^re  que  des  substances  min^rales  puis<^es  par  les  racines 
de  rh6te. 

2^  Dans  certains  cas,  il  pent  y  avoir  ^change  r^ciproque  de  sub- 
stances assimil^es  entre  rh6te  et  la  plante  qu*il  supporte  (Gui). 

3^  On  ne  pent  pas  toujours  d^duire  les  fonctions  des  plantes  de 
leur  structure  anatomique,  puisqu*on  voit,  dans  la  mdme  famille,  des 
plantes  comme  les  Melampyrum  et  les  Euphrasia  pourvues  de  tissus 
chlorophylliens  semblables  en  apparence  presenter  une  assimilation 
tr6s  diiferente.  L.  M. 

Otto  Nordstedt.  —  Australasian  Characeas  described  and  figured 
\Characees  ausiraliennes  decriies  et  Jigurees\  (i"  part.,  in-4*, 
lo  pi.,  Berlin,  librairie  R.  Friedlander  et  fils,  1891.) 

L'auteur,  dans  sa  preface,  annonce  qu'il  a  entrepris  ce  tra\^il  sur 
rinvitation  de  M.  le  baron  de  Mueller  qui,  comme  on  le  sait,  a  public 
lui-m^me  plusieurs  ouvrages  illustr^s  sur  la  flore  d'Australie.  Cette 
premiere  partie  comprend  la  description  de  10  espies  repr^seatto 
dans  autant  de  belles  planches  qui  en  donnent  le  port  et  les  details  de 
structure. 

Deux  especes  et  une  sous-espece  sont  nouvelles  : 

Nitella  partita  Nordst.,  n.  sp*.  —  N,  diarthrodactyla^  komaopkylk 
dioica  (gymnocarpa)y  cellulis  ultimis  foliar um  bi-tripar litis. 

Nitella  tumida  Nordst.,  n.  sp.  —  N,  diarthrodactyla^  heterophyllat 
dioica^  foliis  i-s-plicato  divisis^  minor  ibus  interject  is  paucioribuSy 
segmentis  ultimis  inflatis, 

Chara  Leptopitys  x\.  Br.  subsp,  snbebracteata  Nordst.,  n.  subsp.  — 
(Haplostephanat  caule  diplostiche  corticatOy  tylacanthay  dioica^  antki- 
ridiis  et  oogoniis  quoqiie  ad  basin  foliorum  ecorticorum,)  Bractea 
sporangii  vulgo  non  evoluta^  vel  parva, 

Les  autres  especes  d^crites  et  figur^es  sont  les  suivantes  :  Nitella 
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subtilissima  Al.  Br.,  N.  leptosoma  Nordst.,  N,  iricellularis  Nordst., 
N.  congesta  (R.  Br.)  Al.  Br.,  Char  a  Braum'i  Gme\.^  Ch,  LeptopUys 
Al.  Br.,  Ch,  scoparia  Bauer ;  Al.  Br.  B.  Mueller i  Al.  Br.       L.  M. 


PUBLICATIONS   PERIODIQUES. 


Bulletin  de  la  Sooi6t6  myoologique  de  France. 

(T.  VII,  fasc.  4,  1891). 

A.  Graziani.  Reactifs  utilises  pour  Tetude  microscopique  des  Champi- 
gnons (suite),  —  P.  Hariot.  Sur  quelques  Uredinees.  —  P.  Hariot.  Sur 
quelques  Champignons  de  la  Flore  d'Oware  et  de  Benin,  de  Palisot  Beau- 
vois.  —  Em.  Bonrquelot.  Sur  un  artifice  facilitant  la  recherche  du  trehalose 
dans  les  Champignons.  —  N.  Patouillard.  Podaxon  squamosum  n.  sp.  — 
L.  Rolland.  Quelques  Champignons  nouveaux  du  Golfe  Juan  {Calospkseria 
Punicae,  Amphisphwria  Cocos,  Gibberella  Trickosiomi,  Mollisia  Ericje, 
Glaosporium  Suberis,  SiicHs  Opuntia,  nn.  spp.).  —  Em.  Bondier.  Descrip- 
tion de  trois  nouvelles  especes  de  Pezizes  de  France,  de  la  section  des 
Opcrculees  {Discioiis  maiurascens,  Galactinia  Mickelii^  SepuHoria  ni* 
cmensis,  nn.  spp.).  —  Prillieux  et  Delacroix.  La  Nuile,  maladiedes  Melons, 
produite  par  le  Scolecoirichum  tnelophthorum  n.  sp.  •—  Prillieux  et  Dela- 
croix. Hypochnus  Solani  n.  sp.  —  Em.  Bom'quelot.  Matieres  sucrees  conte- 
nues  dans  les  Champignons  (suite),  —  A.  Gaillard.  Note  sur  un  proc^de 
pour  Tobservation  des  Champignons  epiphytes. 

Bulletino  della  Society  botanica  italiana. 

(1892,  no  I). 

6.  Arcangeli.  Cenni  necrologici  sul  generale  Vincenzo  Ricasoli.  —  S. 
Sommier.  Cenno  sui  resultati  botanici  di  un  viaggio  nel  Caucaso.  —  F.  Pas- 
^uale.  Su  di  una  nuova  teoria  carpellare.  —  M.  Geremicca.  Sulle  cellule 
del  mesotecio  d^W Hydrangea  Hortensia,  -  -  G.  C.  Giordano.  Nuova  cantri- 
buzionc  di  Muschi  meridional i  c  Addenda  ad  pugillum  Muscorum  in  agr, 
neapolit,  lectorum  >.  —  Achille  Terracciano.  Intorno  alia  struttura  fiorale 
cd  ai  processi  d'impollinazione  in  alcune  Nigella,  —  A.  Goiran.  Comuni- 
cazioni.  —  U.  Martelli.  Epoca  della  formazione  del  grappolo  nelle  gemme 
dclla  Vite.  —  E.  Baroni.  Sulla  struttura  del  seme  dt\V  Heme  roc  allis  Jiava  L. 
—  F.  Balsamo.  Ricerche  sulla  penetrazione  delle  radiazioni  nella  piante. 
Parte  prima.  Metodo  di  ricerca  (Riassunto).  —  C.  Massalongo.  Contri- 
buzione  airacaro-cecidiplogia  della  flora  Veronese.  —  C.  Massalongo.  SuUi 
scopazzi  di  Alnus  incana  DC.  causati  dalla  Taphrina  epiphylla  Sadeb.  — 
C.  Massalongo.  Di  alcune  entomocecidii  della  flora  Veronese.  —  G.  Arcan- 
9©li.  Sulle  foglie  e  sulla  fruttificazione  di^W Helicodiceros  muscivorus,  — 
G.  Arcangeli.  Sul  Dracunculus  canariensis  Kunth.  —   A.  Goiran.  Sulla 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  viii  — 


preseoza  di  Fraxinus  excelsior  L.  nei  monti  veronesi.  —  U.  Martelli.  Ri- 
produzione  ag^amica  del  Cynomorium  coccineum,  —  E.  Tanlani.  Sofjra 
una  Lychnis  ibrida.  —  A.  Goiran.  I  terremoti  e  la  veg^etazionc.  —  G.  Ar- 
cangeli.  Sopra  una  varieta  ^^^ Hibiscus  cannabinus  L.  —  T.  Camel.  Dubbi 
sulla  funzione  vcssillarc  dei  fiori.  —  A.  Terracciano.  Scconda  contribu- 
zione  alia  flora  romana.  —  Lnigi  Macchiati.  Terza  contribuzione  alia  flora 
del  g-esso.  —  A.  Goiran.  Sulla  presenra  e  distribuzione  di  Evonymus  lafi/o- 
lius  Scop,  nel  Veronese.—  T.  Caroel.  Delle  regioni  botaniche  in  Italia.— 
G.  Arcangeli.  Sulla  cultura  del  Cynomorium  coccineum.  —  P.  BargaglL 
Dati  cronologici  sulla  diffusione  della  Galinsoga  parvijlora  Ruiz  e  Par.  in 
Italia.  —  A.  Terracciano.  Le  Sassifraghe  del  Montenegro  raccolta  dal 
Dott.  A.  Baldacci.  —  A.  Terracciano.  Terza  contribuzione  alia  flora  ro- 
mana. —  C.  Tanfani.  L'insegnamento  della  botanica  nei  ginnasi.  —  A.  Goi- 
ran. Erborizzazioni  estive  ed  autunnali  attraverso  i  monti  Lessiai  veronesi. 

—  G.  Arcangeli.  Sopra  alcune  Agaricidee. 

Journal  of  Botany. 

(Janvier  1892.) 

A.  Barclay.  Rust  and  Mildew  in  India.  —  Arthur  Bennett.  Notes  on  the 
Flora  of  Suffolk.  —  James  W.  White  and  David  Fry.  Notes  on  Bristol  plants. 

—  A.  G.  More.  Cuscuia  epithymum  in  Ireland.  —  Rev.  R.  P.  Mnm^.  A 
new  british  Rubus  (R.  Durotrigum  n.  sp.).  —  Baron  Von  Mueller.  New 
Papuan  plants  {coniin,)  .*  Acr onychia  lobicarpa,  —  Rev.  Edward  S.  Mar- 
shall. A  new  british  Hieracium  {H,  an/raciiforme  n.  sp.).  —  William  A. 
Clarke.  First  records  of  british  flowering  plants.  —  Short  Notes  :  Ernest 
S.  Salmon,  Carex  paniculaia  in  W.  Kent ;  Lister  Pety,  New  records  for 
N.  Lancashire;  Edw.  S.  Marshall,  Rubus  argeniatus  P.  J.  Mueller;  George 
Mnrray,  Agaric  us  giganteus  and  A,  maximus;  H.  C.  Hart,  The  Mosses  of 
Co.  Donegal. 

Nuova  Notarisia. 

(3<^  serie,  5  Janvier  1892.) 

A.  Hansgirg.  Nova  addenda  in  Synopsin  generum  subg'enerumque  Mjrxo- 
phycearum  (Wallroth  1833),  Stizenberger  i860  [Phycochromophyceanim 
Rbh.  1863,  Cyanophycearum  Sachs  1874,  Chroophycearum  A.  Braun  1875]. 

—  J.B.  deToni.  Ueber  Lepiothrix  dubia  Nag.  und  L,  radians  Kutz. 

Nuovo  Giornale  botanico  italiano. 

Vol.  XXIV,  no  I,  Janvier  1892. 

A.  Jatta.  Materiali  per  un  censimento  generale  dei  Licheni  italiaoi.  — 

—  C.  Massalongo.  Mostruosita  osservata  nei  fiori  di  /asminum  grandift^ 
rum,  —  R.  Cobelli.  I  movimenti  del  fiore  e  del  frutto  ^tWErodium  gruinum 
Ait. 
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N«  3.  —  !•'    FEVRIER  1892.  Supplement  au  Journal  de  Botanique. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


"W.  C.  Belajeff.  —  Zur  Lehre  von  dem  Pollenschlauche  der  Gym- 
nospermen  \Sur  le  tube  pollinique  des  Gymnospermes\  (Berichte 
der  deutsch.  botao.  Gesell.,  26  nov.  1891,  tome  IX,  p.  280,  pi. 

xvm.) 

On  sait  que,  pendant  son  d^veloppement,  le  grain  de  pollen  des 
Gymnospermes  se  divise  en  une  ou  plusieurs  cellules,  separ^es  par 
des  membranes  cellulosiques.  Dans  le  cas  le  plus  simple,  il  se  forme 
ainsi  deux  cellules,  une  grosse  et  une  petite.  Dans  d*autres  cas,  la 
grosse  cellule  donne,  par  une  nouvelle  division,  une  seconde  petite 
cellule  qui  se  place  contre  la  premiere.  Enfin,  dans  des  cas  plus  com- 
pliqu^s  [Larix  europs^d)^  chaque  grain  de  pollen  se  compose  d'une 
grosse  cellule  renfermant  trois  ou  quatre  petites  cellules  lenticulaires, 
provenant  de  la  premiere.  Comme,  d*apr^s  M.  Strasburger,  la  grosse 
cellule  seule  participe  k  la  formation  du  tube  pollinique,  certains 
auteurs  ont  voulu  consid^rer  la  petite  cellule  ou  les  petites  cellules 
inactives  comme  un  repr^sentant  du  prothalle  mile  des  Cryptoga- 
mes  vasculaires.  D'apr^s  d'autres  auteurs  cette  interpretation  pdcherait 
par  la  base,  car,  si  Tensemble  des  petites  cellules  lenticulaires  devait 
repr^senter  un  prothalle,  celles-ci  ne  naitraient  pas  par  la  division 
successive  de  la  grosse  cellule  ou  cellule  sexuelle ;  aussi  leur  paralt-il 
plus  rationnel  de  les  considdrer,  avec  M.  Strasburger,  comme  un 
produit  d'^limination  accompagnant  la  diff^renciation  des  dldments 
sexuels. 

Enfin,  une  difference  considerable  s'observerait  pendant  la  germi- 
nation du  pollen  chez  les  Angiospermes  et  chez  les  Gymnospermes. 
Chez  les  premieres,  la  grosse  cellule  forme  le  tube  pollinique  dans 
lequel  s*introduit  la  petite  cellule,  qui  est  gdneratrice.  Chez  les  secondes, 
d^apr^s  M.  Strasburger  et  M.  Goroschankin,  la  grosse  cellule  qui 
donne  egalement  le  tube  pollinique  scrait  au  contraire  g^neratrice ;  la 
petite  ou  les  petites  cellules  incluses  dans  le  grain  de  pollen  ne  p^ne- 
trent  pas  dans  le  tube.  Le  noyau  de  la  grosse  cellule,  en  cheminant 
dans  le  tube  pollinique,  se  diviserait  une  ou  plusieurs  fois  (Cupressi- 
ndes),  les  noyaux  fiUes  ainsi  produits  se  transformeraient,  avec  le  pro- 
toplasme  ambiant,  en  cellules  primordiales,  puis  le  protoplasme  de 
ces  cellules  primordiales  se  fondrait  dans  celui  du  tube  pollinique,  et 
leurs  noyaux,  redevenus  libres,  feconderaient  les  oosph^res. 

Or,  d'apr^s  M.  Belajeff*,  cette  derniere  description  correspondrait 
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presque  k  rinverse  de  la  r^alit6  et  les  ph^nom^nes  de  la  gefmination 
du  pollen  chez  les  Angiospermes  et  les  Gymnospermes  pr^enteraient 
une  grande  ressemblance. 

L*auteur  a  ^*tudi6  le  Taxus  baccata,  soit  a  Taide  de  germinations 
artificielles,  qui  d*ailleurs  n*atteignent  jamais  qu'un  faible  d^veloppe- 
ment,  soit  en  retirant  les  tubes  polliniques  des  ovules  k  Tint^rieur  des- 
quels  ils  avaient  germ^.  Pour  cela  les  ovules,  recueillis  r^guli^rement 
tons  les  trois  ou  quatre  jours,  ^taient  d*abord  fix^  par  Talcool,  puis 
laisses  durant  vingt-quatre  heures  dans  un  melange  d'acide  picrique  et 
d'acide  sulfurique  (loo  part.  d'ac.  picrique  et  2  part.  d'ac.  sulfurique, 
additionn^es  d'un  6gal  volume  d'eau) ;  ces  ovules  sont  ensuite  aban- 
donnc^s  pendant  vingt-quatre  heures  dans  de  Teau  dislillde  fr^quem- 
ment  renouvel^e.  On  pent  alors,  k  Taide  d*aiguilles,  isoler  facilement 
et  en  bon  6tat  les  tubes  polliniques  des  ovules. 

Void  comment  les  ph^nom^nes  se  passent  chez  le  Taxus  buccata : 

Pendant  la  germination  du  grain,  son  contenu  se  divise  en  deui 
cellules,  une  petite  et  une  grosse ;  celle-ci  s'allonge  en  un  tube  polii- 
nique  dans  lequel  s*engage  son  noyau.  Puis  la  petite  cellule,  reside  en 
place,  se  divise  en  deux  autres  cellules  par  une  cloison  peipendicu- 
laire  au  grand  axe  du  tube.  Par  la  croissance  ult^rieure,  Tant^ieure 
des  deux  petites  cellules  se  d^tache  de  sa  voisine,  s'allonge,  devient 
migratrice,  chemine  vers  le  sommet  du  tube  ou  elle  ne  tarde  pas  a 
rejoindre  le  sommet  de  la  grosse  cellule.  Pendant  ce  temps,  la  petite 
cellule  rest^e  en  arri^re  perd  sa  membrane  et  son  protoplasme,  qui  se 
fond  avec  le  protoplasme  ambiant,  se  trouve  r^duite  k  son  noyau  qui 
s'engage  k  son  tour  dans  le  tube  pollinique,  suit  la  cellule  migratrice 
et  bicnt6t  la  d^passe.  A  ce  moment,  Textr^mit^  du  tube  pollinique, 
consid^rablement  gonfl^e  par  absorption  d'eau,  renferme  done  un 
groupe  mobile  compost  de  la  cellule  migratrice  et  des  deux  noyaux 
places  imm^diatement  en  avant  d'eile,  le  tout  plough  dans  le  proto- 
plasme ambiant. 

Ensuite,  la  cellule  migratrice  grossit,  s'arrondit,  s'avance  tout  pres 
du  sommet  du  tube  et  enfin,  pen  de  temps  avant  la  fdcondation,  son 
noyau  se  divise  en  deux  :  Tun,  sph^rique,  reste  central  dans  la  cellule; 
Tautre,  aplati,  se  place  a  la  p6riph^rie,  contre  la  membrane.  Chacua 
des  quatre  noyaux  poss^de  alors  un  gros  nucl^ole  qui  se  colore  d'uae 
fa^on  plus  intense  que  la  trame  nucl^aire  par  les  couleurs  d^aniline 
et  le  carmin. 

Dans  le  plus  grand  nombre  des  cas,  Tauteur  a  vu  que  plusieurs 
tubes  polliniques  p^n^treni  dans  Tovule  et  fecondent  autant  d'arch^- 
gones.  Au  moment  de  la  maturity,  les  oosph^res  trte  grosses  contien- 
nent  chacune  un  gros  noyau  muni  d*un  grand  nombre  de  nucl^les, 
group^s  ensemble  et  se  colorant  avec  intensity. 
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Lors  de  la  f^condation,  le  noyau  cenlral  de  la  cellule  migratrice, 
avec  le  protoplasme  qui  Tentoure  imm^diatement,  p^n^tre  dans  Toos- 
ph^re;  la  membrane,  la  couche  p^riph^rique  du  protoplasme  et  le 
noyau  aplati  restent  dans  le  tube  pollinique.  On  trouve  done  dans 
Toosph^re  deux  noyaux,  Tun  petit,  m^de,  avec  un  seul  nucl^ole,  Tautre 
gros,  femelle,  avec  plusieurs  nucl^oles.  Quant  aux  deux  noyaux  libres 
du  tube  pollinique,  malgr^  des  recherches  r^t^r^es,  M.  Belajeflf  n*a 
pas  pu  en  retrouver  les  traces  au  moment  de  la  f(§condation ;  ils  se 
xiissocient  probablement  dans  le  protoplasme  ambiant,  mais  ce  point 
demande  de  nouvelles  recherches. 

M.  Bclajeff  d^^crit  k  pen  pr^s  les  mdmes  ph^nom^nes,  quoique 
^tudi^s  avec  moins  de  details,  chez  le  Juniper  us  communis  y  et,  de 
Texamen  de  ces  deux  esp^ces,  il  conclut  que  les  ph^nom^nes  doivent 
se  passer  chez  les  Gymnospermes  de  la  mani^re  indiqu^e  pr^cddem- 
ment. 

En  rdsum^,  la  grosse  cellule  du  grain  de  pollen  des  Gymnospermes 
n*est  pas  generairice  mais  vegetative ;  lorsque  le  grain  poss^de  une 
seule  petite  cellule,  c'est  une  cellule  issue  de  celle-ci  qui  est  genera- 
trice;  la  cellule  primordiale  que  Ton  croyait  prendre  naissance  vers  le 
sommet  du  tube  est  identique  avec  Tune  des  petites  cellules  qui  s'est 
ddplac^e. 

Le  m^moire  de  M.  BelajefFest  done  fort  int^ressant  par  les  modifi- 
cations qu*il  apporte  k  nos  connaissances  sur  la  f^condation  des  Gym- 
nospermes. Mais  il  laisse  encore  plusieurs  questions  k  r^oudre,  par 
exemple  celles-ci  :  qu'arrive-t-il  done  lorsque  le  grain  de  pollen  au 
lieu  de  produire  une  seule  petite  cellule  comme  dans  le  Taxus  baccata 
en  produit  plusieurs  comme  dans  le  Larix  europsea?  Qu'arrive-t-il 
lorsque,  au  lieu  d*un  tube  pollinique  pour  chaque  corpuscule,  il 
n'existe  qu'un  seul  tube  pollinique  pour  plusieurs  corpuscules  ? 

C.  Sauvageau. 


PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 


Annals  of  Scottish  natural  History. 

(n®  I,  Janvier  1892). 

BoTANiQUB.  —  William  H.  Beeby.  On  the  flora  Shedand.  —  Arthur  Ben- 
nett. Contributions  towards  a  Flora  of  the  Outer  Hebrides.  —  F.  Bncha- 
ttan  White.  Notes  on  Scottish  Willows.  —  Charles  B.  Plowright,  H.  G. 
Ward,  and  Rev.  J.  Robertson.  List  of  Fung^  found  at  Stirling",  on  26th 
an  27th  October  1891.  —  Notes  :  J.  W.  H.  Trail,  Cauliflower  Disease  of 
Strawberry  at  Aberdeen;  J.  W.  H.  Trail,  Scarcity  of  Oak-g^alls  in  1891. 
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Botanisohe  Zeitung. 

1891.  —  n®  52. 
Georg  Klebs.  Ueber  die  Bildung^  dcr  Fortpflanzung^zellen  bei  Hydrodic- 
iyon  utriculatum  Roth  (Schluss). 

1892.  —  n^  I,  2  et  3. 
Fiiedrich  Hildebrand.  Einige  Beobachtungen  an  Keimlingen  und  Steck- 
lingen. 

Botanisches  Gentralblatt  (Bd.  XLIX). 
n»  I. 
Karl  Pappenbeim.  Eine  Methode  zur  Bestimmung  der  Gasspannung  im 
Splinte  der  Nadelbaume.  —  Emil  Nickel.  Ueber  Narbenvorreife. 

n<»  2. 
Karl  Pappenheim.  Id.  (Forts,),  —  E.  Nickel.  Ueber  Lackenstlndigkeit 
und  Spreitenst^ndigkeit  innerhalb  der  BlQte. 

Bulletin  mensuel  de  la  Soci^ti  Linn^enne  de  Paris. 

n^  124.  —  2  Janvier  1892. 

H.  Baillon.  Deux  nouveau  types  de  Loranthac^es.  —  H.  Baillon.  La  prc- 
tendue  adherence  du  nucelle  des  Coniferes.  —  H.  Baillon.  Sur  une  nouvelle 
Mappi^e  du  Congo.  —  H.  Baillon.  Emendenda  (suite).  —  H.  Baillon.  histt 
des  plantes  de  Madagascar  (suite). 

Deutsche  botanische  Monatsschrift. 

(1891,  n<>  10-11). 

J.  MniT.  Siidsteirische  Herbstflora.  —  E.  Figert.  Botanische  Mitteilungen 
aus  Schlesien.  VII.  Trifolium  rubens  L.  var.  villosum  Bertol.  —  Geisen- 
heyner. Polygonatum  multiJiorumL,,  —  M.  Dtirer.  Botanische  Waoderungcn 
in  Sudtirol.  —  Schlimpert.  Die  Flora  von  Meissen  in  Sachsen.  —  Adolf 
Straehler.  Flora  von  I'heerkeute  im  Kreise  Czamikau  dcr  Provinz  Posen 
(Forts,).  —  Joh.  Flechtner.  Das  National- Arboretum  zu  Zoschen  bei 
Merseburg. 

Oesterreichische  botanische  Zeitschrift. 

(XLII^ann.,  n®  i,  Janvier  1892). 

Richard  v.  Wettstein.  Untersuchungen  uber  Pflanzen  der  osterreichisch- 
ungarischen  Monarchic.  I.  Die  Arten  der  Gattung  Gentiana  aus  der  Section 
Endotricha  Frol.  (Forts,).  —  Karl  Fritsch.  Ueber  einige  Licama'Arttn.  — 
J.  Freyn.  Plantm  novse  Orientates  (Forts.).  —  J.  Velenovsky.  Nachtr5gie 
zur  «  Flora  bulgarica  >  (Schltiss),  —  Karl  Rechinger.  Beitrag  zur  Kenntniss 
der  Gattung  Rumex  (Forts.).  —  H.  Sabransky.  Weitere  Beitrage  zur 
Brombeerenflora  der  Kleinen  Karpathen  (Forts), 

Revue  g^n^rale  des  sciences  pures  et  appliqu^es. 

(3*'  annee,  n^  i,  15  Janvier  1892). 

P.  Vuillemin.  Les  Chalazogames  de  M.  Treub  et  revolution  des  Phan^- 
rogames. 
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N»  4-  —  j6  FEVRIER  1892.  SuppUntent  au  Journal  de  Botanlque. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


G.  de  Lagerheim.  —  Pucciniosira,  Chrysopsora,  Alveolaria  un<i 
Trichopsora,  vier  neue  Uredineen-Gattungen  mii  tremelloider  Bnt-- 
wicktlung  [Pucciniosira,  Chrysopsora,  Alveolaria  et  Trichopsora, 
quaire  genres  nouveaux  d*Uredinees  a  diveloppement  tremellotd€\* 
(Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellschaft,  vol.  IX,  fasc,  10, 
1891,  pp.  344-340). 

Au  cours  de  ses  observations  sur  les  Ur^din^es  de  TEquateur, 
Vauteur  a-  eu  Toccasion  de  rencontrer  six  esp^ces  nouvelles  pour  les- 
quelles  il  a  zxkk  quatre  genres  nouveaux. 

1.  Pud:ciniosira  TriumfettsBi  sur  les  feuilles  d*un  Triumfetta^  k  la 
flEice  inf<^rieure  desquelles  le  parasite  forme  de  petits  groupes  arrondis 
ou  un  peu  allonges  sur  les  nervures.  Les  ur^dospores  manquent.  Le 
nouveau  ^enre  est  voisin  du  genre  Endophyllum^  dont  il  a  les  t^leu- 
tospores  <n  chaines  entour^es  d*un  pseudop^ridium  et  germant  de  la 
m^me  mani^re.  Seulement  ces  t^leutospores,  au  lieu  d'etre  unicellu- 
laires,  sont  bicellulaires  comme  chez  les  Puccinies.  Entre  les  spores 
se  forment  des  cellules  intercalaires  persistantes  qui  constituent  k  la 
base  des  spores  un  court  appendice  vide.^  Les  spores  sont  incolores,  ^ 
membraae  lisse ;  elles  sont  ovales  ou  un  peu  allong^es,  ^trangl^es  au 
milieu;  elles  mesurent  21-30  a  de  long  sur  12-16  [i.  de  large. 

2.  P.  Solani^  formant  de  gros  amas,  arrondis  ou  allonges,  a  la  face 
inf(6rieure  et  sur  le  petiole  d*un  Solanum,  Pycnides  (spermogonies) 
pr^c^dant  les  t^leutospores.  Chapelets  de  spores  assez  intimement 
relics  entre  eux  lat^ralement.  Dans  cette  esp^ce,  les  cellules  interca- 
laires, au  lieu  de  persister  comme  dans  Tesp^ce  pr6c6dente,  se  d^trui- 
sent  de  bonne  heure  et  il  n*en  reste  pas  de  trace  sur  les  spores  mures, 
qui  pr^sentent  cette  pardcularit^  qu'elles  se  s^parent  en  leurs  deux 
moiti^s.  La  germination  a  lieu,  comme  dans  Tespdce  pr^c^dente,  aus- 
sit6t  la  maturity,  et  le  promyc^lium  se  ddtache  de  la  spore  presqu'im- 
m^diatement  apr^s  avoir  produit  les  sporidies.  Les  spores  sont  ovales 
allong^es,  accumin^es,  6trangl^es  au  milieu,  longues  de  45-54  p.,  larges 
de  21-30  |JL.  La  membrane  est  incolore,  lisse  et  ^paissie  au  sommet  de 
la  spore.  Le  contenu  est  orang6. 

3.  Chrysopsora  Gynoxidis^  k  la  face  inf^rieure  du  limbe  et  sur  le 
petiole  de  certaines  esp^ces  de  GynoxiSy  dont  les  jeunes  pousses  sont 
aussi  parfois  attaqu^es  et  d^form^es  par  le  parasite.  Ce  Champignon 
pr&ente  des  pycnides  et  des  t^leutospores.  Celles-ci  sont  allong^es. 
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cylindriques  (i95-Jio  jjl  long.,  3040  \l  larg.),  bicellulaires,  ua  peu 
ijlrangl^es  au  milieu,  et  pourvues  d'un  long  p^dicelle  gelaiineux  per- 
sistant; leur  membrane  est  incolore,  lisse,  et  se  gdifie  facilement. 
Aussiiot  mures  clles  germent,  d'une  fa9on  toute  sp^ciale  :  chacune  des 
.cellules  de  la  spore,  habiiuelleraent  celle  d*en  haut  la  premise,  se 
partage  par  trois  minces  cloisons  transversalcs  en  quatre  nouvclles 
cellules  dont  chacune  produit  un  promyc<^lium  unicellulaire,  ou  plul6t 
un  st^rigmate,  qui  d^tache  k  son  sommet  une  sporidie  unique,  grosse, 
ovolde. 

4.  Alveolaria  Cor  diss  ^  parasite  des  feuilles  d'un  Cordia  surles- 
quelles  il  forme  des  anneaux  arrondis,  souvent  concentriques,  ou  des 
groupcs  allonges.  II  n*existe  que  des  l^leutospores.  Celles-ci  sent 
r^unies  en  disques  mesurant  120  150  p.  de  diam^tre  sur  40-50  jtde 
hauteur  et  comprenant  30  «i  60  cellules  prismatiques, de  \^'^\  ade  dia- 
m^ire,  intimement  relives  entre  elles;  leur  membrane  est  lisse  et  jao- 
n&tre,  leur  contenu  incolore.  Les  disques  de  spores  murissent  en 
direction  basip6te  et  se  dissocient  k  la  germination  par  suite  de  \a 
pression  du  promyc<^liura.  Toutes  les  cellules  du  disque  sont  smsc^- 
tiblcs  de  germer  et  semblent  germer  en  m^me  temps. 

5.  A.  andina,  Cette  es[>^ce,  observ^e  un  autre  Cordia,  diflfere  de  la 
pr^c^dente  par  les  dimensions  plus  grandes  des  disques  de  spores  et 
le  nombre  plus  considerable  des  cellules  qui  les  constituent. 

5.  Trichopsora  Tourneforiiw,  Dr^din^e  tr^sr^panduedansTfequa- 
teur  sur  deux  esp^ces  de  Tournefortia  dont  elle  attaque  toutes  les 
parties  molles  :  feuilles  (petiole  et  face  inf^rieure  du  limbe),  jeunes 
tiges,  calices,  coroUes,  fruits.  Ce  Champignon  produit  des  pycnides  el 
des  t^leutospores.  Les  pycnides  sont  volumineuses,  avec  des  pycnos- 
pores  k  contenu  rouge.  Les  t^eutospores  forment  des  groupes  irr^- 
Hers,  plus  ou  moins  confluents,  pouvant  parfois  envahir  toute  la  sur- 
face de  la  leuille.  Les  spores  (84- 105  [i  sur  12-15  [jl)  restent  relives 
entre  elles.  Leur  membrane  est  incolore,  un  peu  6paissie  k  rextr6mil6, 
verruqueuse  ext^rieurement.  Leur  contenu  est  rouge  oran«^e.  Les 
spores  sont  enlrem^l^es  de  cellules  st^riles,  longues  et  grdles,  k  con- 
tenu rouge^tre.  Dans  le  jeune  ^ge  les  spores  sont  unicellulaires;  k  la 
maturity  elles  se  montrent  partag^es,  par  trois  minces  cloisons  trans- 
versalcs, en  quatre  nouvelles  cellules,  dont  chacune,  au  moment  de  la 
germination,  ^met  un  st^rigmate  unicellulaire  qui  produit  k  son 
sommet  une  seule  sporidie.  Vraisemblablement,  dit  Tauteur,  les 
spores  mures  sont  unicellulaires  et  ce  n'est  qu*^  la  germination  qu*elles 
se  partagent  en  quatre,  comme  celles  du  CArysopsora,  Les  Tricho- 
psora seraient  alors  aux  Cronartium  ce  que  les  Chrysopsora  sont  aux 
Puccinia,  L.  M. 
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PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 

Annuario  del  R.  Istituto  botanioo  di  Roma. 

(V,  fasc.  I,  1892.) 

R.  Pirotta.  Sulla  presenza  di  serbatori  mucipari  nella  Curculigo  recur^ 
vata  (Herb.).  —  U.  Brizi.  Reliquie  notarisiane.  i.  Muschi.  —  L.  Re.  Sulla 
presenza  di  sferiti  n.t\V Agave  mexicana  (Lamk.). 

Berichte  der  deutschen  botanischen  Oesellsohaft. 

(Bd.  IX,  Heft  10,  1891.) 

M.  Moebios.  Beitrag  zur  Kenatniss  der  Gattungf  Tkorea,  —  6.  de 
Lagerheim.  Pucciniosira,  Ckrysopsora,  Alveolaria  und  Trichopscra,  vier 
ncue  Uredineen-Gattun^en  mit  tremelloider  Entwickeluag.  —  6.  de  La- 
gerheim. Zur  Biologie  der  Jockroma  macrocalyx  Benth. 

Botanical  (Gazette. 

(XVU,  no  I,  janv.  1892.) 

Aug.  F.  Foerste.  On  the  relation  of  certain  fall  to  spring*  blossoming 
plants.  —  H.  L.  Russell.  The  effect  of  mechanical  movement  upon  the 
growth  oi  certain  flower  organisms.  —  Noteworthy  anatomical  and  phy- 
siological researches  :  Conway  Mac  Millan,  Apical  areas  in  seed  plants ; 
Conway  Mac  Millan,  Effects  oi  parasitism  of  UsHlago  antherarum  Fries; 
R.,  The  behavior  of  the  pollen-tube  of  Gymnosperms.  —  Alice  Carter. 
Notes  on  pollination. 

Botaniaohe  Zeitung  (1892). 
no  4. 
H.   sn  Solms-Laubach.   Ueber  die  in  den  Kalkstein   des  Kulm  von 
Glatzisch-Falkenberg  in  Schlesien  erhaltenen  structurbietenden  Pflanzen- 
reste.  —  W.  May.  Die  Reiscultur,  insbesondere  in  Brasilien. 

Botanischea  Gentralblatt  (Bd.  XLIX). 
no  3. 
Karl  Pappenheim.  Eine  Methode  zur  Bestimmung  der  Gasspannung  im 
Splinte  der  NadelbSume. 

Deutsche  botanische  Monatsschrifl. 

(IX*  ann.,  n^  12,  1891.) 

E.  Htletlin.  Botanische  Skizze  aus  den  penninischen  Alpen.  —  Adolf 
Straehler.  Flora  von  Theerkeute  im  Kreise  Czarnikau  der  Provinz  Posen 
{Poris,\  —  Schlimpert.  Die  Flora  von  Meissen  in  Sachsen  {Forts.).  — 
Th.  Beling.  Sechster  Beitrag  zur  Pflanzenkunde  des  Harzes  und  seiner 
nachstcn  nordwestlichen  Vorberge.  —  A.  Bmhin.  Ein  neuer  Fundort  der 
Cecidomya  GUchomsf  Kieffer, 
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Hedwigia. 

(XXX,  6,  nov.  ct  d6c.  i89i), 
F.  Staphani.  Hepatica  africana  (Forts,),  —  Karl  Schilbenzky.  Neuere 
Reobachtungfcn  und  kritische  ErwILgiingea  der  Hauptansichten  uber  die 
Bcwegungfserscheinungfcn  dcr  Baccillariaceeti.  —  P.  Dietel.  Ueber  Pueeinia 
conglonurata  (Str.)  und  die  auf  Senecio  ood  einig-en  verwandten  Compo- 
siten  vorkommenden  Pucdaien.  —  P.  A.  Karsten.  Fragmenta  mycologica 
XXXUI  et  XXXIV.  —  P.  Magnm.  Kae  Bcmerkung  gegen  Hcrrn  M. 
Raciborski. 

Journal  of  Botany. 
(XXX,  no  350,  f6vr.  189a.) 

Alfred  Fryer.  Notes  on  Pondweeds.  —  WorUungton  6.  Smith.  Dra- 
wingfs  of  Basidiomyceten  at  the  British  Museum.  —  A.  Barclay.  Rust  and 
Mildew  in  India  (Conciud.),  —  William  A.  Clarke.  First  Records  of  britiah 
floweringf  plants.  —  Mrs.  Griffiths's  Algae.  —  I'he  plea  of  convenience.  — 
Short  Notbs  :  E.  0.  Baker,  The  Madrid  herbarium ;  Edw.  L.  Gtnm^ 
The  date  of  Rivinus*  Tetrapetalae ;  S.  A.  Stewart,  Mosses  of  North-Eastd 
Ireland ;  G.  Glaridge  Dmce,  Galium  sylvestre  in  Berks. 

Oesterreichische  botanische  Zeitschrift. 

(XUI,  no  ^y  fevr.  1892.) 
P.  Magnm.  Beitrag*  zur  Kenntniss  einer  5sterreichischen  UstUaginee.— 
R.  T.  Wettstein.  Untersuchungcn  aber  Pflanzen  der  6sterreichisch-unga- 
rischen  Monarchie.  I.  Die  Arten  der  Gattung  Gentiana  aus  der  Section 
f  Endotricha  »  Fr6l.  {Forts,),  —  J.  Freyn.  Plantm  nov»  Orunialts 
(Forts,),  —  Karl  Rechinger.  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Gattung  Rumex 
(Sckluss),  —  H.  Sabransky.  Weitere  Beitrage  zur  Brombeerenflora  der 
Kleinen  Karpathen  (Fdrts,),  —  J.  Ullepitsch.  Prunella  Pienina,  —  Rupert 
Hater.  Porta  und  Rigo,  Reise  nach  Spanien  im  Jahre  1891. 

Revue  g&i^rale  de  Botanique. 

(T.  IV,  no  73,  15  janv.  1892). 
L.  Trabnt.  Sur  les  variations  du  Quercus  Mirheckii  Durieu,  en  Algcric. 

—  A.  If  asclef .  Sur  Tadaptation  du  Pttris  aquUina  aux  sols  calcaircs.  — 
William  Russell.  Observations  sur  le  developpement  de  Tinfloresccncc 
male  du  Noyer.  —  Henri  Jumelle.  Revue  dcs  travaux  de  physiologic  et  dc 
chimie  vegetale  parus  en  1890  et  jusqu'en  1891  (fin),  —  Abbe  Hne.  Revue 
des  travauz  sur  la  description  et  la  geographic  des  Lichens  publics  en  1890. 

—  A.  Prunet.  Revue  des  travaux  d'anatomie  v6g6tale  parus  de  joillct 
1890  a  d^cembre  1891. 

Revue  mycologique  (Janvier  1892)^ 

C.  Roumegudre.  Fungi  selecti  exsiccati,  LX«  centurie.  —  P.  Hariot.  Lcs 
Vromyces  des  Legumineuses.  —  Paul  Vuillemin.  Remarques  ^tiologiqacs 
sur  la  maladie  du  Peuplier  pyramidal.  —  E.  Rostmp.  Destruction  des 
Cryptog^ames  nuisibles.  —  J.  Mtdler.  Critique  de  T  t  Etude  >  du  Doctcor 
Wainio. 
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K^  5.  —  1"  MARS  1892.  Smpplimeni  au  Journal  dc  Botanique. 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Otto  Kuntze.  —  Revisio  Generum  Plantar um  vascularium  omnium 
aique  cellularium  multarum  secundum  le^es  nomenclatursB  inter- 
natioles  cum  enumeratione  Plantar  um  exoticarum  in  itinere  mundi 
collectarum  (In-8<*,  ion  pages.  Leipzig,  Arthur  F^lix;  Paris,  C. 
Klincksieck,  1891). 

L'auteur,  qui  a  fait  un  voyage  de  deux  ans  autour  du  monde,  a 
recueilli  d*importantes  collections  botaniques  compreoaat  plus  de 
7000  esp^ces,  parmi  lesquelles  un  grand  nombre  de  nouveaut^  ou  de 
plantes  pen  connues.  Le  classement  d*un  pareil  herbier,  qui  lui  a 
demand^  pr^  de  quinze  ann^es  de  travail,  a  ^t^  Toccasion  de  longues 
Etudes  sur  la  nomenclature  des  plantes,  tant  phan^rogames  que  cryp- 
togames,  et  le  livre  public  aujourd*hui  par  M.  Otto  Kuntze  est  k  la  fois 
le  r6sum^  de  scs  explorations  botaniques  et  de  ses  recherches  biblio- 
graphiques.  II  est  k  la  fois  Tun  et  Tautre ;  mais  Tauteur  arrive  k  intro- 
duire  tant  de  cbangements  dans  la  denomination  des  genres  et  des 
esp^ces  que  son  oeuvre  de  coUecteur  et  de  monographe,  oeuvre  consi- 
derable ea  soi,  disparait,  noy^e  dans  I'oeuvre  du  r^formateur.  C*est  de 
cette  derni^re  que  nous  allons  d'abord  chercher  k  donner  une  id^e. 

U  y  a  deux  mani^res  bien  di£f(^rentes  d*envisager  la  nomenclature. 
A  s'en  tenir  au  point  de  vue  historique,  la  seule  r^gle  pour  Tadoption 
d'un  nom  est  la  reconnaissance  Equitable  des  droits  des  auteurs  qui  ont 
fond6  les  espdces  et  les  genres,  une  plante  devant  porter  le  nom  de 
Tauteur  le  plus  ancien.  Mais  Tapplication  rigoureuse  de  cette  r^gle 
presentant  dans  la  pratique  de  s^rieuses  difficult^,  surtout  pour  les 
anciens  auteurs,  les  botanistes  ont  fix6  d'un  commun  accord  une  date 
au-deli  de  laquelle  on  ne  devrait  pas  remonter.  C*est  celle  de  Tappari- 
tion  du  Systema  Naturw  de  Linn^  (i735)*  Ainsi,  soit  dit  en  passant,  se 
sent  trouvte  condamn^s  k  Toubli  la  plupart  des  noms  de  Tournefort 
qui,  bien  avant  Linn^,  avait  distingu^  des  esp^ces  d^crites  plus  tard 
par  le  naturaliste  d'Upsal  et  qu*il  signa  de  son  nom.  Toutefois  bien  des 
denominations  adoptees  par  Linn6  dans  la  premiere  Edition  du  Systema 
ont  kxk  modifi^es  par  lui-m^me  dans  ses  ouvrages  post6rieurs  et  beau- 
coup  des  noms  ainsi  changes  ont  ^t^  consacr^s  par  Tusage.  Faut-il  les 
condamner  et  revenir  k  la  denomination  primitive  ?  Nous  allons  voir 
tout  k  Theure  M.  O.  Kuntze  r^pondre  oui,  tandis  qu'un  grand  nombre 
de  botanistes,  en  vertu  d'un  principe  bien  different  de  celui  dc  la  v^rite 
Ustorique,  s'y  opposent  absolument. 

Ceux-U  font  observer,  avec  raison,  que  ce  qui  importe  c'est  que  la 
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m(^me  plante  ne  soil  pas  d^sign^e  sous  deux  noms,  que  le  principe  de 
la  v^rlt^  historique,  respectable  sans  doute,   n*est«  que  secondaire 
devant  la  n^cessit^  de  simplilier  autant  qiie  possible  la  nomenclature  et 
que  c*est  appoiter  un  grand  trouble  dans  le  langage  botanique  que  de 
remplacer  un  nom  en  usage  depuis  un  si^cle  et  davantage  par  un  autre, 
plus  ancien  il  est  vrai,  mais  totalement  oubli6.  Vom  cependant  ce  que 
M.  Kuntze  n'h^site  pas  k  faire.  II  reprend,  par  exemple,  le  nom  linn6en 
de  Dryadasa  de  pr(^f6rence  k  celui  de  Dryas  du  m6me  auteur,  parce 
que  le  premier  date  de  1735,  tandis  que  le  second  ne  figure  que  dans 
r^dition  de  1737.  Pour  des  raisons  analogues  le  genre  Spirogyra 
Link  1820  doit  s*appeler  CV?«/iR/^a/tf  Vaucher  1 803 ;  il  faut  remplacer 
Closterium  Nit zche  1837  ^x  Arthrodia^^i,  1813;  de  m^me  Colle- 
^aV/igg  1780  paLT  Gadura  Adanson  1763;  Coryne  Tulasne  1865  par 
Ch/orosplenteiia  KBXSVcn\  Elaphomyces  Neess  1820  par  Lycoperdas- 
trum  1742 ;  Clitopilus  Fries  1821  par  Orcella  Batarra  1755 ;  Astraga- 
lus Tomxh,  (L.)  1737  par  Tragacantha  L.  1735;  LinnsBa  Gronov.  par 
Obolaria  Sigesbeck,  etc.,  etc.  En  pareil  cas,  il  n'y  a  jamais  qu'^change 
de  noms,  ou  plus  exactement  remplacement  d*un  nom  connu  par  nn 
inconnu ;  mais  ailleurs  voici  ce  qui  va  se  passer.  Lorsque,  dans  deux 
groupes  ^loign^s,  deux  genres  ont  k\k.  d^sign^s  par  le  m^me  nom,c*est 
le  nom  le  plus  ancien  qui  doit  rester;  alors,  Tautre  genre  n'^tantplus 
d^nomm^,  il  faut  lui  trouver  un  nom.  Pareil  changement  devient  n6- 
cessaire  quand  deux  noms  ne  different  que  par  la  terminaison.  Cest 
ainsi  que  Syncephalum  ayant  ^t6  appliqu6  (1837)  par  M.  de  CandoUe 
k  un  groupe  de  Compos^es,  le  genre  de  Mucorin^es  Syncephalis  Van 
Tieghem  et  Le  Monnier  devra  s'appeler  aujourd*hui   Van  Tiegh$mia 
Otto  Kuntze. 

Ainsi  expose  k  cr^er  des  noms  nouveaux  pour  les  plantes  d^bapti- 
s<^es,  M.  Kuntze  ne  veut  pas  abandonner  la  nomenclature  k  la  ^taisie 
des  auteurs ;  il  pose  des  rdgles  g^n^rales  pour  la  confection  des  noms, 
avec  des  exemples  k  Tappui. 

Les  noms  de  savants  illustres  tout  indiqu^spar  Tamiti^  ou  la  recon- 
naissance peuvent  ^tre  appliques  aux  plantes  qui  ont  eu  la  mauvaise 
fortune  de  perdre  leur  nom  de  genre ;  mais  il  ne  faut  pas  que  Thommagc 
adress^  k  une  personnalit6  scientifique,  par  exemple,  vienne  k  s*^arer 
en  route,  ce  qui,  avec  des  noms  comme  Henri  Baillonia  OK.  (rempla- 
9ant  Cometia  HBn.)  et  Paulo  Magnusia  OK.,  ne  saurait  vraiment  se 
produire.  Lorsque  deux  botanistes  de  m^me  nom  habitent  des  villes 
diffdrentes,  on  arrive  a  supprimer  I'c^quivoque  resultant  de  Thomony- 
mie  par  la  simple  addition  du  nom  de  ville  :  ainsi  Lippomuellera  OK. 
et  Hallomuellera  OK.  ne  permettront  pas  de  confondre  le  bryologue 
de  Halle  avec  Thabile  observateur  qui  nous  a  fait  connaitre  tant  de  faits 
relatifs  k  la  f^condation  des  plantes  par  les  insectes.  Ce  syst^me  de 
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denomination  binaire  permet  de  tenir  compte  dcs  litres  et  des  quality 
des  anteurs  car  si  Sir  Hookera  OK.  —  qu'un  Anglais  pourrait  bien 
remplacer  quelque  jour  par  Sir  Joseph  Hookera  —  est  conforme  au 
respect  le  plus  strict,  si  Urbanisol  OK.  (rempla9ant  Tithonia  Desf.)  a 
ie  ne  sais  quel  reflet  d*Orient,  il  est  d'autres  noms  proposes  par  M.  Otto 
Kuntze  en  vue  de  nous  rappeler  les  occupations  ordinaires  des  di£f(6- 
rents  botanistes.  Ainsi  les  suffixes  ago  devront  ^tres  ajout^es  aux 
noms  des  compilateurs  :  Pritselago  OK.,  Pfeifferago  OK.,  tandis 
qu'il  va  de  soi  que  Radlkoferotoma  OK.,  indique  que  M.  Radlkofer 
s'est  distingu6  par  des  travaux  anaiomiques,  D  est  une  autre  s^rie 
d*innovations  propos^es  par  M.  Kuntze  et  qui,  a  d^taut  d'autres  avan- 
tages,  aurait  du  moins  celui  de  nous  apprendre  d*ou  vient  une  plante. 
Ce  syst^me  n'est  gu^re  applicable  qu*aux  genres  localises,  mais  en 
pareil  cas  il  est  pr^cieux,  et  si  des  noms  comme  Schweinfurthafra 
OK.,  Muelleramra  OK.,  Hasskarlinda  OK.,  avaient  chance  d'etre 
adopt^s,  on  verrait  de  suite  que  le  premier  de  ces  genres  est  atricain, 
Ie  second  am^ricain,  le  troisi^me  special  k  la  p^ninsule  indienne. 
Honorer  du  m^me  coup  un  voyageur  c^l^bre  et  nous  apprendre  la  dis- 
tribution g^ographique  des  plantes  c'est  bien  employer  son  temps. 
Cependant  I'auteur,  qui  a  entrevu  sans  doute  rinconv^nient  de  Tappli- 
cation  de  son  syst^me  aux  plantes  de  Madagascar,  ne  veut  pas  que  la 
botanique  se  charge  de  mots  ind^finis  comme  ceux  dont  les  chimistes 
n*ont  pas  craint  d*affubler  certains  composes  organiques.  Aussi  a-t-il 
fix6  le  nombre  dcs  syllabes  qu*un  nom  ne  devra  pas  d^passer,  et  ce 
nombre  est  de  six  au  maximum.  Comme  Maximowicsasia  sortirait  des 
limites  permises,  on  conservera  du  mot  juste  ce  qull  faudra  pourlaisser 
intacte  la  gloire  du  regrett^  monographe  de  la  flore  japonaise,  on  dira 
Maximowasia  OK.  et  la  geographic  n*y  perdra  rien.  M.  Kuntze  cxcelle 
k  arranger  les  choses  le  plus  simplement  et  le  plus  bri^vement  possi- 
ble :  le  genre  Phyllactinia  devant  disparaitre  pour  des  raisons  expo- 
s^es  par  I'auteur  k  la  page  354  de  son  ouvrage,  il  propose  le  genre 
Passacardoa  OK.  dans  lequel  le  lecteur  n*h6sitera  pas  k  reconnaitrc 
P.  A.  Saccardo,  hommage  d*un  auteur  exact,  mais  press^. 

Ainsi,  pour  difi^rentes  raisons  et  par  des  proc^d^s  divers,  M.  O. 
Kuntze  est  ariv6  k  changer  1074  noms  de  genres  et  de  ce  fait  c'est 
environ  trente  mi  lie  plantes  qui  re9oivent  des  noms  nouveaux.  C*est 
beaucoup,  mais  il  parait  que  c^est  au  plus  juste.  De  ses  explorations 
Tauteur  a  rapport^  9  genres  enti^rement  nouveaux,  152  esp^ces  et 
plusieurs  centaines  de  formes  nouvelles  dont  il  donne  les  diagnoses 
dans  ce  m^me  ouvrage  ou  Ton  ne  trouvera  pas  moins  de  109  monogra- 
phies  de  genre.  C'est  done  un  travail  considerable  et  il  est  k  souhaiter 
qu'on  oublie  le  novateur  pour  donner  au  monographe  toute  la  conside- 
ration k  laquelle  il  a  droit. 
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<  La  grande  majority  des  naturalistes  de  nos  jours  sacrifient  ais^- 
mem  toutes  les  autres  considerations  k  la  stability  de  la  nomenclature ; 
ils  estiment  que  le  langage  scientifique  est  surtout  une  question  d'uti- 
lite  pratique  et  non  pas^  du  moins  au  m^me  degr^,  une  question  d'es- 
th^tique  et  de  sentiment.  >  Ainsi  s'exprime  M.  Mallnvaud  (i)  sur 
Topportunite  des  changements  a  introduire  dans  la  nomenclature.  Trop 
d'auteurs  se  sont  rallies  k  la  declaration  du  savant  et  judicieux  seae* 
taire  general  de  la  Socidte  botanique  de  France  pour  que  M.  O.  Kuntze 
n'ait  pas  beaucoup  de  peine  k  iaire  adopter  les  modifications  qu*il 
propose,  si  legitimes  qu'elles  lui  paraissent.         Georges  Poirault. 


PUBLICATIONS  PfeRlODIQUES. 

Le  Botaniate. 

(3«  ser.,  I*'  fasc.,  15  fevr.  1893). 

P.  A.  Dangeord.  La  nutrition  animale  des  Peridinieos.  —  P.  A.  Bift- 
gaard.  Les  noyaux  d'une  Cyanophycee,  le  Mtrismopgdia  convolttia  Br^. 
—  P.  A.  Dang^ard.  Note  sur  un  Crypiomanas  marin. 

BotaniBohe  Zeitung  (1892). 
n<*  5,  6  et  7. 
H.  in  3olm8-Lanbacli.  Ueber  die  in  den  Kalksteinen  des  Kulm  voa 
Gl^tzisch-Falkenberg  in    Schlesien    erhaltenen  structurbietendea  Pflan* 
zenreste  (Foris.). 

BotaniBohes  Centralblatt  (Bd.  XLIX). 

n**  4-5- 
Karl  Pappenheim.  Bine  Methode  zur  Bestimmung  der  Gasspannung  im 
Splinte  der   Nadelbllume   {Forts.).   —  John  Briquet.   Zur  geaeriacbeo 
Nomenclatur  des  Labiaten. 

no  6. 

Karl  Pappenheim.  Id.  (ScJkiuss.).  «-  0.  Kirchner.  Protogynisch  oder 
narbcnvorreif? 

Revue  gin^rale  de  Botanique. 

(T.  IV,  no  38,  fevrier  1892). 

Henri  Jomelle.  Recherches  physiologiques  sur  les  Lichens.  —  Dewdfre 
et  E.  Bordage.  Sur  Tanalyse  photographique  des  mouvements  des  vdg^ 
taux.  —  A.  Prunet.  Revue  des  travaux  d'anatomie  veg6tale  parus  de  juil- 
let  1890  a  decembre  1891  (suits). 

I.  Cit6  en  fran9ais  par  le  Professeur  Drude  in  Beinerkungem  su  D'  Oti9 
Kuntse's  Aenderungen  der  Systematischen  Nomenclatur  (Berichte  d.  deutscb. 
Botan.  Gesellschaft,  17  novembre  1891). 
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N*  6.  —  16  MARS  1893.  SuppUnuni  au  Journal  de  Botanlque. 

BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

R.-H.  Schmidt.  —  Ueher  Aufnahme  und  Verarbeitung  von  fetten 
Oelen  durch  Pflansen  \Sur  Vabsorption  et  Vilaboraiion  des  kuiles 
grasses  par  Us  plantes\  (Flora,  1891.) 

On  ne  salt  que  peu  de  choses  sur  les  conditions  de  Tabsorption  des 
holies  grasses  par  les  plantes  et  sur  le  cheminement  de  ces  principes 
dans  leurs  tissus,  pas  plus  que  sur  le  mode  d*emploi  des  reserves  ol6a- 
gineuses  des  graines  au  moment  de  la  germination  :  c'est  k  T^tude  dc 
ces  questions  qu*est  consacr^  le  travail  pr^cit^. 

I.  —  L*auteur  determine  d'abord  les  modifications  qu'introduit 
dans  les  corps  gras  la  v^g^tation  de  diverses  Moisissures,  notamment 
les  Aspergillus y  Penicillium  et  Phycomyces  nitens,  A  cet  effet,  il  s^me 
les  spores  dans  un  milieu  nutritif  renfermant,  d'une  part  les  ^l^ments 
min^raux  essentiels  (nitrates,  •..),  d*autre  part,  comme  aliment  car- 
bon6,  soit  de  Thuile  d*amandes  douces,  soit  de  Tacide  ol^ique  pur, 
les  solutions  ^tant  au  pr^able  st^rills^es.  D*autres  cultures  ont  re9U, 
au  lieu  de  principes  gras,  de  la  glycerine  ou  du  glucose.. 

Les  spores  se  d^veloppent  etle  thalle  fructifie  parfaitement  dans  ces 
divers  milieux,  sauf  cependant  en  presence  de  la  glycerine,  qui  retarde 
la  fructification  et  laisse  les  spores  k  T^tat  d*6bauche.  Non  que  la 
glycerine  exerce  par  elle-m^me  un  effet  retardateur  ou  nocif;  elle 
exige  seulement,  semble-t-il,  la  coexistence  dans  Taliment  decertaines 
substances  nutritives  min^rales  qui  facilitent  son  incorporation  dans  la 
plante ;  et  en  effet,  la  simple  addition  de  tartrate  d'ammonium,  que  ne 
renferment  pas  les  solutions  pr^citdes,  determine  la  formation  complete 
des  spores  en  presence  de  la  glycerine,  comme  en  presence  des  autres 
principes  carbon^s. 

On  voit  que  Thuile  et  Tacide  ol^ique  constituent,  pour  les  esp^ces 
pr^cit^es,  comme  du  reste  pour  divers  autres  Champignons,  de  bons 
milieux  nourriciers^  Mais  ces  Moisissures  absorbent-elles  Thuile  en  na- 
ture, ou  bien  ^mettent-elles  une  diastase  d^doublante  ou  6mulsionnante? 
Muntz,  par  exemple,  a  bien  trouv^  des  acides  gras  dans  les  produits 
de  la  germination  des  graines  ol^agineuses,  mais  non  de  la  glycerine. 
Pour  p6n6trer  plus  avant  dans  cette 'question,  Tauteur  s^me  VAs* 
pergillus  niger  dans  la  solution  min^rale,  additionn^e  d'une  petite 
quantity  d'huile  d*amandes  douces  parfaitement  pure,  laquelle  consiste 
presque  uniquement,  on  le  sait,  en  triol^ine.  Lorsque  la  v^g^tation 
est  suffisamment  d^velopp^e,  il  dose  dans  la  solution  la  glycerine  et 
les  acides  gras  qui  peuvent  avoir  pris  naissance.  Or,  il  n'y  a  pas  mise 
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en  liberty  de  glycerine,  car  le  r^sidu  de  la  solution  nutritive  ^vapor^e 
ne  donne  pas  lieu,  en  presence  du  bisuliate  de  potassium,  au  d^age- 
ment  caract^istique  d'acrol^ine;  remarquons  qu'il  ne  se  forme  pas 
non  plus  dehydrates  de  carbone.  Au  contraire,  des  acides  gras  en  pro- 
portion croissante  prennent  naissance,  dosables  par  Teau  de  baryte. 

11  faut  done  admettre  que  I'Aspergille  exerce  une  action  dMou- 
blante  sur  Thuile  neutre,  mais  qu*elle  consomme  la  glycerine  mise  en 
liberty  au  fur  et  k  mesure  qu'elle  est  engendr^e,  tandis  qn'une  partie 
des  acides  gras  demeure  dans  la  liqueur. 

On  pent  aussi,  au  lieu  d'huile,  employer  un  savon,  de  Tol^atc  de 
sodium,  par.exemple,  comme  aliment  carbon^;  mais  la  croissancede 
TAspergille  y  est  moins  active. 

2.  —  Les  cellules  vivantes  sont-elles  perm^ables  aux  corps  gras? 
C'est  ce  qui  r^sulte  des  essais  de  Tauteur.  Des  Mousses,  telles  que  Je 
Barbula  ruralisy  XAtrichum  undulatunty  ont  ^t6  dess^ch<^es  a  la  tem- 
perature de  28  degr^s  :  les  cellules  restent  bien  vivantes,  comme  Tat- 
testent  le  gonflement  ult^rieur  du  corps  protoplasmique  en  prince 
de  Teau  et  sa  plasmolyse  par  une  solution  de  nitre.  Ploughs  dans 
I'huile,  elles  en  ont  rapidement  impr^gn^  tous  leurs  tissus.  Les  Mousses 
ainsi  gonfl^es  ont  ^t^  doucement  exprim^es  dans  du  papier  buvard, 
puis  abandofln^es  dans  Teau.  ATexamen  microscopique,  certaines  cel- 
lules mortes  se  montraient  plus  particuli^rement  charg^es  d'huile ;  les 
autres  en  pr^sentaient  aussi,  mais  seulement  en  fines  gouttelettes. 
L'acide  ol^ique  se  comporte  comme  Thuile. 

Pour  d^finir  la  marche  de  Thuile  dans  Tint^rieur  des  jeunes  plan- 
tules  de  Phan^rogames,  I'auteur  fait  une  incision  diam^trale  dans  la 
tige  d  une  plautule  ^tiol^e  de  Pois,  qui  a  presque  compl^tement  6puis^ 
ses  reser\^es,  et  y  introduit  une  bande  de  papier  buvard  impr^n^  du 
principe  gras  :  I'huile,  aussi  bien  que  Tacide  gras,  montent  lentement 
dans  les  espaces  intercellulaires  et  p^nfetrent  ensuite  dans  la  cavit^  des 
cellules.  11  est  k  remarquer  que  Thuile  pure,  tout  k  fait  neutre,  est 
moins  rapidement  absorb^e  que  Thuile  additionn^e  d'une  petite  pro- 
portion d*acides  gras. 

3.  —  Les  membranes  cellulosiques  des  tissus  d^r^serve  ol^agincux, 
tels  que  ceux  des  graines,  sont  6videmment,  comme  les  membranes  dont 
il  vient  d'etre  question,  perm^ables  aux  substances  grasses.  Dans  les 
trfes  jeunes  plantules  de  Ricin,  oil  Thypocotyle  mesure  environ  quinic 
millimetres,  Thuile  de  I'albumen  renferme  en  moyenne  8,72  7o  d*acides 
gras  libres,  proportion  qui  augmente  par  la  suite.  Cette  circonstance  rend 
d*autant  plus  facile  la  marche  de  Thuile,  du  moins  d*une  parde,  de 
cellule  en  cellule  jusqu*^  son  lieu  d*emploi ;  mais  il  est  bien  Evident  que 
la  proportion  croissante  d'acides  gras  n^s  pendant  le  developpement  im- 
plique  un  pheaom^ne  de  d^doublement  des  corps  ol^agineux  de  reserve. 
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On  remarquera  que,  pendant  la  germination  des  graines  ol^agi* 
neuses,  il  ri*y  a  pas  production  d*une  quantity '  bien  considerable 
d'acides  gras  libres;  ceux-ci,  apr^s  leur  apparition,  sont  imm^diate- 
ment  engages  dans  une  Elaboration  ult^rieure.  En  sorte  que  la  phase 
k  laquelle  les  principes  gras  contenus  dans  les  plantules  se  r^duisent 
i  des  acides  libres  est  toujours  une  phase  tardive  du  d^veloppement, 
i  laquelle  il  ne  reste  plus  qu^une  tr^s  faible  partie  des  reserves,  fait  qui 
s'observe  aussi  dans  la  vdg^tation  des  Moisissures  en  presence  de 
Thuile.  E.  Belzung. 

W.  Sigmund.  —  Ued^r  fettspaltende  Fermenie  itn  Pflanzenreiche 
\Sur  les  ferments  dedoublants  des  corps  gras  dans  ie  regne  vege- 
la/].  (Sitzungsberichte  der  kaiserlichen  Akademie  der  Wissen- 
schaften.  Wien,  1891.) 

Les  r^ultats  de  ce  travail  complElent  ceux  dont  il  vient  d'etre  parlE* 
En  mettant  au  contact  de  Teau,  pendant  vingt-quatre  heures,  de  la 
poudre  de  diverses  graines  ol^agineuses,  telles  que  des  graines  de 
Brasstca,  de  Papaver,  de  Cucurdtfa,  etc.,  prises  a  T^tat  de  repos, 
I'auteur  a  trouvE  k  Tanalyse,  dans  la  liqueur,  un  accroissement  sen- 
sible de  la  proportion  d'acides  gras,  par  rapport  k  ce  qu'elle  Etait  dans 
la  graine  intacte.  L'addition  pr^alable  de  chloroforme  ayant  empd- 
ch6  rintervention  de  toute  Moisissure  dans  le  ph^nom^ne,  les  acides 
n^s  dans  ces  conditions  sont  imputables  uniquement  c^  Taction  d*un 
ferment  soluble,  car  les  ferments  organises  suspendent  leur  action  en 
presence  des  anesth^siques. 

Les  graines  s^ches,  port^es  k  la  temperature  d 'Ebullition  de  Teau, 
cm  de  mEme  donnE  lieu  ultErieurement,  au  contact  de  Teau  froide,  k 
une  petite  quantitd  d'acides  libres;  mais  cette  formation  n*a  plus  lieu 
quand  les  graines  sont  d'abord  portEes  ^100  degres  dans  Teau  mEme, 
ou  du  moins  la  proportion  d*acides  qui  prend  naissance  dans  ce  cas 
est  si  minime  qu'on  pent  Tattribuer  k  Taction  connue  des  albuminofdes 
sur  les  principes  gras.  Ces  circonstances  correspondent  bien  auz  pro- 
priEtEs  des  diastases  :  celles-ci  se  dEtruisent  en  effet  vers  80  degrEs  en 
presence  de  Teau,  tandis  qu*elles  rEsistent  et  conservent  leurs  pro- 
priEtEs  sous  Tinfluence  d'une  chaleur  sEche  de  100  degrEs. 

Dans  les  graines  en  germination,  conformEment  aux  rEsultats  du 
precedent  travail,  Tauteur  a  trouvE  une  beaucoup  plus  forte  proportion 
d'acides  gras  que  pendant  la  pEriode  de  repos.  De  plus,  le  ferment  de 
germination,  envisage  dans  des  plantules  prEalablement  dessEch^es  k 
35  degres,  paraft  etre  beaucoup  plus  sensible  k  la  chaleur  sEche  que 
celui  des  graines  intactes,  circonstance  due  sans  doute  k  la  reaction  de 
Tun  ou  Tautre  des  produits  nes  de  la  transformation  des  reserves  pen- 
dant le  developpement.  E.  B. 
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PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 

Botaniskm  Notiser. 

(1893,  fasc.  i). 
Til.  M.  Fries.  E^eodomlig'a  sammanvlxaingar  hos  barrtrid.  —  F.  R. 
Kt^Uman.  De  faoero^ama  vHxternas  meristem.  —  Ratgar  Sarnander.  Om 
de  upUndska  torfmossarnes  b>rg^ad.  —  A.  6.  KjeUgren.  De  sko^bilbande 
tridens  utbredning-  i  Dalarnes  fjalltrakter.  U.  —  Ratgar  Samandar. 
Geniii&le.  —  Vait  Brachar  Wittrock.  Om  Pkragmites  communis  Trio, 
f.  stohmi/ira  G.  F.  W.  Mey.  och  skottf^rh^llandena  i  allm&nhet  hos  Pk, 
gpmmumis  Trin. 

Bulletin  mensuel  de  la  Sociiti  Linntenne  de  Paris. 

(n®  125,  fcvrier,  1892). 

G.  Datailly.  La  torsion  des  racines.  —  H.  Baillon.  Liste  des  plantes  de 
Madag'ascar  {suite).  —  H.  Baillon.  Sur  quelques  afflnit^s  des  Erytkrepa- 
ium  et  des  Pamphilia.  —  H.  Baillon.  Notes  sur  les  Plombagin6e8  {tmii\^ 

Journal  of  Botany. 
(Vol.  XXX,  n®  351,  mars  1892). 
E.  A.  L.  Battars.  Gonimophyllum  Buffkami^  a  new  marine  Alga.  — 
William  H.  Beaby.  On  some  british  Viola  forms.  —  James  Saunders.  South 
Wiltshire  Mosses.  —  Rev.  W.  R.  Linton.  A  new  Rubus.  —  Edmnnd 
6.  Baker.  Synopsis  of  genera  and  species  of  Malveae  (contin,).  —  C.  B. 
Clarke.  On  Epilolium  Duristi  J.  Gay.  —  Isabella  GifFord.  —  William 
A.  Clarke.  First  records  of  british  flowering-  plants  {contin,).  —  Short 
Notes  :  E.  A.  Battars,  Microckate  struginea  sp.  n. ;  G.  Claridga  Dnice, 
Lepironia  mucronata  in  the  Friendly  Islands ;  Arthnr  Bennett,  Arenaria 
gothica  Fries;  H.  N.  Dixon,  The  Mosses  of  Co.  Donegal;  A.  G.  More, 
Trichomanes  radicans  in  Spain;  A.  G.  Mora,  Silene  maritima  growiog 
inland;  A.  G.  More,    Vaccinium  Vitis-idaa  at  low  level. 

Malpighia  (Vol.  V). 
Fasc.  IV -V. 
U.  Bemaroli  e  F.  Delpino.  Pseudanzia  di  Camellia  e  di  Geum.  —  6.  6i- 
belli  e  F.  Ferrero.  Intorno  alio  sviluppo  delPovolo  e  del  seme  della  TVaps 
natans  L.  Ricerche  di  anatomia  e  di  morfologia.  —  Paaqnala  Baccarini. 
Poche  parole  di  riposta  al  signor  Paul  Vuillemin.  —  L.  Macchiati.  Contrd- 
critica  alia  <  Rivisca  critica  »  dei  Professor i  O.  Mattirolo  e  L.  Buscalioai, 
sulla  mia  memoria  che  ha  per  titolo  :  Ricerche  sulla  morfologia  ed 
anatomia  della  Veccia  di  Narbona. 

Fasc.  VI. 
Hermann  Ross.  Le  Capsella  della  Sicilia.  —  Domenico  Lansa.  Gli  Adonis 
di  Sicilia  e  di  Sardegna.  —  G.  B.  de  Toni.  Alga  ahyssinicas  a  cl.  Prof. 
O,  PenMig  collects.  —  P.  A.  Saccardo.  Fungi  abyssinici  a  cl.  O.  Pensig 
collecti. 
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Hillardet.  —  Nouvelles  recherches  sur  la  resistance  et  Vimmunite 
phylloxeriques,  Echelle  de  resistance  (Journal  d* Agriculture  pra- 
tique, 1892). 

Les  Vignes  insistent  in^galement,  comme  on  le  salt,  au  Phylloxera; 
cette  r^stance  pent  6tre  dvalu^e  en  tenant  compte  des  nodosites  et  des 
tuberosites  plus  ou  moins  nombreuses  produites  sur  les  racines  par 
les  insectes. 

Les  nodosites  s*observent  k  Textr^mit^  des  plus  jeunes  racines  en 
voie  d'accroissement;  elles  pounissent  rapidement  et  entrainent  ainsi 
la  perte  de  la  radicelle. 

Sur  la  Vigne  europ^enne,  le  Phylloxera  apparaf  t  au  bout  de  peu  de 
temps  sur  toutes  les  racines  et  m^me  sur  la  souche ;  les  racines  de  Tan- 
nee,  au  point  oti  chaque  insecte  est  fixe,  montrent  souveut  une  protu- 
berance hemispherique  avec  une  legere  depression  au  milieu ;  ces  ren- 
flements  sont  designes  par  M.  Millardet  sousle  nom  Ai^  tuberosites. 

Habituellement,  les  tuberosites  ne  se  forment  que  sur  des  plantes 
dont  40  4  50  0/0  du  nombre  total  des  radicelles  sont  occupees  par  des 
nodosites. 

La  pourriture  des  tuberosites  a  des  consequences  beaucoup  plus 
graves  pour  la  plante  que  la  resorption  des  nodosites :  elle  depasse 
recorce  de  la  radne  et  arrive  jusqu'au  bois;  toute  la  partie  de  la  plante 
qui  se  trouve  au-dessous  de  cette  tuberosite  est  irrevocablement 
perdue. 

Tandis  que  la  pourriture  d'une  nodosite,  et  par  suite  la  perte  d'une 
radicelle,  est  I'affaire  de  quelques  jours  ou  de  quelques  semaines  seu- 
lement,  il  faut  pour  que  la  pourriture  d*ime  tuberosite  se  propageii 
toute  repaisseur  d*une  racine  des  mois  et  meme  des  annees. 

M.  Millardet  s*est  appuye  sur  ces  deux  caracteres  poiu*  determiner 
ce  quUl  appelle  les  coefficients  de  resistance  d'une  Vigne,  lesquels  peii- 
vent  varier  entre  10  et  o.  . 

Quand  les  pieds  ne  presentent  aucune  lesion,  que  Timmunite  est 
complete,  Tauteur  donne  ^  ces  individus  le  coefficient  10.  Vbici 
recbelle  de  resistance  qu'une  longue  experience  lui  a  permis  de 
dresser,  . 

,  ,:  :  tf.  Aucune  LESION.  .  .! 

^^^ffidoat  10.  •  ^cupernong,  Aramon^  Rupestris^GanMin,  etc. 
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6,  MODOSITES  PETITES;  PAS  DE  TUBEROSITES. 

Coefficient  9,5.     i  A  10  uodositcs  pour  1000  radicelles  :  Cordifolia-Rupa- 
iris  de  Grassst^  etc. 

—  9,0.    5  nodosites   pour   100  radicelles  :  Rupesiris-Csnerea  de 

Grassei^  etc. 

—  8,5.     10  iiodosit6s  pour  100  radicelles  :  AMemar,  etc. 

—  8^o.    20        —         —  —  RupestriSt^Xz, 

—  7,5.     40        —  —   .  —  RupestriS' Taylor. 

c,  Nodosites  plus  grosses;  tuberosites  rares. 

Coefficient  7,0.    Nodosites  plus  nombreuses;  tuberosit6s  petites  et  rares : 
Berlandieri,  etc. 

—  6,5,    Tub6rosites  assez    frcquentes  sur   les   petites  radnes  : 

Solonis. 

—  6,0.    Nodositds  plus  grosses  et  nombreuses  :  York-Madeira. 

d,  Nodosites  bt  tuberosites  nombreuses  et  grosses 
occupant  des  racines  d^un  calibre  plus  considerable. 

Coefficient  5,0.  Herbemont. 

—  4,0.  Vialla?  Cunningham,  etc. 

—  3,0.  Elvira, 

—  I .  Isabelle, 

—  o.  Vigne  europeenne. 

La  conclusion  est  que,  dans  la  region  de  TOlivier,  il  no  faut  employer 
que  des  porte-greffes  pr^entant  un  coefficient  sup^fieur  k  7,  exempts 
de  tuberositas.  Pour  les  regions  plus  septentrionales,  on  peut  utiliser 
des  c<^^pages  situ^s  plus  bas  dans  T^chelle.  J.  Costantin. 

R.  Pirotta.  —  Sulla  presensa  di serbatori  mucipari  nella  Curculigo 
recur vata  (Herb,)  \^Sur  la  presence  de  reservoirs  a  mucilage  dans 
le  Curculigo  recurvata].  (Annuario  del  R.  Istituto  botanico  di 
Roma,  5^  ann.,  fasc.  i,  1892.) 

Tandis  que  chez  les  autres  Monocotyl^dones,  riches,  comme  on 
salt,  en  substances  mucilagineuses,  celles-ci  sont  localis^es  soit  dans 
des  cellules  sp6ciales,  soit  dans  des  cellules  k  raphides,  on  les  trouvc, 
chez  le  Curculigo  recurvata^  dans  des  reservoirs  particuliers  en  forme 
de  sacs,  de  bourses  ou  de  canaux. 

Ces  reservoirs  manquent  dans  les  racines,  du  moinsdans  les  racines 
laterales,  les  seules  que  Tauteur  a  pu  etudier,  dans  lesquelles  le  maa- 
lage  se  retrouve  dans  de  grandes  cellules  k  raphides  abondammeitf 
repandues  dans  le  parencbyme  cortical.  lis  existent  au  contraire  daas 
le  rhizome,  od  ils  apparaissent  d'abord  dans  T^corce,  disposes  en  nn* 
puis  [rfvaieurs  cercles^  et  ensuUc  dans  la  modilei  oil  on  en  Msve  li 
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gros,  axile,  continu,  etsouvent  deux  autres  lat^raux,  pluspetits,  dis- 
coQtinus.  On  en  observe  ^galement  dans  les  6cailles  charnues,  souter- 
raines,  du  rhizome  et  dans  les  bract^es  de  la  hampe  florale ;  les  feuilies 
normales  en  ont  dans  leur  petiole,  mais  le  limbe  en  est  d^pourvu. 

Ce  sent  des  canaux  de  dissociation  entour^s  d'abord  de  cellules  de 
bordure  sp^ciales,  mais  qui  semblent  s'^largir  ensuite  par  la  destruction 
de  ces  cellules,  ce  qui  expliquerait  leur  forme  irr^guli^re. 

Le  produit  de  secretion  de  ces  canaux  est  une  mati^re  insoluble  dans 
I'eau,  ou  elle  se  gonfleen  unen[iasse  mucilagineuse.  L'alcool  la  coagule, 
ou  mieux  la  durcit.  Elle  ne  se  colore  ni  par  Tiode,  ni  par  Tiode  et 
Tacide  sulfurique,  ni  par  la  potasse  caustique  ^tendue,  ni  par  Taniline 
de  Hanstein,  ni  par  la  solution  alcoolique  6tendue  de  coralline.  Elle 
parait  se  rapprocher  de  la  bassorine  et  appartenir  k  cette  cat^gorie  de 
substances,  interm^diaires  entre  les  vraies  gommes  et  les  vrais  muci- 
lages, que  Behrens  d^signe  sous  le  nom  de  gommo-mucilages. 

L.  MOROT. 

PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 

Annales  des  sciences  naturelles.  Botanique  (7^  ser.,  t.  XIV). 

no*  3-4. 
Uon  Gnignard.  Nouvelles  etudes  sur  la  fecondation.  Comparaison  des 
phenomencs  morphologiques  observes  chez  les  plantesetchezlesanimaux. 

no»  5-6. 
Henri  Devauz.  Etude  exp^rimentale  sur  raeration  des  tissus  massifs. 
Introduction  a  Tetude  du  mecanismc  des  echanges  gazeux  chez  les  plantcs 
aeriennes. 

Berichte  der  deutschen  botanischen  Oesellschaft. 

(T.  X,  fasc.  I,  1892.) 
T.  F.  Hanausek.  Zur  Structur  der  Zellmembran.  —  J.  Reinke.  Ueber 
GSste  der  Ostseeflora.  —  Jalius  Wiesner.  Notiz  uber  eine  Bluthe  mit  posi- 
tiv  geotropischcn  Eigenschaften.  —  M.  Moebins.  Ueber  einige  brasilia- 
nische  Algen.  —  Paul  Schottlander.  Zur  Histologie  der  Sexualzellen  bei 
Kryptogamen.  —  E.  Bachmann.  Der  Thallus  der  Kalkflechten.  —  Ferdi- 
nand Pax.  Ueber  eine  eigenthiimliche  Form  der  Salvia  praiensis,  —  P. 
Magnus.  Ueber  einige  von  Herrn  Professor  G.  Schwcinfurth  in  der  italie- 
nischen  Colonic  Eritrea  gesammelte  Uredineen. 

Botanioal  Oaxette. 

(Vol.  XVU,  80  s,  l6Trier  1893.) 

t.  H.  Rotts.  The  seed  coats  of  Mafvacese.  ^  AUca  Carter.  Evohrtioa  hi 

methods  of  pollination.  ^  F.  Lamson-Scribner.  Mt.  Kataadn  and  its  fion. 

—  Noteworthy  anatomical  and  phyaioiogfeal  researches  :  Conway  Mac 
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Millan,  Observations  on  the  protection  of  buds  in  the  tropics;  Theo.  Hohn, 
Viulity  of  Perns  ;Theo.  Holm,  Anatomy  of  Carices.  — Briefer  Articles: 
F.  Staphani,  CryptonUirium  Umrum;  L.  H.  Bailey »  Pirus  loensis. 

BotanUohe  Zeitung  (1892). 
n««  8  et  9. 
W.  Bmrck.  Ueber  die  Befruchtung  der  Aristohckia-WXihit. 

Botanisches  Centralblatt  (Bd.  XLIX). 

no  7, 

GnstaT  Ton  Schlepagrall.  Beitr2L^e  zur  ver^leichenden  Anatomie  der 

Tubifloren.  -—  Bngen  Procopp.  Eine  neue  Testudinaria  inMeidco  (r.  CocoU 

nuca). 

n«>«  8  et  9. 

G.  T.  Schlepegrell.  //.  {Forts,)  —  Paul  Knnth.  Blutenbiologische  Herbst- 

beobachtun^en. 

Bulletin  de  la  Sooi6ti  botanique  de  France. 
(T.  XXXVm.  no  6.) 
P.  Duchartre.  Sur  un  pied  de  Safran  k  fleur  anormale.  —  A.  Franchot. 
A  propos  da  MyosoHs  hracteaia  G.  Rouy.  —  A.  Ghatin.  ContributioQ  a 
rhistoire  botanique  de  la  Truffe  :  Kame  de  Damas  ( Ter/esia  Claviryi). 

—  Abb6  Boolay.  Quelques  notes  sur  Tctude  dcs  Rubus  en  France.  —  J. 
Costantin.  Note  sur  le  j^enre  Myxotrichum,  —  Ch.  Magnier.  Sur  une  Li- 
naire  a  fleurs  pdloriees.  —  Henri  Hoa.  Pyloric  incomplete  chez  le  LmarU 
vulgaris.  —  E.  G.  Camas.  Une  forme  nouvelle  de  VAniennaria  dioica; 
V Orchi-Gymnadenia  Lsbrunii  (Gymnadenia  conopea  X  Orchis  latifolia). 

—  Ed.  Bornet.  Note  sur  quelques  Bctocarpus*  —  G.  Rouy.  Note  sur  le 
Myosoiis  hracteaia  Rouy.  —  Goinier.  Pleur  anormale  sur  les  Rosiers  culti- 
v6s.  —  Alfred  Ghabert.  Troisicme  note  sur  la  ilore  d*A1^6rie.  —  E.  6. 
Camus.  Ophrys  pseudo-fusca  Albert  et  G.  Cam.  {jO,  aranifera  y^/usca). 

—  LndoYic  Legr6.  Additions  a  la  flore  de  la  Provence.  —  Ph.  Van  Tie- 
ghem.  Sur  la  g'ermination  du  Bupieurum  aurgum.  —  Ph.  Van  Tieghem. 
Structure  et  affinit^s  des  Abies  et  des  gfenres  les  plus  voisins.  —  P.  Hariot 
Contribution  a  la  flore  cryptogamique  de  la  Terre  de  Feu.  —  E.  G.  Camiit. 
X  Viola  Desitangsii  G.  Camus  et  Hariot  (  V.  mirabilis  X  V,  silvatica),  — 
D.  Clos.  Questions  de  phytographie.  A.  S)monymie  des  Torilis  arv$nsis 
Gren.,  Lotus  tenui/olius  Linn.,  Andryala  variifolia  Lagfreze-Foss.  B. 
Discordance  entre  les  noms  et  les  stations  de  quelques  especes.  —  E.  Mft- 
linvand.  Observations  sur  la  communication  pr^cedente.  -^  Ch.  Amand. 
Sur  une  localite  fran9aise  de  X Hermodactylus  tuberosus  Salisb. 

Bulletin  mensuel  de  la  Sociiti  Linnienne  de  Paris. 

(no  126,  mars  1892.) 
G.  DutaiUy.  Une  fleur  qui  d6bute  trois  ans  avant  son  6panouissemeDt 

—  H.  Baillon.  Liste  des  plantes  de  Madagascar  .(^lyfY^).  —  F.  Heim.  L'io- 
florescence  de  XEupatorium  caunabinum,  —  H.  Baillon.  Sur  le  genre 
Hackelochloa»  , ,  r,t 
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L66bl  Guigli&rd.  — ^  Obsef^dticms'sur  Vuppareil  muhifire  disiMmr- 
'-     h4riac€cs\  (Ann.  ^.  nat;  Bot.,  Y  s:rt.  XV,  1892-  pp.' i  ^46".)    ^ 

'  ,  Les  can^yx  pu  lacunes,jnucif6r^$  des  Larainariac^es,  gonaus  depuif 
lobgtemps,  ont  ^t6  e3;amiii^sjusqu'ici  surtooil:  au- point  de  vue  des 
caract^res  que  leur  presence  ou  leur  absence,  leur  position  ou  leur 
grandeur,  fournissent  k  la  distinction  des  esp^ces  et  des  genres;  ni  leur 
mode  de  formation  ni  leur  structure  n*ont  ^t^  Tobjet  d'une  ^tude  com-r 
parative  et  approfopdie.  M*  Guignard  a  6tudi6  d'abord  leur  anatomie 
et  leur  ddveloppement,  puis  Ja  mesure  dans  laquelle  leur  existence 
peut  servir  k  la  distinction  des  esp^ces  ou  des  groupes  dans  la  familie. 
De  nombreuses  figures  intercal^es  dans  le  texte  fiacilitent  la  lecture  de 
cet  int^ressant  travail. 

L'auteur  a  pris  comme  type  le  Lam,  Cloustoni  parce  que  les  diff^- 
rentes  parties  de  son  thalle  renferment  des  canaux  muciferes,  et  que 
cette  esp^ce  est  tr^s  abondante  au  Croisic,  ou  il  Ta  6tudi6e  k  T^tat 
frais.  Le  durcissement  et  la  fixation  par  Talcool  laissent  k  d^sirer,  car 
les  coupes  ^tudi^es  ensuite  dans  Teau  douce  se  gonflent  et  d^forment 
leurs  membranes.  M.  Guignard  recommande  I'emploi  d'une  solution 
d*alun  de  chrdme  dans  I'eau  de  mer,  qui  lui  a  donn6  de  bons  r^sultatsj 
cette  m^thode  est  pr^cieuse  et  pourra  servir  dans  nombre  d'occasions. 
La  coloration  du  mucilage  s'obtient  k  Taide  d'un  grand  nombre  de 
couleurs  d'aniline. 

On  sait  que  la  lame  du  L,  Cloustoni  est  annuelle,  tandis  que  le 
stipe  est  vivace ;  c'est  au  point  d*union  entre  ces  deux  parties  qu'une 
zone  g6n<^ratrice  produit  la  nouvelle  lame.  Cette  zone  est  le  seul  en- 
droit  de  la  plantequi  soit  d^pourvu  de  canaux  muciferes ;  c'est  1^  seu- 
lement  qu'on  peut  ^tudier  I'origine  et  le  d^veloppement  des  canaux, 
qui  se  difi6rencient  en  deux  directions  oppos^es.  On  reconnait,  sur  une 
qoupe  longitudinale,  qu'ils  naissent  dans  r<^paisseur  des  parois  radiale^ 
des  cellules  de  Tassise  ^pidermique,  sous  forme  de  m^ats  lenticulair^s  { 
ces  mdats,  au  fur  et  a  mesiu"e  qn*ils  grandissent,  sont  refoul^s  vers  Tin- 
t^rieur  par  le  cloisonnement  plusieurs  fois  r6p6t6  des  cellules  ^pider- 
miques.  Les  m^ats  se  remplissent  de  mucilage.  Quand  ils  sont  enfonc^ 
dans  le  tissu  cortical,  on  voit  se  diJffi^rencier  k  leur  base  de  petites 
cellules  possMant  un  gros  noyau  dans  un  protoplasme  dense,  gris  jau-» 
liitre,  et  qui  pr^sentent  les  caract^es  des  ^l^ments  sdcn^teurs.  Les 
autres  cellules  corticales  environnantes  n'ont  pas  change  d'aspect;  les 
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cellules  s^cr^trices  restent  done  locali»6es  vers  la  base  de  la  cavitd 
mucifere. 

Les  cavit^s  muciferes  ne  tardent  pas  i  envoyer  Tune  Vers  Tauire  des 
prolongeraeats,  toujours  dans  i'^paisseur  des  parois  cellulaires,  et,  k 
iJ2  cm.  du  point  v^g^tatif,  tous  les  m^ats  communiquent  entre  eux.  A 
2  cm.,  le  r^eau  mucif6re  occupe,  dans  I'^corcedu  stipe,  laposifiod 
qu'il  conservera  d^finitivement,  et  c'est  au-dessous  de  lui  que  le  paren- 
chyme  formera  les  couches  concentriques  annuelles  d'^paississement. 
Le  r^seau  a  la  m^me  origine  dans  la  lame,  mais  il  est  plus  r^gulier,  le$ 
mailles  sont  plus  larges;  il  n'y  a  pas  de  communication  d'une  face 
k  Tautre. 

Le  mucus,  s^cr^t^  par  la  plante  en  quantity  considerable,  ne  s'6- 
icoule  pas  directement  k  rext^rieur.  Cependant  des  tubes  nombreux 
se  dirigent,  de  points  quelconques  du  t^seau,  vers  la  surface  du 
thalle,  mais  ils  s'arr^tent  constamment  au  contact  de  Tassise  Spider- 
mique ;  lorsqu'ils  sont  gorges  de  mucus,  ils  peuvent  m^me  ^carter  les 
cellules  ^pidermiques,  mais  ne  traversent  pas  la  cuticule.  Ces  tubes  ne 
sont  done  que  de  simples  diverticulums. 

Des  coupes  tangentielles  dans  la  lame  montrent  que  les  cellules 
sScretrices  sont  r^unies  sur  le  r^seau  en  groupes  ^pars,  qui  affectent  la 
forme  de  cupule,  de  nacelle,  ou  de  tube  plus  ou  moins  compl^tement 
ferra^.  C*est  pourquoi,  sur  les  Jcoupes  transversals,  certaines  cavit^s 
mucifferes  pr^sentent  des  cellules  s^cr^trices,  tandis  que  d*autres  en 
sont  d^pourvues^Ces  cellules  s^cr^trices  ont  un  contenu  trte  richeen 
granulations  et,  bien  que  celles-ci  soient  probablement  en  rapport  imm^- 
diat  avec  la  formation  de  mucilage,  certains  r^actife,  qui  colorent  le 
mucilage,  restent  sans  action  sur  les  granulations. 

La  description  pr^c^dente  est  emprunt^e  au  L.  Clousfoni;  tXit 
s'applique,  avec  quelques  variantes,  aux  autres  espfeces  du  genre, 
mais  toutes  ne  sont  pas  aussi  bien  pourvues  sous  le  rapport  de  Tappa- 
reil  mucif<fere.  C*est  ainsi  qu'en  1855,  M.  Le  Jolis  a  scind^  le  L.  digi- 
taia  Lamour.  (Hcifgygia  Kutz.)  en  L.  Cloustoni  qui  possMe  des 
canaux  dans  toutes  les  parties  de  son  thalle,  et  Z,  flexicaults  qui  n'en 
a  pas  dans  le  stipe.  Cependant  MM.  Agardh,  Le  Jolis,  Kjellman  ne 
sont  pas  d'accord  sur  importance  k  accorder  k  Tappareil  s^cr^ieur. 
M.  Guignard,  prenant  le  L.  saccharina  et  le  L.  Cloustoni  conune 
exemples,  explique  d^ou  viennent  leurs  contradictions,  en  montrant 
que  le  r6seau,  suivant  les  points  consid^r^s,  est  k  mailles  trte  larges  ou 
k  mailles  trte  ^troites;  par  consequent,  les  coupes  pourront,  pour  une 
m^me  esp6ce,  sur  un  m^me  thalle,  presenter  d'apparentes  difi^rences 
qu*une  dtude  plus  approfondie  fera  disparattre. 

M.  Guignard  expose  deux  manieres  de  grouper  les  Laminaires, 
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Vune  dans  laquelle  la  presence  et  la  repartition  de  Tappareil  mucfo 
tere  sont  considi§r6es  comme  des  caractdres  de  premier  ordre,  Tautre 
dans  laquelle  ces  m^mes  caractferes  sont  subordonn^s  k  ceux  tir&  de? 
la  morphologie  externe.  Nous  r^sumons  cette  derni^re  mani^re,  qui 
Concorde  mieux  que  les  groupements  ^tablis  par  les  auteurs,  dans  le 
tableau  suivant :  ^ 

L  Lame  divisce,  .  *  -  - 

A.  Caoaux  muciferes  dans  le  stipe  et  dans  la  lame. 

I.  Laminaria  ChustoniKAmoxisiovL\  2,  L.  Gunneri¥o^\^\  3.  L,  An^ 
dersoni  Aresch. ;  4.  Z.  Ruprechti  Aresch. ;  5.  ]L.  pallida  Grev. ; 
6.  Z.  airofulva  J.  Agf,  7.  Z.  nigripes  J.  Ag. 

B.  Pas  de  canaux  muciferes  daos  le  stipe  et  dans  la  lame. 

8.  Z.  digitata  Lamour.  (Z.  fUxicaulis  Le  Jolis  pro  parie)\  9.  Z.  sten(h>^ 
pkylla  J.  Ag. ;  10.  Z.  fissilis  J.  Ag. 
n.  Lame  entiere. 

A.  Canaux  muciferes  dans  le  stipe  et  dans  la  lame. 

II.  L.  japonica  hTts(^,\  12.  Z.  Sine  lair  i  \\sxw,\  13.  Z.  Rodriguezii 
Bornet;  14.  Z.  radicosa  Kjellm.;  15.  Z.  longicruris  La  Pyl. ;  16.  Z. 
cunei/olia].  Ag. ;  17.  Z.  solidungula],  Ag, 

B.  Pas  de  canaux  muciferes  dans  le  stipe  ;  canaux  dans  la  lame. 

18.  Z.  sacckarina  Lamour. ;  iq.  Z.  caperata  La  Pyl.  {non  J.  Ag".) ;  20.  Z, 
ensi/ormis  ].  Kg, ;  21.  Z.  hieroglyphica  J.  Ag. ;  22.  L,  sessilis  J.  Ag. 
(Protophyllum  apodutn  Rostaf.). 

C.  Pas  de  canaux  muciferes  dans  le  stipe  ni  dans  la  lame. 

23.  Z.  Agardkii  Kjellm.  (Z.  caperata  J.  Ag.) ;  24.  Z.  maxifna  (Gunn.) 
J,  Ag. ;  25.  Z.  angustata¥S]e)\v[i.\  26.  Z.  Peter seniana  Kjellm. 

C.  Sauvageau. 

PUBLICATIONS  PfiRIODIQUES. 

Annales  des  Soienoes  naturelles.  Botanique 

(7«  s6r.,  t,  XV,  n»  i,  mars  1892). 

L6on  Guignard.  Ob$ervations  sur  Tappareii  mucifere  desLaminariacees. 
—  Emila  Bascherelle.  Musci  yunnanenses.  Enumeration  et  description  des 
Mousses  recoltees  par  M.  Tabbe  Delavay  en  Chine,  dans  les  environs 
d'Hokin  et  de  Tali  (Yun-nan). 

Berichte  der  deutsohen  botanisohen  Gesellsohaft. 

(Bd  DC,  General vcrsammlungs-Heft,  i). 
P.  Aschenon.  K.  J.  Maximowicz.  —  0.  Drude.  August  Schenk.  —  S. 
Schwendener.  Carl  Wtlhelm  v.  Nageli.  —  J.  B.  de  Toni  und  Julius  Pao- 
letti.  Beitrag  zur  Kenntniss  des  anatomischen  Baues  von  Nicotiana  Taha- 
cum  L.  —  Georg  F.  L.  Saranw.  Versuche  uber  die  Verzwciggngs? 
Bcdingungen  der  Stutzwurzeln  von  Selaginella,  —  H.  Solereder.  Ueber 
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dUe  Vcrsetzunsf  der.'GaUun^  Miamj^ff^miWaXp.iy oh  dfext  PJbkTnubeca  zU 

den  ynQdiaeen.  -  .  ->/;-:) 

.Botanical  jQazette. 
'   '   '  .      V  {VoI,.X.Vn,  n'^  3,' mars  1892^''.  ".  /  ,* 

Charles  Robertson.  Frowers  and  Insect^.  VIK  —  AUcft  Carter.  Eyptutioji 
in  methods  of  pollination  {Conclud$d),  —  F.  D.  Kelsey.  F".  W.  Anderson. 
—  F.  Renauld  and  J.  Cardot.  Enumeration  of  the  Kansas  Mosses^  —  N<X6^ 
worthy  anatomical  and  f>fa^i6lOgiG^  researches  ".  ConwajT  If  ae  Mil&n, 
Ovular  striiciture  of  Ce^uarinm  ^uSerosa;  A  contributioa  to  Ihcltftowtedge 
of  nuclear  mechanicsJn  the  sexual  and  other  reproductive  cells  of  plants-, 
Theo.  Holm,  Burnt  spots  on  leaves.  —  Briefer  Articles  :  Stanley 
Coulter,  Clcistogamy  in  the  gfenus  Polygonum,-  J.  C.  Arthur,  Cultivating 
the  ascosporous  form  of  yeast. 

Botanische  Jahrbiicher  fiir  Systematik,  Paanzeng^eschichte 
und  Pflanzengeog^aphie  (XIV). 

Fasc.  III. 
E.  Almquist.  Zur  Vegetation  Japans,  mit  besonderer  Berucksichtigung 
der  Lichenen  (ScAiuss),  -^  C.  Belle.  Florula  insularum  oUnt  Purpuriarum. 
nunc  LaHsaroie  et  Fuertaventura  cum  minorihus  Isleta  de  Lahos  eila 
Graciosa  in  Archipelago  canariensi,  —  E.  Huth.  Monographic  der  Gat- 
tung  Psfonia,  —  A;  Bugler.  Beitr^ge  zur  Flora  von  Afrika  :  M.  -Gftrke, 
Uebersicht  uber  die  Gebiete  des  tropischen  Afrika,  in  wclchen  deutsche 
Reisende  ihre  im  Berliner  botanischer  Museum  niedergclcgten  Sammlungcn 
zusammen  brachten,  mit  Angabe  der  wichtigsten,  uber  ihre  Reisen  und 
deren  Ergebnisse  veroffentliche  Aufsatze ;  F.  Pax,  Capparidacew  africanst; 
M.'  Gurke,  Melianihaceaf,  Melic^ccw,  Polygalaceas,  Ebenaceas  africanm;  F. 
Niedenzu,  Malpighiacess  africanas ;  £.  Gilg,  Connaracese  africana. 

Fasc.  IV. 
A.  Bugler.  Beitrage  zur  Flora  von  Alrika  :  P.  Heuniugs,  Fungi  afri- 
cani;  A.  Bugler,  Passifloraceas  africanss,  —  B.  H.  L.  Krause.  Flora  der 
Insel  Saint- Vincent  in  der  Capverdengruppe.  —  J.  Kliuge.  Ueber  Mooraus- 
bruche.  —  B.  Warming.  Geschichtc  der  Flora  Gronlands.  Antikritischc 
Bemerkungen  zu  A.  G.  Nathorst's  Aufsatz.  —  P.  Magnus.  Ein  kleiner 
Beitrag  zur  Kenntniss  der  parasitischen  Pilze  Kleinasiens.  —  &.  Keller. 
Neue  Standorte  und  Formcn  orientalischer  Potentillen.  —  Beiblatt  n* 32. 
L.  Wittmack,  Die  von  Bernouilli  und  Cario  1866- 1878  in  Guatemala 
gesammelten  Bromeliaceen ;  I.  Urban,  Der  konigl.  botan.  Garten  und  das 
botanische  Museum  in  Berlin  in  den  Jahren  1878-1891. 

Revue  gtoirale  des  sciences  pures  et  appliques. 

(-f  ann.,  n®  5,  15  mars  1892.) 
C.  Saurageau.  Le  Pourridie  de  la  Vigne  et  des  arbres  fruitiers,  d'apres 
M.  P.  Viala. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Oeorg  Klebs.  —  Ueber  die  Bildung  der  FortpfianeungsselUn  bgi 
Hydrodictyon  utriculatum  Roih  \Sur  la  Jormaiion  des  cellules 
reproductrices  ches  /'Hydrodictyon  utricalatum  Roth].  (Botaoische 
Zeitung,  1891,  n^  48,  49,  50,  51,  52.) 

§  I.  —  Structure  de  la  cellule, 

Une  cellule  A^ Hydrodictyon  repr^sente  un  individu  autonome  ca- 
pable de  se  maltiplier  pour  son  propre  compte.  La  parol  cellulaire  a 
une  ^paisseur  variable  suivant  TAge  et  suivant  les  conditions  ext^ieu- 
res;  sa  face  e^terne  est  cutinis^e;  sa  face  interne,  lisse  dans  les  condi- 
tions normales,  pr^sente  des  protuberances  vers  rint6rieur,  sous  diflfd- 
rentes  influences  (saison  avanc^e,  solution  de  maltose). 

Le  sue  cellulaire  est  abondant  et  le  potoplasme  forme  un  rev^te- 
ment  assez  d^licat,  compost  de  trois  couches,  d^ji  vues  par  Alex. 
Braun,  et  que  Klebs  appelle  couche  ext^rieure,  couche  plasmique,  et 
paroi  vacuolaire.  La  couche  moyenne  renferme  le  corps  chlorophyl- 
lien,  de  forme  variable  suivant  les  circonstances  :  dans  les  cellules 
afiam^es,  c'est  un  r6seau  grossier,  k  mailles  larges,  k  filaments  Strolls, 
un  peu  eiargis  en  leurs  points  de  rencontre ;  dans  les  cellules  bien 
nourries,  c'est  une  couche  r^guli^rement  verte,  interrompue  9a  et  1^ 
par  des  espaces  clairs,  qui,  par  un  examen  attentif,  se  montrent  comme 
un  r^seau  k  mailles  ^troites  et  k  filaments  dpais.  Dans  une  solution 
nutritive,  cette  disposition  s'exag^re,  les  ouvertures  des  mailles  ne 
sont  plus  que  de  simples  fentes ;  elle  correspond  au  r^seau  d'Artary 
(\o\x  Journal  de  Botanique^  1891,  p.  XLIX).  Klebs,  contrairement  ^ 
Artary,  a  toujours  trouv^,  m^me  dans  les  tr^sjeunes  plantes  provenant 
de  zoospores,  une  plaque  chlorophyllienne  troupe,  et  non  pas  entire. 

Les  amylosphdres  sont  formdes  d*un  pyr^nolde  anguleux  ou  ar- 
rondi,  envelopp^  d'une  couche  d'amidon.  Leur  multiplication  n'est 
pas  en  rapport  direct  avec  la  nutrition,  mais  depend  de  Tintensit^  de 
la  croissance ;  c'est  seulement  lorsque  la  cellule  croft  qu*ils  deviennent 
plus  nombreux ;  ce  ne  sont  done  pas,  comme  on  Pa  dit,  de  simples 
•mati6res  prot^iques  de  reserve.  Par  contre,  et  d'ailleurs  k  un  moindre 
degr^,  la  grosseur  des  pyr^noldes  depend  de  la  nutrition;  on  le  con- 
state par  des  experiences  dans  I'eau  ou  dans  des  solutions  salines  ou 
sucr^es,  k  la  lumi^re  ou  k  Tobscurite.  Cependant  Tauteur  a  vu  les 
pyr^noldes  grossir  dans  une  solution  k  4  *^/o  de  glycerine,  maintenue  k 
I'obscurite  pendant  deux  mois. 

Les  noyaux  sont  inclus  dans  la  partie  de  la  couche  plasmique  in- 
terne au  r^seau  chlorophyllien;  il  n'existe  aucune  relation  entre  leur 
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position  et  celles  des  pyr^noldes.  II  n'y  en  a  qu'un  dans  chaque  zoos- 
pore; 11  se  multiplie  ensuite,  Tinteasit^  de  cette  multiplication  comme 
celle  des  pyrenoldes  depend  du  degr6  de  croissance,  abstiaction  fiaite 
des  cellules  en  voie  de  formation  de  zoospores.  Sur  le  frais,  les  noyaux 
paraissent  isol^,  mais  dans  les  cellules  fix^es  par  Talcool,  puis  colo- 
r^es,  ils  sont  c^unis  Tun  k  Tautre  par  des  cordons  dispose  en  r^seau. 

La  couche  de  protoplasme  qui  entoure  le  sue  cellulaire  central  est 
bien  visible,  soit  naturellement  au  moment  de  la  formation  des  zoos- 
pores,  soit  artificiellement  par  plasmolyse.  Ordinairement  elle  est  lisse, 
mais  dans  les  solutions  nutritives  elle  produit  des  protuberances  par- 
fois  assez  d^veloppdes  pour  se  rejoindre  des  deux  c6ies  oppose  et 
cloisonner  ainsi  la  vacuole  centrale. 

§  II.  La  formation  d'amidon. 

Dans  une  cellule  d'Hydrodictyon,  on  trouve  Tamidon,  non  seule- 
ment  autour  des  pyrenoldes,  mais  encore  dans  le  reste  de  la  coucbe 
chlorophyllienne;  dans  un  precedent  travail  (Flora,  1890),  Tauteura 
employe  k  ce  sujet  les  expressions  amidon  de  pyreno'ide  et  amidon  de 
reserve f  mais  actuellement  il  preffere  k  cette  derniere  celle  d'amidonde 
stroma/  la  premiere  sorte  d*amidon  est  speciale  aux  Algues  et  k  VAft- 
tAoceros,  la  seconde  correspond  aux  grains  d'araidon  des  plantes  plus 
eievees;  celle-ci,  en  faible  quantite  pendant  la  croissance  de  la  cel- 
lule, devient  tres  abondante  dans  la  couche  chlorophyllienne  quand  la 
croissance  est  terminee. 

L'amidon  de  pyrenoide  ne  paralt  pas  en  relation  aussi  directe  avec 
la  nutrition  et  Tutilisation,  et  meme  une  fois  forme  il  ne  subit  vraisem- 
blablement  guere  de  variation.  En  effet,  Klebs,  dans  les  conditions  de 
vie  normale,  n'a  jamais  vu  de  pyrenoide  sans  son  enveloppe  d'amidoa; 
celle-ci  est  cependant  attaquee  par  un  long  sejour  a  Tobscurite. 

Au  point  de  vue  physiologique,  Tamidon  de  stroma  et  ramidon  de 
pyrenoide  se  component  tres  dififeremment ;  sous  I'inflaence  desselsau- 
tritifs,  le  premier  disparait  tandis  que  le  deuxieme  reste  intact.  II  est  sur- 
prenant  que  cette  disparition  de  Tamidon  se  fasse  beaucoup  plus  vite 
dans  les  cellules  placees  dans  des  solutions  nutritives,  k  la  lumiere,  et 
par  consequent  pouvant  assimiler,  que  dans  des  cellules  placees  dans 
Teau  et  k  I'obscurite.  Ce  fiait,  d'apparence  quelque  pen  paradoxal, 
pent  etre  explique  de  la  maniere  suivante  :  les  sulfates,  azotates... 
des  solutions  salines  ne  peuvent  etre  utilises,  dans  la  synthese  des  ma- 
tieres  proteiques,  qu'avec  Taide  des  hydrates  de  carbone;  dans  le  cas 
de  la  vegetation  dans  les  solutions  salines,  la  formation  de  ces  matieres 
proteiques  est  si  intense  que  les  hydrates  de  carbone  provenantde 
Tassimilation  directe  k  la  lumiere  diffuse  ne  suffisent  plus,  et  que  Tami- 
don  de  stroma  est  alors  employe. 

{A  suivre.)  C.  Sauvagbau. 
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PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 


Botanische  Steitung  (1892). 
no  icH 
Robert  Goesfeld.  Beitrai^e  zur  Anatomie  und  Pbysiolog'ie  der  Laub- 
moose. 

n**  II  ct  10. 
Robert  Coesfeld.  Id.  (Forts.).  —  R.  Hartig.  Ueber  Dickeawachsthum 
und  Jahrringbildung'. 

Botanisches  Gentralblatt  (Bd.  XLIX). 
n<^*  loii,  12. 
Gustay  von  Scblepegrell.  Beitrag^e  zur  vergleichcnden  Anatomie  der 
Tubifloren  (Forts.).  —  Paul  Knnth.  Blutenbiologische  Hcrbstbcobachtun- 
gen  {Forts.). 

n^  13. 
G.  von  Scblepegrell.  Id,  (Forts.),  —  Emil  Nickel.  Weitere  Bemerkun- 
gen  uber  c  Narbenvorreife  >. 

Bulletin  de  la  Soci6t6  myoologique  de  France. 

(T.  Vni,  fasc.  I,  1892.) 
Ant.  Magnin.  Notice  sur  Ch.  VeulHot.  —  Leon  Rolland.  Essai  d'un  ca- 
lendrier  des  Champig-nons  comestibles  des  environs  de  Paris  (Suite,),  — 
Em.  Boorqnelot.  Sur  la  repartition  des  matieres  sucrees  dans  le  Cepe 
comestible  (Boletus  edulis  Bull.)  ct  Ic  Cepe  orangf6  (Boietus  aurantiacus 
Bull.).  —  E.  LecoBnr.  Le  Botrytis  tenellat  parasite  de  TAnthonome  et  de  la 
Ch^matobie.  —  Prillienz  et  Delacroix.  Phialea  temulenta  nov.  sp.  Prillicux 
ct  Delacroix,  etat  ascopore  ^ Endoconidium  temulentum.  Champignon 
donnant  au  Seigle  des  proprietes  v^neneuses.  —  PrilUenz.  Champignons 
de  couche  attaques  par  le  Mycogone  rosea,  —  Prillienz.  Observation  sur  le 
Napicladium  Tremulw,  forme  conidicnne  du  Didymosphmria  populina,  — 
P.  Hariot.  Note  sur  deux  Champignons  nouveaux  (Hexagona  Pobeguini, 
Uromyces  Briardi).  —  Em.  Bonrqnelot.  Matieres  sucrees  contenues  dans 
les  Champignons  (Suite),  —  A.  Gaillard.  Lc  genre  Meliola.  —  Session 
myoologique  tenue  k  Rouen  en  1891. 

Bulletin  mensuel  de  la  Soci^ti  Linn6enne  de  Paris. 

(n<>  127,  avril  1892.) 
F.  Heim.  Sur  une  Dipterocarpee  aberrante.  —  H.  Baillon.  L'inflores- 
ccnce  du  Sesleria  cserulea,  —  H.  Baillon.  Sur  le  fruit  du  Rhiaocephalus 
crucianelloides  Boiss.  —  H.  Baillon.  Les  glumellulcs  du  Guaduella.  —  F. 
Heim.  Une  nouvelle  Rhubarbe  (Rheum  Bailloni).  —  H.  Baillon.  L'axe 
d'inflorescence  du  Thuarea. 

Hedwigia. 
(Vol.  XXXI,  no  1-2,  1892.) 
K.  Prantl.  Karl  Wilhelm  von  mgeli.  —  J.  B.  Jack  und  F.  Stepbani. 
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HepaHcsf  WalltsiafUf,  —  0.  Burchard.  Zur  Charakteristlk  und  Morphologie 
einiger  OrtMriekmrn-FotmitTi  aua  Krain.  —  A.  Xahlbruokner.  O.  Kuntze's 
c  Revisio  g-enerum  plantarum  »  mit  Bexug  auf  einige  Flechtengattuogen. 

—  P.  A.  Earsttn.  MyceUs  aliquot  in  Mongolia  et  China  boreali  a  clarissimc 
C.  N.  Potonin  UcH,  -^  J.  Bretadola.  Fungi  aliquot  novi  lecii  a  cL  W. 
Kri4ger,  —  R.  Starits.  Massospora  Richieri  n.  sp. 

Journal  of  Botanj. 

(avrii  1892.) 
Henry  Boiwell.  New  exotic  Mosses  (Ortkoirickum  korieme,  Uacrown- 
trium  prolixum,  Meieorium>  ustulatum,  Homalia  densa,  Rapkidosiegium 
tegeticula,  Isopterygium  acuminatum,  Acrocladium  trie  hoc  ladium,  Hyp- 
num  dcvexum,  —  Walter  Hood  Fitch.  —  R.  J.  Hanrey  Gibson.  Observations 
on  british  marine  Algae.  —  Rev.  T.  A.  Preston.  Additions  to  the  Wilts  flora. 

—  Rev.  E.  S.  Marshall.  Epilobium  Duristi  :  a  rejoinder.  —  Rev.  W. 
Moyle  Rogers.  An  essay  at  a  key  to  british  Rubi,  —  Alfred  Pryer.  On  the 
speciOc  rank  of  Potamogeton  Zisii.  —  William  A.  Clarke.  First  records  of 
british  flowering  plants  {contin.).  —  Short  Notes  :  Edw.  S.  Marshall,  R^sa 
involuta  Smith,  var.  Doniana  (Woods)  in  E.  Sussex;  Geniiana  AmarelUL 
var.  precox  Raf.;  S.  A.  Stewart,  Lowest  limit  of  Vaccinium  Vitis-idxa, 
in  Ireland;  A.  H.  Wolley  Bed,  Sonchus palustris  L. ;  Alex.  H.  Belap,  Tri- 
chomanes  radicans  in  Co.  Tyrone. 

OesterreichlBche  botanische  Zeitschrift. 

(XLIl®  ann.  n®  3,  mars  1892.) 

A.  Eemer  t.  Marilann.  Ueber  Rubus  cancellatus  Kern.  —  J.  Freya. 
Plants  novsf  OricntaUs.  II  (Forts.).  —  R.  v.  Wettstein.  Untersuchungen 
iiber  Fflanzen  der  5sterreichisch>ungarischen  Monarchie.  I.  Die  Artcn  der 
Gattung  Geniiana  aus  der  Section  Endotricha  Fr6l.  (Forts,).  —  H.  Sa- 
bransky.  Weitere  Beitrage  zur  Brombeerenflora  der  Kleinen  Karpathcn 
(Forts,). 

Revue  gteirale  de  Botanique  (t.  IV). 
15  mars. 

Leclerc  dn  Sablon.  Sur  les  tubercules  des  Equisetac6es.  —  Henri  Ji* 
melle.  Recherches  physiologiques  sur  les  Lichens. —  L^on  Bontronz.  Revue 
des  travaux  sur  les  Bacteries  et  les  fermentations  parus  pendant  Fannce 
1890.  —  A.  Pninet.  Revue  des  travaux  d'anatomie  v6gctale  parus  de  juillct 
1890  k  ddcembre  1891  (suite), 

15  avril. 

A.  Prunet.  Contribution  a  Tetude  des  relations  entre  les  plantes  et  les 
insectes.  —  J.  Herrier.  Sur  quclques  plantes  d'Espagne  recolt^es  par  M.E. 
Reverchon.  —  Henri  Jomelle.  Recherches  physiologiques  sur  les  Lichens 
(suite),  —  Leon  Bontroux.  Revue  des  travaux  sur  les  Bacteries  et  les  fer- 
mentations parus  pendant  Tann^e  1890  (^n),  —  A.  Pninet.  Revue  des 
travaux  d'anatomie  vegetale  parus  de  juillet  1890  k  d^cembre  1891  (suite). 
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■     BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Oeorg  Klebs.  —  Ueber  die  Bildung  der  Fortpflansungszellen  bet 
Hydrodictyon  utriculatum  Roth  \!^r  la  formation  des   cellules 

■  reproductrices  ches  /'Hydrodictyon  utriculatum  Roth\  (Botanische 
Zeitung,i89i,  n~  48,  49,  50,  51,  52.)  (Fin,) 

§  III.  —  Epoque  de  la  multiplication. 

Les  zoospores,  comme  les  gametes,  se  forment  en  toute  saison, 
sous  la  d^pendance  directe  des  conditions  ext(§rieures ;  c'est  g^n^rale- 
ment  le  matin,  de  bonne  heure,  que  les  corps  mobiles  sortent  des  <:el- 
lules ;  c'est  d'ailleurs  li,  on  le  sait,  ce  qui  se  passe  chez  beaucoup  d'autrcs 
Algues.  Dans  une  culture  soumise  pendant  plusieurs  jours  ^  Tobscurit^, 
c'est  encore  le  matin  de  bonne  heure  que  leur  maturity  est  aileinte.  Ce 
n'est  cependant  pas  1^  une  propri^t^  ddfinitivement  fix^e.  Ainsi,  dans 
les  solutions  de  maltose,  les  zoospores  se  forment  ^  Tobscuriti^,  a  des 
moments  quelconques ;  de  m^me  k  la  lumi^re  dans  les  solutions  sucr^es, 

§  IV.  —  Debuts  de  la  formation  des  zoospores^ 

Comme  Tout  vu  Strasburger  et  Artary,  la  multiplication  des 
noyaux  est  le  premier  signe  de  cette  formation.  Cependant,  dans  les 
cultures  en  solutions  salines  nutritives,  cette  multiplication  se  fait 
d'abord  ind^pendamment  de  la  formation  des  zoospores,  de  sorte  que, 
quand  celle-ci  se  produit,  une  nouvelle  multiplication  des  noyaux 
n'est  pas  n^cessaire.  Dans  les  sporanges  miirs,  on  compte  en  moyenne 
^o  zoospores  par  0,01  mmq.,  tandis  que  dans  les  cellules  en  voie  de 
division,  il  n'est  pas  rare  de  compter  2  ct  3  fois  plus  de  noyaux ;  il  y  a 
done  plus  tard  diminution  dans  leur  nombre,  peut-^tre  fusion  enire  eux. 

Les  modifications  de  I'amidon  sont  moins  faciles  k  suivre.  L*ami- 
don  de  stroma  se  transforme  en  un  grand  nombre  de  tr^s  petits  grains, 
donnant  k  la  cellule  un  aspect  terne,  bien  que  le  vert  chlorophyllien 
soit  k  peine  change.  Quant  au  pyr^noide  et  k  Tamidon  qui  Tenioure, 
lis  disparaissent  graduellement ;  le  pyr^noide  ne  jouerait  done  pas  un 
r61e  comparable  k  celui  du  noyau,  comme  Schmitz  Tavait  dit  pour  le 
Cladophora^  etc.,  mais  serait  une  matifere  protdique  de  reserve  uti- 
lis^e  pendant  la  formation  des  zoospores. 

§  V,  —  Formation  des  zoospores, 

Au  d6but,  la  couche  plasmique  verte  sMnterrompt  par  de  nom- 
breuses  femes,  qu'une  plasmolyse  faible  montre  bien ;  ce  ph6nom6ne 
jn'int^resse  pas  la  couche  ext^rieure  et  la  parol  vacuolaire,  qui  restent 
intactes,  Les  fentes,  d*abord  ind^pendantes  Tune  de  Tautre,  se  rejoir 
gnent,  et  d^limitent  des  bandes  vertes,  longues  ou  courtes,  droites  oi^ 
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courb^es,  simples  ou  branchues,  dans  lesquelles  les  noyaux  paraissent 
comme  des  plages  claires.  Puis^  ces  band^  vertes  se  divisent  de  nou- 
veau  et  la  couche  plasmique  devient  form^e  par  de  petits  polygenes 
assez  r<^guliers,  contigus,  s^par^  par  des  lignes  claires,  pourvus  cha- 
-cun  d*un  noyau ;  on  dirait  alors  que  la  division  sl  ^td  siraukan^j 
taodis  qu'elle  a  ^t^  successive.  Le  noyau,  d^abord  central  dans  chaque 
polygone,  devient  p^riphdrique,  formant  une  t^che  claire;  au  m^e 
point  se  diffdrencient  les  2  vacuoles  pulsatiles  et  ks  2  cils. 

Pen  de  temps  avant  leur  maturit<§,  les  zoospores  sont  encore  r6u- 
nies  en  un  tout,  par  la  couche  miembraneuse  et  la  paroi  vacudlaire,  el 
il  est  probable  que,  d6j4  en  ce  moment,  chacune  d'elles  est  recouvme 
d'une  couche  raembraneuse  propre. 

Dans  une  solution  saline  k  37o»  les  cellules  dans  lesquelles  les 
zoospores  sont  form^es  se  contractent  les  premieres,  puis  celles  dans 
lesquelles  la  division  commence  et  enfin  le  plasmolyse  s'exerce  beau- 
coup  plus  tard  dans  les  cellules  v^g^tatives.  C'est  done  que,  pendant 
la  formation  des  zoospores,  la  cgncentration  du  sue  cellulaire  diminue. 
tin  peu  plus  t6t  ou  un  pcu  plus  tard,  la  membrane  commence  a  sc 
gonfler,  mais  elle  est  arr^K^e  dans  son  extension  par  lacuticule. 

§  VI.  —  Mise  en  liberie  des  zoospores  et  formation  d'uH  risem, 

Les  zoospores  en  tablettes  polygonales  se  meuvent  lentement  tout 
en  s*arrondissant ;  la  diminution  de  pression  qui  se  produit  dans  la 
cellule  m^re  est  Tune  des  causes  de  ce  mouvement,  car  on  pent  le 
provoquer  sur  des  zoospores  non  miires,  en  entaillant  la  paroi  de  la 
cellule.  Elles  tremblotient  plut6t  qu*elles  ne  se  meuvent.  La  couche 
membraneuse  se  dissout,  tandis  que  la  paroi  vacuolaire  reste  inalt^^e. 

Les  tablettes  polygonales  sont  relives  entre  elles  par  des  filaments 
protoplasmiques  colorables  par  I'hdmatoxylinc,  et  rendus  bien  visibles 
par  riode  qui  contracte  les  zoospores ;  c'est  pourquoi,  lorsque  la  cuti- 
cule  se  ddchirc  sous  Tipfluence  du  gonflement  de  la  paroi  de  la  cellule 
m^re,  les  zoospores  resient  a  leur  place  autour  de  la  vacuole  centrale; 
elles  sont  aussi  maiutenues  par  la  pression  de  la  vacuole  centrale. 
Le  mouvement  des  zoospores  dure  en  moyenne  une  heure;  puis  elle3 
se  serrent  Tune  contre  I'autre  et  se  recouvrent  chacune  d'une  membrane; 
il  est  probable  que  les  filaments  d*union  entre  ces  cellules  d<^terminent 
la  formation  du  r^seau. 

D6s  que  chaque  jeune  cellule  s'est  un  peu  allong^e,  une  amylos^ 
phere  devient  visible;  le  chromatophore,  qui  ^taitune  plaque," devient 
un  manchon  cylindrique  ferm^;  deux  v^sicules,  situ^es  une  k  chaque 
extr6mit6,  constituent  le  d^but  de  la  vacuole  centrale.  L*auteur  n'a  pas 
idussi  k  suivre  les  transformations  des  deux  vacuoles  pulsatiles  de$ 
zoospores ;  mais  il  consid^re  comme  probable  qu*ellei>  sont  ind^pen- 
dantes  de  la  cavit^  centrale. 
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§  VII.  —  Formatio(f^  4es  gatruiesr  '■  :Z 

Le  d^veloppement  des  gametes  est  trte  semblable  k  celui  des 
zoospores;  ynai^  le  doisQonemeQt  ^tant  plus,  frfeguemmeja;.  r^p^t^i^  les 
dements  formes  sont  plus  petits  et  plus  uombreux ;  la  cellule  j^ieijid 
souvent  k  ce  moment  une  teius^  jauue  brun4tre.  A  Tinverse  de  la 
membrane  da  ioosporange,  celle  du  gamdtange  se  gonfle  ^  titt  point 
limits,  et  partout  autre  part  reste  ^troitement  li€e  k  la  ciitlcule;  tout  1^ 
contenu  cellulaire -sort  par  rouverture,  qui  se  iait  en  ce  point.  Les 
gametes  se  meuvent  d'abord  len|epiejit|  puis  plus  vigour eusement  quand 
ils  sont  devenus  tout  A  fait  libres.  Us  sont  ovoideSt  ppssedeut  uu  Qoyau, 
2  cils,  2  vacuoles  pulsatiles ;  on  en  trouve  de  doubles  et  de  triples^  k 
la  suite  de  bipartitions  incompletes.  Us  se  conjugent  2  ^  2  et  Tauteur 
n'ajoute  rien  a  ce  que  Pringsheim  a  public  autrefois  sur  ce  sujet. 

M.  Klebs  compare  ensuite  les  ph^nom^nes  qu^il  a  d^crits  che% 
VHydrodictyon^  k  ceux  que  nous  connaissons  chez  les  Uloihrixy  Botry^ 
dium^  Bryopsis^  CladophorUy  SaproUgnia^  d*apr^  les  travaux  de 
Dodel,  Bertliold,  Strasburger  et  Rotheru  C.  Sauvageau.  - 


PUBLICATIONS  PfeRIODlQUES. 

.  Berichte  der  deutschen  botaniachen  Gesellschaft. 

(Vol.  X,  fasc.  2,  mars  1892.) 

H.  Zokal.  Ueber  den  Zellinhalt  der  Schizophyten.  —  K.  W.  v.  Dalla 
Torre.  Diantkus  glacialis  var.  Buckneri  m.,  eine  unbeschriebene  Form 
aus  den  Central-Alpen.  —  P.  Dietel.  Zur  Beurtheilung  der  Galtung  Dior^ 
ckidium,  —  K.  Schumann.  Ueber  die  angewachsenen  Blathenst^nde  bei 
den  Borraginaceae.  —  W.  Wahrlich.  Einige  Details  zur  Kenntaiss  der 
Sclerotinia  Rkododendri  Fischer.  —  G.  Lopriora.  Die  Scbwarze  des 
Gctreides,  eine  im  letztcn  Sommer  sehr  verbreitetc  Getreidekrankheit.  ^ 
6.  Lopriore.  Ueber  die  Regeneration  gespaltencr  Wurzeln.  —  H.  Rod»« 
wald.  Ueber  die  durch  osmotische  Vorgangc  mdgliche  Arbeitsleitung  der 
Pflanzen.  —  P.  Ascherson.  Hygrc>chasie  und  zwei  neue  Falle  dieser 
Erscheinung. 

Botanical  Gazette. 
(Vol.  XVII,  n^  4,  avril  1892.) 

George  E.  Stone.  A  simple  self-registering  auxanometer.  —  Conway 
Mac  Millan.  Suggestions  on  the  classification  of  the  Metaphyta.  —  Byron 
1).  Halsted.  Fungi  common  to  wild  and  cultivated  plants.  —  Noteworthy 
anatomical  and  physiological  researches  :  Rodney  H.  True,  The  stem  and 
leaf  of  Mosses;  Theo.  Holm,  Anatomy  of  the  stolons  of  Gramineae;  Theo» 
Holm,  Studies  upon  germination.  —  Briefer  articles  :  John  M.  Holzin- 
Jer,  The  identity  of  AscUpias  sienophylla  and  Aceraies  auriculaia;  kl 
Commons,  Bartrani\s  Oak;  E.  £.  Gayle,  The  spines  of  Cenchrus  irilu- 
hides. 
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Botanisoha  Zeitung  (1892}. 
n^  13  ct  14. 
G.   Eantail.  Beitrag*   zur  Entwickelungsgeschichte   einiger   Gneium- 
Arten^  '  ^ 

n<»  15. 

6.  Karttan,  Id.  (Schluss).  —  E.  Zaobariai,  £intg-e  BemeriLiingen  zd 
Guig-aard's  Schrift  c  Nouvelles  etudes  sur  la  fecondatipa  »• 

Botaniachaa  Cantralblatt  (Bd.  L). 
no"  I  et  2, 
Goftar  T.  Schlepegrell.   Beitrfige  zur  vergleichenden  Aoatomie  der 
Tubifloren  {Forts,). 

n»  3. 

yincem  Lacbnar-SaadoTal.  Beitrag  zur  Kenntnissder  GattuQg^<7jri«r- 
ikia.  —  F.  Staphani.  Htpckticm  novm  caucasicm^ 

Botaniska  Notiser. 

(1892,  fasc.  2.) 
P.*  6.  E.  Theorin.  N&gra  laftSxtst&llen.  ~  0.  Borge.  Subfossila  sotvat- 
tensalger  frin  Gotland.  —  0.  Borge.  Algologiska  Notiser.  i ,  Chlorophyllo- 
phyceer  frin  Japan;  2,  Chlorophyllophyceer  fr4n  Spetsberg^n.  —  Chr. 
Kanrin.  Bryknia  scabrida,  —  H.  Dablstedt.  Hieraciernas  innovationssitt 
och  morfologiska  typcr  inom  gruppen  Archieracia.  —  V.  F.  Holm.  Bcskrif- 
ning  af  nigra  Salix-iorm^v  fr4n  Angermanland.  —  N.  Wille.  Norsk  bota- 
nisk  Littcratur  1883-1891. 

Revue  brjologique. 

(i9«  annee,  n<>  i.) 
Yentmi.  Dc  VUloia  americana.  —  Yenttiri.  De  quelques  formes  ^Ortiuh 
irickunt  dc  rAm6rique.  —  N.  Brybn.  Scafania  craxsirgiis  sp.  nov.  — 
PhUibert.  Sur  quelques  Mousses  rares  ou  nouvelles  pour  la  France.  — 
E.  Besoberella.  Enumeration  des  Hepatiques  recolt^es  au  Tonkin  par 
M.  Balansa  et  determinees  par  M.  Stephani. 

Revue  mycologique 

(Avril  1892:) 
C.  Roomegn^re.  Louis  de  Brondeau  et  ses  oeuvres.  —  L.  Qndlet.  Louis 
de  Brondeau,  Planies  cryptoganus  de  tAgenais  nouvelles  ou  pen  eoimues. 
Concordance  avec  la  nomenclature  actuelle.  —  Bresadola.  Louis  de  Bron- 
deau. Essai  sur  le  genre  Helmisporium.  Concordance  avec  la  synonymic 
actuelle.  —  Qndlet.  Description  des  Champignons  nouveaux  les  plus  remar- 
quables  representes  dans  les  aquarelles  de  Louis  de  Brondeau,  avec  des 
observations  sur  les  genres  Gyrocephalus  Pers.  et  Ombrophila  Fries.  — 
N.  Patouillard.  Une  Clavariee  entomogene.  —  C.  Flagey.  Lichenes  alge- 
rienses  exsiccati.  Cent.  II.  —  Ren6  Ferry.  Excursions  mycologiques  dans 
la  Montagne-Noire,  dans  les  Pyrenees  et  dans  les  Alpes. 
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Supplement  au  Journal  de  Botanique. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

O,  liassee.  —  A  Monograph  of  the  Myxogctsires  [Monograpkie  dts 
Myxomyceies],  (i  vol.  in-8,  367  p.  et  12  pi.,  Londres,  1891.) 

L'apparition  d'une  monographic  est  toujours  la  bienvenue,  aussi 
les  mycologues  feront-ils  certainement  le  meilleur  accueil  au  travail 
de  M.  Massee  sur  les  Myxomyc^tes.  L'excellente  monographie  du  pro- 
fessear  Rostafinski  n*a  pas  eu  tout  le  succ^  qu'elle  m^ritait,  6tant 
torite  en  une  langue  qui  est  loin  d'etre  d'un  usage  courant.  La  Mono- 
graph  of  the  Myxogasires^  bas^  en  grande  partie  sur  le  m^moire  de 
M.  Rostaiinski,  en  tiendra  lieu  jusqu*^  un  certain  point. 

Les  Myxomyc^tes  connus  jusqu*^  ce  jour  y  sont  r^partis  en  quatre 
grands  ordres  :  Perttrichiaceeff  Colutnelliferse ^  Liihodermim  ^  CalO' 
tricheee.  Quelques-uns  de  ces  noms  pr^sentent  Tinconv^nient  de  rap- 
peler  des  divisions  analogues  ant^rieurement  adoptees  en  d'autres 
branches  de  la  science.  Les  esp^ces  nouvelles  sont  nombreuses ;  beau- 
coup  d*autres  ont  hxk,  Tobjet  de  transpositions  g^n^riques. 

Nous  ne  remarquons  qu'un  seul  genre  nouveau  :  Heteroirichia 
{H.  Crobriellee)^  de  la  Caroline  du  Sud,  qui  doit  ^tre  plac^  au  voisi* 
nage  At&Arcyria.  Quelquesgenresn*ontpas6t6adopt6espar  M. Massee, 
entre  autres  Comairicha  et  Hemiarcyria  qui  rentrent  en  partie  dans 
les  Stemonitis  et  les  Arcyria.  La  synonymic  a  kxk,  tout  particulifere- 
ment  soignee  et  les  synonymes  de  la  monographie  de  M.  Rostaiinski 
sont  toujours  cit6s  k  part  sous  la  designation  de  RostafinskVs  synonyms. 
Cette  mani^re  d'op^er  enl^ve  k  Tauteur  toute  responsabilit6  dans 
Tattribution  souvent  —  pour  ne  pas  dire  toujours  —  si  difficile  de  la 
synonymic. 

Les  12  planches  qui  accompagnent  le  texte  nous  repr^sentent  ces 
petits  fitres,  aux  affinity  encore  si  obscures,  sous  des  couleurs  tene- 
ment brillantes  —  un  peu  trop  peut-^tre?  —  que  nous  comprenons{iEici-> 
lement  la  passion  qu*ils  ont  su  inspirer  k  M.  Massee.     P.  Hariot. 


PUBLICATIONS  PfeRIODIQUES. 

Beriohte  der  deutsohen  botanischen  Oesellsohaft. 

(Vol.  X,  fasc.  3,  avril  1892.) 
Ft.  Sohmits.  Die  systematische  Stclluag  der  Gattung  Tkorea  Bory.  — 
C.  l!orreii8.  Ikber  die  Epidermis  der  Samen  von  Cuphea  viscosissima.  — 
G.  Wdhmer.  Die  dem  Laubfall  voraofgehende  vermeintliche  Blatterleerung. 
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—  G.  de  Lagerheim.  Zur  Kenntniss  der  Tovariaceen.  —  B.  Frank.  Uebcr 
den  Dimorphism  us  der  WurzelkaoUchen  der  Erbse.  —  W.  Palladin. 
Aschcng^elxalt  der  ctiolirtcn  Blatter.  —  Wilhelm  Raatz.  Ueber  ThyUenbil- 
dungen  in  den  Tracheiden  der  Conifercnholzer.  —  P.  Magnus.  Zur  Urn- 
grenzung-  der  Gattung-  Diorchidium  nebst  kurzer  Uebersicht  der  Arten 
von  Uropyxis,  —  P.  Hagnus.  Zur  Krnntniss  der  Vcrbreitung-  einigfer 
Pilze. 

Botanische  Zeitung  (1892). 
no  16. 

B.  Stange.  Bcziehung-cn  zwischen  Substratconcentration,  Turgor  uad 
Wachsthum  bei  eintgen  phancrog-amcn  Pflanzen.  —  H.  Hoffmann.  Cul- 
turversuche  uber  Variation. 

n«   17. 

B,  Stange.  Id,  {Forts,),  —  A.  Hansen.  Rericht  uber  die  ncuen  bou- 
nischen  Arbcitsraume  in  der  zoologischen  Station  zu  Neapel. 

n«  18. 
B.  Stange.  Id.  {F&rts.),  —  K.  Schumann.  Carl  P>iedricli  Schmidt. 

Botanisches  Centralblatt  {Rd.  L). 
n^  4. 
Vincenz  Lachner-SandOTal.  Beitrag-  zur  Kenntniss  der  Gattung  Roxbur- 
^ia  {For Is.), 

n"  5. 
V.  Lachner-Sandoval.  Id,  (Sckluss),  —  Friedr.  Reinitaer.  Ucbcr  den 
Gerbstoffbf  griff. 

no  6. 
Nicolaufi  Rusche.  Ueber  Kohlenbildung. 

Botaniska  Notiser. 

(1892,  fasc.  3.) 
P,  G.  E.  Theorin.  Hymenomyceies  Faiunenses,  —  Otto  Westerlund. 
N&gra  vaxtgcografiska  uppgifter  frAn  Lule  elfdal  och  angransande  delar 
af  Lule  Lappmark.  —  J.  Hulling.  Lichcnes  nonnulU  Scandinavia,  11.  — 
Gust.  0.  A  :  n  Malme.  Licheaologiska  Notiser.  I,  Ett  exempel  pA  antago- 
nistisk  symbios  meilan  tvenne  lafarter.  II,  NAgra  ord  cm  lafvegetationcn 
vid  Vcttcrn.  —  T.  Hedlung.  NAgra  ord  cm  substratets  betydelse  for 
lafvarne. 

Bulletin  de  la  Soci^te  royale  de  Botanique  de  Belgique. 

(T.  31,  2*>part.,  I.) 
P.  E.  Paque.  Notice  sur  le  P.  Chr.  Schmitz  S.  }.  —  C.  H.  Delogne. 
Agariciaees  "non  relevees  dans  les  tomes  V  et  IX  du  Sylloge  FuTtgorum 
hue  usque  cognitorum  de  M.  P.  A.  Saccardo.  —  E.  de  Wildeman.  Les 
rccentes  recherches  de  M.  Treub  sur  les  Casuarinees.  —  J.  Mtiller.  Licht- 
nes  Knighiianit  in  Nova  Zelandia  lee  tit  add  His  n^nnullis  a  His  ejus  dent 
regionis,  —  Fran9ois  Cr^pin.  Les  Roses  de  Tile  de  Thasos  et  du  mont 
Athos.  —  Fr.  Crepin.  La  distribution  gcographique  du  Rosa  phmnici* 
Boissier.  —  Clx.  B.  L'institut  botanique  de  Bruxelles. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Sooi6t6  Linnienne  de  Paris. 

n»  \2B  (20  avril). 

G.  Datailly.  Sur  la  floraJson  du  Paris  (2«  note).  —  H.  BaUlon.  L'organi- 
sation  ct  les  affinites  du  Kerinoaoma,  —  H.  BaiUon.  ObservatiOM  sw  la 
flcur  du  Boissiera,  —  H.  BaUlon.  Sur  les  fleurs  du  Gaimardia  pallida,  — 
H.  BaiUon.  Sur  les  caracteres  des  Amndinella, 

n®"  129  (4  mai). 

G.  Menrisse.  Etude  du  gfcnre  Sanfaluml^.  —  G.  DuUailly. Pbchea s6crfc-' 
trices  dans  le  fruit  d'une  Cortposee.  —  H.  B&illon.  Sur  Torg^amsation  du 
g^enrc  Caikesieckum,  —  F.  Helm.  Developpemcnt  des  vrilles  de»  Smilax, 
—  H.  Baillon.  Les  fleurs  du  ProsarUs  Hookeri. 

BuUetino  della  Society  botanica  italiana, 

(1892,  no«  2,  3,  4.) 

G.  Arcangeli.  Sopra  alcune  Agaricidee  (s^guito  e  fine),  —  A.  Poll.  Sui 
nuovi  program  mi  di  botanica  pel  ginnasio  c  liceo.  —  L^  Macchiati.  Sulla 
riproduziohe  'della  Navicula  elliptica  Ktz.  —  G.  Arcangeli.  Brevi  notice 
sopra  alcune  Agaricidee.  —  0.  Kruch.  Sulla  presenza  del  Cycloconium 
oUaginum  Cast,  in  Italia.  —  A.  Terracciano.  Le  Saxifraghe  della  flora 
romana.  —  A.  Goiran.  Una  erborizzazione  fuori  stagione.  —  E.  Baroni. 
Frammenti  lichenografici.  —  L.  Micheletti.  Commemorazione  di  Antonio 
Manganotti  da  Verona.  —  J.  Bresadola.  Imenomiceti  nuovi.  —  G.  Massa* 
longo.  Intorno  alia  Taphrina  polyspora  (Sor.)  Johans.,  var.  Pseudoplatani. 
• —  G.  Cicioni.  Schiarimenti  sulla  precedente  communicazione  sull*  Adonis 
/fammeus  Jzcq.  —  P.  Pichi.  Alcuni  cspcrimenti  fisio()atalogici  sulla  Vite 
in  retazione  al  parassitismo  della  Peronospom  (sf^conda  Nota).  —  A.  latta. 
Licheni  raccolti  nelP  isola  d*Ischia  fino  alP  agosto  del  1891.  —  £.  Tanfani. 
Sul  Polycarpon  peploides,  —  G.  Arcangeli.  Muscinee  raccolte  di  recente 
nell'  Italia  meridionale.  —  0.  Kmch.  Sopra  un  caso  di  rizomania  nel  "Ros- 
marino.  —  R.  Pirotta.  II  nuovo  gruppo  delle  Calazogame  di  Treub.  — 
L.  Piccioli.  Rapporti  biologici  fra  le  piante  e  le  lumache.  —  G.  Massa- 
longo.  Sulla  scoperta  in  Italia  della  Calyptospora  Goeppertiana].  Kuhn.  — 
E.  Rodegher-Venanzi.  Muschi  della  provincia  di  Bergamo.  —  £.  Baroni. 
Sopra  alcune  Crittogame  africane  raccolte  presso  Tripoli  di  Barberia  dal 
prof.  Rafiaello  Spigai. 

Journal  of  Botany. 
(mai  1892.) 

Frederick  J.  Hanbury.  Further  Notes  on  Hieracia  new  to  Britain.  — 
Alphonse  de  CandoUe.  A  Note  on  Nomenclature.  —  Edmund  G.  Baker. 
Synopsis  of  Genera  and  Species  of  Malvea  (Contin.).  —  Rev.  W.  Moyle 
Rogers.  An  essay  at  a  Key  to  brltish  Rubi  (Contin.).  —  Edward  F.  Linton 
and  Wm.  R.  Linton.  Notes  on  Perthshire  plants.  —  William  A.  Glarke. 
First  records  of  british  flowering  plants  (Contin.).  —  Short  Notes  :  F. 
Bnchanan  White,  Rubus  ammobius  Focke;  Arthnr  Bennett^  Geniiana 
Amarella  L.  var.  prsecox  c  Raf.  > ;  Arthur  Bennett,  Sonchus  palustris  L.; 
Edward  F.  Linton,  Polygonum  du$nstorum  in  Wilts;  R.  Lloyd  Praeger, 
Cmrtx  aquaiilis  in  Ireland. 
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Malpighia. 
'r,f.  (Vol.  VI,  fasc.  i.) 

Luigi  Boscalioni.  Contribuzione  alio  studio  della  membrana  cellulare. 
-r-  Adriano  Fiori.  Primo  elcnco  delle  Epatichc  del  Modcncse  e  Reg^giano. 

►    '  Nuova  Notarisia. 

,    .  (Serie  III,  5  avril  1892.) 

J   ,  R,  Gntwizuki.   Diagnoses  nonnullarum  Algarum  novarum  in  Galicia 

orieniali  anno  tSpo  coUectarum,  —   G.   Lagerheim.  Uebersicht  dcr  une 
y'  crscheiaenden  Dcsmidiaceen-Litteratur,  II.   —  A.  Borzi.    Alg-he  d'acqua 

',.  dolce  della  Papuasia  raccolte  su  crani  umani  dissepolti. 

I.  Nuovo  Giornale  botanico  italiano. 

(Vol.  XXIV,  no  2,  avril  1892.) 
G.  Paoletti.  Sui  movimenti  delle  fog^lie  nella  Porliera  kygrometrica  Ruiz 
et  Pavon.  —  T.  Camel.  L'Orto  c  il  Museo  botanico  di  Firenze  nelF  zsm 
scolastico  1 8909 1. 

Oesterreichische  botanische  Zeitschrift  (XLII). 
n»  4,  avril 
Josef  Bornmuller.  Phlomis  Russeliana  Lag*,  und  PhL  Samia  L.  —  F. 
Arnold.  Lichenolog-ische  Fragmente.  —  J.  Freyn.  Plantm  novar  OrientaUs 
(Forts.).  —  R.  V.  Wettstein.  Untersuchungen  uber  Pflanzen  der  osterrei- 
chischungarischen  Monarchic.  I.  Die  Arten  der  Gattung*  Gentiana  aus 
der  Section  c  Endotricha  »  Frol.  (Forts,).  —  H.  Brann.  Ueber  einige  kriti- 
sche  Pflanzen  der  Flora  von  Niederosterreich.  II.  Galium  Mollugo  L. 
und  dessen  Formen. 

n*'  5,  mai, 
Karl  Fritsch.  Nomenclatorische  Bemerkungen.  —  R.  v.  WettsteiB.  Die 
Arten  der  Gattung  Gentiana  aus  der  Section  t  Endotricha  »  Frol.  (Ports.). 

—  H.  Braun.  Ueber  einige  kritische  Pflanzen  der  Flora  von  Niederosterreich. 
II.  Galium  Mollugo  L.  und  dessen  Formen  (Ports.),  —  J.  Freyn.  Plantsf 
nova  Orientales,  II.  (Ports,),  —  F.  Arnold.  Lichenologische  Fragmcntc 
(Ports,),  —  H.  Sabransky.  Weitere  Beitrage  zur  Brombeerenflora  dcr 
Kleinen  Karpathen  (Scklttss), 

Revue  bryologique. 

(1892,  n^  2.) 
Ventnri.  De  quelques  formes  d^^Orthotrichum  de  TAmerique  (Suite).  — 
Philibert.  Sur  le  Dichodontium  flavescens  Lindberg.  —  H.  N.  Dixon. 
Hypnum,  hamifolium  Schpr.  in  England,  —  A.  Guinet.  Recoltes  bryologi* 
ques  dans  les  Aiguilles-Rouges.  —  Douin.  Mousses  rares  d*Eure-et-Loir. 
Hepatiqucs  rares  trouvees  en  Eure-et-Loir  et  regions  voisines.  —  Ravaud. 
Guide  du  bryologue  et  du  lichenologue  a  Grenoble  et  dans  les  enviroos 
(Suite), 

Revue  g^nerale  de  Botanique. 
(15  mai  1892}. 
Gaston  Bonnier.  Note  sur  la  reviviscence  dcs  plantules  dessechees.  — 
E.  Aubert.  Recherches  sur  la  respiration  et  Tassimilation  des  plantes  gras- 
ses. —  Henri  Jumelle.  Recherches  physiologiques  sur  les  Lichens  (Suite.). 

—  A.  Pronet.  Revue  des  travaux  d'anatomie  vegetale  parus  de  juillet  1890 
a  decembre  1891  (Suite.),  
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O.  Karstexu  —  Beitrag  but  Eniwickelungsgeschichte  einiger  Gne- 
XMXSXrArien  {Contribution  a  I'histoire  du  diveloppement de  quelques 
esfeces  de  Gnetum].  (Botanische  Zeitung,  1892,  n^  13, 14, 15,  pi.  v^ 
et  VI.) 

Les  espfeces  ^tudi^es  par  Tauteur  sont  Gnetum  Gnemon  L.,  Gn, 
neglectum  BL,  Gn,  edule  Bl.,  et  trois  autres  espfeces  non  d^termin^es; 
les  r^sultats  obtenus  sont  concordants  pour  les  diffdrentes  esp^ces  et 
sont  d*un  grand  int^r^t  pour  Thistoire  des  Gymnospermes,  mais  ils 
pr^entent,  sur  certains  points,  de  telles  lacunes  quails  n^cessitent  de 
Douvelles  recherches  sur  le  m^me  sujet. 

Au-dessous  de  T^piderme  du  nucelle,  apparaissent  d'assez  bonne 
heure  des  cellules  allong^es  qui,  par  division  trans versale,  donnent 
chacune  une  cellule  de  calotte  et  une  cellule  m^re  du  sac  erabryon-. 
naire.  Get  ensemble  continue  k  se  diviser  en  divers  sens  et,  par  suite, 
les  cellules  mdres  sont  repouss^es  vers  la  base  du  nucelle;  une  de 
celles-ci  (Gn,  edule)^  deux  ou  trois  ou  m^me  plus  (Gn,  Gnemon  et  Gn. 
fiegleclumjy  que  rien  ne  distingue  des  cellules  soeurs,  s^accroissent  et 
deviennent  des  sacs  embryonnaires. 

Le  noyau  du  ou  des  sacs  embryonnaires  se  divise  en  deux  autres 
qui  se  rendent  aux  deux  p61es  opposes;  14  ils  continuent  k  se  diviser 
et  donnent  desnoyaux  plus  petits  que  ceux  du  tissu  environnant;  leur 
partie  centrale  homog^ne  parait  6tre  un  nucl^ole,  et  leur  portion  p6ri- 
g^h^rique  est  6troite  et  fortement  r^fringente.  Ces  noyaux  s'entourent 
de  protoplasme  que  recouvre  probablement  ensuite  une  membrane 
extr^mement  mince,  et  donnent  des  cellules  primordiales,  d^k  vues  et 
figur^es  par  Strasburger ;  on  constate  leur  rapide  augmentation  denom- 
bre,  sans  assister  k  la  division  des  noyaux.  Une  grande  vacuole  appa- 
rait  au  centre  du  sac,  et  la  couche  plasmique  pari^tale  renferme  les 
cellules  primordiales. 

Le  sac  embryonnaire  est  alors  pr^t  k  la  f^condation ;  il  n'apparait 
ni  corpuscules  ni  cellules  oeufs  sp^ciales,  et  les  oosph^res  ne  se  distin- 
guent  pas  de  leurs  cong^n^res  de  la  couche  pari^tale, 

Les  grains  de  pollen,  dont  Strasburger  a  indiqu6  autrefois  la 
structure,  sont  arr^t^s  au  sommet  du  nucelle  par  une  gouttelette  d*un 
liquide  sucr6,  qui  provient  de  la  disorganisation  de  quelques-unes  de 
ces  cellules.  La  petitesse  des  grains  parait  disproportionn^e  au  che- 
min  que  le  tube  poUinique  doit  parcourir,  mais  celui-d  se  nourrit  aux 
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d^pens  des  cellules  plus  ou  moins  ddsorganis^es  du  nucelle  qui  lui 
Ilvrent  passage  jusqu'au  sac. 

Peu  de  temps  aprds  ton  entree  dans  le  tissii  du  nucelle,  le  no^u  da 
tube  pollinique  se  divise  en  deux;  Tun,  v6g6tatif,  reste  sans  change- 
ment;  Tautre,  g6n6rateur,  grossit,  puis  se  divise  en  deux  noyaux  g^n6- 
rateurs.  Ceux-ci  sont  identiques^  ils  5ont  composes  d*un  gros  nudtole 
homogdne,  entour^  d'une  large  bordure  vacuolaire ;  ils  se  distinguent 
iacilement  du  noyau  v6g^tatif  et  des  noyaux  du  sac*  Cbacun  d*aix, 
aprds  avoir  p^n6tr^  dans  le  sac,  s*entoure  d'une  couche  piasmique  et 
devient  ind^pendant  de  son  cong^n^re;  c'est  une  cellule  g^n^ratrice. 

Le  noyau  de  ces  cellules  generatrices  se  segmente  en  quatre,  peut- 
^re  m^me  en  huit,  tout  en  restant  dans  line  cellule  unique ;  Tauteur  a 
constate  cette  augmentation  de  nombre  sans  assister  k  la  division.  En 
m^me  temps,  dans  le  protoplasme  de  chacune  de  ces  cellules  gene- 
ratrices, on  voit  apparaltre  un,  deux,  plusieurs  noyaux  femelles,  iden- 
tiques  d*aspect  aux  noyaux  des  cellules  primordiales,  mais  Tauteur  ne 
nous  dit  pas  comment  ces  noyaux  femelles  se  sont  ainsi  transport^ 
dans  la  cellule  mllle.  Plus  tard,  on  ne  trouverait  plus,  dans  le  proto- 
plasme de  cette  cellule  generatrice,  que  huit  noyaux  homogenes; 
M,  Karsten  les  interprete  comme  provenant  de  la  fusion  des  noyaux 
m^les  et  femelles.  Ces  oeufs,  ou  cellules  embryonnaires,  augmen- 
teraient  de  nombre  k  leur  tour,  s^entoureraient  d*une  couche  proto- 
plasmique,  d'une  membrane,  puis  deviendraient  libres  dans  le  sac. 

Cette  description,  on  le  voit,  est  cribiee  de  lacunes,  et  se  rapportc 
k  des  fails  qui  n*ont  guere  de  rapport  avec  ce  que  nous  savons  des 
autres  plantes;  Tauteur  est  d'ailleurs  le  premier  a  le  reconnaitre. 

Les  sacs  embryonnaires  non  visites  par  les  tubes  polliniques  restent 
au  stade  des  cellules  primordiales,  puis  disparaissent. 

Apres  Tentree  du  tube  pollinique  dans  le  sac,  la  couche  protoplas* 
mique  parietale  se  cloisonne ;  bient6t  le  sac  est  rempli  de  cellules  ren- 
fermant  chacune  Tune  des  cellules  primordiales.  L'endosperme  com- 
prime  de  plus  en  plus  le  nucelle  et  le  remplace.  II  debute  vers  Textre- 
mite  chalazienne,  s'accroit  vers  le  haut  du  sac  et  refoule  les  cellules 
embryonnaires.  Celles-ci  sont  d*ailleurs  fort  difficiles  a  suivre  k  cause 
de  leur  grande  ressemblance  avec  les  cellules  d'endosperme.  Quelques 
cellules  embryonnaires  s'allongent  en  tube  et  penetrent  dans  Tendos- 
perme  dans  la  direction  de  la  chalaze ;  leur  protoplasme  est  surtout 
abondant  vers  Textremite  inferieure  et  renferme  un  noyau ;  ce  tube 
serait  un  proembryon.  On  voit  ensuite  un  autre  noyau  tout  k  fait  k 
Textremite  inferieure  du  proembryon;  il  s'entoure  de  protoplasme, 
devient  une  cellule  qui  se  cloisonne  dans  difierents  sens  et  donnc 
I'embryon ;  le  reste  du  proembryon  serait  done  un  suspenseiir.  Bientdt 
les  deux  cotyledons  apparaissent. 
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Bien  que  deux  noyaus  g6n^rateurs  p^n^trent  dans  ansae  aubryon* 
naire,  que  plus  tard  chacun  d'eux  se  divise  en  htiit  et  que  les  cellules 
embryonnaires  se  divisent  k  leur  tour,  autrement  dlt,  bien  que  tout 
soit  dispose  pour  fevoriser  la  polyembrjronie,  l*auteur  n-a  jamais  vu 
qu*un  seul  embryon  d^finitif. 

Les  ph'^nom^nes  pr^liminaires  k  la  ftcondation,  chez  le  Gneium^ 
sont  done  beaueoup  plus  rWuitsque  chez  V Ephedra^  puisqu'il  n'existe 
ni  cellules  du  col,  ni  cellules  de  canal,  etc.,  plus  simples  aussi  que 
chez  le  Welwitschia  d*apr6s  ce  que  nous  en  ont  appris  les  reeherches 
d6j4  anciennes  de  Hooker;  le  Gnetum  serait  ainsi  le  genre  le  plus 
6Iev6  parmi  les  Gnfetac^es.  La  multiplicity  des  sacs  embryonnaires,  an 
d^but,  est  un  point  de  rapprochement  avec  les  Casuarina  {y^oy.Jour' 
nal  de  Botanique^  1891,  p.  cix). 

Les  ph^nom^nes  d^crits  par  M.  Karsten  sont  done  d*un  grand  int^- 
rfit ;  toutefois,  ils  sont  si  difKrents  de  ceux  qui  ont  hxk.  constat^  ^^itz 
les  plantes  ^tudi^es  jusqu*ici  qu'ils  devront  6tre  compl^t^s  et  vdrifi^s 
avant  de  devenir  classiques.  C,  Sauvageau, 


PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 


Annales  des  soienoes  naturelles.  Botanique. 

7«  s6r.,  t,  XV,  n«  2,  3,  4. 

E.  Bescherelle.  Musci  Yunnanenses.  Enumeration  et  description  des 
Mousses  r^colt6es  par  M.  Tabb^  Delavay  en  Chine,  dans  les  environs 
d'Hokin  et  de  Tali  (Yun-nan)  {SuiU).  —  W.  Russell.  Reeherches  sur  lesr 
bourgeons  multiples.  —  E.  Belzang.  Reeherches  chimiques  sur  la  germi- 
nation et  cristalUsations  intracellulaires  artiHeielles, 

Boletim  da  Sooiedade  Broteriana  (IX,  fasc.  2.). 

Jules  Davean.  Cyperacees  du  Portugal  {Suite),  —  J.  Henriques.  Notas 
phaenologieas  :  I,  Observa^Oes  dos  phenomenos  periodicos  dos  vegetaes, 
feitas  no  Jardin  botanico  de  Coimbra^  nos  annosde  1889-1891 ;  II,  O  inverno 
de  1890  e  a  vegeta9ao  em  Coimbra.  —  Catalogo  de  plantas  da  Africa  por- 
tugueza  eolhidas  por  Capello  e  Ivens  (Angola),  F.  Quintas  (Ilha  do  Prin- 
cipe e  S.  Thom6).  —  Joaquin  de  Hariz.  Subsidies  para  o  estudo  do  flora 
portugueza.  Composite. 

Botanical  Gazette. 

(Vol.  XXIV,  nP  5,  mai  1892.) 

John  M.  Coulter.  Sereno  Watson.  —  D.  M.  Hottier.  On  the  arehego- 
nium  and  apical  growth  of  the  stem  in  Tsuga  canadensis  and  Pinus  sylves- 
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iris.  —  B.  M.  Dnggar.  Germination  of  the  teleutospores  of  RavenelU 
Cassisfcola.  —  L.  H.  Bailey.  Notes  on  Carex.  XVI.  —  Geo.  F.  Atkuuon. 
An  automatic  device  for  rolling'  culture  lubes  of  nutrient  agar  agar.  — 
Bribpbr  articles  :  J.  M.  Holzinger,  The  identity  oiAscUpias  stenopkyUa 
and  Acerates  auriculata;  Conway  Mac  Millan.  The  embryo-sac  of  the  Me- 
tasperme ;  J.  W.  Tonmey,  A  bit  of  the  flora  of  Central  Arizona. 

Botaniflche  Zeitung. 

n'*  19. 
B.  Stange.  Beziehungen  zwischen  Substratconcentration,  Turgor  und 
Wachsthum  bei   einigen  phanerogamen  Pflanzen  (Forts,),   —  E.  Oir. 
Hansen.  Kritische  Untersuchungen  uber  einige  von  Ludwig  und  Brefcld 
beschriebene  Oidium-  und  Hefenformen. 

n®  20. 
B.  Stange.  Id.  {Forts,).  —  W.  Rothert.  Ueber  ScUrotium  kydrophUum 
Sacc,  einen  sporenlosen  Pilz. 

BotaniBohes  Gentralblatt  (Bd.  L). 
n«>  7. 
Ferdinand  ▼.  Mueller.  Note  on  botanical  Collections. 

n'  8. 
H.  Solereder.  Ueber  die  Verwandtschaftsverhaltnisse  der  Acanthaceeo- 
Gattung  Somalia  Oliv. 

Hedwigia  {1892,,  fasc.  3,). 

0.  Pazschke.  Erstes  Verzeichniss  der  von  E.  Ule  in  den  Jahren  1883-87 
in  Brasilien  gesammelten  Pilze.  —  J.  Schroeter.  Pilzkrankheitcn  dcs 
Weinstockes  in  Schlesien.  —  F.  Stephani.  Hepaticm  africansf,  HI.  Cap, 
Natal,  Transvaal.  —  P.  A.  Karsten.  Fragmenia  mycohgica.  XXXV.  —  J. 
Bresadola.  Massospora  Slaritsii  n.  sp.  —  G.  A.  J.  A.  Oudemans.  Moras- 
mius  arc hyr opus  (Persoon)  Fries.  —  A.  Bottini.  Beitrag  zur  Laubmoosflora 
des  Montenegros. 

Jahrbiicher  fur  wissenschaftliche  Botanik. 

(Vol.  XXm,  fasc.  4,  raai  1892.) 

M.  0.  Reinhardt.  Das  Wachsthum  der  Pilzhyphen.  Ein  Beitrag  zur 
Kenntniss  des  Flachcitwachsthums  vegetabilischer  Zellmembrancn.  — 
Wilh.  Raatz.  Die  Stabbildungen  im  secundSren  Holzkorper  der  Baume  und 
die  Initialentheorie.  —  J.  Grflss.  Beitrage  zur  Biologic  der  Knospe. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


A.  Dodel.  — Beitrag  zur  Morphologie  und  Eniwickelungsgeschichie 
der  Stdrkekorner  von  Pellionia  Daveauana  {Morphologic  ei  deve- 
loppement  de  Vamidon  du  Pellionia  Daveauana].  (Flora,  1892,  avee 
une  planche  double). 

La  tige  verte  du  Pellionia^  une  Urtic^e  herbac^e,  tr^s  riche  en 
grains  d'amidon  de  grande  taiile,  montre  nettement  les  rapports  entre 
corps  chlorophylliens  et  grains  amylac^s  aux  di verses  phases  du  d6ve- 
loppement,  ou  plus  exactement  dans  les  diverses  regions  de  la  tige 
consid^r^e. 

Au  somraet  du  membre,  les  grains  d'amidon  inclus  dans  les  corps 
chlorophylliens  sont  d*abord  arrondis,  puis  plus  ou  moins  r^guli^re- 
ment  ovales  et  k  hile  excentrique.  Pen  de  temps  apr^s,  ils  traversent 
le  grain  vert,  qui  se  trouve  ainsi  constituer  une  calotte,  croissent  par 
apposition  au  seul  contact  de  cette  derni^re  et  cessent  bientdt  de 
s'agrandir  du  c6t6  oppos6. 

La  panic  cxtra-chlorophyllienne  se  montre  alors  recouverte,  tota- 
leraent  ou  partielleraent  selon  Tige  du  grain,  d*une  fine  pellicule  inco- 
lore  protoplasmique ;  de  pareilles  membranes  se  voient  d'ailleurs 
fr^quemmeut,  comme  Ton  salt,  dans  les  grains  dechlorophylle  en  voie 
d*alt6ration,  qui  prennent  alors  T^tat  vdsiculaire. 

Dans  les  parties  ^g^es  de  la  tige,  les  calottes  chlorophylliennes  se 
rMuisent  k  une  mince  enveloppe  verte  et  m^me  disparaissent  int^gra- 
leraent,  les  eiats  les  plus  divers  pouvant  d'ailleurs  se  rencontrer  dans 
une  seule  et  m^me  cellule. 

S'il  en  avait  ^t6  besoin,  on  aurait  trouv6  dans  cette  plante  un 
exemple  de  plus  de  la  destruction  entidre  de  grains  de  chlorophylle, 
dans  des  cellules  actuellement  en  pleine  activity,  destruction  correlative 
de  la  formation  m^me  du  grain  d'amidon. 

L'auteur  remarque,  comme  le  montre  la  si^rie  des  ^tats  depuis  le 
premier  Age,  c'est-^-dire  depuis  le  moment  ou  le  grain  vert  existe 
seul,  sans  inclusion  appreciable,  que  les  calottes  chlorophylliennes 
s'accroissent  progressivement;  aussi  longtemps  que  le  grain  d'amidon 
lui-m6me.  D'autre  part,  on  vient  de  voir  que  lorsque  la  croissance 
cesse,  la  calotte  verte  se  rdsorbe  et  le  grain  d'amidon  se  trouve,  par 
cette  resorption  m^me,  acqu^rir  sa  taiile  definitive. 

Pourquoi  des  lors  ne  pas  admettre,  ces  faits  etant  connus  (et  il 
nous  serait  facile  d'en  rappeler  d'analogues),  que  le  grain  d'amidon  pro- 
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vient  non  d'une  sorte  de  s^cr^tion  du  corps  chlorophyllien,  mais  de  la 
traDsformatloQ  m^me  de  la  substaace  de  ce  dernier,  ramidon  ^tant  le 
seul  produit  figur6  de  ce  d^oublement.  Comment  d'ailleurs  pourrait- 
on  interpreter  di£f<^remment  les  nombreux  cas  ou  un  grain  de  chloro- 
phylle,  r^cemment  constitu^  et  sans  inclusion,  fait  place  a  un  grain 
d*amidon,  simple  ou  compost,  si  bien  qu'il  ne  siibsiste  plus  trace  du 
corpuscule  vert  premier.  Au  lieu  d*attribuer  Thydrate  de  carbone  k 
Tassimilation  du  carbone  par  le  pigment  vert,  il  serait  beaucoup  plus 
rationnel  de  Tenvisager  comme  le  produit  d'une  sorte  de  d^g^n^es- 
cence  du  corps  chlorophyllien,  ce  qui  ^tablirait,  entre  le  grain  d'ami- 
don  et  le  grain  vert,  des  rapports  pr^cis^ment  inverses  de  ceux  que 
nous  avons  indiqu^s  pour  la  phase  de  formation  des  grains  de  chloro- 
phylle,  Tensemble  d^finissant  un  cycle  reversible. 

Et  cette  reversibility  nous  semble  resulter  du  mode  meme  de  resorp- 
tion des  grains  d'amidon  du  Pellionia,  Remarquons  en  effet,  pour 
revenir  au  travail  qui  nous  suggere  cette  digression,  que  la  digesiion 
a  lieu  par  toute  la  surface  libre  du  grain,  c'est-^-dire  par  la  portion 
exlra-chlorophyllienne,  qui  s'amincit  progressivemcnt  en  pointe,  tan- 
dis  que  Tautre  constitue  un  petit  noyau  entoure  dc  matiere  verie;  puis, 
lorsque  la  pointe  amylacee  a  disparu,  il  reste  une  masse  chlorophyl- 
lienne  qui  englobe  le  noyau  d'amidon  restant;  enfin,  celui-ci  dispa- 
raissant  k  son  tour,  le  grain  vert  se  trouve  reconstitue,  rappelant  la 
structure  premiere.  E.  Belzung. 

O.  Frank.  —  Uber  den  Dimorphismus  der  Wurselkno lichen  der 
Erbse  \Sur  le  dimorphisme  des  tubercules  radicaux  du  Pois\. 
(Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellschaft,  Band  X,  Heft  3, 
avec  une  planche). 

L'auteur  met  en  lumiere  une  circonstance  particuliere  de  la  s)  m- 
biose  des  Legumineuses  et  corrige  par  \k  une  interpretation  erron^e 
de  Prazmowski. 

On  sait  que  dans  les  tubercules  naissants  des  racines  dc  ces  plantes 
se  rencontrent  en  abondance  les  cellules  bacteriforraes  du  Rhizobium 
Legumitiosarum  en  voie  active  de  division.  Dans  les  tubercules  adultes, 
ces  elements,  devenus  bacteroides,  ont  pris  la  forme  caracteristique  d%' 
mais  on  y  remarque  aussi  des  cellules  bacteriformcs  non  degenerees, 
encore  en  voie  de  multiplication,  et  qui  y  subsisteront  meme  plus  tard, 
quand  les  vrais  bacteroides  auront  disparu.  Le  contenu  de  ces  demiers 
est  differencie  en  deux  parties  :  Tune  peripherique,  colorable  en  bleu 
clair  par  le  bleu  d'aniline,  et  de  nature  albuminoide ;  l*autre  centrale, 
consistant  en  un  ou  plusieurs  corpuscules,  veritables  inclusions,  colo- 
rables  en  bleu  plile  par  le  mdme  reactif. 
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Ind^pendamment  des  tubercules  k  bact^roides  ordinaires,  le  Pois 
en  offre  une  seconde  forme,  distincte  non  seulement  morphologique- 
ment,  mais  encore  chimiquement. 

Le  Pois,  une  fois  arrive  k  complet  d^veloppement,  montre  sur 
sa  racine,  d*une  part  les  tubercules  arrondis  et  simples,  qui  repr^- 
sente  la  forme  commune;  d'autre  part  des  tubercules  plus  allonges, 
ramifies  dichotomiquement  et  localises  vers  Textr^mit^  sup^rieiure  du 
pivot,  ainsi  que  sur  les  radicelles  qui  s'en  d^tachent. 

Ces  tubercules  coralloides  ont  leurs  cellules  remplies  d*un  contenu 
qui,  au  premier  abord,  parail  essentiellement  constitu^  de  grains  d'ami- 
don ;  k  un  examen  plus  attentif,  on  voit  que  chacun  de  ces  derniers  est 
inclus  dans  un  corpuscule  arrondi  ou  ovale.  Ces  grains  se  colorent  par 
riode  en  rouge  brun ;  en  presence  des  colorants  ordinaires  du  proto- 
plasme,  ils  demeurent  inalt^r^s  :  c*est  ainsi  que  le  bleu  d'aniline  colore 
uniquement  la  region  periph^rique  de  ces  bact^roides  arrondis ;  Tacide 
sulfurique,  le  chloral,  dissolvent  les  grains  inclus.  De  plus,  entre  les 
nichols  crois^s,  ils  se  component  comme  de  vrais  grains  d'amidon, 
dont  ils  offrent  d<^j^  Taspect  ordinaire;  mais  Textrait  de  malt  ne  les 
attaque  pas.  Etant  donn6  I'ensemble  de  ces  caract^res,  Tauteur  a  pu 
assimiler  les  grains  en  question  a  de  I'amylodextrine  et  non  k  une 
mati^re  prot^ique,  comme  le  voulait  Prazmowski;  en  sorte  qu'il  faut 
distinguer  dans  le  Pois  des  tubercules  k  albuminoides  et  des  tuber- 
cules a  amylodextrine.  Du  reste,  tandis  que  les  premiers  renferment 
6,9  7o  d'azote,  les  seconds  n'en  contiennent  gu^re  que  4,8  7o« 

Dans  le  trds  jeune  Age,  les  futurs  tubercules  a  amylodextrine  ren- 
ferment, comme  les  autres,  les  ^l^ments  bact^riformes  ordinaires;  mais, 
comme  on  vient  de  le  voir,  leurs  m<^iamorphoses  ult^rieures  sont  diff<6- 
rentes-  II  est  remarquable  que,  dans  ces  m^mes  tubercules  adultes,  on 
rencontre,  k  c6t6  des  baci^roides  a  amylodextrine,  des  bact^roides 
ordinaires  a  albuminoides,  lesquels  se  distinguent  imra^diatement  des 
pr^c^dents  en  ce  que  leur  conlenu  se  colore  enti^rement  par  le  bleu 
d*aniline. 

Si  les  tubercules  a  albuminoides  les  mieux  caract^ris^s  sont  totale- 
ment  exempts  de  bact^roidcs  a  amylodextrine,  Tauteur  a  cependant 
observe  quelques  cas,  rares  il  est  vrai,  ou  ces  derniers  se  irouvaient  en 
petit  nombre  associ^s  aux  bact^roldes  normaux. 

II  reste  k  savoir  si  la  formation  surnura^raire  qui  vient  d'etre 
relat^e  est  ordinaire  chez  le  Pois ;  car  Tauteur  n'en  a  observe  jusqu'ici 
qu*un  petit  nombre  de  cas,  avec  grandes  variations  dans  le  nombre  des 
tubercules  k  amylodextrine.  Toujours  est-il  que  la  destin^e  de  ces  der- 
niers est  la  m^me  que  celle  des  tubercules  ordinaires. 

M.  Frank  incline  k  croire,  mais  ce  n'est  la  qu'une  hypoth^se,  que 
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les  ^l^menls  k  araylodextrine  sont  des  bact^roldes  d6g6n6r6s  et  trans- 
form^ par  la  plante  qui  les  renferme,  au  point  que  le  d6p6t  de  I'hy- 
drate  de  carbone  serait  plut6t  attribuable  k  la  L^gumineuse  qu'aux 
bact^roldes?  E.  Belzung. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Hugo  ZukaL  —  Ueber  den  Zellinhalt  der  Schieophyten  \Sur  U  con- 
tenu  cellulaire  des  Schizophytes\  (Sitzungsber.  dcr  kaiserl.  Aka- 
demie  der  Wissensch,  in  Wien;  Vol.  CI,  1892,  p.  301  k  327,  i  pi.) 

Les  observateurs  sont  loin  d^^tre  d'accord  sur  la  structure  des  Al- 
gues  Cyanophyc^es  (i);  d'apr^s  les  uns,  on  y  trouve  :  noyau,  chroma- 
tophore,  vacuoles,  amidon;  d*apr^s  les  autres,  ces  ^l^racnts  sont  ab- 
sents, et  la  substance  colorante  est  diffuse  dans  le  protoplasme  homo- 
g^ne  ou  granuleux.  M.  Hugo  Zukal  vient  de  reprendre  cette  question 
en  choisissant  pour  type  le  Tolypothrix  lanata  Wartra  ,  dans  les  cel- 
lules duquel  Wille,  Hansgirg,  Zaccharias,  Scott,  out  d^ji  d^crit  un 
noyau  et  un  niicl^ole. 

D'apr^s  Tauteur,  des  filaments,  6tudi6s  k  T^tat  frais,  montrent  dans 
le  noyau  deux  ou  plusieurs  nucl^oles  irr^uliers  qui,  par  I'^osine,  TW- 
motoxyline,  etc.,  se  colorent  plus  fortement  que  lui,  t-^ndis  que  Tin- 
verse  se  produit  par  Taction  de  Teau  iod^e.  Sur  des  fragments  de  fila- 
ments, culiiv^s  dans  une  goutte  d'eau,  on  voit  bientot  les  nucl^oles 
d'un  mtoe  noyau  se  fusionner  en  un  seul,  arrondi,  brillant,  qui  corres- 
pond au  nucl^ole  dd*crit  par  M.  Wille, 

Dans  les  hormogonies  de  filaments  vivant  k  T^tat  libre,  on  distingue 
dans  chaque  cellule,  k  Taide  d*un  Xxhs  fort  grossissement,  une  couche 
corticale  color^e  et  une  masse  centrale  incolore,  avec  des  granulations, 
mais  on  ne  voit  ni  noyaux  ni  nucl^oles ;  la  structure  est  done  plus  sem- 
blable  k  celle  d'un  Oscillatoria  qu'^  celle  d'un  Tolypothrix  adulte.  Ce- 
pendant,  certaines  hormogonies  sont  composdes,  k  la  base,  de  cellules 
k  noyau,  et  au  sommet,  de  cellules  k  granulations. 

Par  la  culture  de  ces  hormogonies,  on  voit  d6s  le  jour  suivant  le 
noyau  s^allonger  en  biscuit,  et  le  nucldole  se  partager  transversalement 
en  deux.  Puis,  par  ^tranglement,  il  se  forme  deux  noyaux  et,  par  re- 
nouvellement  du  phdnom^ne,  quatre  noyaux  disposes  en  file.  La  divi- 

I,  Les  travaux  sur  ce  sujet  sont  6pars  dans  un  grand  nombre  de  Revues; 
M.  Deinega  a  brievement  resume  les  resultats  obtenus  par  MM.  Schmitz,  Zopf, 
Tangl,  Wiile,  de  Lagerheim,  Reinhard,  Hansgirg^  Zaccharias,  Scott,  Ernst,  et  a 
expose  ses  propres  observations  dans  une  note  intitul6e  :  Der  gegenivdrtige 
Zustand  unserer  Kenntnisse  uber  den  Zellinhalt  der  Fhycnchromaceen. 
(Extrait  du  Bullecin  dela  Soci^t^  imp6r.  des  Naturallstes  de  Mo:»Cou  i8yi,  aSpag. 
I  planche.) 
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sion  continuant,  les  noyaux  se  disposent  irr^guli^rement ;  au  stade  8, 
chaque  nucl^^ole  est  encore  neltement  entour^  par  une  mince  couche 
protoplasm ique,  mais  au  stade  16,  32...,  cette  couche  se  confond,  sem- 
ble  se  fusionner,  avec  le  cytoplasme  ambiant.  Les  nucl<^oles  devien- 
nent  alors  ce  qu'on  appelle  des  granulations. 

M.  Zukal  conclut  de  cela  k  la  n^cessit^  de  changer  la  terminologie 
pr^c^dente  :  le  nucl^ole  de  M.  Wille  est  un  noyau,  son  noyau  est  une 
cellule  nue,  incluse  dans  les  cellules  du  trichome,  et  ses  granulations 
sont  des  noyaux.  Peut-dtre  m^me,  dit  Tauteur,  Tensemble  des  ph^no- 
m^nes  pr6c<^dents  repr<^sente-t-il  une  formation  de  gametes  qui,  chef 
les  anc^tres  phylog^n^tiques  du  TolypoikriXy  aurait  constitu6  une 
phase  r^guii^re  du  d<^veloppement(?). 

Les  auteurs  ont  souvent  compart  la  facility  de  coloration  des  gra- 
nulations par  rh6matoxyline  k  celle  de  la  chromatine.  Apres  Tessai  des 
mati^res  colorantes  et  des  r^actifs  chimiques  g<^n^ralement  usitds  a  cet 
effet,  M.  Zukal  conclut  que  les  granulations  du  Tolypoihrix  se  com- 
portent  comme  la  chromatine  et,  par  suite,  sont  de  vrais  noyaux.  A 
ceux  qui,  peut-^tre  avec  quelque  raison,  trouveraient  ces  caracl^rcs 
insuffisants  pour  accorder  aux  granulations  la  valeur  de  noyaux,  I'au- 
teur  r^pond  que  Tabsence  des  phdnom^nes  de  karyokintee  s*expliquc 
par  suite  m6me  du  rang  inf^rieur  que  les  Cyanophycdes  occupent' 
dans  la  classification.  D^ailleurs  les  noyaux  des  cellules  internodales 
des  Chara  et  des  Nitella  se  multiplient  aussi  par  fragmentation  et  non 
par  division  proprement  dite. 

Quant  a  la  position  des  granulations  (ou  noyaux)  elle  est,  chez  les 
di£f<6rentes  Cyanopnyc^es,  variable  suivant  le  moment  consid^r^ :  elle 
est  toiu:  a  tour  « indiff6rente,  polaire  ou  ^quatoriale  »,  mais  il  serait  dif- 
ficile de  dire  si  elle  est  en  rapport  constant  avec  la  bipartition  cellulaire. 

Les  Cyanophyc^es  ont-ellesdes  chromatophoresPSchmitz,  Tauteur 
du  tcrme,  le  nie;  au  contraire,  Zopf,  Lagerheim,  Hansgirg  enontd^- 
crit,  mais,  il  faut  bien  le  dire,  chez  des  esp^ces  peu  typiques.  D'aprds 
Zaccharias,  Deinega,  Zukal,  le  contenu  cellulaire  comprend  uneparde 
p^riph^rique  color6e  et  une  partie  centrale  incolore ;  la  premiere  repr^- 
senterait  un  chromatophore. 

L*auteur  termine  par  une  comparaison  avec  les  Baci^riac^es,  non 
d*apr^s  ses  propres  observations,  mais  d'apres  ce  que  les  auteurs  ont 
dit  de  la  pr<!;sencc  et  dc  la  naissance  des  spores  endog^nes ;  il  n'hdsiie 
pas  a  comparer  les  c  cellules  nues  »  contenues  dans  les  cellules  des 
Cyanophyci^es  (Nostocacecs),  aux  endospores  des  Bact^ries  et  il  voit 
par  suite  disparaitre  la  barriere  qui  s^parait  les  deux  grands  groupes 
des  Schizophytes.  C.  Sauvagbau. 
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PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 


Arbeiten  aus  dem  koenigl.  botanischen  Garten  zu  Breslau. 

(Vol.  I,  fasc.  I.) 
K.  Prantl.  Das  System  der  Fame.  —  Werner  Pomrencke.  Vergleichende 
Untersuchun^en  uber  dea  Bau  des  Holzes  einiger  sympetaler  Familien.  — 
Carl  Mez.  SpicUegium  Lauraceanum.  I.  Versuch  einer  pilanzengeographis- 
chen  Aaordnung  der  tropisch-amerikanischen  Lauraceen.  II.  Zusatze  zu 
meiner  Monographic  der  amerikanischen  Lauraceen  im  Jahrbuch  des  Ber- 
liner Gartens,  vol.  V.  III.  Die  mir  bisher  bekannt  gewordenen  Sammler- 
nummern  (soweit  sie  Lauraceen  betrefifen)  mit  Bestimmungen. 

Beitraege  zur  Biologie  der  Pflanzen. 

(Vol.  V,  lasc.  3.) 
Max  Scholtz.  Die  Nutation  der  Blflthenstiele  der  Papaver- Artcn  und  der 
Sprosscndcn  von  Ampelopsis  quinquefolia  Michx.  —  Paul  Siedler.  Ueber 
den  radialen  Saftstrom  in  den  Wurzeln.  —  F.  Rosen.  BeitrSge  zur  Kenntniss 
der  Pllanzenzellen.  I.  Ueber  tinctionelle  Unterscheidung  verschiederier 
Kernbestandtheile  und  der  Sexualkerne.  —  G.  Hieronymus.  BeitrSge  zur 
Morphologie  und  Biologie  der  Al^en.  I.  Glaucocysiis  Nosiochinearum 
Itzigsohn.  II.  Die  Organisation  der  Phycochromaceenzellen. 

Beriohte  der  deutsohen  botanischen  Gesellsohaft. 

(X,  5,  juin  1892.) 
P.  BLlemm.  Ueber  die  Aggregationsvergange  in  Crassulaceenzellen.  — 
H.  Moeller.  Bc^merkungen  zu  Frank's  Mittheilung  fiber  den  Dimorphismus 
der  Wurzclknollchcn  der  Erbse.  —  £.  Grato.  Gedanken  uber  die  Assimi- 
lation und  die  damit  verbunde  Sauerstoffausscheidung.  —  Panl  Kncknck. 
Ectocarpus  siliculosus  Dillw.  sp.  forma  varians  n.  f.,  ein  Beispiel  iilr  aus- 
serordentlich^  Schwankungen  der  plurilocularen  Sporangienlorm.  —  Ign. 
Urban.  Bluihen-undFruchtbau  derLoasaceen.  —  M.  Moebins.  Bemerkungen 
fiber  die  systematische  Stellung  von  Thorea  Bory.  —  B.  Frank.  Ueber  die 
auf  den  Gasaustausch  bezuglichen  Einrichtungen  und  1  Mtigkeiten  der 
WurzelknoUchen  der  Leguminosen. 

Botanical  Gazette. 

(Vol.  XVII,  no  6,  juin  1892.) 

Sereno  Watson.  On  nomenclature.  —  F.  Stephani.  The  North  American 
Lejeuneas  (Mtcro-Lejeunea  Car  doit,  Eu-Lejeunea  Underwoodii,  nn.  spp.). 
—  Charles  Robertson.  Flowers  and  Insects.  Vlll.  —  Aug.  F.  Foerste.  The 
idenditication  of  trees  in  winter.  —  A.  P.  Morgan.  Two  new  genera  of 
Hyphoraycetes  :  Cylindrocladium  gen.  nov.  (C  scoparium  n.  sp.),  Synihe- 
iospora  gen.  nov.  (^.  electa  n.  sp.).  —  Briefer  articles  :  W.  E.  Stone. 
The  chemical  composition  of  the  nectar  of  the  Poinsettia;  J.  N.  Rose* 
Notes  on  Asclepias  glaucescens  and  A.  elaia;  A.  S.  Hitchcock.  Some  depau- 
perate grasses. 
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Botanisohes  Centralblatt  (Bd  LI). 
n«  I. 
M.  Britselmayr.  Das  Genus  Coriinarius. 

Bulletin  mensuel  de  la  Soci^ti  Linnieime  de  Paris. 

(n<^  130,  juin  1892.) 

H.  Baillon.  Sur  les  fleurs  de  VAnomockloa  maranioidea,  —  H.  Baillon. 
Les  ^lumcllules  du  Poa  annua.  —  H.  Baillon.  Une  Graminee  uoiflore. 
H.  Baillon.  Sur  les  pericarpes  libres  des  Graminces.  —  H.  Baillon.  LMnflo- 
rcscencc  et  le  gyn^cee  des  Siellaster,  —  H.  Baillon.  La  fleur  fcmcUc  de 
VOpisia.  —  H.  Baillon.  Sur  Torgfanisatioa  florale  d*na  Notylia. 

Journal  of  Botany. 

(Juillet  1892.) 

George  Hassee.  A  new  marine  Lichen  (Verrucaria  latevirens),  — 
H.  G.  LeTinge.  Neotinea  iniacia  in  county  Clare.  —  George  Massee.  Some 
west  Indian  Fun^i  {contin,),  —  G.  E.  H.  Barrett-Hamilton  and  G.  B.  Moffat. 

—  Rev.  W.  Moyle  Rogers.  An  essay  at  a  key  to  british  Rubi  {conim,),  — 
Frederick  J.  Hanbnry.  Further  Notes  on  Hieracia  new  to  Britain  (conH*^, 

—  William  H.  Beeby.  On  naturcl  hybrids.  —  Walter  Waters  Reeves.  — 
William  A.  Clarke.  First  record  of  british  flowering  plants  {coniin^.  — 
Short  Notes  :  A.  G.  More.  Rubus  Ckamsfmorus  as  an  irish  plant; 
T.  A.  Preston,  New  Wilts  plants;  William  Whitwell,  East  riding  records. 

OesterreichiBche  botanische  Zeitschrift. 

(XLII®  annee,  n»  6,  juin  1892.) 

F.  Arnold.  Lichenologische  Fragmentc  (ScA/uss).  —  Karl.  FritsdL 
Nomcnclatorische  Bemerkung-en.  II.  Prunus  cerasifera  Ehrh.  —  R.  ▼. 
Wettstein.  Die  Arten  der  Gattung  Geniiana  aus  dcr  Section  c  Endo- 
tricha  »  Fr6l  (For is,),  —  H.  Braun.  Ueber  einige  kritische  Pflanzen  der 
Flora  von  Niedcrosterreich.  II.  Galium  Mollugo  L.  und  dessen  Formen 
{ScA/uss),  —  Anton  Hansgirg.  Vorlaufige  Bemcrkungen  uber  die  Algen- 
gattungen  Ochlochssie  Crd.  und  Phagopkila}\a\Xi^,  — A.  Topitz.  Neueober- 
osterreichische  Formen  der  Gattung  Rubus.  —  J.  Freyn.  Plania  nova 
Orientales.  II.  (Forts,), 

Revue  g^n^rale  de  Botanique. 

{n<^  42,  15  juin  1892.) 

Ed.  de  Janczewski.  Etudes  morphologiques  sur  le  genre  Anemotu  L. 

—  H.  Jumelle  Recherches  physiologiques  sur  les  Lichens  {suite),  — 
E.  Aubert.  Recherches  sur  la  respiration  et  Passimilation  des  plaotcs 
grasses  {suite),  —  A.  Prnnet.  Revue  des  travaux  d'anatomie  veg6talc 
parus  de  juillet  1890  a  decembre  1891  {suite). 


Farifl.  —  J.  Ileraeh,  im  .  U,  H.  D«nfori-Roch«reau. 
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N"  15  et  16.  —  i"  et  16  AOUT  1893.      Suppletneni  au  Journal  de  Botanlque. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Ed.  Fischer.  —  Recherches  stir  certaines  especes  du  genre  Gymno- 
sporangium  (Bulletin  de  la  Soci^t6  botanique  Suisse,  II,  1892, 
pp.  25-29). 

L'auteur  resume  dans  cette  note  une  s^rie  d'obscrvalions  et  d'ex- 
p^riences  qu'il  a  faites  au  Jardin  botanique  de  Berne  sur  le  Gym72o- 
sporangium  confusum  dccouvert  en  Angleterre  par  M.  Plowright  sur 
le  Jtmiperus  Sabina,  Ce  dernier  porte  done  bien  deux  Gymnosporafi- 
giiim  distincts,  le  G.  Juscum^  qui  ne  forme  ses  ^cidiums  que  sur  les 
Pirusy  et  le  G,  confusum^  qui  forme  les  siens  sur  les  Crataegus  Oxya- 
cantha  et  Cydonia  vulgaris, 

Les  masses  t61eutosporiques  gdlatineuses  et  les  t^leutospores  des 
deux  especes  ne  pr<l*sentent  que  des  differences  assez  faibles,  mais  ces 
differences  s*accentuent  dans  la  phase  ecidienne.  En  premier  lieu  le 
developpement  du  G.fuscum  est  plus  lent  que  celui  du  G,  confusum: 
ainsi  les  spermogonies  du  premier  ne  sont  ordinairement  d^veloppees 
que  13  ^  19  jours  apr^s  Tinfection,  tandis  que  7  a  10  jours  suffisent 
pour  le  second,  et  les  ecidiums  se  forment  4  mois  environ  apr^s  I'in- 
feciion  pour  Ic  G.  fuscum^  tandis  que  ceux  du  G,  confusum  se  montrent 
deja  au  bout  d'un  mois.  En  second  lieu  la  forme  des  Ecidiums  est  tr^s 
diff^rente  dans  les  deux  especes  :  ceux  du  G,  f us  cum  ont,  comme  on 
sait,  un  p^ridium  conique,  qui  reste  ferm^  au  sommet  et  ne  s'ouvreque 
par  des  fentes  lat^rales;  ceux  du  G,  confusum^  d'ailleurs  plus  petits, 
ont  un  p^ridium  cylindrique,  ^troit,  lac^r^  au  bord. 

D'autre  part,  le  d^veloppement  des  t^Ieutospores  du  G.  confusum 
se  fait  dans  I'espace  de  moins  d'une  ann^e,  tandis  que  celui  des  t^leu- 
tospores  du  G.  fuscum  semble  exiger  un  an  et  demi,  c*est-ci-dire  deux 
hiversetun^te.  L.  M. 


PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


Annals  of  Scottish  natural  History. 

(no  3,  juillet  1892). 

G.  Glaridge  Druce.  Plants  of  Glen  Spean,  Westerness  {conim.).  —  Rev. 
E.  S.  Marshall.  On  some  Scottish  plants  observed  July  1891.  —  John  Roy. 
The  Desmidieae  of  East  Fife.  —  W.  Forgan.  Fasciation  in  Austrian  Pine 
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(Pinus  austriaca),  —  Arthur  Bennett.  Linaria  minor  L.  —  P.  W.  Maclagan. 
Linaria  minor  L.  on  Railway  Banks. 

Botanical  Gazette. 

(Vol.  XVII,  no  7,  20  juillet  1892.) 
Geo.  A.  Rex.  On  the  genus  Lindbladia.  ■—  D.  T.  Mac  Dougal.  TTie  ten- 
drils of  Passiflora  casrulea,  —  H.  B.  Thomas.  An  apparatus  for  determi- 
ning the  periodicity  of  root  pressure.  —  C.  L.  Holtzman.  On  the  apical 
growth  of  the  stem  and  the  devi^lopment  of  the  sporangium  of  Boiryckium 

virginianum.  —  NOTEWORTHY  SYSTEMATIC  AND  DISTRIBUTIONAL  RESE- 
ARCHES :  Lucien  M.  Underwood,  Recent  work  in  systematic  hepaticology; 
Theo.  Holm,  The  psammophilous  flora  of  Denmark.  —  Erwin  H.  Barbour. 
Living  fossils. 

Botanische  Zeitung  (1892). 
n^s  26  et  27. 
B.  Stange.  Hcziehungen  zwischea  Substratconcentration,  Turgor  und 
Wachsthum  bei  einigen  phanerogamen  Pflanzeu  {Schluss).  —  W.  Rothert 
Ueber  ScUrotium  kydrophilum  Sacc,  einen  sporenlosen  Pilz  [Forts). 

n'>  28. 
W.  Rothert.  /./.  {Schluss). 

n^  29. 
J.  Wiesner.  Eine  Bemerkung  zu  Pfcffer's  c  Energetik  der  Pflanze  ».  — 
E.  Schelle.  Monstrose  Buchenblatter. 

dP^  31  et  32. 
L.  Jost.  Ueber  R.  Hartig's  Theorie  des  Dickenwachsthums  und  der 

Jahrringbildung. 

no  32. 

W.  Benecke.  Die  Nebenzellen  der  Spaltoffnungen. 

Botanisches  Gentralblatt. 

Vol.  LI,  no  2-3. 
Britzelmayr.  Das  Genus  Cortinarius  (Schluss). 

Bulletin  de  la   Soci^te  mycologique  de  France. 

(T.  VIII,  30  fasc.  31  juillet  1892.) 

A.  N.  Berlese.  Sur  le  developperaent  de  quelques  Champignons  nou- 
veaux  ou  critiques  (fin).  —  N.  Patouillard  et  G.  de  Lagerheim.  Champi- 
gnons de  I'Equateur  (Pu^^nllus  II).  —  Em.  Boudier.  Note  sur  Ics  Morchella 
bohcmica  Kromb.  et  voisins.  —  Prillieux.  Maladie  des  Artichauis  produiie 
par  le  Ramularia  Cynar^  Sacc.  —  Bourquelot  et  Graziani.  Sur  quelques 
points  relatifs  a  la  physiologie  du  Penicillium  Duclauxi  Delac  —  J. 
Costantin.  Le  Chanci,  maladie  du  blanc  de  champignon.  Remarques  sur 
la  culture  d'autres  espcccs  (jue  le  Champignon  de  couche. 
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Bulletin  mensuel  de  la  Society  Linneenne  de  Paris. 

(a'*  131,  juillet  1892.) 

F.  Heim.  Observations  sur  les  bulbes  du  Stellaster,  —  H.  Baillon.  Les 
paleoles  du  Diss.  —  F.  Heim.  Sur  des  fleurs  monstrueuscs  de  Carotre.  — 
F.  Heim.  Sur  les  faisceaux  staminaux  des  Citrus,  -^  F.  Heim.  Le  receptacle 
des  Fritillaires.  —  F.  Heim.  Le  bulbe  de  V Allium  ursinam. 

Bulletino  della  Society  botanica  italiana. 

(1892,  n"s  5  et  6.) 
E.  Baroni.  Noterelle  crittojramiche.  —  A.  Jatta.  Sul  g^enere  Siphulas- 
irum  Muell.  Arg".  —  A.  Goiran.  Erborizzazioni  estive  ad  autunnali  attra- 
verso  i  monli  Lessini  veroncsi  [coniinuasione).  —  C.  RossetU.  Appunti 
suUa  flora  della  Toscana.  —  P.  Bolzon.  Contributo  alia  flora  della  Pianosa. 
—  P.  Bolzon.  Appunti  sulla  flora  del  Trevi^iano.  —  A.  Goiran.  Erborizza- 
zioni estive  ed  autunnali  attraverso  ai  monti  Lessini  veronesi  {coniin.).  — 
'E.  Baroni.  Ricerche  anatomich  \  sul  frutto  e  sul  some  di  Eugenia  myrtilli- 
folia  DC.  —  T.  Caruel.  Sulla  Rosa  sempervirens,  —  T.  Garuel.  Sul  nome 
g-enerico  Efythrsea.  —  G.  Aroangeli.  Sopra  al  Castag-no  dlndia  gia  esis- 
tente  all'  ingresso  delP  Orto  Pisano.  —  G.  Cuboni.  Sulla  Rogna  o  Scabbia 
dei  bronzi.  —  G.  Cuboni.  Sulla  forma  ibernante  del  Fusicladium  dendriii' 
cum  Fuck.  —  0.  Grampini.  Due  piante  interessanti  per  la  flora  romana.  — 
L.  Re.  Sulla  distribuzione  degli  sferiti  nelle  Amarillidacee.  —  E.  Chiovenda. 
Sopra  alcune  piante  rare  o  critiche  della  flora  romana.  —  R.  Pirotta.  Tre 
casi  leratologici.  —  G.  Arcangeli.  Commemora^done  del  prof.  AgostinoTo- 
daro.  —  A.  Goiran.  Erborizzazioni  estive  cd  autunnali  attraverso  ai  monti 
Lessini  veronesi  {coniin,),  —  P.  Bolzon.  Contributo  alia  flora  dell'  Elba.  — 
S.  Sommier.  Una  gita  in  Maremma. 

Hedwigia. 
(Vol.  XXXI,  fasc.  4,  1892.) 

P.  Magnus.  ILine  neue  Blattkrankheit  des  Goldregens,  Cyiisus  Laburnum 
L.  — J.  Milller.  Lichcncs  pcrsici  a  cl.  Dr  Stapf  in  Persia  lecti.  —  P.  Dietel. 
Ueber  zwei  aut  Leg-uminosen  vorkommende  Uredineen.  —  F.  Stephani. 
Hepatic X  african^  (Forts.).  —  C.  Wamstorf.  Einige  neue  exotische  Spha- 
gna. —  P.  A.  Karsten.  Frag-menta  mycologica.  XXXVI.  —  C.  A.  J.  A. 
Oudemans.  Marasmins  cauticinalis.  —  G.  de  Lagerheim.  Mastigockyiriumj 
cine  neue  Gattung  der  Chytridiaceen. 

Jahrbiicher  fiir  wissenBchaftliche  Botanik. 

(Vol.  XXIV,  fasc.  I.) 

Ludwig  Koch.  Mikrotechnische  Mitth^ilungen.  I.  Ueber  Einbettungf, 
Einschluss  und  Farben  pflanzlicher  Objectc.  —  E.  Heinricher.  Versuche 
iiber  die  Vererbung  von  Ruckschlagserscheinungen  bei  Pflanzen.  Ein  Bei- 
trag^  zur  Bluthenmorpholog^ie  der  Gattung  Iris.  —  Jonas  Cohn.  BeitrSge 
zur  Physiologic  des  Collenchyms. 
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Journal  of  Botany. 

(aoilt  i8q2.) 
Rev.  Edward  S.  Marshall.  On  CockUaria  grotnlandica  L.  —  Sagina 
Boydii.  —  Arthur  Bennett.  Notes  on  Potamog-etons  (contin,),  —  Rev. 
W.  Hoyle  Rogers.  An  e^ay  at  a  key  to  British  Rubi  (contin.).  —  Edmimd 
6.  Baker.  Synopsis  of  genera  and  species  oi  Malvern  (contin.).  —  Botanical 
nomenclature.  —  James  Cosmo  HelviU.  Strathearn  liter  acta,  —  The 
Botany  of  Milanji.  —  Short  Notes  :  James  Britten,  Dianthtis  csesiusi 
R.  Lloyd  Prager,  Rubus  Chammmorus  as  an  irish  plant;  James  Britten, 
Damanosium  Alisma  in  Epping"  Forest;  Arthur  Bennett,  P'ragaria  elatior 
Ehrh. 

Nuova  Notarisia. 

(2ojuillet  1892). 
G.  de  Lagerheim.  Ueber  iEgagropilen.  —  Q.B.de  Toni.  Algsg  abyssinica 
a  clarissimo  Prof.  O.  Pensig  coileciaf,  —  Fr.  Schmits.  Kleinere  Beitrage 
zur  Kenntniss  der  Florideen.  —  G.  de  Lagerheim.  Ueber  einige  neue  Artcn 
der  Gattungf  Phyllosiphon  Kuhn  (Ph.  maximtis,  Ph.  Alocasisf).  —  G.  B. 
de  Toni.  Miscellanea  phycologica.  Series  I  et  II.  —  A.  Piccone.  Casi  di 
mimetismo  tra  animali  ed  Alghe. —  G.  de  Lagerheim.  La  c  Yuyucha  >. 

Nuovo  Giornale  botanioo  italiano.    • 

(Vol.  XXIV,  n<^3,  juillet  1892.) 
A.  N.  Berlese  e  V.  Peglion.  Micromiceti  toscani.  Contribuzione  alia  flora 
micologica  della  Toscana.  —  U.  Martelli  ed  E.  Tanlani.  Le  Fanerogamc  c 
le  Protallog^ame  raccolte  durante  la  riunione  generale  in  Napoli  della  So- 
cieta  botanica  italiana  neir  agosto  1891.  —  J.  Mueller.  Lichcnes  Yatabcani, 
in  Japonia  lecti  et  a  cl.  Prof.  Yatabe  missi.  —  S.  Sommier.  Risultati  bota- 
nici  di  un  viaggio  all'  Ob  inferiors 

Revue  bryologique  (19^  annee,  n*  3). 

Philibert.  Deux  especes  arctiques  de  Bryum  observees  en  Suisse  {B.acu- 
turn  Lindbergh  B,  archangelicum  Br.  Sch.).  —  F.  Kern.  Tropical  Mosses 
in  Skins  of  tropical  Birds.  —  Trabut.  Lc  genre  Riella, 

Revue  g6n6rale  de  Botanique. 

(15  juillet.) 

Ed.  de  Janczewski.  Etudes  morphologiques  sur  le  genre  Anemone  L. 
{fin).  —  H.  Jumelle.  Recherches  physiologiques  sur  les  Lichens  (fin),  — 
E.  Aubert.  Recherches  sur  la  respiration  et  rassimilation  des  plantes 
grasses  {suite),  —  A.  Prunet.  Revue  des  travaux  d'anatomie  vegetale  parus 
de  juillet  1890  a  decembre  1891  (suite). 


Paris.  —  J.  Uersch,  im      i2,  H.  Denfert-Rochcrcau- 
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N*"  17  et  i8.  —  I"  et  i6  SEPTEMBRE  1892.    Supplement  au  Journal  de  Botanlque. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


P.  Dietel.  —  Ueber  den  Generationswechsel  von  Puccinia  Agropyri 
Eil.  et  Ev,  \Sur  ralternance  de  generation  du  Puccinia  Agropyri 
Ell.  et  Ev.],  (Oesterreichische  botanische  Zeitschrift,  XLIP  ann., 
n**8,  aout  1892.) 

Ellis  et  Everhart  ont  d^crit  (Journ.  of  Mycology,  Vol.  VII.  p.  181) 
sous  le  nom  de  Puccinia  Agropyri  une  Ur^din^e  observ^e  dans 
TAm^rique  du  Nord  sur  V Agropyrum  glaucum.  M.  Dietel  a  retrouv^ 
cette  Ur^din^e  en  Europe,  k  plusieurs  reprises,  sur  la  m^me  plante 
nourricidre,  et  les  observations  exp<^rimentales  auxquelles  il  I'asoumise 
Tent  conduit  k  cette  conclusion  que  sa  forme  ^cidienne  n*est  autre  que 
VAicidium  Clematidis  DC.  qui  vit,  comme  on  salt,  sur  le  Clematis 
Viialba  et  que  Rathay  avait  cru  pouvoir  rattacher  comme  forme 
^cldienn^  2M  Melampsora  populina  Jacq.  Rathay,  il  est  vrai,  n'avait 
fait  ce  rapprochement  qu'avec  certaines  r<^serves,  et  les  cssais  d'in- 
fection  de  la  Cl^matite  par  le  Melampsora  populina  tenths  par  Plow- 
right  ^taicnt  toujours  rest^s  infructueux.  L.  M. 

E.  P6e-Laby.  —  Recherches  sur  I'anatomie  comparee  des  cotyle- 
dons et  des  feuilles  des  Dicotyledonees.  (Toulouse,  impr.  J.  Roux 
el  M.  Cinder,  1892,  in-8,  144  p.,  5  pi.) 

L'auteur  de  ce  travail  s*est  proposd  de  rechercher  si  I'organisation 
int<^rieure  des  feuilles  s^minales  et  des  feuilles  ordinaires  des  Dicoty*- 
16don6es  pr^sente  des  variations  de  structure  en  rapport  avec  les  diffe- 
rences de  forme  ext6rieure  de  ces  organes.  Ses  observations,  qui  ont 
porte  sur  environ  trois  cents  plantes,  lui  ont  permis  de  poser  un  cer- 
tain nombre  de  conclusions  dont  nous  reproduisons  les  principales. 

A.  Epiderme.  —  Ses  cellules  ont  g^n^ralement  des  contours  plus 
sinueux  dans  le  cotyledon  que  dans  la  feuille;  elles  sont  aussi  plus 
grandes,  sauf  pour  les  cotyledons  tuberculeux.  L'^paisseur  de  leur 
membrane  est  au  contraire  bien  moindre  :  leurs  parois  lat^rales,  et 
quelquefois  les  sup^rieures,  portent  des  replis  ou  des  prolongements 
cellulosiques  qui  manquent  aux  cellules  dpidermiques  de  la  feuille. 
Les  polls  ordinaires  sont  beaucoup  plus  rares  sur  les  cotyledons  que 
sur  les  feuilles;  la  presence  des  poils  glanduleux  est  presque  aussi 
frequente  sur  les  uns  que  sur  les  autres,  Le  mode  de  formation  des 
$tomates  est  le  m^me  dans  les  deux  organes.  Le  cotyledon  peut  en 
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porter  soit  sur  la  face  infericure  sealemeat,  soit  sur  les  deux  faces; 
dans  ce  dernier  cas,  il  arrive  fr^quemment  que  la  face  sup^rieure  de 
la  feuille  en  est  d^pourvue.  On  pcut  rencontrer  des  stomates  sur  les 
cotyledons  hypog^s  arriv<^s  k  la  fin  de  la  p^riode  vdgdlative. 

B.  Mesophylle,  —  Le  cotyledon  ne  poss^de  jamais  d'hypoderme, 
non  plus  que  de  parenchyrae  palissadique  bifacial.  Le  tissu  palissadique 
du  cotyledon  comprend  en  g^n^ral  plus  d'assisesque  celuide  la  feuille, 
mais  son  dpaisseur  relative  est  toujours  plus  faible.  Le  norabre  des 
assises  du  tissu  lacuneux  est  plus  grand  dans  le  cotyl<^don  que  dans  la 
feuille,  et  ses  ei<^ments  sont  plus  arrondis.  Chez  les  cotyledons  on  ne 
rencontre  gu6re  que  deux  nervations  :  la  nervation  curvinerve  et  la 
nervation  palminerve ;  la  nervation  penn^e  est  peu  representee,  tandis 
qu'elle  domine  dans  les  feuilles  ordinaires.  Les  nervures  des  cotyle- 
dons ne  renferment  gcneraleraent  que  des  elements  primaires  et  en 
petit  nombre ;  les  rares  faisceaux  ou  se  produisent  des  formations  se- 
condaires  peuvent  etre  accompagn^s  d'un  ster^orae  coUenchymateux 
ou  m^me  ligneux.  Ce  stcreome  fasciculaire  est  le  seul  tissu  de  soulien 
qu'on  observe  dans  les  cotyledons ;  au  contraire  le  tissu  secreteur  pent 
y  etre  assez  developpe. 

C.  Petiole.  —  Les  cotyledons  sont  presque  aussi  sou  vent  petioles 
que  les  feuilles.  Quand  leurs  fonctions  sont  terminees  ils  se  dessechent 
sur  place,  au  lieu  de  se  desarticuler  comme  les  feuilles.  Dans  le  petiole 
du  cotyledon  les  faisceaux  sont  moins  nombreux  et  disposes  autre- 
ment  que  dans  la  feuille.  Les  formations  secondaires  font  generalement 
defiant  dans  le  cotyledon,  de  meme  que  Tappareil  de  soutien. 

Comme  le  remarque  en  terminant  Tauteur,  les  differences  aoato- 
miques  qu'il  a  constatees  dans  la  structure  du  cotyledon  et  de  la  feuille 
sont  en  rapport  avec  les  fonctions  de  chacun  de  ces  organes. 

L.  M. 

William  Trelease.  —  A  revision  of  the  american  species  of  Rumex 
occurring  north  of  Mexico  [Revision  des  especes  amertcj^tnes  (U 
Rumex  gui  se  rencontrent  au  nord  du  Mexique\  (Missouri  bota- 
nical Garden.  Third  annual  report,  1892,  pp.  74-98,  pi.  13-33.) 

Le  nombre  des  especes  relatees  par  Tauteur  de  cette  revision  estde 
21,  sur  lesquelles  11  sont  des  especes  linneennes  et  5  seulement  (yixbh 
nommees  par  des  botanistes  americains.  M.  Trelease  n*a  pas  eu4 
en  creer  de  nouvelles,  bien  que,  dit-il,  certaines  formes  rangees  sous 
les  noms  de  R,  salicifolius  et  de  R,  crispus  meritent  peut-etre  d'etre 
regardees  comme  especes  distinctes. 

L'unedes  21  especes  mentionnees  a  ete  introduite;  7  appartiennent 
k  TAncien  Monde;  2  sont  des  especes  arctiques-alpines  k  large  distri- 
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bution  (/?.  Acetosa  et  R.  salicifolius) ;  les  1 1  autres  appartiennent  ea 
propre  k  la  flore  de  rAm^rique  du  Nord. 

'Vingt-une  planches  accompagnent  et  compl^tent  cette  int^ressante 
^tude.  L.  M. 

PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellsohaft. 

(Bd.  X.,  Heft.  6.) 

J.  Schmalhausen.  Neue  Pflanzenarten  aus  dem  Kaukasus  {Draha  longe- 
siliqua,  Silene  Akinfifewit  Alsine  ciliaia,  A,  Akinfijewi,  Saxifraga  Dinniki, 
S,  columnaris,  JEgopodium  tribracieolatum,  Laserpitium  dauci/orme, 
Hieracium  atrocepkalum,  Verbascum  Ibericum,  V.  Sceptrum,  Veronica 
campesiris,  Euphorbia  aristaia,  E,  Normanni,  Siipa  caucasica,  nn.  spp.). 

—  E.  Krato.  Die  Physode,  ein  Organ  des  Zellenleibes.  —  A.  Schnlz.  Bei- 
trage  zu  Morphologic  und  Biologic  der  Bluthen.  —  P.  Ascherson.  A.  v, 
Kerner  Qber  die  BestSubung  von  Cyciaminus,  —  Th.  Bokorny.  Bcmcr- 
kung  zu  P.  Klemm  :  Ueber  die  Aggregationsvorgange  in  Crassulaceen- 
zellen.  —  P.  Magnus.  Ueber  einige  in  Siidamerika  auf  Berberis-AvtQn 
wachsende  Urcdineen. 

Botanisohe  Zeitung. 

5o«  ann6e,  n^s  33,  34  et  35. 

W.  Benecke.  Die  Ncbenzellen  der  Spaltoffnungen  {Foris.). 

Botanisches  Gentralblatt  (Bd.  LI). 
n0  4. 
A.  Nehring.   Die   Flora    des   diluvialen  Torflagers   von  Klinge  bei 
Cottbus. 

no«  5-6 

Ernst  Wilczek.  Beitrage  zur  Kenntniss  des  Baues  der  Frucht  und  des 
Samens  der  Cyperaceen.  —  Th.  Loesener.  Bemcrkungen  zu  Dr.  Kron- 
leld's  Besprechung  der  Boos'schen  Abbildungen  amerikanischer  Pflanzen, 
etc. 

no  7. 

Ernst  Wilczek.  Id.  (Forts,). 

no  8. 
Ernst  Wilczek.  Id.  {Forts,).  —  F.  Hoeck.  Zur  sygtematischen  Stellung 
von  Sambucus. 

Botaniska  Notiser. 

(1892.  fasc.  4.) 

C.  A.  M.  Lindmann.  Nigra  variationer^  hos  Vaccinium  uliginosum  L. 

—  Hugo  Dahlstedt  Nigra  bidrag  till  kannedomen  om  Skines  Hieracium- 
flora.  —  G.  Lagerheim.  Mykologiska  fiidrag.  VIII.  Ueber  Puccinia  Ranun- 
culi Pl.  Blytl.  —  L.  Romell.  Nigra  ord  om  Sphseria  astroidea,  eutypa, 
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leioplaca,  lata,  polycocca,  aspera  och  Bertia  collapsa.  —  N.  C.  KindbM'g. 
Nya  tilliigg:  till  Ostgota  Flora.  —  T.  Hedlond.  Tillagg  till  <  Nigra  ord  om 
substrates  bctydclse  for  lafvarne  •. 

Bulletin  mensuel  de  la  Soci^td  Linn^enne  de  Paris. 

n<»  132. 
H.  Baillon*  Notes  organog^niques  sur  la  fleur  des  Triuris,  —  H.  Bail- 
Ion.  Sur  la  direction  des  ovules  des  Alisma,  —  G.  Dutailly.  Anomalies  dans 
I'epi  fcmelle  du  Mais.  —  H.  Baillon.  Sur  la  nomenclature  generique.  — 
H.  Baillon.  Les  Spariina  fran^ais.  —  A.  Franchet.  Observations  sur  le 
Cladorapkis,  —  E.  Dutailly.  La  fccondation  chez  les  Ceratophyllum. 

Missouri  botanical  Garden.  Third  annual  Report. 

W.  Trelease.  A  revision  of  the  american  species  of  Rurtux  occuring 
north  of  Mexico.  —  C.  V.  Riley.  The  Yucca  Moth  and  Yucca  Pollination. 
—  Notes  and  observations  :  W.  Trelease,  Deuil  illustrations  of  Yticca; 
W.  Trelease,  Agave  Engelmanni,  n.  sp.;  T.  A.  Williams,  Parmelia  mol- 
liuscula  Ach. 

Oesterreichische  botanische  Zeitschrift  (XLII). 

n®  7. 
C.  Baenitz.  Cerastium  arcticum  Lange,  var.  Drivense  Baenitz,  Herba- 
rium europaium,  n<».  6819.  — Karl  Fritsch.  Nomenclatorische  Bemerkungen 
(Forts.).  —  Richard  v.  Wettstein.  Die  Arten  der  Gattung  Gentiana  aus 
der  Section  «  Endotricha  •   Frol.  {Schluss),  —  J.  Frejrn.  Plantae  novae 

orientales  {Forts,), 

nP  8. 

P.  Dietel.  Ueber  den  Generationswechsel  von  Puccinia  Agropyri  Eli. 
et  Ev.  —  A.  Waisbecker.  Ueber  die  Buschelhaare  der  Potentillen.  —  C. 
Baenitz.  Ribes  rubrum  L.  var.  pseudo-peiraum  Baenitz.  —  J.  Freyn.  Plan- 
tae novae  orientales  (Forts.).  —  L.  Charrel.  Enumeratio  plantarum  annis 
1888,  1889,  1890  ct  1891  in  Macedonia  australi  collectarum.  —  Paul  Con- 
rath.  Viscum  auf  Eichen. 

Revue  bryologique. 

(19®  annee,  n«  4). 

F.  Camus.  Sur  les  Riccia  Bischoffei  Hub.  et  R,  nodosa  Rouch.  —  J. 
Amann.  Etudes  sur  le  genre  Bryum,  —  P.  Culmann.  Orthotrichum  Aman- 
ni  mihi.  —  T.  Husnot.  Note  sur  les  Riccia.  —  Ravaud.  Guide  du  bryolo- 
gue  et  du  lichenologue  a  Grenoble  et  dans  les  environs  (suite). 

Revue  g6n6rale  de  Botanique. 

(no  44,  15  aout  1892.) 

E.  Aobert.  Recherches  sur  la  respiration  et  Tassimilation  des  plaotes 
grasses  (suite),  —  A.  Pnmet.  Revue  des  travaux  d'anatomie  vegetale  parus 
de  juillet  1890  a  d^cembre  1891  (fin). 


FtrU.  —  J.  Uencb,  im  .  L^  M.  DfiDrdrt-Rookerwa. 
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N»  19.  —  i*^  OCTOBRE  1892.  Supplement  au  Journal  de  Botanique. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Arthur  Meyer.  —  Chloralkarmin  sur  Fdrbung  der  Zellkenie  der 
Pollenkorner  \Carmin  chlorate  pour  la  coloration  des  noyaux  des 
grains  de  pollen']  (Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellschaft, 
Band  X,  Heft  7,  1892). 

Pour  mettre  en  (Evidence  les  noyaux  des  grains  de  pollen  et  autres 
objets  plus  ou  moins  opaques,  I'auteur  se  sert  du  ri^actif  suivant : 
Carmin,  o  gr.,  5. 
Alcool  absolu,  20  cmc. 
Acide  chlorhydrique,  30  gouttes. 
Faire  bouillir  au  bain-marie  pendant  une  derai-heure ;  puis  ajouter 
Hydrate  de  chloral,  25  gr. 
et  filtrer. 

Apr^s  dix  minutes  de  s^jour  dans  ce  r^atif,  les'  noyaux  des  grains 
de  pollen  apparaissent  fortement  color^s  en  rouge. 

E.  Belzung. 

Ad.  Chatin.  —  La  Truffe  (in-8°,  370  p.  et  XV  planches.  Paris,  1892, 
•  J.  B.  Bailli^re  et  fils). 

€  Ce  livre  n'est  pas  fait  sp^ialement  pour  les  savants,  botanistes 
ou  chimistes,  mais  pour  tout  le  monde.  >  Cette  phrase,  par  laquelle 
r^minent  membre  de  I'lnstitut  ouvre  sa  preface,  caract^rise  bien  son 
livre,  a  la  lecture  duquel  tout  le  monde,  en  effet,  pourra  trouver  int^r^t 
et  profit.  C'est  tout  a  la  lois  une  oeuvre  de  grande  Erudition  et  de 
bonne  vulgarisation,  portant  non  seulement  sur  les  Truffes  d'Europe, 
mais  aussi  sur  les  Terf^s  ou  Kara<^s  d^Afrique  et  d'Asie  qui,  corame 
on  sait,  ont  fait  tout  sp^cialement  dans  ces  derniers  temps  Tobjet  des 
recherches  de  M.  Chatin. 

Mieux  qu'une  analyse  quelconque  T^num^ration  des  vingt  chapi- 
tres  que  comprend  le  volume  montrera  que  Tauteur  n*a  rien  n^gligd 
pour  pr(^senter  k  ses  lecteurs  une  etude  complete  k  tons  les  points  de 
vue.  En  voici  la  liste  :  I,  Aper9U  historique.  II,  La  Truffe  au  point  de 
vue  botanique ;  especes  di verses.  HI,  Arbres  et  plantes  divers  favora- 
bles  i  la  production  truffi^re.  IV,  Le  sol  et  Tair,  ou  la  Truffe  au  dou- 
ble point  de  vue  de  la  g^ologie  et  de  la  m^t^orologie.  V,  Climat, 
xlimation.  VI,  Pays  producteurs  de  Truffes.  VII,  D^veloppement 
de  la  Truffe.  VIII,  Signes  de  Texistence  des  truffiferes.  IX,  Culture  de 
la  Truffe.  X,  Maturation.  XI,  R^colte;  statistique;  commerce.  XII, 


Digitized  by  LjOOQIC 


—  LXVI  — 


Qualit^s  marchandes  de  la  Truffe.  XIII,  Propridtds  alimentaires,  mMi- 
cales  et  physiologiques.  XIV,  Composition  chimique  de  la  Truffe. 
XV,  Animaux  et  v^g^taux  tuWrivores;  ennemis  des  TnifiFes.  XVI, 
Fraudes.  XVII,  Conservation  et  conserves,  alteration.  XVni,  Prepa- 
rations culinaires.  XIX,  Jurisprudence.  XX,  Index  bibliographique. 
11  nous  reste  k  ajouter  que  Touvrage  renferme  quinze  planches 
colorizes  donnant  k  la  fois  le  port  des  diverses  esp^ces  de  Truffes  el 
les  principaux  details  anatomiques  permettant  de  les  differencier.  Dire 
que  les  dessins  de  ces  planches  sont  dus  k  M.  Em.  Boudier,  c'est  en 
signaler  la  parfaite  execution.  L.  Morot. 


PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 

Annales  des  soienoes  naturelles  {y^  serie).  Botanique. 
'i\  XV,  no»  5  et  6. 
Maarice  Gomont.  Monographie  des  Oscillariecs  (Nostocacees  homo- 
cystees).  —  Ph.  Van  Tieghem.  Dcuxieme  addition  aux  recherches  sur  la 
structure  et  les  affinitcs  des  Melastomacees. 

T.  XVI,  no  1. 
E.    Aubert.    Recherches    sur   la    turgescence  et  la  transpiration  des 
plantes  grasses. 

Beriohte  der  deutsohen  botanisohen  Gesellschaft. 

(Vol.  X.,  fasc.  7.) 

P.  Ascherson.  Vorlaufiger  Bericht  uber  die  von  Berliner  Botanikera 
unternommenen  Schritte  znr  ErgSnzung  der  «  Lois  de  la  nomenclature 
botanique  >.  —  Friedrich  Hildebrand.  Biologische  Beobachtuogen  an  zwei 
BremuruS'Arten,  —  Arthur  Meyer.  Chloralkarmin  zur  Farbung  der  Zell- 
keme  der  PoUenkSrner.  —  G.  de  Lagerheim.  Notiz  ilber  phycochromhal- 
tige  Spirochaeten.  —  G.  de  Lagerheim.  Ueber  die  Fortpflanzung  von 
Prauola  (Ag.)  Menegh.  —  W.  Rothert.  Ueber  die  Fortpflanzung  des 
heliotropischen  Reizes.  —  B.  Frank.  Ueber  MOller's  Bemerkungen  beziig- 
lich  der  dimorphen  WurzelknSllchen  der  Erbse.  —  A.  Schulz.  Beitrage 
zur  Morphologie  und  Biologic  der  Bldthen.  11. 

Botanical  Gazette  (Vol.  XVII). 
(n«»  8,  aout  1892.) 
Aug.  t,  Foerste.  On  the  relation  of  certain  fall  to  spring  blossoming 
plants.  II.  —  E.  J.  Hill.  Notes  on  the  flora  of  Chicago  and  vicinity.  —  H. 
L.  Britton.  The  plea  of  expediency.  —  John  M.  Holsinger.  On  Amarantus 
crassipes.  —  W.  A  Kellerman.  Interesting  variations  of  the  strawbciry 
leaf.  —  David  M.  Mottier.  On  the  development  of  the  embryo-sac  of  An- 
sae ma  triphylliim. 
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(no  9,  sept.  1892.) 
Charles  Robertson.  Flowers  and  insects.  IX.  —  Botanical  papers  read 
before  Section  F,  A.  A.  A.  S.,  Rochester  meeting.  —  Proceeding's  of  the 
botanical  Club  of  the  A.  A.  A.  S.  —  Papers  presented  to  the  botanical 
Club  of  the  A.  A.  A.  S.  —  Briefer  articles  :  J.  M.  Holzinger,  Polygo- 
num per  sic  arioidesH.  B.  K.;  F.  Renanld  and  J.  Cardot,  New  Mosses  of 
North  America  {Dichodoniium  olympicum,  Grimmia  Hendersoni,  Eucalypta 
lacera,  Leskea  obiusa,  nn.  spp.) 

Botanische  Zeitung. 

no  36. 
W.  Benecke.  Die  Nebenzellen  der  Spalt6flFnung"cn  {Forts.). 

Botanisches  Gentralblatt  (Bd.  LI). 
n<>  9. 
Ernst  Wilcsek.  BeitrHg^e  zur  Kenntniss  des  Baues  der  Frucht  und  des 
Samens  der  Cyperaceen  {ScAiuss),  —  A.  Rotbpletz.  Ueber  die  Bildungf  der 
Oolithe. 

no  10. 

Paul  Knuth.  Zur  Bestaubung-  von  Cal/a  palustris  L. 

n<>''  II  et  12 
F.  6.  V.  Herder.  E.  Regel.  Eine  biographische  Skizze. 

Contributions  from  the  U.  S.  national  Herbarium. 

(Vol.  I,  n*^  V,  septembre  1892.) 

J.  N.  Rose.  List  of  plants  collected  by  Dr.  Edward  Palmer  in  1890  on 
Carmen  Island  (i).  —  List  of  plants  collected  by  the  U.  S.  S.  Albatross  in 
1887-91  along^  the  western  coast  of  America  :  J.  N.  Rose,  List  of  plants 
from  Cocos  Island;  J.  N.  Rose,  List  of  plants  from  Galapagos  Islands  (2); 
D.  C.  Eaton,  List  of  Ferns  from  southern  Patagonia;  D.  C.  Eaton,  List  of 
Mosses  from  Fuegia  and  Patagonia  (3);  A.  W.  Evans,  List  of  Liverworts 
from  southern  Patagonia  (4);  J.  W.  Eckleldt,  List  of  Lichens  from  southern 
Patagonia.  —  E.  M.  Fisher.  Revision  of  the  Norh  American  species  of 

1.  Cette  liate  comprend  60  genres  avec  68  especes,  savoir  :  21  Polypetales, 
34  Gainop6tales,  10  Apetales,  et  13  Monocotyledones.  Plus  de  la  moiti6  (37)  est 
r6partie  entre  4  families  (7  Legumineuses,  13  Composees,  6  Euphorbiacees  et 
13  Graminees)  et  plus  du  tiers  (24)  entre  2  families  (Composees  et  Graminees). 
Le&  Orchid^es  et  les  Fougeres,  si  abondantes  au  Mexique,  ne  sont  pas  represen- 
t6cs  dans  Tile.  Les  especes  nouvelles  sont  au  nombre  de  5  :  Drymaria  dijff^usa, 
Desmanthus  /ruticosus,  F ass i flora  Palmiri,  Houstonia  Jruticaos  et  Euphorbia 
carmenensis,  Les  treis  premieres  sont  figur6es  dans  trois  planches. 

2.  La  liste  des  plantes  des  iles  Galapagos  publiee,  en  1861,  par  N.  J.  Andersson 
comprenait  392  especes,  dont  372  Phan^rogames  et  Foug^res.  Celle-ci  en  compte 
34,  dont  une  nouvelle,  Oxalis  Agassisi. 

3.  Cette  liste  ne  comprend  que  10  especes,  dont  une  nouvelle,  Bryum  coslo- 
phyllum. 

4.  Les  H^patiques  mentionn^es  dans  cette  liste  sont  ou  nombre  de  28,  dont 
2  especes  nouvelles,  Lophocolea  apiculata  et  Schistochila  quadrifida,  figurees 
dans  deux  planches. 
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Hoffmanseggia,  —  Josephine  A.  Clark.  Systematic  and  alphabetic  index  of 
new  species  of  North  American  Phanerogams  and  Pteridophytes,  published 
in  1891. 

Jahrbiioher  fiir  wissenschaftliche  Botanik. 
(Vol.  XXIV,  iasc.  2.) 
P.  Hauptfleisch.  Untersuchungen  uber  die  Stromung  des  Protoplasmas 
in  behSuteten  Zellen.  —  H.  Klebahn.  Studien  uber  Zygoten.  11.  Die  Bc- 
fruchtung  von  CEdogonium  Boscii.  —  H.  Klehahn.  Chsetosphsfridium 
Pringsheimii,  novum  genus  et  nova  species  Algarum  Chlorophycearum 
aquae  dulcis.  —  W.  Hoeveler.  Ueber  die  Verwerthung  des  Humus  bei  der 
Ernahrung  der  chlorophyllfuhrenden  Pflanzen. 

Journal  of  Botany  (septembre  1892). 

W.  H.  Pearson.  A  new  british  Hepatic.  —  Frederick  J.  Hanbnry.  Fur- 
ther Notes  on  Hieracia  new  to  Britain  (Hieracium  kibernicum,  H,  duriceps, 
H,  BreadalBanense,  nn.  spp.)  (Coniin.),  —  Edward  F.  Linton.  Propagation 
of  Rumex  aceiosella  L.  —  C.  H.  Wright.  Musci  novi  (Philonoiis  penicellata, 
Breutelia  elegans,  Leucolonia  decolor,  Holomiirium  acuium,  Eudoirickum 
lanctolatum,  Pterogonium  decipiens,  Pt,  abruptum,  spp.  nn.).  —  James 
Britten.  Simula's  c  Flora  exotica  ».  —  Rev.  W.  Moyle  Rogers.  An  essay 
at  a  key  to  british  Rubi  (Contin.),  —  R.  Lloyd  Praeger.  Spiranthcs  Ro- 
mansoffiana  in  the  North  of  Ireland.  —  William  A.  Clarke.  First  records 
of  british  flowering  plants  [Coniin,).—  Short  Notes  :  H.  C.  Hart,  Redis- 
covery of  Rubus  Chamsemorus  in  Ireland ;  Arthur  Bennett,  Note  on  Oro- 
bancAe/Uw,  J.  Tatum,  New  Wilts  plants;  J.  E.  Griffith,  New  Carmar- 
thenshire plants;  J.  Bortt  Davy,  Viburnum  Laniana  in  Lincolnshire;  H.  C. 
Hart,  Slachys  Betonica  in  Co.  Donegal;  Edw.  S.  Marshall,  Poly  gala  oxy- 
ptera  Reichb.  in  W.  Sussex;  G.  Claridge  Druce,  East  Gloucester  plants. 

Malpighia. 
A.  Baldacci.  Altre  notizie  intomo  alia  Flora  del  Montenegro  {conttn,}. 
—  Hermann  Ross.  Anatomia  comparata  delle  foglie  delle  Iridee.  Studio 
anatomico-sistematico  (conlm,).  —  F.  Baglietto.  Licbenes  abyssinici  a  cl. 
Prof.  O.  Penzig  collecti.  —  L.  Macchiati.  Sulle  Diatomee  terrestri.  —  Luigi 
Buscalioni.  Contribuzione  alio  studio  della  membrana  cellulare  (conlm.)*  — 
Baccarini  Pasguale.  Sul  Mai  nero  delle  Viti  in  Sicilia.  —  Paolo  Peola.  Sul 
valore  sistematico  di  una  specie  del  genere  Euphorbia  crescente  in  Pic- 
monte.  —  Pasqnale  Baccarini.  Contributo  alia  conoscenza  deir  apparecchio 
albuminoso  tannico  delle  Leguminose. 

Revue  gSn^rale  de  Botanique. 

(n®  45,  15  septembre  1892.) 

H.  Jacob  de  Gordemoy.  Description  d'une  Liliacee  exotique  peu  connue, 
le  Cohnia  flabelliformis.  —  E.  Anbert.  Recherches  sur  la  respiration  et 
Tassimilation  des  plantes  grasses  [suite),  —  A.  Masclef .  Revue  des  travaux 
sur  la  classification  et  la  geographie  botanique  des  plantes  vasculaires  dc 
la  France  publics  en  1888  et  1889  (^«^''^)- 

Paris.  —  J.  Mersch,  im      S12,  V\.  DenfeiURochereau. 
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N»  20.  — 16  OCTOBRE  1892.  Supplement  au  Journal  de  Botanique. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

W^.  Detmer.  —  Untersuchungen  uber  intramolecular e  Athmung  der 
PJlansen  \Recherches  sur  la  respiration  intramoleculaire  des 
vegetaux\  (Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellschaft,  Band  X, 
Heft  4,  1892). 

On  sait  que  Tintensit^  de  la  respiration  normale  croit  avec  la  tem- 
perature, jusqu'^  un  optimum  thermique,  variable  selon  les  plantes. 
L'auteur  et  M.  Amm  se  sont  propose  d'dtudier  de  m^me  Tinfluence 
de  la  temperature  sur  la  respiration  intramoleculaire  et  de  comparer 
ensuite  les  deux  phenomenes. 

L'optimum  de  temperature  pour  la  respiration  normale  des  plan- 
tules  de  Triticum  ou  de  Lupinus  est,  d*apres  Qausen,  voisin  de  40 
degres.  Or,  les  recherches  des  auteurs  precites  assignent  precisement 
le  meme  nombre  a  Toptimum  thermique  de  la  respiration  intramole- 
culaire. 

Des  plantules  de  Triticum  vulgar e  et  de  Lupinus  luteus^  Agees  de 
quatre  a  cinq  jours,  ont  ete  placees  dans  une  atmosphere  d'hydrogene 
pur,  lentement  renouveiee  par  le  moyen  d'un  aspirateur.  Le  courant 
de  sortie  traversait  une  solution  titree  d'eau  de  baryte,  qui  retenait 
Tacide  carbonique  provenant  de  la  respiration  intramoleculaire.  Les 
quantites  d'acide  carbonique  dosees  de  la  sorte  augraentent  avec  la 
temperature ;  mais,  malgre  I'identite  des  optimums,  la  courbe  de  la 
respiration  intramoleculaire  est  bien  differente  de  celle  de  la  respiration 
normale.  Si  Ton  considere,  par  exeraple,  les  accroissements  en  acide 
carbonique  exhale,  de  cinq  en  cinq  degres  a  partjr  de  zero,  on  voit  que 
Taccroissement  maximum,  pour  les  deux  especes  qu'on  vient  de  citer, 
correspond  au  passage  de  la  temperature  2d^  k  la  temperature  25**  pour 
la  respiration  normale,  et  seulement  de  35  ^  40^  pour  la  respiration 
intramoleculaire. 

Pour  la  respiration  normale,  il  existe  un  maximum  de  temperature 
tel  que  la  plante  respire  encore,  mais  sans  qu'aucune  de  ses  cellules 
soit  alteree,  et  ce  maximum,  difficile  k  preciser,  est  souvent  bien  au- 
dessus  de  Toptimum.  Pour  les  Triticum  et  Lupinus  il  est  d'environ 
45" :  k  cinquante  degres,  ces  plantes  meurent.  En  ce  qui  concerne  la 
respiration  intramoleculaire,  il  n'y  aurait  pas,  k  proprement  parler,  de 
maximum  thermique,  une  temperature  superieure  k  40°  occasionnant 
la  mort  de  nombreuses  cellules  et  provoquant  la  chute  brusque  obser- 
vee  dans  le  degagement  de  Tacide  carbonique. 
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La  respiration  intramol^culaire  est  toujours  moins  intense  que  la 
respiration  normale,  et  le  rapport  ^  des  poids  d'acide  carbonique  ex- 
hale dans  les  deux  cas  varie  k  chaque  temperature,  ainsi  qu'aux  divers 
^es  des  plantules  k  une  temperature  donn^e. 

Un  autre  travail  de  Stich  (Flora,  1891)  sur  cette  question  a  ^t^ 
anterieurement  analyst  dans  ce  recueil.  E.  Belzung. 

E«  CratO.  —  Gedanken  uber  die  Assimilation  und  die  damit  verhun- 
dene  Sauersloffausscheidung  {Reflexions  sur  I* assimilation  et  le 
degagenunt  correlatif  d'oxygene]  (Berichte  der  deutschen  bota- 
nischen  Gesellschaft,  BandX,  Heft  5, 1892). 

Partant  de  la  tendance  connue  des  atomes  de  carbone  k  se  river  les 
uns  aux  autres  par  une  ou  plusieurs  atomicitds,  en  s^rie  lin^aire  ou 
annulaire,  puis  de  la  presence  de  groupements  aromatiques  dans  les 
combinaisons  albuminoldes  et  de  la  necessity  des  hydrates  de  carbone 
dans  redification  de  la  plante,  I'auteur  croit  pouvoir  af firmer  que  les 
derives  benziques  et  les  hydrates  de  carbone  sont  des  principes  orga- 
nisateurs  essentiels  de  la  cellule  v^g^tale  et  que  leur  production  est  des 
lors  imm^diatement  li^e  au  d^gagement  d'oxyg^ne  par  la  plante  verte. 

D*aprds  M.  Crato,  Tanhydride  carbonique  absorb^  (CO")  existe  en 
dissolution  dans  le  sue  de  la  cellule  sous  la  forme  d'acide  orthocar- 
bonique  [C(OH)*],  compost  facilement  decomposable.  Dans  I'id^e 
de  Tauteur,  le  glucose  se  constituerait  de  la  mani^re  suivante,  en  pre- 
sence de  la  radiation  solaire  :  six  molecules  d*acide  orthocarbonique, 
groupees  en  anneau  benzique,  donneraient  lieu,  par  elimination  de  six 
molecules  d*oxygene  (6  O*)  et  de  six  molecules  d'eau  (6  H*0),  a  une 
molecule  de  glucose  (C"H"0**).  Une  elimination  de  trois  autres  mole- 
cules d'eau  menerait  a  un  compose  de  la  serie  aromatique,  la  phloro- 
glucine  (CH^O"),  qu*on  rencontre  assez  frequemment  dans  lesplantes. 
Ce  mecanisme  suppose,  comme  la  theorie  chlorophyllienne  classique, 
qu'a  chaque  molecule  d 'anhydride  carbonique  absorbe  correspond  une 
molecule  d'oxygene  degage,  ce  qui  n*est  pas  exactement  conforme 
aux  faits. 

Les  jeux  de  formule  de  cette  nature,  outre  le  divertissement  qu'iis 
procurent  a  leurs  auteurs,  ont  I'a vantage  de  susciter  quelquefois  des 
recherches  destinees  k  confirmer  ou  k  rejeter  Thypothese  qui  leursert 
debase.  Onavouera  toutefois  que,  dans  le  cas  present,  il  n'y  a  pas  plus 
de  raison  d'admeltre  Topinion  courante  sur  le  processus  de  la  forma- 
tion du  glucose  que  celle  qui  vient  d'etre  esquissee  et  que  du  reste 
toutes  les  autres  qu'on  pourrait  eiaborer.  Dans  tout  cela,  ce  qu'on  voit 
le  moins,  c'est  pourquoi,  dans  le  nombre  des  aliments  ordinairesde  la 
plante  verte,  on  choisit  uniquement  Tacide  carbonique  et  I'eau  pour 
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^tablir  la  th^orie  de  rassimilation  du  carbone,  en  faisant  pour  aiosi 
dire  abstraction  de  tons  les  autres,  sans  lesqueis  cependant  le  ph^no- 
m^ne  de  Tassimilation  du  carbone  et  le  d^gagement  corrdatif  d*oxy- 
gtuG  ne  sauraient  vraisemblablement  se  produire.  Et  de  ce  qu*en 
Tabsence  d'acide  carbonique  il  n*y  ait  pas  d^gagement  d'oxyg^ne,  cela 
n'implique  pas  que  Tacide  carbonique  soit  la  source  de  ce  dernier  gaz. 

E.  Belzung. 


PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


Botanische  Zeitung. 

no  37. 
W.  Benecke.  Die  Nebenzellen  der  Spaltofifnungcn  (Schluss), 

no  38. 

E.  Zacharias.  Ueber  die  Zellcn  der  Cyanophyceen.  —  Fr.  Schmitz. 
Knollchenartige  Auswuchse  aa  den  Sprossea  eiaiger  Florideen. 

n«39. 
Friedrich  Kr&ger.  Ueber  die  Waadverdickungea  der  Cambiumzellen.  — 
Julias  Wortmann.  Notiz  uber  Wasserculturen. 

Botanisches  Gentralblatt. 

Vol.  LI,  no  13. 

F.  G.  V.  Herder.  E.  Regel.  Eine  biographische  Skizze  {ScAluss). 

Vol.  LII,  noi. 
Paul  Knuth.  Die  Bluteneinrichtung  von  Corydalis  claviculata  DC. 

BuUetino  della  Society  botanica  italiana. 

(1892,  no;). 

S.  Sommier.  Una  gita  in  Maremma  (seguUo),  —  L.  Macchiati.  Seconda 
comunicazione  sulla  coltura  delle  Diatomee.  —  P.  Severino.  Ancora  pei  pro- 
gjammi  nelle  scuole  secondarie.  —  L  Piccioli.  Rapporti  biologici  fra  le 
piante  e  le  lumache.  —  G.  Arcangeli.  Altre  Notizie  sulla  cultura  del  Cyno- 
morium  coccineum.  —  S.  Sommier.  Seconda  gita  a  Capalbio.  —  P.  Bolzon. 
Contributo  alia  flora  delP  Elba.  —  A.  Goiran.  Erborizzazioni  estive  ed 
autunnali  attraverso  ai  monti  Lessini  Veronesi  {contin.),  —  E.  Baroni. 
Lichenes  pederaontani  a  cl.  Prof.  Aroangeli  in  monte  Cinisio  et  monte  Rosa 
annis  1876  ac  1880  lecti.  —  G.  Rossetti  ed  E.  Baroni.  Frammenti  epatico- 
lichenografici.  —  A.  Jatta.  La  Peltigera  rufescens  Hoffm.  var.  innovans 
Fw.  —  E.  Ghiovenda.  Sopra  alcun^  piante  rare  o  critiche  della  flora  ro- 
mana  (contin^. 
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Journal  of  Botany. 

(octobre  1892). 

Rev.  E  S.  Marshall.  On  an  apparently  endemic  British  Ranunenlus,  — 
Edm.  G.  Baker.  Synopsis  of  genera  and  species  of  Malvern  (conim.).  — 
E.  F.  Linton.  Glamorgan  notes  and  records.  —  James  Sannders.  South 
Wiltshire  Mosses.  —  Rev.  W.  Moyle  Rogers.  An  essay  at  a  key  to  british 
Ruhi{contin.\  —  William  A.  Clarke.  First  records  of  british  flowering 
plants  (coniin.),  —  Short  Notes  :  Arthur  Bonnet,  Ruttux  AceiosellaL.\ 
Arthur  Bennett,  Vaccinium  intermedmm  Ruthe ;  Augustin  Ley,  Ruhus  im- 
bricatus  Hort  in  West  France ;  R.  Lloyd  Praeger,  Hier actum  hihemicum, 
Hanb.;  H.  N.  Dixon,  PoientUla  reptans  var,  microphylla  Trattioick; 
H.  N.  Dixon,  Papaver  Rhceas  var.  sirigosum  Bngh. ;  W.  C.  Worsdell,  Chry 
socoma  Ldnosyris  in  Lancashire;  N.  Colgan,  AJuga pyramidalis  in  the  Aran 
Isles. 

Le  Botaniste* 
(3«  serie,  fasc.  2  etj.) 

P.  A.  Dangeard.  Les  maladies  du  Pommier  et  du  Poirier. 

Nuovo  Giomale  botanico  italiano. 

(Vol.  XXIV,  no  4,  Oct.  1892). 

L.  Nicotra.  Element!  statistici  della  flora  siciliana  {cemtin.). 


PUBLICATIONS  DIVERSES. 


A.  Bidtrix.  —  Le  The  (Petite  bibliotheque  medicale.  J.  B.  BaiUiere  ct  fils, 
Paris,  1892,  in-i6,  156  p.,  27  fig.). 

Ce  travail  est  divise  en  quatre  parties.  La  premiere  a  pour  objet  Tetude  bota- 
nique  et  culturale  des  diverses  especes  de  The,  ainsi  que  la  fabrication  dcs  thcs 
noirs  et  des  thes  verts.  La  deuxieme  partie  a  trait  aux  falsifications  duThe;  un 
certain  nombre  de  figures  intercal^es  dans  le  texte  donnent  les  principaux  carac- 
tfercs  distinctifs  de  la  feuille  du  Th6  et  des  feuilles  de  diverses  plantes  que  la 
fraude  y  adjoint  le  plus  commun^ment.  Les  deux  dernieres  parlies  sont  consacr^ 
au  dosage  de  la  cafeine. 

J.  Loverdo.  —  Les  maladies  cryptogamiques  des  cereales  (Bibliotheque 
scientifique  contemporaine.  J.  B.  BaiUiere  et  fils,  Paris,  1892,  in-i^ 

312  p.,  35  fig:-). 

L'auteur  a  r^uni  dans  son  livre  les  donnees  les  plus  r^centes  de  la  science  sor 
les  parasites  cryptogamiques  de  nos  c6reales,  Ble,  Seigle,  Mals«  Orge,  Avoinc 
et  Sorgho.  II  d^crit  leur  mode  de  vie,  les  maladies  quMls  provoquent,  ct  les  re- 
m^des  destines  ^  en  pr^venir  ou  ^  en  combattre  les  efiets. 


Parts.  —  J.  Ueracb,  Im  .  £2,  f  1.  DonferURocbereao. 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


E.  Crato.  —  Die  Physode^  ein  Organ  des  Zellenleibes  [La  physode^ 
organe  de  la  cellule]  (Berichte  der  deutscbea  botanischen  Gesell- 
schaft,  Band  X,  Heft  6,  1892). 

Sous  le  Dom  de  physode,  Tautear  entend  des  formations  v^ica* 
laires;  situ^es  94  et  \k  au  sein  des  filaments  protoplasmiques,  qui  se  i 

trouvent  de  la  sorte  plus  ou  moins  dilate.  Elles  consistent  en  un  li-  'i 

quide  de  fort  pouvoir  rdfringent,  limits  par  un  rev^tement  plasmique  S 

d^licat.  C'est  chez  les  Algues  vertesou  brunes  qu'dles  sont  plus  parti«  \ 

culi^rement  fr^uentes;  dies  n'avaient  du  reste  pas  ^chapp^  jusqu'id  1 

^  Tattention  des  auteurs,  elles  avaieot  seulement  re9u  une  autre  inter-  3 

pr^tation. 

Dans  le  C^*s?/^//<fr/^/////«^^d5,  lesphysodes  apparaissemavcc  une 
grande  nettetd.  Les  cellules  avoisinant  le  sommet  v^g^tatif,  qui  sont 
transparentes,  renferment  k  Tdtat  naturel,  outre  le  rev^tement  proto- 
plasmique  parietal,  un  r^seau  fadlement  observable  4  mailles  hexago- 
nales,  traverse  k  son  tour  par  des  filaments  beaucoup  plus  d^li^s,  irrd-  ; 

gulifcrement  anastomoses.  Ce  double  rdseau  est  anhyste;  11  renferme  ^ 

les  physodes  et  les  chromatophores. 

Les  physodes  se  pr^sentent  d*abord  sous  la  forme  de  toutes  petites 
nodosit^  brillantes  dans  les  filaments  protoplasmiques.  En  examinant 
an  microscope  une  cellule  vivante,  on  pent  voir  les  physodes  adultes 
changer  de  forme,  se  d^placer  le  long  des  filaments  pour  gagner  les  '- 

mailles  voisines  du  r^seau  et  parfois  rebrousser  chemin ;  mais  jamais  '{ 

elles  ne  p^n^trent  dans  le  sue  cellulaire.  Les  chromatophores,  eux,  ne 
se  d^placent  que  fort  lentement  dans  les  m^mes  conditions  et  par  le 
seul  effct  des  mouvements  protoplasmiques.  Ind6pendamment  de  ces 
prolongements  amiboldes,  les  physodes  d^veloppent  de  divers  c6t6s  ; 

de  longnes  et  fines  ramifications,  toujours  couvertes  de  la  fine  et  si 
extensible  pellicule  protoplasmique;  plus  tard  ces  raraeaux  pen  vent 
rentrer  dans  la  masse  de  Torganite. 

Toutes  ces  transformations  peuvent  ^tre  observ^es  sans  le  secours 
d*aucun  r^ctif  dans  la  plante  intacte.  Si  Ton  vient  a  donner  accte  k 
un  colorant  convenable,  td  que  le  bleu  de  methylene,  qui  colore  seu- 
lement !e  contenu  des  physodes  et  non  le  r^seau  protoplasmique,  il  ' 
devient  plus  facile  encore  de  suivre  le  d^vdoppement  des  rameaux  ■ 
color^s  au  sein  des  filaments  plasmiques  incolores,  puis  leur  rebrous- 
sement,  puis  leur  r^apparition  dans  de  nouvdles  directions,  etc. 

Bans  les  cellules  adultes,  ces  singuliers  dements  sont  de  pr^f^-  \ 
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rence  group^s  autour  du  noyau.  Les  zoospores  en  pr^sentent  d^jk 
avant  leur  Amission, 

Chez  les  Algues  brunes,  les  physodes  vivantes  renferment  presque 
toujours  de  la  phloroglucine  ou  un  d^riv6  de  ce  phenol.  II  est  i  remar- 
quer  que  la  ruction  du  sue  de  la  plante  morte  est  toute  di£f(§rente  de 
celle  de  la  planie  intacte,  ce  qui  indique  la  presence  de  substances 
iacilement  d^composables,  L'auteur  envisage  les  physodes  comme  des 
reserves  ambulantes  de  princij)es  plastiques,  et  il  assimile  mtoe  a  de 
semblables  formations  les  granulations  du  rteeau  protoplasmique  des 
Phan^rogames,  ce  qui  est  peut-6tre  aller  d^s  Tabord  un  pen  loin. 

E.  Bblzung. 

H.  Moeller.  —  Bemerkungen  zu  Frank's  Miitheilung  uber  den  Di- 
morphismus  der  Wursellkndllchen  der  Brbse  [Remarqtus  rela- 
tives a  la  communication  de  Frank  sur  le  dimorpkisme  des  tuber* 
cules  radicaux  du  Pois]  (Berichte  der  deutschen  botanischen  Ge^ 
sellschaft,  Band  X,  Heft  5, 1892). 

On  a  vu  plus  haut  que,  d'aprds  Frank,  le  Pois  offre  deux  sortes  de 
tubercules  :  dans  les  uns  les  bact^roldes  renferment  un  contenu  albumi- 
nolde,  dans  les  autres  des  grains  d'amylodextrine.  Ant^rieurement 
Prazmowski  avait  envisage  ces  demiers  comme  des  albuminoldes,  ce 
que  Frank  n'admet  pas,  notamment  parce  que  les  grains  en  question 
ne  fixent  pas  les  mati^es  colorantes  et  rougissent  par  Teau  iod^;  on 
a  pu  remarquer  cependant  que  certaines  reactions  indiqu^es  par  ce 
dernier  auteur  n'^taient  pas  pr^cis^ment  de  nature  ^  faire  croire  4  la 
presence  de  Tamylodextrine. 

M,  Moeller,  revenant  sur  cette  question,  combat  ropinion  de 
Frank  sur  ce  dernier  point,  en  se  basant  sur  diverses  propri^tfe  des 
grains  en  question  qui  ne  seraient  pas  plus  une  mati^re  albuminoide 
qu'un  hydrate  de  carbone.  Sans  se  prononcer  formellement  i  leur 
^gard,  il  est  port^  k  les  consid^rer  comme  form6s  d*une  substance  voi* 
sine  de  la  cholest^rine.  Mais  comment  concilier  cette  determination 
avec  le  fait  que  dans  la  flamme,  d'apr^  M.  Moeller  lui-m^me,  cette 
substance  demeure  inaltdr^e?  Frank  heureusement  vient  k  la  rescousse 
(mtoe  Recueil,  Heft  7)  et,  sans  tenir  plus  qu'il  ne  con  vient  k  Tamylo- 
dextrine,  trouve,  k  I'inverse  de  Tauteur  pr^cit^,  que  ces  grains  sont 
parfaitement  fusibles,  ce  qui  est  d'accord  avec  Tid^e  de  cholest^rine  et 
permet  tout  au  moins  de  diagnostiquer  un  corps  gras  ou  cireux. 

Pour  M.  Moeller,  Tapparition  de  ces- granules  dans  les  bact^roides 
serait  simplement  un  effet  de  leur  disorganisation,  quelque  chose 
comme  une  d^gdn^rescence  adipeuse  de  leurs  albuminoldes.  Lorsqne 
cette  metamorphose  est  complete  et  que  les  bacteroides  sont  bourr^ 
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de  granules  rougissants,  leur  membrane  se  rompt  et  les  granules  se 
r^pandent  dans  les  cellules  m^mes  du  tubercule.  L*auteur  ne  pense  pas 
que  la  L^gumineuse  utilise  ce  produit,  la  d^^n^rescence  des  bact6- 
roldes  6tant  suivie  de  tr^s  pr^s  de  la  mort  des  cellules  qui  les  renfernient. 
Dans  le  TrifoHunty  il  n'y  aurait  qu*une  seule  sorte  de  tubercules  et 
tous  renfermeraient  la  substance  en  question,  malgrd  tout  encore  incon- 
nue.  Cela  n'emp^che  pas,  r^plique  Frank,  qu'il  y  ait  indiscutablement 
dimorphisme  dans  le  Pols,  dimorphisme  toutefois  moins  absolu  que  cet 
auteur  veut  bien  le  dire,  puisquUl  a  lui-mdme  observe  des  formes  inter- 
m^diaires  entre  les  tubercules  purement  albuminoldes  et  les  tubercules 
k  pr^tendue  amy lodex trine.  Le  point  important,  on  le  voit,  reste  k 
r^soudre.  E.  Bblzung. 

PUBLICATIONS  P^RIODIQUES. 

Annals  of  Scottish  natural  history.  Botany. 

(004,  oct.  1892). 

James  W.  H.  Trail.  Pistillody  of  the  stamens  in  the  c  Champion  >  Potato. 

—  Arthur  Bennett.  Contributions  towards  a  flora  of  Caithness.  N^  11.  — 
6.  Glaridge  Dmce.  Notes  on  <  English  Botany,  Supplement  ».  —  F.  Bucha- 
nan White.  List  of  the  Hieracia  of  Perthshire.  —  James  W.  H.  Trail.  New 
Scottish  galls.  —  Notes  :  G.  C.  Dmce.  Rediscory  of  Sagina  alpina  (another 
plant  of  George  Don's)  in  Scotland ;  M.  Buchanan  White,  Strobilomyces 
sirobilaceus  in  Perthshire. 

Botanical  Gazette. 

(Vol.  XVII,  no  10,  octobre  1892). 

Lncien  M.  Underwood.  A  preliminary  comparison  of  the  hepatic  flora 
of  boreal  and  sub-boreal  regions.  —  H.  L.  Russell.  Bacterial  investigation 
of  the  sea  and  its  floor.  —  Edward  L.  Berthond.  A  peculiar  case  of  plant 
dissemination.  —  E.  B.  Knerr.  Notes  on  certain  species  of  Erytkroniutn. 

—  Bribpbr  articlbs  :  Charles  W.  Hargitt,  Notes  upon  Daucus  Carota; 
Minnie  Reed,  Croos  and  self-fertilization. 

Botanische  Zeitung  (1892). 
,no'  40  et  41. 
Friedrich  Kr&ger.  Ueber  die  Wandverdickungen  der  Cambiumzellen 
(Ports,). 

Botanisches  Gentralblatt  (Bd.  LII). 

no  2. 
H.  Eggers.  Die  Manglares  in  Ecuador. 

n«  3. 
Karl  Fritsch.  Zur  systematischen  Stellung  von  Sambucus. 
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Revue  g6n6rale  de  Botanique. 

(Octobre  1892). 

J.  GosUntiii  et  L.  Dnfonr.  Recherches  sur  la  mSle^  maladie  du  Champi* 
grnon  de  couche.  —  H.  de  Varigny.  L'ntropine  est-elle  un  cngrais  ve^6tal? 
—  E.  Anbert.  Recherches  sur  la  respiration  et  Tassiniilation  des  plantes 
grasses.  —  A.  Masclef.  Revue  des  travaux  sur  la  classification  etiag6o^- 
phie  botanique  des  plantes  vasculaires  de  la  France,  publics  en  1888  et 
1889  (suiU). 

Revue  myoologiqne. 

(Octobre  1892.) 

Liste  des  Champigfnons  d6dics  i  M.  Roumegiiere.  —  R.  Peny.  Compa- 
raison  de  la  classification  de  M.  Quclet  avec  celle  de  Fries.  Priorite  des 
noms  botaniques  d'apres  M.  Quelet.  —  R.  Ferry.  Les  espcces  calcicoles  et 
Ics  especes  silicicoles.  —  R.  Ferry.  De  I'emploi  de  Tatropine  dans  les  em- 
poisonneraents  par  V Amanita  Muscaria  et  VA,  pantherina.  —  De  Lager- 
heim.  Observations  sur  le  Champignon  musqu6.  —  R.  Ferry.  Le  Champi- 
gnon du  K6phir.  ^  E.  Marshal.  Une  Mucorin^e  nouvelle  (Synetphalastrum 
elegans),  —  L.  RoUand.  Conioikyrium  fallax  sp.  n.  —  Fungi  exsiccad  gal- 
lici,  LXil^  centurie.  —  Yiala  et  Sauvageau.  La  Brunissure  de  la  vigne. 


AVIS. 

Plants  SchlechteriansB.  —  M.  le  D*"  H.  Schinz  ayant  reussi  a  engager 
uri  jardinier,  nomme  Schlechter,  fijce  dans  la  colonic  du  Cap,  pour  recoltcr 
des  plantes  du  Sud  de  VAfrique  (Phan6rogames  et  Cryptogames  vascu- 
laires), des  centuries  de  ccs  plantes  scront  distributes  a  des  epoquesrcgu- 
lieres.  EUes  scront  determinees  par  M.  Schinz  avec  Paidc  de  piusieurs 
^ecialistes. 

Cette  collection  coroprend  deja  600  num^ros  et  atteindra  le  milk  avant 
la  fin  de  Tannee.  Les  echantillons  re^us  jusqu^a  ce  jour  proviennent  de  la 
partie  Sud-Ouest  dc  la  colonic ;  ils  sont  dans  un  6tat  irreprochablc  dc  con- 
servation. Actuellement  le  collecteur  parcourt  les  regions  Nord  et  Est;  il 
entreprendra  Tannee  prochainc  Pcxploration  du  Transwaal. 

Le  prix  des  six  centuries  4  distribuer  avant  la  fin  dc  cette  anoee,  de 
m^me  que  celui  des  suivantes,  est  fixe  a  35  francs  la  centurie,  payables  a 
la  reception  de  chacune.  Quelqucs  centuries  pourront,  si  oh  le  desire,  6tre 
echangees  contre  des  collections  d 'autre  provenance,  de  preference  centre 
des  plantes  de  TAfrique  tropicalc. 

S'adresser  pour  les  rcnseignements  et  les  demandes  k  M.  le  D^  Hans 
Schinz,  professeur  de  Botanique  a  PUniversite  de  Zurich  (Suisse),  See- 
feldstrasse. 


P»rt9.  ^  /.  Itoradt.  fm     £2,  pU  »«ifari4U>€iMrratt- 


Digitized  by  LjOOQIC 


N'  22.  —  16  NOVEMBRE  1892.  Supplement  au  Journal  de  Botanique. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


P.  Hauptfleisch.  —  U?itersuchungen  ilberdie  Sirdmimg des  Protoplas- 
mas  in  behduUten  Zellen  \Recherches  sur  le  moiivement  proioplas- 
miquedans  les  cellules  pourvues  d'nne  membrane]  (Jahrbucher  fur 
wissenschaftliche  Botanik,  Band  24,  Heft  2). 

1 .  —  Le  mouvement  protoplasmique  observable  dans  les  cellules 
limit^es  par  une  membrane  consistc  suit  en  une  circulatio7i  irrtguli^re 
dans  les  mailles  du  rcseau  albuminoide,  soil  en  une  rotation  p<^riphe- 
rique,  soit  encore  en  un  court  mouvement  oscillatoire  des  granulations 
d^mentaires,  auquel  cas  il  se  rapproche  du  mouvement  de  trepidation 
connu  sous  lenom  de  mouvement  brownien. 

Quelle  que  soit  sa  forme,  ce  mouvement  n*apparait  qu'4 1'ige  ou 
la  cellule,  cessant  d'<^tre  completement  occup^e  par  un  protoplasme 
serr6,  commence  a  montrer  une  structure  vacuolaire.  C'est  d'abord  un 
iaible  mouvement  oscillatoire  ;  puis  une  circulation  active  de  granules 
dans  les  bandelettes  plasmiques  de  plus  en  plus  multipliees  ;  enfin  un 
courant  rotatif  qui  est  comme  la  r^sultante  des  nombreux  courants  cir- 
culatoires.  Dans  cette  derni^re  phase  les  elements  figurt^s  de  la  cellule, 
noyau,  corps  chlorophylliens,  cristaux,  etc.,  sont  entrainds  par  le  cou- 
rant ;  le  sue  lui-m^me,  dans  la  region  p^riph^rique,  prcnd  part  au  mou- 
vement, quoiquemoins  rapidement  que  les  granules  et  les  corps  verts  ; 
on  pent  s'en  convaincre  en  abandonnant  des  objets  vivants  convena- 
blement  choisis  [Sagittairey  Elodee^,,,)  dans  une  solution  extremement 
^tendue  de  bleu  de  methylene,  qui  provoque  des  precipitations  dans 
le  sue  de  la  cellule  :  les  granules  pr^cipit^s  circulent  comme  les  ele- 
ments protoplasmiques. 

La  circulation  et  la  rotation  consecutive  sont  des  phenomenes  com- 
muns  k  toutes  les  cellules  vivantes  ;  du  moins  les  auteurs  qui  se  sont 
appliquds  k  leur  etude  depuis  R.  Brown  ont-ils  trouve  le  mouvement 
interieur  presque  partout  ou  ils  Tout  cherche. 

2.  —  La  question  de  savoir  si  le  mouvement  observe  dans  les  tran- 
ches minces  de  tissus  vivants  preexiste  dans  la  plante  intacte,  ou  s'il 
n'est  qu'un  effet  d'une  irritation  au  point  lese,  a  ici  son  interet.  Divers 
auteurs,  notamment  Velten,  Frank,  Keller,  se  sont  prononces  pour  la 
seconde  alternative.  A  la  verite  les  deux  cas  semblent  se  presenter. 

Tant6t  le  mouvement  se  manifeste  immediatement  apres  Tacheve- 
ment  des  preparations ;  tant6t,  au  contraire,  un  temps  variable  s'ecoule 
avant  son  apparition. 
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Dans  le  second  cas,  une  fois  la  p^riode  pr^paratoire  achev^e  et  le 
mouvement  commence,  on  remarque  que  les  actions  externes,  telles 
que  pressions,  piqAres,  loin  d'arr^ter  le  mouvement,  Tacc^l^rent,  en 
sorte  qu*on  ne  peut  pas  dire  que  la  preparation  mfime  de  la  coupe  ait 
eu  pour  premier  effet  d'arr^ter  un  mouvement  pr^xistant;  on  est  port6 
k  admettre  alors  que,  dans  la  plante  intacte,  le  protoplasme  est  nor- 
malement  au  repos  et  que  le  mouvement  ult^rieur  est  provoqu^  par  la 
section.  Par  exemple,  une  coupe  de  la  tige  du  Tradescantia  virginica 
ne  montre,  tout  d*abord,  aucune  activity  (contrairement  aux  polls  des 
etamines) ;  le  mouvement  apparait  seulement  au  bout  de  quelques 
minutes,  et  sa  vitesse  va  alors  en  croissant.  On  ne  peut  pas  dire  ici  que 
le  mouvement  existe  dans  la  plante  intacte  et  que  la  section  Ta  momen- 
tan^ment  aboli,  car  une  nouvelle  coupe  montre  aussitdt  une  circula- 
tion proloplasmique  active ;  le  mouvement  est  done  bien  provoqu^. 

L'irritation  due  k  la  section  n'^tant  pas  une  cause  d^terminante  du 
mouvement,  on  admettra  que,  dans  le  premier  cas,  celui  ou  la  circula- 
tion interne  apparait  imm^diatement  dans  les  coupes,  le  mouvement 
pr^existe  dans  la  plante  intacte.  D^apr^s  cette  distinction,  il  ne  faudrait 
pas  attacher  une  trop  grande  importance  k  Topinion  d'aprte  laquelle 
la  circulation  protoplasmique  serait  une  condition  essentielle  du  trans- 
port des  principes  nutritifs ;  du  reste,  on  n*observe  pas  une  semblable 
activity  dans  les  cotyR'dons,  k  T^poque  de  remission  la  plus  grande 
d'aliraents  assimilables  par  ces  organes. 

Quand  le  mouvement  protoplasmique  est  primaire^  c'est-i-dire 
pr^existant,  la  division  de  Torgane  en  coupes  minces  a  d'ordinaire  pour 
effet  de  Taccroitre  et  de  le  g^n^raliser.  Parmi  les  plantes  ou  portions 
de  plantes  dans  lesquelles  on  peut  observer  le  mouvement  primaire, 
on  peut  citer  les  Conjugu^es,  les  Siphon^es  ;  les  polls  radicaux  de 
y Hydrocharis  Morsus  Ranss^  du  Trianea  bogotensts ;  les  cellules  ^pi- 
dermiques  des  Crassulac^es ;  les  feuilles  de  VElodea  canadensis  et  du 
Sagiiiaria  sagittssfolia  ;  le  bois  de  diverses  Coniferes  ;  les  tubes  pol- 
liniques;  etc.  Le  mouvement  secondaire  ou  provoqu^  est  toutaussi 
frequent. 

II  faut  remarquer  enfin  que  dans  bien  des  cas,  par  exemple  dans 
certains  polls  radicaux,  on  n'observe  ni  le  mouvement  primaire,  ni  le 
mouvement  provoqu^,  peut-^tre  parce  que  le  liquide  dans  lequel  les 
coupes  sont  plong^es  ne  remplit  pas  les  conditions  voulues. 

3.  —  Divers  agents  ext^rieurs  peuvent  faire  naitre  le  mouvement 
dans  des  cellules  jusque  1^  au  repos,  ou  retarder  son  apparition,  ou 
encore  le  modifier  dans  des  cellules  ou  il  se  manifestait  d6j4. 

Ainsi  rinclusion  des  tissus  dans  un  nouveau  milieu,  ordinairement 
Teau,  peut  amencr  la  mort  des  elements  avant  tout  commencement  de 
circulation  int^rieure  ;  aussi,  au  lieu  d'eau,  se  sert-on  quelquefois 
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d'une  solution  dtendue  de  gomme,  de  sucre  a  5  7o>  de  nitre  a  2  7o«  Par 
exemple,  des  coupes  de  Brassica  Napus^  de  Sinapis  alba^  examinees 
dansTeau,  n*offrent  k  consid^rer  aucune  circulation,  tandis  qu*elle  s*6ta- 
blit  ordinairement  bien  dans  ces  derniers  milieux.  On  pent  m^rae  aller 
jusqu*^  plasmolyser  la  cellule  sans  pour  cela  faire  cesser  le  mouve- 
ment. 

Pour  les  plantes  aquatiques,  Tobservalion  des  tissus  vivants  dans 
Teau  n*a  aucun  inconvenient  sensible.  Une  coupe  fraiche  de  Sagittaire, 
examine  aussi  rapidement  que  possible,  montre  aussit6t  une  circula- 
tion active  de  granules  dans  les  filaments  protoplasmiques,  particulid- 
rement  dans  Tdpiderme  des  feuilles,  que  ces  derni^res  soient  du  reste 
a^riennes  ou  submerg^es.  Bientot  la  vitesse  s*accroit  et  les  corps  chlo- 
rophylliens  commencent  k  s'aniraer.  Plus  tard  encore  la  circulation 
fait  place  au  courant  rotatif,  dans  lequel  les  grains  verts  sont  toujours 
entrafn^s.  Apr^s  vingt-quatre  heures,  le  mouvement  diminue  et  la  rota- 
tion cesse;  puis  la  circulation  reparait,  ramenant  petit  k  petit  au  repos 
les  corps  chlorophylliens ;  cette  activity  dure  d^croissante  plusieurs 
jours  encore,  jusqu'^  la  mort  du  protoplasme. 

Une  feuille  fraiche  d*Elod6e,  examinee  directement  au  microscope, 
ofire  dans  T^piderme  sup^rieur  la  m^me  succession  de  mouvenfents 
que  la  Sagittaire  ;  dans  uncas  vingt-huit  heures  se  sont  ^coul^es,  dans 
Tin  autre,  cinq  seulement,  avant  que  la  rotation  ait  de  nouveau  fait 
place  au  mouvement  drculatoire  premier.  II  en  est  de  m^me  encore 
avec  la  Vallisn^rie ;  une  feuille  sectionn^e  pr^sentele  mouvement  rota- 
tif au  bout  de  cinq  minutes  au  voisinage  de  la  tranche  ;  ce  mouvement 
se  propage  ensuite,  avec  une  vitesse  changeante,  vers  la  pointe  de  la 
feuille  et  se  trouve,  au  bout  d'un  quart  d'heure,  k  dix-huit  millimetres 
de  la  section,  au  bout  de  vingt  minutes,  k  environ  vingt-cinq  millime- 
tres, et  cinq  minutes  apres  ci  Textr^mite  m^me  de  la  feuille  ;  mais  la 
totality  des  cellules  du  m^sophylle  ne  sont  anim6es  du  mouvement  de 
rotation  que  le  jour  suivant. 

4. —  Le  mouvement  protoplasmique  est  sous  la  dependance  etroite 
de  la  temperature,  et  son  activite  croit  jusqu'a  un  optimum  thermique 
propre  a  chaque  plante.  Ainsi  pour  TEoldee,  la  circulation  la  plus 
active  a  lieu  vers  37  degres,  tandis  qu'elle  cesse  vers  42  degres. 

Les  variations  lentes  de  temperature  entre  le  minimum  et  Topti- 
mum  sont  impuissantes  a  provoquer  le  mouvement  ;  des  rameaux 
d'Elodee  dont  le  protoplasme  n'est  pas  en  rotation  n'offrent  pas  non 
plus  cette  forme  d'activite  lorsqu*on  eieve  progressivement  la  tempera- 
lure  de  15  a  35  degres.  II  n*en  est  plus  de  merae  pour  les  variations 
brusques,  portant  sur  une  dizaine  ou  une  vingtaine  de  degres  ;  le  mou- 
vement rotatif  pent,  dans  ce  cas,  faire  immediatement  suite  au  mouve- 
ment ordinaire  de  circulation. 
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La  lumiere,qui  agil  si  puissamment  sur  le  protoplasme,  n'influence 
en  rien  ses  raouvements,  si  toulefois  on  la  d^pouille  des  radiations 
calorifiques  qui  raccompagnent.  L'obscuritd  ne  les  arr^te  pas,  et  pas 
plus  la  lunii6re  que  Tobscuritd'  ne  sont  capables  de  les  engendrer. 

Les  agents  chiraiques  qui  exercent  un  effetnocif  sur  la  cellule  en 
g<^m^Tal  exercent  aussi  une  artion  retardatrice  sur  les  mouvements.  La 
solution  aqueuse  de  chloroforme  tres  ^tendue  pent  les  provoquer; 
plus  on  moins  concentr6e,  elle  les  arr^te. 

Enfin  le  courant  61ectrique  n  a  aucune  influence  directrice  sur  la 
rotation  protoplasraique  ;  pas  davantage  les  poles  d'un  aimant. 

Les  divers  mouvements  dont  il  vient  d'c^tre  question,  savoir,  Tos- 
cillation,  la  circulation  ct  la  rotation,  sont  la  manifestation  de  Tactivit^ 
propre  du  protoplasme  ;  mais  on  ne  saurait  prendre  leur  intensity 
comme  mesure  de  cette  activity.  Et,  en  effet,  des  cellules  notoirement 
acdves,  cambiales  par  exemple,  sont  fr^quemment  au  repos,  tandis 
que  d  autres,  en  voie  de  d^p6rissement,  sont  soumises  aux  fluctuations 
intt-^rieures. 

Le  c6t^  plus  particuli^rement  spdculatif  de  la  question,  concer- 
nan!  Torigine  des  mouvements,  devait  et  n'a  pasmanqu6  de  tenter  Tau- 
teur;  il  est  ^  craindre  qu'il  n'exerce  longtemps  encore  Timagination 
des  savants.  Nous  ne  nous  y  arr^terons  pas  dans  cptte  esquisse,  les 
donn^es  en  <^tant  par  trop  incertaines.  E.  Belzung. 


PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


Botanische  Zeitung. 

no  42. 
F.  Kruger.  Ueber  die  Wandverdickungen  der  Cambiumzellen  {Forts.). 

no  43. 
F.  Kruger.  Id.  (Sckluss).  —  P.  Kossowitsch.    Durch  welche  Organc 
nehmen  die  Leguminosen  den  freien  Stickstofif  auf. 

Hedwigia. 
(Bd  XXXI,  H.  5,  sept.-oct.  1892). 

J.  MuUer.  Lichenes  Australiae  occidentalis  a  cl.  Helms  recenter  lecti  ct 
a  celeb.  Bar.  Ferd.  v.  Mueller  communicati.  —  F.  Stephani.  Hepaticae 
africanae  {Forts.).  —  P.  Dietel.  Ein  neuer  Fall  von  Generationswechsel  bei 
den  Uredineen.  —  P.  A.  Saccardo.  De  diffusione  A»ollaf  carolmiana  per 
Europam.  —  P.  A.  Karsten.  Fragmenta  mycologica.  XXXVII. 


Paris.  —  J.  Uersch,  im  ,  £2,  V\.  Deiitert-Roch«rcau. 
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N'  23.  —  I"  DKCEMBRE  1892.  Supplement  au  Journal  de  Botanfque. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Em.  Bourquelot.  —  Sur  la  presence  de  famidon  dans  un  Champi- 
gnon appartenant  a  lafamille  des  PolyporeeSy  le  Boletus  pachypus 
Fr,  (Bulletin  de  la  Soci^tc  mycologique,  tome  VII,  1891 ,  p.  155)  (i). 

Les  cellules  du  pseudoparenchyme  du  Boletus  pachypus  offrent 
la  particularity  remarquable  de  se  colorer  uniform^ment  en  bleu  dans 
leur  membrane  en  presence  de  Teau  iod^e ;  cette  coloration  distingue 
nettement  ce  Champignon  des  esp^ces  les  plus  voisines.  L'hym^nium 
toutefois,  ne  la  pr^sente  pas. 

Le  principe  bleuissant   n'existe    pas  dans  le  sue,   car  celui-ci 
exprim^,  ne  donne  aucune  coloration.  II  est  localise  dans  la  mem- 
brane, qu*il  impr^gne,et  se  distingue  immMiateraent  de  I'amyloide  en 
ce  qu'il  est  enti^rement  soluble  dans  Teau  bouillante. 

Pour  extraire  cet  amidon  particulier,  Tauteur  prccipite  sa  solution 
aqueuse  par  I'alcool,  puis  reprend  le  precipite  par  Teau  bouillante. 
Apr^s  filtration  et  refroidissement,  il  a  obtenu  ainsi  une  liqueur  qui 
bleuit  directement  par  I'iode,  mais  qui  ne  bleuit  plus  apr^s  Taction  de 
la  diastase;  m^me,  au  bout  de  dix  heures,  cette  derni^re  convertit  le 
principe  amyloide  en  un  sucre,  comme  I'atteste  une  16g6re  reduction 
de  la  liqueur  cuivrique. 

Peut-^tre  la  designation  d'amyloide  soluble  conviendrait-elle  mieux 
h  cette  substance  que  celle  d'amidon,  en  raison  de  ce  qu'elle  est 
comme  Tamyloide  proprement  dit,  ^troitement  li^e  k  la  membrane 
cellulaire.  E.  Belzung. 

E.  Winterstein.  —  Ueber  das  pflavsliche  Amyloid  {Sur  famylotde 
vegetal]   (Berichte  der  deutschen  chemischen  Gesellschaft    1802 
no  6).  '      ^  ' 

L'amyloide  est,  comme  Ton  sait,  un  principe  tcrnaire,  appliqu^  en 
couches  plus  ou  moins  6paisses  sur  les  membranes  cellulaires  de 
diverses  graines,  dont  il  constitue  un  element  nutritif  de  reserve  •  il 
bleuit  directement  dans  Teau  iod^e,  circonstance  qui  a  contribu6  a 
lui  donner  son  nom. 

La  question  est  de  savoir  quels  glucoses  ce  corps  engendre  par 
rhydrolyse.  D'apr^s  Reiss,  qui  a  op6re  sur  le  Trop^olum  majuSy  les 
graines  de  cette  plante  donnent,  par  Tacide  sulfurique  a  70  7/,   un 

1.  On  trouve  dans  cette  note  les  indications  bibliographiques  concernant  la 
question  pour  les  Champignons. 

M.  RoUand,  notamment  (m^me  Recueil,  tome  III),  a  cit6  un  cas  analogue. 
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Sucre  dextrogyre  qui serait  du  glucose.  Mais  ce  sucre  pouvait  provenir 
d'autre  chose  que  de  Tamyloide. 

f.'auteur  i>ense  ^tre  k  Tabri  de  toutc  critique  en  operant  avec  la 
mc^me  espcce  de  la  raani^re  suivante.  Les  graines  pulv^ris^es  sont 
lrait(-^es  successivement  par  Tether ,  Talcool  chaud ,  rammoniaque 
^*tendue,  puis  une  solution  troide  de  sonde  an  centi^me.  Le  rfeidu, 
lave  a  Teau  froide,  est  mis  k  bouillir  avec  de  Teau,  ce  qui  determine  la 
dissolution  de  Tamyloide.  L'extrait  ^pais  ainsi  obtenu,  pass^  au 
travers  d*un  linge,  est  traits  ensuite  par  Talcool  k  deux  reprises;  puis 
hi  masse  est  filtr6e  sous  pression.  II  reste  alors  une  substance  gdlati- 
neuse,  qui  se  dess^che  k  VHuve  sous  la  forme  d'une  masse  amorphe, 
d'apparence  corn^e.  L*eau  iod^e,  m^me  faible,  la  colore  immMiate- 
ment  en  bleu.  La  solution  aqueuse  est  dextrogyre.  En  presence  de 
Tacide  nitriquc,  le  corps  donne  de  Tacide  mucique. 

Trait6  par  Tacide  sulfurique  a  2,5  7o?  Tamyloide  se  convertit  fad- 
leraent  en  glucoses.  La  solution  hydro-alcoolique  de  ces  derniers 
donne,  au  bout  d'environ  quatre  mois,  des  cristaux  de  galactose; 
mais  la  masse  cristalline  renferme  en  outre  un  pentose  (probablement 
du  xylose),  apouvoir  rotatoire  dextrogyre,  et  en  tous  cas  beaucoup 
plus  falble  que  celui  de  Tarabinose,  ainsi  qu'un  peu  de  glucose. 

Par  la  nature  des  produits  qu*il  foumit  par  hydratation,  ramyloide 
doit  done  ^tre  <^loign6  de  Tamidon,  ce  qui  fait  tout  au  raoins  deux 
principes  bleuissants  insolubles  de  nature  bien  dififi^rente. 

E.  B. 

I.  Douin.  —  Nouvelle  Flore  des  Mousses  et  des  Hepatiques.  (Librairie 
Paul  Dupont,  Paris,  1892.  —  Un  volume  de  poche  de  186  pages 
avec  1288  figures  dans  le  texte ;  broch^,  5  fr. ;  avec  reliure  anglaise, 
5  fr-  50.) 

Con^ue  dans  le  m^me  esprit  et  r^dig^e  sur  le  m^me  plan  que  la 
t  Nouvelle  Flore  »  de  MM.  G.  Bonnier  et  de  Layens  et  la  c  Nouvelle 
Flore  des  Champignons  »  de  MM.  Costantin  et  Dufour,  la  Nouvelle 
Flore  des  Mousses  et  des  Hepatiques  est  certainement  appel^e  a  readre 
les  m^mes  services  et  a  obtenir  le  m^me  succes.  Comme  Tavaient  fait 
les  auteurs  des  volumes  prcc6derament  publics  de  cette  coUecdon, 
M.  Douin  s'est  propose  de  faciliter  aux  debutants  leurs  essais  de  deter- 
mination, d'une  part  en  r^uisant  au  stricte  n^cessaire  Temploi  des 
termes  techniques,  d'autre  part  en  illustrant  le  texte  d'un  grand  nombre 
de  figures  qui  en  sont  un  excellent  complement.  Ce  petit  livre  contri- 
buera  certainement  k  r^pandre  le  gout  de  T^tude,  trop  negligee  peut- 
C'tre  jusqu'ici,  de  plantes  charmantes  en  elles-m^mes,  faciles  a  recueillir 
et  a  conserver,  et  on  ne  peut  quVn  etre  reconnaissant  k  Tauteur. 

L.  MOROT. 
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PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


Beitraege  zur  Biologie  der  Pflanzen  (Bd  VI). 
1®'  fascicule. 
A.  Wieler.  Das  Blutea  der  Pflanzen. 

2"  fascicule. 
Georg  Stock.  Ein  Beitrag  zur  Kenntniss  der  Proteinkrystalle.  —  Felix 
Rosen.  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Pflanzenzellen.  II.  Studien  flber  die 
Kerne  und  die  Membranbildung  bei  Myxomyceten  und  Pilzen.  —  Paul 
SchoUlaender.  BeitrSge  zur  Kenntniss  des  Zellkerns  und  der  Sexualzellen 
bei  Kryptogamen. 

Boletim  da  Sociedade  Broteriana. 

(Vol.  IX,  fasc.  4.) 

J.  de  Mariz.  Subsidies  para  o  estudo  da  flora  portugueza  :  Composiiss. 
L.  —  M.  Willkomm.  Daveaua  Willk.,  novum  Chrysanthemearum  genus. 
—  J.  de  Mariz.  Flora  lusitanica  exsiccata.  Centuria  XI.  —  A.  X.  Pereira 
Coutinho.  Nota  as  juncaceas  de  Portugal. 

Botanische  Zeitung  (1892). 

n''*  44,  45>  46. 
P.  Kossowitsch.  Durch  welche  Organc  nehmen  di  Leguminosen  den 
freien  StickstofF  auf ?  (Forts.), 

no  47. 

P.  Kossowitsch.  Id.  {ScA/uss).  —  H.  Rehsteiner.  Beitrage  zur  Entwick- 
lungsgeschichte  der  Fruchtkorper  einiger  Gastromyceten. 

Botanisches  Gentralblatt  (Bd  LII). 

n^^  5  et  6. 

Wilhelm  Scharf.  Beitrage  zur  Anatomic  der  Hypoxidecn  und  einiger 
verwandtcr  Pflanzen. 

n9  7. 

Wilhelm  Scharf.  Id,  {Forts,),  —  Paul  Knuth.  Staubblattvorreife  und 
Fruchtblattvorreife. 

n«8. 
Wilhelm  Scharf.  Id.  [Forts,). 

Botaniska  Notiser  (1892,  iasj.  5\ 

Sv.  Murbeck.  Nigra  f6r  Skandinaviens  flora  nya  hybrider.  i. /uncus 
alpinus  Vill.  X  lamprocarpus  Ehrh.  —  Gunnar  Andersson.  Cm  forekomsten 
af  Artemisia  Stelleriana  i  Danmark.  —  A.  Y.  Grevillius.  Bidens  radiata 
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Thuill.,  fiinnen  pk  skilr  i  Hjelmaren.  — H.  V.  Rosendahl.  NSgra  lapplandska 
vaxtformer.  —  H.  V.  Rosendahl.  Niigra  anteckning-ar  trkn  en  exkursion 
g-enom  Luled  lappmark  sommaren  1892.  —  E.  Ryan.  Grtmmia  iorquaia 
Hornsch.  fructificans. 

Journal  of  Botany  (nov.  1892). 

B.  Clarke.  On  Holosckcenus  Link.  —  Edmond  G.  Baker.  Synopsis  of 
g-enera  and  species  of  Malvese  (contin.).  —  Rev.  W.  Moyle  Rogers.  An 
essay  at  a  key  to  british  Rubt  (contin.).  —  Edmond  G.  Baker.  On  a  new 
form  of  Rosa  tomentosa  Woods.  —  William  A.  Clarke.  First  records  of 
british  flowering  plants  {contin.),  —  Short  Notes  :  F.  C  S.  Roper,  North 
Wales  plants;  J.  Cosmo  Melvill,  Trachelium  cafruleum  established  in 
Guernsey;  R.  Llo^d  Praeger,  Supposed  plant-destruction  in  the  North  ot 
Ireland;  B.  Daydon  Jackson,  Date  of  Grisebach's  West  Indian  Flora; 
W.  F.  Miller,  Sark  plants. 

Oesterreichische  botanische  Zeitschrift  (1892). 
n^  9. 
R.  V.  Wettstein.  Neuere  Bestrebungen  aul  dem  Gebiete  der  botanis- 
chen  Nomenclatur.  —  Auszug"  aus :  P.  Ascherson,  Vorlaufige  Bericht  fiber 
die  von  Berliner  Botanikern  unternommenen  Schritte  zur  Erg-anzung  der 
«  Lois  de  la  nomenclature  botanique.  » 

no  10. 
Karl  Fritsch.  Nomenclatorische  Bemerkungen.  IV.  Der  Gattungsname 
Naegelia.  —  H.  Braon.  Ueber  einige  kritische  Pflanzen  der  Flora  von  Nie- 
derosterreich  (Forts, \  —  L.  Charrel.  Enumeratio  plantar um  annis  1888, 
1889,  1890  et  1891  in  Macedonia  australi  collectarum  (Forts.),  —  J.  Freyn. 
Planta;  nova:  Orientales  (Forts,),  —  Br.  Blocki.  Ein  kleiner  Beitrag  zur 
Flora  von  Galizien. 


PUBLICATIONS  DIVERSES. 


A.  Acloque.  Les  Lichens,  etude  sur  Vanatomie,  la  physiolo^e  et  la  morpko, 
logie  de  Vorganisme  lichenique.  (Biblioth.  scientif.  contempor.,  Libr. 
J.  B.  Bailliere  et  fils,  Paris,  i  vol.  in-i6  de  376  pag-es  avec  82  figures, 
prix  3  fr.  50.) 

H.  Lecomte.  Textiles  vegetaux,  (Encyclopedie  sciendfique  des  aide-me- 
moire, Librairies  Gauthier-Villars  et  fils,  et  G.  Masson,  Paris»  1  vol. 
petit  in-8<>,  broche  2  fr.  50,  cartonne  3  fr.) 

Mariano  Vergara.  BibUographie  de  la  Rose,  (Libr.  Manuel  TeUo,  Madrid.) 


Paris.  —  J.  Uersch.  im     22,  I'l.  Dcnfert-Rochereau. 
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N*  24.  —  i6  DECEMBRE  1892.  Supplement  au  Journal  de  Botanique. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


H.  Klebahn.  —  Studie7t  tiber  Zygotene  II;  Die  Befruchtung  von 
OEdogonium  Boscii  [Etudes  stir  les  sy^oies^  II;  la  fecondation 
de  /'OEclogonium  BosciiJ  (Jahrbucher  fur  wissenschaftliche  Bota- 
nik,  XXIV,  p.  235-267,  av.  i  pL,  1892.) 

Les  ph^aomencs  de  la  fecondation  sont  loin  d'etre  connus;  on  a 
rarement  constat^  d'une  mani(^re  cerlaine  la  fusion  dcs  noyaux  des 
gametes  eton  sait  aujourd'hui  que  la  pen<!itration  reciproque  des  noyaux 
male  et  femelle  se  fait  parfois  avcc  une  telle  leuteur  qu'elle  n'est  pas 
accomplie  plusieurs  seraaiues,  ou  plusieurs  raois  meme,  apres  i'union 
des  deux  cellules.  M.  Klebahn  a  contribu6  lui-m^me  a  resoudre  ces 
pioblemcs;  les  rdcents  travaux  de  M.  Guignard  ont  donnd  un  int^ret 
lout  pariiculier  a  la  question  des  spheres  directrices;  la  mukiplicite 
des  noyaux,  bicn  coastatee  dans  quelques  cas,  iniroduit  aussi  dans 
r^tude  des  oeufs  des  <:l<^ments  nouveaux. 

Dans  un  nouveau  m^moire,  M.  Klebahn  <jtudie  la  fecondation  de 
V  CEdogoniutn  Boscit,  La  division  nucl^aire  s'y  fait  com  me  I'a  moatr6 
M.  Strasburger  en  1880;  la  difference  est  laible  enlre  les  noyaux  des 
cellules  vegetatives  meiles  et  femelles ;  celui  de  Toeuf  paraitpourtantun 
peu  plus  riche  en  substance  chromatique.  La  cellule  qui  supporte 
Toogone  est  toujours  notablement  plus  petite  que  les  autres;  son 
noyau  parlicipe  de  cette  difference.  L'oogone  ue  tarde  pas  a  s'accroitrc 
plus  que  les  autres  cellules;  il  est  plus  riche  en  protoplasme,  en  chio- 
matophores,  en  pyrenoides,  en  amidon ;  son  noyau  est  au  repos,  il 
englobe  un  petit  nucieole,  tandis  qu'on  n'en  observe  pas  dans  le  petit 
noyau  m&le.  L'auteur  donne  des  details  precis  sur  la  dehiscence  de 
Toogonc  :  il  se  forme  dans  la  membrane  exterieure  un  trou  dont  les 
bords  s'enroulent  vers  I'exterieur;  une  lamelle,  cellulosique  k  ce  qu'il 
semble,  formd-e  au-dessous  d'elle,  parait  se  dissoudre.  Aucune  portion 
de  protoplasme  ne  s  echappe,  maintenant  ou  plus  tard,  par  cette  ouvcr- 
lure;  il  n'y  a  done  k  chcrchcr  la  rien  qui  ressemble  k  des  spheres 
directrices.  La  prctendue  tache  germiuative  est  formee  simplemeut  par 
le  retraitdes  chromatophorcs  au  voisiuage  de  Touverture,  sans  qu'on 
puisse  lui  attribuer  un  role  special  dans  la  fecondation.  La  penetration 
ces  anlherozoides  parait  devoir  etre  brusque.  Le  noyau  mdleaugraente 
de  volume  dans  la  substance  de  Toeuf,  avant  merac  d'en  avoir  alteini 
le  noyau.  Les  deux  noyaux  se  penctrent,  bien  que  Icurs  elements 
morphologiques  demeurcnt  encore  distincts  pendant  quclquc  temps; 
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puis  les  corpuscules  chromatiques  finissent  par  se  confoadre  en  une 
masse  homogdne;  la  presence  de  la  membrane  permet  alors,  mieux 
que  lout  autre  caract^re,  de  distinguer  Toeuf  f6cond6  de  celui  qui  ne  Vtst 
pas.  11  parait  certain  qu'un  seul  anth^rozorde  p^n^tre  dans  I'oeuf. 
M.  Klebahn  n*ayant  pas  vu  de  spheres  directrices  k  partir  du  moment 
oil  I'oeuf  est  difi[6renci6  jusqu'au  moment  de  sa  maturity,  croit  en  voir 
Thomologue  dans  la  cellule  qui  supporte  Toogone  et  dont  le  noyau 
est,  dans  tons  les  cas,  condamnd  k  une  prompte  destruction. 

Ch.  Flahault. 

Mile  A.  Mayoux.  — Recherches  suria  valeur  morphologique  des  ap- 
pendices supersiaminaux  de  lafleurdes  Arisioloches  (Annales  de 
rUniversitc  de  Lyon,  tome  II,  fasc.  4,  avec  3  planches,  1892). 

L'Universit^  de  Lyon  public  des  Annates  qui  paraissent  irr^guli^- 
rcment,  par  fascicules  isoles;  chaque  fascicule  porte  un  num^ro  d'ordre 
et  renferme  un  seul  M<^moire.  Le  tome  II  est  consacr^  aux  sciences 
naturelles,  et  Td^tude  de  Mile  A.  Mayoux  est  le  premier  travail  de 
Botanique  qui  paraisse  dans  ces  Annales*  Cette  ^tude,  inspir<^  par 
M.  Gerard,  est  con9ue  dans  le  m^me  esprit  et  poursuivie  par  les  memes 
m6lhodes  que  les  recherches  de  cet  auteur  sur  la  fleur  et  le  diagramme 
des  Orchid^es, 

Des  observations  suivies  et  d^taillecs  sur  la  fleur  des  Aristoloches 
pr^sentaient  un  r<^el  int^r^t,  a  cause  des  opinions  contradictoires  qui 
ont  6t<^  Praises  sur  sa  constitution.  On  salt  que  la  difficultc  r6>ide  dans 
la  definition  des  rapports  entre  Tandroc^c  et  le  gynd-cee,  dans  la  signi- 
fication morphologique  a  assigner  aux  petits  lobes  ou  c  appendices 
supersiaminaux  »  qui  surmontent  les  antheres  et  leur  sont  sondes;  ces 
lobes,  en  effet,  bien  qu'ils  jouent  le  role  de  stigmates,  sont  opposes 
aux  <L^tamines  et  par  suite  ne  correspondent  pas  a  la  nervure  dorsale 
des  carpellcs. 

Pour  Payer,  Van  Tieghem,  Celakowski,  etc...  les  styles  et  les  sug- 
mates,  repr(^scnt6s  paries  lobes  superstaminaux,  ne  sont  pas  des  dc- 
pendances  des  feuilles  carpellaires,  mais  bien  des  organes  craprunlcs 
aux  ctaraines;  ils  existent  physioiogiqueraent,  ils  n'existent  pasmor- 
phologiquemcnt.  Eichlcr,  au  contraire,  comparant  la  fleur  de  VAsarnm 
a  cellc  de  rAristolochc,  admet  que,  dans  cclle-ci,  les  styles  el  les  stig- 
mates existent  rcelleraent  mais  sont  soudcs  aux  clamines,  et  Tapparcil 
sexuel  forme  un  gynosteme. 

L'auteur  prend  pour  type  de  son  etude  V Aristolochia  iomentosa^ 
auquel  elle  compare  ensuite  un  grand  nombre  d'csp^ces  du  m^mc 
genre,  puis  VAsarutn  europwunt  et  les  genres  Heterotropa  et  Bragan- 
//rt/elle  recherche  surtout  Torigine  et  le  mode  de  ramification  des 
faisceaux  conducteurs,  dc  manierc  a  en  dcduire,  par  comparaison,  la 
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nature  morphologique  des  parties  dans  lesquelles  ces  faisceaux  se  dis- 
tribuent.  Une  semblable  dtude  6chappe  ci  une  analyse  br^ve,  et  nous 
nous  bornons  a  citer  les  conclusions. 

Dans  le  cas  le  plus  general,  la  colonne  de  la  fleur  des  Aristoloches 
est  un  gynost^me  compost  typiquement  ds  six  Staminas  <^quidistantes, 
alternant  avec  six  stigraates  qui  sont  ordinairement  bifides,  comme  ceux 
des  Asarum,  Chaquc  moiti6  dc  stigmate  est  soudoe  k  T^tamine  la  plus 
rapprochce  et,  la  concrescence  sc  continuant  au-dessus  des  antheres,  il 
se  forme  six  appendices  superposes  aux  six  <^tamines,  par  Tunion  des 
deux  lobes  stigraatiques  convergents.  Si  les  connectifs  entrent  dans 
la  constitution  de  ces  appendices,  ce  n*esi  en  lout  cas  que  pour  une 
tr(^s  faible  part. 

Chez  les  Aristoloches  du  groupc  des  Siphtsta  de  M.  Duchartre 
(A,  Sipho  et  A,  tomeniosa)^  H  y  a  avortcraent  des  trois  sligmates  qui 
devraient  typiquement  se  trouver  vis  a  vis  du  milieu  de  chaque  masse 
de  deux  ^tamines,  et,  par  suite,  les  trois  appendices  formes  par  les  six 
lobes  concrescents  deux  k  deux  des  trois  stigraates  recouvrent  chacun 
deux  etamines,  C.  Sauvageau. 

PUBLICATIONS  PERIODIQUES. 


Berichte  der  deutschen  botanischen  Gesellschaft. 

(Bd.  X,  Heft  8). 

A.  Heinz.  Ueber  Scolopendrium  hybridum  Milde.  —  A.  Kosmahl.  Durch 
Cladosporium  her  bar  um  getodtete  Pflaozen  von  Pinus  rigida,  —  Karl 
Schilberszky.  Kunstlich  hervorgerufene  Bildung  secundarer  (extrafasci- 
cularer)  Gefassbundel  bei  Dicotyledonen.  —  W.  Detmer.  Ueber  die  Natur 
und  Bedeutung  der  physiologischen  Hlemcnte  des  Protoplasmas.  —  W. 
Detmer.  Der  Eiweisszerfall  in  der  Pflauze  bei  Abwesenheil  des  freien 
SauerstaufFs.  —  Fritz  Muller.  Die  Tillandsia  augusta  der  Flora  flumincn- 
sis.  —  E.  Grato.  Btritrag  zur  Kenatniss  der  Protoplasmastructur.  —  F. 
Heydrich.  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Algenflora  von  Kaiser-Wilhelms- 
Land  (Deutsch-Neu-Guinea).  —  A.  Hansgirg.  Biologische  Mittheilungen.  — 
Bengt  Joensson.  Sicbahnliche  Poren  in  den  trachealen  Xylemeleraenten  der 
Phanerogamen,  hau|)tsachlich  der  Leguminosen.  —  G.  de  Lagerheim.  7>/- 
chopilns  NeniaB  Lagerh.  n.  sp.,  eine  neiie  epizoische  Alge.  —  G.  de  La- 
gerheim. Die  Schneeflora  der  Pichincha.  —  W.  Detmer.  Beobachtungen 
uber  die  normale  Athmung  der  Pilanzen.  —  Josef  Boehm.  Ueber  einen 
eigenthumlichen  Stammdruck.  —  H.  Solereder.  Ueber  die  Staphyleacen 
gattung  Tapiscia  Oliv.  —  J.  Wiesner.  Vorlaufige  Mittheilung  uber  die 
Erscheinung  der  Exotrophie.  —  H.  Potonie.  Der  iiussere  Bau  der  Blatter 
von  Annularia  stellata  (Schlolhcim)  Wood  mit  Ausblicken  aut  EjuiscUics 
Zeafformis  (Schlotheim)  Andra  und  auf  die  Blatter  von  Catamites  varixns 
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Sternberg^.  —  H.    Moeller.  Eatgegnunor   gegen   Frank,   betreffend  den 
angcblichcn  Dimorphismus  der  WurzelkDollchcn  der  Erbsc. 

Revue  g^n^rale  de  Botanique. 

n*'  47,  15  novembre  1892. 

A.  Giard.  Nouvolles  etudes  sur  le  Lichnidium  Acridiorum  Gd.,  Cham- 
pignon [)arasite  du  Criquet  pelcrin.  —  J.  Costantin  et  L.  Dufour.  Recher- 
ches  sur  la  Mdle^  maladie  du  Champignon  de  couche  {suite).  — Leclerc 
du  Sablon.  Sur  une  maladie  du  Platane.  —  L.  Genean  de  Lamarliere.  Re- 
cherches  physiologiqucs  sur  les  fcuilles  developpees  a  Tombre  et  au  soleil. 
—  E.  Aabert.  Recherches  sur  la  respiration  et  Fassimilation  des  plantes 
grasses  {suite).  —  A.  Masclef.  Revue  des  travaux  sur  la  classification  et  la 
geographic  botanique  des  plantes  vasculaircs  de  la  France,  publics  en 
1888  et  \%%^  {suite). 


CORRESPONDANCE. 


Mon  cher  Db-ccleur, 

Je  prends  bonne  note  de  1  'observation  de  M.  Gcnty  attribuant  la 
couleur  rouge  aux  fruits  du  Polygoriatum  veriicillatufn  dans  le  Jura. 
Mes  observations  personnel  les  n'ayant  pu  porter  sur  le  vif  et  s  ciant 
bornees  k  Texaraen  d'^chanlillons  sees,  je  ne  rae  serais  ccrtainement 
pas  permis,  dans  ccs  conditions,  une  affirmation  aussi  precise  que  celle 
que  j'ai  formulce,  si  je  ne  m  etais  pas  senti  appuy^  par  Tautorit^  d*uii 
excellent  naturaliste,  observateur  tres  consciencieux,  Maximovicz.  — 
Dans  ses  t  Diagnoses  plantarum  asialicarum  •,  il  dit  forraellement  a 
propos  du  P,  veriicillaium  All.  :  «  Bacca  atro-coerulea  ut  recta  a 
Mertens  et  Koch  descripta,  a  Koch  in  Synopsis  fl.  germ,  errore  rubra 
dicta.  •  i^McL  bioLy  XI,  p.  852.) 

En  presence  d'une  opinion  aussi  nettc,  en  opposition  avec  celle  de 
nombreux  floristes,  j'ai  cru  ne  pas  devoir  garder  ic  silence,  d'aulant 
plus  que  je  connaissais  la  contradiction  du  m6me  oidre  signalee  par 
M.  Genty  pour  le  P,  midtiflorum.  Pour  ce  dernier,  mes  observations, 
portant  sur  diverses  localites  des  environs  de  Paris  et  du  d<!^partement 
des  Ardennes,  sont  absolument  conforraes  a  celles  de  M.  Genty  dans  le 
Jura.  J'ai  toujours  vu  des  baies  noires. 

La  question  csl-elle  delinitivement  tranchi^e?  Je  ne  le  crois  pas.  Jo 
me  demandc,  devant  la  divergence  des  opinions,  si  la  couleur  du  fruit 
de  ces  CvSpeces  n'est  pas  sujette  a  varier  suivant  les  lieux.  La  est  sans 
doute  la  verity.  Des  observations  nouvelles  sont  necessaires  pour  la 
metlrc  completement  en  evidence. 

Je  vous  prie,  mon  cher  Directcur,  d'iuscTcr  ces  quelques  reflexions, 
et  de  croire  a  mes  meilleurs  sentiments.  H.  IIua. 


Tans   —  J.  L'crsch,  im      ~,  I  !•  Dcnfcrl-Hochercau. 
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Bryoxiphium,  183.  —  B.  mexicanum, 

185.  —  B.  norvegicum,  184.  —  B. 
Savatieri,  185. 
Bryoziphium,    178.    —  B.  norvegi- 
cum,  184,   185.  —  B.  Savatieri, 
185. 


Bubania  Fcei,  175. 

Bu£fonia  macropetala,  196. 

Caesalpinia  Andreana,  193.  —  C. 
corymbosa,  193.  —  C.  horrida, 
192.  —  C.  niexicana,  193.  —  C. 
pulcherrima,  193. 

Cajanus  indicus,  190. 

Calicium  curtum,  429.  —  C.  melaoo- 
phaeum,  489.  —  C.  trachelinum, 
428.  —  C.  xylonellum,  429. 

Calliandra  bombycina,  204.  —  C. 
carbonaria,  204.  —  C.  Magda- 
lenae,  205.  —  C.  portoricensis, 
204.  —  C.  Purdiaei,  205.  —  C. 
subnervosa,  204. 

Calliblepharis  ciliata,  5. 

Calligonum  comosum,  176. 

Callophyllis  laciniata,  5. 

Calophyllum,  ^. 

Calopogonium  caeruleum,  187.  —  C. 
racemosum  Micheli,  187. 

Canavalia  gladiata,  189. 

Carduncellus  pinnatus,  196. 

Carotte,  2ii". 

Caroubier,  173. 

Carpomitra  C'^abrerae,  43. 

Carrichtera  Vellae,  175. 

Cassia  bicapsularis,  198.  —  C.  bi- 
flora,  198.  —  C.  brevipes,  199.  — 
C.  Chamaicrista,  199.  —  C.  flavi- 
coma,  199.  —  C.  hirsuta,  198.  —  C. 
hispidula,  199,  —  C.  leiandra,  197. 
—-  C.  macrophylla,  197.  —  C.  oc- 
cidentalis,  198.  —  C.  oxyphylla, 
197.  —  C.  quinquangulata,   197. 

—  C.  reticulata,   199.  —  C.  ser- 
pens, 199.  —  C.  spcctabilis,  198. 

—  C.  tomentosa,  198.  —  C.  vicia- 
folia,  198. 

Casuarina  Cunninghamia,  175. 
Catillaria  synothea,  491. 
Celsia  Ballii,  176,  196. 
Centaurea  acaulis,  173. 
Centrosema  dasyanthum,  144.  —  C 
Plumieri,  144.  —  C.  pubescens, 
144.  —  C.  virginianum,  144. 
I  Ceramium  rubrum,  95,  126, 
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Cerastium  Boissieri,  196. 
Ceratocephalus  falcatus,  196. 
Cercidium  praecox,  193. 
Cerisier,  211. 
Chaetocalyx  brasilicnsis,  141 .  —  C. 

latisiliqua,  141. 
Chxtopteris  plumosa,  Lxxiu. 
Chstonema,  327. 
Chsetopeltis  orbicularis,  339. 

CHiETOPHOREES,  32I. 

ChaetosiphoQ  moniliformis,  337. 

Chamxorchis  alpina,  481. 

Chamarepes  alpina,  481. 

Cbama^rops  bumilisi  261. 

Cbara,  LIV.  —  C.  Braunii,  vii.  — 
C.  Leptopitys,  vi.  —  C.  scoparia, 
vn. 

Chine-liege,  173. 

.Cbironia,  218. 

Cbondrus  crispus,  3,  5, 

Cborda  Filum,  328. 

Ckou,  18. 

Cbrysopsora  Gynoxidis,  xm. 

Cicer  arietinum,  53. 

Cipura,  225,  232,  260,  262.  —  C.  pa- 
ludosa,  259. 

Cladantbus  arabicus,  175. 

Cladonia  acuminata,  489.  —  C.  car- 
neo  pallida,  430.  —  C.  delicata, 
430.  —  C.  fimbriata,  430.  —  C. 
furcata,  430.  —  C.  Isignyi,  430.— 
C.  macilenta,  430.  —  C.  pityrea, 
429.  —  C.  pungens,  430.  —  C. 
pyxidata,  429,  492.  —  C.  sca- 
briuscula,  430.  —  C.  uncialis,  489. 

Cladophora  fracta,  330. 

Clausena  excavata,  276.  —  C.  hep- 
taphylla,  276.  —  C.  lenis  Drake 

-  del  Castillo,  276.  —  C.  Wampi, 
277. 

Clematis  Vitalba,  LXi. 

Cleome  arabica,  173,  175,  196. 

Clitoria  Amazonum,  145.  —  C.  bra- 
chystegia,  145.  —  C.  tematea,  144. 

Clusia,  81.  —  C.  acuminata,  399.  — 
C.  alata,  377.  —  C.  alba,  404.  — 
C.  amazonica,  370,  398,  399,  403. 


—  C.  Arrudea,  371,  —  C.  Bron- 
g-niartiana,  404.  —  C.  calyptrata, 
396,  399.  —  C.  Cambessedii,  399. 

—  C.  Candelabrum,  371.  —  C. 
Cassinoides,  377.  —  C.  crassifolia, 
399,  400.  —  C.  Criuva,  370,  396, 

399,  402.  —  C.  cuneata,  370,  399, 

400.  —  C.  Ducu,  370,  373.  —  C. 
elliptica,  376.  —  C.  cug-enioides, 
371.— C.  flava,  370,  403.  —  C. 
fliiminensis,  371.  —  C.  Fockeana, 
371.  —  C.  frag^rans,  399.  —  C.  ha- 
vctioides,  373.  —  C  Ildefonsiana, 
399,  402.  —  C.  lanceolata,  85,  371. 
C.  latipes,  370.  —  C.  Mang-le,  376. 
C.  Martiana,  399.  —  C.  mexicana, 
404.  —  C.  minor,  85.  —  C.  multi- 
flora,  377.  —  C.  myriandra,  85. 

—  C.  nemorosa,  371.  —  C.  ovi- 
gera,  404.  —  C.  Pana-Panare,  371. 

—  C.  parviflora,  399.  —  C.  Pavo- 
iiiif  377«  —  ^'  penduliflora,  398, 
399, 402.  —  C.  pentarhyncha,  376. 

—  C.  Planchoniana,  372.  —  C. 
Popayanensis,  375,  —  C.  Pseudo- 
havetia,  373,  375.  —  C.  Pseudo- 
mangle,  376, 398.  —  C.  Riedeliana, 

398.  —  C.  rosea,  371.  —  C. 
Schomburgkii,  399,  400.  —  C. 
Sellowiana,   399.    —  C.   sessilis, 

399.  —  C.  spathulaifolia,  399.  — 
C.  sphajrocarpa,  373,  375.  —  C. 
tetrastigma,  399,  402.  —  C.  thuri- 
fera,  376.  —  C.  trochiformis,  89, 
373.  —  C.  vera,  402.  —  C.  volu- 
bilis,  377. 

Clypeola  cyclodonta,  196. 
Coeloglossum  albidum,  481.  —  C. 

densiflorum,  112. —  C.  viride,  480. 
Ccenogonium  cancellatum,   116.  — 

C.  corrugatum,  116. 
Coooma  Anthnrii  P.  Hariot,  458. 
Coleochaete  irregularis,  337, 
Collema  pulposum,  428. 

CONIFERES,  LXXVIII. 
CONJUGUEES,  LXXVIII. 

Convallaria  cirrhifolia,  428. 
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Cordia,  Xiv. 

Cordylocarpus  muricatus,  173. 

Courselia  dubia,  123.  —  C.  grandi- 

flora^  123. 
Cracca  mollis,  123. 
Crataegus  Oxyacantha,  LVII. 
Crocus,  223,  226,  253,  260. 
Crotalaria  nitens,  119.  —  C.  ptero- 

caulon,  118.  —  C.  vitellina,  119. 
Cucurbita,  xxil.  —  C.  Pepo,  53. 
Curculigo  recurvata,  xxvi. 
Cutleria  multifida,  9. 
Cycas,  18. 

Cydonia  vulgaris,  LVii. 
Cyperus  cong^lomeratus,  176. 
Cypripedium  arietinum,  12. 
Cystoclonium  purpurascens,  92,  126. 
Cystosira   discors,   41.   —  C.   eri- 

coides,  41,  44,  57,  102,   124,  129. 

—  C.  opuntioidcs,  100,  129. 
Dalea  humifusa,  122.  —  D.  Mutisii, 

121.  —  D.  Phymatodes,  121. 

Danthonia  Forskalei,  176. 

Decaisnea  Fargesii  Franchet,  234.  — 
D.  insigfnis,  233. 

Uclesseria  sanguiaea,  2. 

Desmarestia  ligulata,  5. 

Dcsmodium  axillare,  142.  —  D.  bar- 
batum,  142.  —  D.  cajanifolium, 
143.  —  D.  cuneatum,  143.  —  D 
incanum,  142.  —  D.  rcptans,  142 

—  D.  tortuosum,  143. 
Deverra  chlorantha,  173,  175,  196. 
Dianthus  alpestris,  65, 96.  —  D.  An 

dersoni,  68.  —  D.  arboreus,  47 

—  D.  attenuatus,  48,  67.  —  D 
auranidcus,  68.  —  D.  bebius,  48 

—  D.  braciiyanthus,  46,  48,  64 
96.  —  D.  brevistylus,  65.  —  D 
catalaunicus,  68.  —  D.  cognobilis 
67.  —  D.  condensatus,  48.  —  D 
fallens,  67.  —  D.  fimbriatus,  68 

—  D.  fruticosus,  47.  —  D.  furca- 
tus,  48,  65,  96.  —  D.  Godronia- 
nus,  45,  69.  —  D.  graniticus,  65. 

—  D.  hirtus,  45,  65.  —  D.  hispa- 
nicus,  49,  68.  —  D.  insignitus,  65, 


67.  —  D.  integer,  48,  96.  —  D. 
intcgripetalus,  48.  —  D.  kamis- 
bergensis,  68.  —  D.  longicaulis, 
45i  47*  —  ^'  lusitanicus,  67.  —  D. 
maridmus,  68.  —  D.  monspessu- 
lanus,  67.  —  D.  narbonensis,  64. 

—  D.  neglectus,  67.  —  D.  pede- 
montanus,  66.  —  D.  Planella^,  68. 

—  D.  pungens,  45,  47,  65,  96.  - 
D.  Requienii,  67.  —  D.  serratus, 
47-  —  D.  silvestris,  45.  —  D.  soc- 
tabensis,  68.  —  D.  strictus,  48, 
96.  —  D.  subacaulis,  45,  48,  65, 
96.  —  D.  subulatus,  47,  48.  —  D. 
tener,  96.  —  D.  virgineus,  45. 

Diasia,  230,  263,  264. 
Dicella,  217. 
Dichosporangium,  443. 
Dictyopteris  polypodioides,  98,  126. 
Dictyota  dichotoma,  6,  97,  126. 
Digitaria  commutata,  176. 
Dioclea  lasiophylla,  188.  —  D.  seri- 

cea,  188.  —  D.  violacea,  188. 
Dioscorea,  261. 
Diplarrhena,  254,  265. 
Diplotaxis  erucoides,   173,   196.  — 

D.  pendula,  173,  175,  195. 
Dobcra,  218. 

Doemia  cordata,  175,  196. 

Draparnaldia,  322. 

Echiochilon  frudcosum,  176. 

Ectocarpus  abbrcviatus,  103.  —  E. 
Battersii,  126.  —  E.  brevis  Sauva- 
geau,  40,  76,  124,  129,  —  E.  fas- 
ciculatus,  102,  129.  —  E.  inves- 
dens,  4,  41,  129.  —  E.  luteolus 
Sauvageau,  79,  91,  125,   129.  — 

E.  minimus,  77,  125.  —  E.  Myrio- 
cladiae,  443.  —  E.  parasiticus  Sau- 
vageau, 92,  125,  129.  —  E.  pusil- 
lus,  439.  —  E.  reptans,  4,  99.  — 
E.  simplex,  102.  —  E.  simplicius- 
culus,  4.  —  E.  solitarius  Sauva- 
geau, 97,  126,  129.  —  E.  termi- 
nalis,  4,  78.  —  E.  Valiantei,  57, 
77,  102,  124,  129.  —  E.  velutinus, 
ii  4»  40,  55»  78. 
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Elachlstea  Areschougii,  36.  —  E. 
dandestina,  3,  38.  —  E.  fucicola, 
40.  —  E.  pulvinata,  40,  57,  124. 

—  E.  scutulata,  37,  40,  56.  —  E. 
stellulata,  3,6,97. — E.  velutina,  i. 

Eleuthcrine,  225,  260.  —  E.  plicata, 

259. 

Elodea  canadensis,  Lxxviii. 

Endoclonium  polymorphum,  323, 

Endococcus  erraticus,  34.6.  —  E. 
g-emmifcr,  346. 

Enteromorpha,  335,  433. 

Entocladia  viridis,  331. 

Entonema  penetrans,  3,  100. 

Ephedra  nebrodensis,  196. 

Epilobium  rosmarini folium,  388. 

Epipactis  alpina,  482. 

Equisetacees,  18. 

Equisetum  limosum,  72. 

Eriantbus  Ravcnnae,  175. 

Erinacca  pung-ens,  196. 

Erisma,  217. 

Erodium  ciconium,  196. 

Enica  sativa,  196. 

Eryngium  campestre,  I0. 

Erythrina  edulis,  145.  —  E.  velu- 
tina, 145. 

Eupkorbe,  18. 

Euphorbia  calyptrata,  175.  —  E. 
Guyoniana,  175. 

Euphrasia,  v. 

Eustichia,  177.  — E.  norvegica,  184, 
185.  —  E.  Savatieri,  185. 

Eustichium  norvegicum,  184,  185. 

Evemia  Prunastri,  431. 

Evodia  fraxinifolia,  273.  —  E.  me- 
liaefolia,  273.  —  E.  triphylla,  273. 

—  E.  Tiridans  Drake  del  Castillo, 

273- 

F'arsetia  aegnirptiaca,  175.  —  F.  li- 
nearis, 175. 

Ferraria,  259, 

Ferula  vesceritensis,  175. 

Festuca  arundrnacea,  196. 

Ficus  nitida,  175.  —  F.  religiosa, 

175. 
Pissidens  imbncatus,  184. 


Forskalea  tenacissima,  175. 

Frankenia  thymifolia,  175. 

Frankia  Brunchorstii,  385.  —  F. 
subtilis,  385. 

Fraxinus  dimorpha,  196.  —  F.  ex- 
celsior, 293. 

Freesia,  225,  228. 

Fritillaria  macrophylla,  320.  —  F. 
oxypetala,  320. 

Fucus  ceranoides,  38.  —  F".  nodo- 
sus,  76.  —  F.  serratus,  40,  79, 
125.  —  F.  vesiculosus,  40,  79,t25. 

Fumaria  sarcocapnoides,  196, 

Galactia  rotundifolia  Micheli,  188. 

Galaxia,  259,  260, 

Galium  petra;um,  196. 

Garcinia,  87,  88. 

Geissorhiza,  225,  264. 

Gelasine,  225,  232,  259,  260,  262.  — 
G.  azurea,  259. 

Genista  microcephala,  196.  —  G. 
ramosissima,  196. 

Gentiana,  305. 

Geranium  zonale,  293. 

Getonia,  218. 

Gladiolus,  225,  227,  263,  264.  —  G. 
Thunbergii,  263. 

Gliricidia  maculata,  123. 

Globularia  vesceritensis,  176,  196. 

Glycosmis  pentaphylla,  275. 

Gnetum,  XLV. 

Gony stylus,  219. 

Gracilaria  compressa,  2,  41,  126.  — 
G.  coniervoides,  95.  —  G.  multi- 
partita, 41. 

Graphis  anguina,  169.  —  G.  dendri- 
tica,  246.  —  G.  elegans,  245.  — 
G.  inusta,  248.  —  G.  inustula, 
244.  —  G.  Lyellii,  249.  —  G. 
scripta,  167.  —  G.  serpentina, 
169,  —  G.  sophistica,  169,  244. 

Grateloupia  filicina,  5. 

Grevillea  robusta,  175. 

Gut,  V. 

Gymnadcnia  albida,  481.  —  G.  ani- 
soloba,  476.  —  G.  comigera,  476. 
G^  conopea,  475.  —  G.  densiflora, 


Digitized  by  VjOOQIC 


Table  alpkabitique  des  noms  eU  plantes. 


476.  —  G.  intermedia,  477.  —  G. 
Legrandiana,  478.  —  G.  nigra, 
483.  —  G.  odoratissima,  476.  — 
G.  pyrenaica,  479.  —  G.  soup- 
pensis,  477.  —  G.  suaveolens,  476. 

—  G.  viridis,  480. 
Gymnigritella  Heuflcri,  484.  —  G. 

suaveolens,  484. 
Gymnosporangium    clavariaeforme, 

60.  —  G.  confusum,  LVii.  —  G. 

fuscum,  LVII,  —  G.  Sabinae,  60. 
Gynoxis,  xiii. 
Gyrinops  Walla,  217. 
Gyrinopsis  Cummingiana,  218. 
Guiera,  218. 
Habenaria  albida,  481.  —  H.  nig-ra, 

483.  —  H.  viridis,  480. 
Hebea,  264. 

Hecastophyllum  Monetaria,  191. 
Hellebore,  18. 
Helleborine  cordig-era,   21.  —  H. 

Lingua,  24.  —  H.  longipetala,  23. 

—  H.  oxyglottis,  24.  —  H.  pseudo- 
cordigera,  23. 

Herbertia,  225,  260.  —  H.  Drum- 

mondiana,  259. 
Herminium  alpinum,  482.  —  H.  clan- 

destinum,  482.  —  H.  Monorchis, 

482. 
Hermodactylus,  224. 
Herponema  maculans,  4. — H.  pulvi- 

natum,  4.  —  H.  velutinum,  4. 
Herposteiron,  326.  —  H.  confervi- 

colum,   325.  —  H.  repens,   325, 

338. 
Hesperantha,  264. 
Heterotropa,  Lxxxvi. 
Hexacentris,  218. 
Hexag-onia  polygjamma,  20.  —  H. 

Sacleuzii  P.  Hariot,  19. 
Himanthalia  lorea,  2,  36,  40,  55,  77, 

80,  125. 
Himantog-lossum   anthropophorum, 

106.  —  H.  hircinum,  109.  —  H. 

parviflorum,  135.—  H.  viridc,  480. 
Hippophae  rhamnoides,  384. 
B^ohenackeria  bupleurifolia,  196,, 


Hydrocharis  Morsus-Ranae,  Lxxvra. 
Hydrodictyon  utriculatum,   xxxm, 

xxxvn. 
Hyella  caispitosa,   281,  285. . —  H. 

fontana  Huber  et  Jadin,  285. 
Hypecoum  pendulum,  196. 
H)Fpnea  purpurascens,  3. 
Imperata  cylindrica,  176. 
Indigoiera  Anil,  122.  —  I.  Blanched- 

ana,  122.  —  I.  leptosep>ala,  122. 

—  I.  lespedezioides,  122.  —  I.  te- 
phrosioides,  122. 

Inga  marginata,  205,  —  I.  punctata, 
206.  —  I.  nobilis,  206.  —  I.  vera, 
206. 

Iridebs,  220,  253. 

Iris  Aitchisoni,  230.  —  I.  Alberti, 
261.  —  I.  biglumis,  261.  —  I.  bo- 
hemica,  261.  —  I.  caucasica,  224, 

257,  260.  —  L  filifolia,  224,  256. 

—  I.  foetida,  254,  261.  —  I.  gra- 
minea,  227,  254.  —  I.  Histrio,  224, 

258.  —  I.  juncea,  257.  —  1.  ne- 
glecta,  261.  —  I.  palajstina,  257. 

—  I.  pallida,  261.  —  I.  persica, 
224,  230,  257,  260.  —  L  Pseudo- 
Acorus,  254.  —  I.  reticulata,  258. 

—  I.  Sisyrhinchium,  231.  —  I. 
squalens,  261.  —  I.  stenogyna, 
261,  266.  —  I.  Stocksii,  230,  257, 
260. . —  I.  Swertii,  254.  —  I.  tenui- 
folia,  257,  258.  —  I.  virescens, 
261.  —  I.  Xyphium,  224,  256,  260. 

Isidium  coccodes,  452. 

Ixia,  225,  264. 

Juncus  maritimus,  176. 

Juniperus  communis,  xi.  —  J.  Oxyce- 
drus,  196.  —  J.  phoenicea,  173, 
196.  —  J.  Sabina,  60,  LVii. 

Kellogia  chinensis  Franchet,  11.  — 
K.  galioides,  10. 

Kibessia,  218. 

Laminar ia  Cloustoni,  44,  xxix.  — 
L.  digitata,  xxx.  —  L.  flexicaulis, 
103,  106,  129,  xxx.  —  L.  saccha- 
rina,  3,  xxx. 

Laminariacees,  xxix» 
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Landsbergfia,  253. 

Lapeyrousia,  230. 

Lariz  europaea,  ix. 

Lathyrus  g^ladiatus,  143.  —  L.  ner- 

vosus,  143. 
Laurcncia,  333. 
Lecanora  albella,  455.  —  L.  allo- 

phana,  455.  —  L.  angulosa,  455. 

—  L.  calcarea,  456.  —  L.  chla- 
rona,  246,  455.  —  L.  conferta, 
455.  —  L.  exigua,  454.  —  L.  ex- 
pansa,  456.  —  L.  ferruginea,  454. 

—  L.  galacdna,  455.  —  L.  Ha- 
geni,  455.  —  L.  intumescens,  455. 
L.  parella,  452.  —  L.  pol)rtropa, 
491 .  —  L.  pyracca,  454.  —  L.  Ro- 
boris,  451.  —  L.  subfusca,  455.  — 
L,  sulphurea,  455.  —  L.  symmic- 
tera,  491.  —  L.  varia,  491. 

Lecidea  albo-atra,  489.  —  L.  albo- 
coerulescens,  493.  —  L.  anomala, 

491.  —  L.  aromatica,  486.  —  L. 
asserculonim,  491.  —  L.  atro- 
purpurea,  456.  —  L.  contigcua, 
488,  493.  —  L.  continuior,  487.  — 
L.  dcnigrata,  491.  —  L.  discifor- 
mis,  488.  —  L.  endoleuca,  486. 
— L.  enteroleuca,  488.  —  L.  fusco- 
atra,  488.  —  L.  incompta,  486.  — 
L.  iatermixta)  493.  —  L.  luteola. 
495.  —  L.  meiospora,  488.  —  L, 
melxna,  492.  —  L.  myriocarpa, 
488.  — L.  Naegelii,  456.  —  L.  pa- 
rasema)  486.  —  L.  pelidoa,  486, 

—  L.  platycarpa,  488.  —  L.  quer 
nca,  454.  —  L.  sabuletorum,  485 

492.  —  L.  sphaeroides,  492.  —  L 
superans,  493.  —  L.  ternaria 
492.  —  L.  turgidula,  491. 

Legumineuses,  49,  117. 

Lemna  gibba,  323. 

Leontopodium,  305. 

Lepidagathis,  218. 

Lepidium  sativum,  196. 

Lepraria  flava,  347.    —  L.  lactea, 

495- 
Leprocaulon  nanum,  347. 


Leproloma  laDugiaosum,  347. 

Leptogium  lacerum,  428.  ^  L.  pal- 
matum,  428.  —  L.  sinuatum,  428. 

Ligularia,  305. 

Ligustrum  vulgare,  16. 

Lilium  Browni,  308,  312.  —  L.  Bus- 
chianum,  315.  •—  L.  concolor,  308, 
315.  —  L.  cordifolium,  307,  309, 
310.  —  L.  Davidi,  308,  317.  —  L. 
Delavayi  Franchet,  308,  314.  — 
L.  Duchartrei,  308,  316.  —  L. 
elegaos,  312,  313,  -  L.  Fargetii 
Franchet,  309,  317.  --  L.  formo- 
snm  Franchet,  308,  313.  —  L.  gi- 
ganteum,  309,  310.  —  L.  japoni- 
cum,  312.  —  L.  lankongeiisd  Fran- 
chet, 308,  317.  —  L.  longiflonun, 
30^1  3'i>  312.  — L.  mirabUeFran- 
chet,  307,  310.  —  L.  myriophyl- 
lorn  Franchet,  308,  313.  —  L. 
ochracenm  Franchet,  309,  319.  — 
L.  oxypetalum,  309,  320.  —  L. 
papilliferum  Franchet,  308,  316. 

—  L.  pseudo-tigrinum,  309,  319. 

—  L.  pulchellum,  315.  —  L.  ro- 
seum,  320.  —  L.  speciosum,  308, 
315.  —  L.  sutchuenense,  309,  318. 

—  L.  taliense  Franchet,  309,  319. 

—  L.  tenuifolium,  309,  318.  — L. 
Thompsonianum,  309,  320,  —  L. 
tigrinum,  309,  319.  —  L.  triceps, 
320.  —  L.  Wallichianum,  314.  — 
L.  ymmanense  Franchet,  308, 314. 

Limoniastrum  Guyonianum,  175. 

Lin,  211, 

Linaria  fruticosa,  175. 

Lomentaria,  433. 

Lonchocarpus  sericeus,  191. 

Lonchophora    capiomontana,     173, 

i75>  196. 
Lophostachys,  218. 
Loroglorchis  Lacazei,  no. 
Loroglossum  anthropophorum,  io5. 

—  L.  hircinum,  109.  —  L.  longi- 
bracteatum,  in. 

Lupinus  albus,  51.  —  L.  alopecu- 
roidcs,  \jo,  —  L.  bogotensis,  119. 
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—  L.  humifusus,  119.  —  L.  luteus, 
52,  LXix.  —  L.  mutabilis,  119.  — 
L.  nootkatensis,  120.  —  L.  Tau- 
ris,  119. 
Lychnis  dioica,  458. 
Lyg^eum  Spartum,  176. 
Machxrium   angustifolium,   191.  — 

M.  Moritziaoum,  191. 
Malope  stipulacca,  196. 
Marattiacbes,  18,  76. 
Marrubium  Alysson,  195. 
Medicag^o  maculata,  120.  —  M.  sa- 
liva, 196. 
Meg'astoma  pusillum,  176. 
Melam psora  populina,  LXI. 
Melampyruniy  V. 
Melanotheca  gelatinosa,  346. 
Mcmecylon,  217. 
Mcsua  ferrca,  ^"^^  —  M.  Thwaitesii, 

88. 
Micranthus,  264. 
Micromelum  birsutum,  275.  —  M. 

pubescens,  276. 
Mimosa  aspcrata,  202.  —  M.  flori- 
bunda,  202.  —  M.  obovata,  202. 
—  M.  polydactyla,  202.  —  M.  pu- 
dica,  202.  —  M.  sommians,  202. 
Montbretia,  225,  227,  263,  264.  — 
M.   Crocosmiaiflora,    229.  —   M. 
Pottsii,  229. 
Moraea,  226,  230,  253,  260.  —  M. 
aramanica,  258.  —  M.  aurantiaca, 
258.  —  M.  coUina,  258.  —  M.  edu- 
lis,  231,   258.  —  M.  g^randiflora, 
258,  261.  —  M.  polystachya,  230, 
258,    261 .    —    M.    Sisyrinchium, 
258,  261.  —  M.  spathacea,  258, 
261.  —  M.  virgata,  258,  261. 
Moricandia  arvensis,  173. 
Morphixia,  259. 
Mouriria,  218. 
Mousses,  xxi. 

Macona  Andreana  M.  Micheli,  146. 
—  M.  mollis,  146.  —  M.  Mutisiana, 
146.  —  M.  rostrata,  146. 
Murraya  alata  Drake  del  Castillo, 
•   276.  —  M.  exotica,  276. 


Myrica  Gale,  385. 

Myrioncma  Leclanchcri,  100.  —  M. 

vulgare,  100. 
Myriotrichia  clavaeformis,  433.  — M. 

filiformis,  433,  440,  442. 
Myxochajte  barbata,  340. 
Ncmastylis,  225,  259,  260,  262. 
Neotinea  intacta,  112. 
Nephromium  lusitanicum,  451. 
Neptunia  olcracea,  201.  —  N.  pu- 

bescens,  202. 
Neslia  paniculata,  196. 
Neuracanthus,  218. 
Neurada  procumbens,  176. 
Nicotiana  Tabacum,  293. 
Nigritclla  angustifolia,    483.  —  N. 
globosa,  148.  —  N.  Heufleri,  484. 
N.  nigra,  483.  —  N.  suaveolens, 
484. 
Nitella,  Liv.  —  N.  congesta,  vn.  — 
N.  leptosoma,  vii.  —  N.  partita, 
VI.  —  N.  subtilissima,  vii.  —  N. 
tricellularis,  vu.  —  N.  tumida,  VI. 
Nitophyllum  laceratum,  5. 
Nitraria  tridentata,  175. 
Nonea  nigricans,  196. 
Norrisia,  218. 
CEdocladium  Protonema,  i. 
CEdogonium  Boscii,  Lxxxv. 
Olivier^  173. 

Onopordum  macracanthum,  195. 
Opcgrapha  atra,  267.  —  O.  atro- 
rimalis,  251.  —  O.  Ccrasi,  268.  — 
O.  devulgata,  270.  —  O.  diaphora, 
251.  —  O.  grumulosa,  494.  —  O. 
herpetica,  270.  —  O.  Icntiginosa, 
269.  —  O.  lyncea,  250.  —  O.  margi- 
nata,  249.  —  O.  notha,  250.  —  O. 
pulicaris,  251.  —  O.  rufescens, 
271.  —  O.  subsiderella,  270.  — O. 
vulgata,  269. 
Ophioglossum  Bergianum,  72.  —  O. 
capcnse,  69.  —  O.  ellipticum,  69. 
—  O.  fibrosum,  69.  —  O.  macro- 
rhizum,  73.  —  O.  palmatum,  71. 
O.  pendulum,  71 .  —  O.  vulgatum, 
69. 
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Ophiys  alpina,  482.  —  O.  anthropo- 
phora,  106,  135.  —  O.  Monor- 
chism 482. 

Orchiaceras  Bergoni,  107.  —  O. 
spuria,  108.  —  O.  Weddcllii,  108. 

Orchigjinnadenia  Heinzeliana,  479. 

—  O.  Lebrunii,  479.  —  O.  Le- 
grandiana,  478.  —  O.  Regelii, 
478.. —  O.  souppcnsis,  477. 

Orchiplatanthera      Chevallieriana , 

474. 
Orchislacuminata,  138.  —  O.  alata, 
407.  —  O.  alatoides,  406.  —  O. 
albida,  481.  —  O.  alpina,  481, 
482.  —  O.  ambigua,  418.  —  O. 
angusticruris,  415.  —  O.  angus- 
tifolia,  156.  —  O.  angustifolio- 
maculata,  417.  —  O.  Arbostii, 
351.  —   O.  Aschersoniana,   418. 

—  O.  austriaca,  349.  —  O.  Barlae, 
406.  —  O.  Bergoni,  107.  —  O. 
Beyrichii,  414.  —O.  bicornis,  1 12. 

—  O.  bifolia,  473.  —  O.  Bonnie- 
riana,  416.  —  O.  Boudieri,   352. 

—  O.  brachiata,  138.  —  O.  Brau- 
nii,  417.  —  O.  brevicornis,  160. 

—  O.  Canuti,  349.  —  O.  carnea, 
419.  —  O.  cassidea,  136.  —  O. 
cercopitheca,  137.  —  O.  Champa- 
gneuxii,  134.  —  O.  Chatini,  413. 

—  O.  Chevallieriana,  474.  —  O. 
cimicina,  353.  —  O.  cinerea,  140. 

—  O.  circimica,  136.  —  O.  Co- 
lumns, 135.  —  O.  condensata, 
113.  —  O.  conopea,  475.  —  O.  co- 
riophora,  136,  148.  —  O.  corio- 
phoro-palustris,  405.  —  O.  Corsica, 
138.  —  O.  crenulata,  133.  —  O. 
CyriUi,  151.  —  O.  Debcauxii,  350. 

—  O.  decipiens,  133,  413.  —  O. 
Dietrichiana,  349.  —  O.  divari- 
cata,  156.  —  O.  dubia,  410.  —  O. 
elegans,  153.  —  O.  elodes,  159. 
O,  ensifolia,  152.  —  O.  expansa, 
132,  —  O.  fistulosa,  157.  —  O. 
foliosa,  158.  —  O.  fragrans,  136. 

—  O.  Franchetii,  415.  — O.  fusca, 


138,  409.  — O.  fuscata,  138.  — O. 
galea ta,  140.  —  O.  Gennarii,  350. 

—  O,  Gcrmanorum,  153.  —  O. 
glaucophylla,  148.  —  O.  globosa, 

148.  —  O.  gracillima,  477.  —  O. 
graminea,  482.  —  O.  Grenieri, 
410.  —  O.  Halleri,  148.  —  O. 
Heinzeliana,  478,  479.  —  O.  Hen- 
rici,  138.  — O.  hircino-Simia,  no. 
O.  hybrida,  409,  410.  —  O.  incar- 
nata,  155. —  O.  integrata,  157.  — 
O.  intermedia,  408.  —  O.  italica, 
147.  —  O.  Jacquini,  409.  —  O. 
Jeanperti,  416.  —  O.  lactea,  138. 

—  O.  laeta,  152.  —  O.  latifolia, 
156,  157.  —  O.  laxiflora,  140,  152, 
154, 409.  —  O.  Leguei,  420.  —  O. 
Icucostachys,  151.  —  O.  Linguo- 
laxiflora,  34.  —  O.  longibracteata, 
III.  —  O.  longicornis,  134.  —  O. 
longicomu,  134.  —  O.  Luizetiana, 
415.  —  O.  maculata,  158.  —  O. 
majalis,  158.  —  O.  Martrini,  137. 

—  O.  mascula,  148,  150,  151,  153. 

—  O.  matodes,  418.  —  O.  medi- 
tcrranea,  153.  —  O.  militari-in- 
carnata,  416.  —  O,  militari-pur- 
purea,  410.  —  O.  militaris,  138, 
140,  409.  —  O.  miniata,  483.  — 
O.  mixta,  155.  —  O.  Monorchis, 
482.  —  O.  montana,  474.  —  O. 
Morio,  133,  140.  —  O.  Morio- 
coriophora,  353,  354.  —  O.  Morio- 
inqamata,  351.  —  O.  Morio-laxi- 
flora,  407.  —  O.  Morio-maculata, 
352.  —  O.  Morio-mascula,  355. — 
O.  Morio-papilionacea,  350.  —  O, 
neglecta,  419.  —  O.  Nicodemi, 
133-  —  O.  nigra,  483.  —  O.  odo- 
ratissima,  4; 6.  —  O.   olbiensis, 

149.  —  O.  olida,  353.  —  O.  orni- 
this,  475.  —  O.  ovalis,  148.  —  O. 
pallens,  150,  151.  —  O.  palustri- 
coriophora,  406.  —  O.  palustns, 
140,  153,  154.  —  O.  papilionacea, 
31,  132.  —  O.  papilionaceo-Morio, 
350.  —  O.  Parelssii,  149,  —  O. 
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parvifolia,  135,  405.  —  O.  pauci- 
flora,  152. — jO.  PauHana,  354.  — 
O.  Pcrreti,  351.  —  O.  picta,  133. 
O.  PoUinia,  136.  —  O.  provincia- 
lis,  151,  152.  —  O.  pseudo-cono- 
pca,  476.  —  O.  purpurea,  138, 
140.  —  O.  purpureo-Morio,  351. 

—  O.  pyramidalis,  113.  —  O.  py- 
rcnaica,  476,  479.  —  O.  Rege- 
liana,  478.  —  O.  Regelii,  478.  — 
O.  Rivini,  140.  —  O.  Rivino-fusca, 
410.  —  O.  RivinoSimia,  413.  — 
O.  Roberdana,  in.  —  O.  Rouyana, 
31,  416.  —  O.  rubra,  132.  —  O. 
saccata,  154,  —  O.  sambucina, 
154.  —  O.  Sauzaiana,  419.  —  O. 
Schulzei,  417.  —  O.Scopoli,  138. 

—  O.  sesquipedalis,  156.  —  O. 
Simia,  137,  140,  147.  —  O.  Simio 
militaris,  410.  —  O.  Simio-purpu  • 
rea,  414.  —  O*  speciosa,  149.  — 
O.  spharica,  148.  —  O.  Spitzelii, 
160.  —  O.  spuria,  107,  108.  —  O. 
Stabiana,  149.  —  O.  suaveolens, 
484.  —  O.  subsimio-militaris,  413. 

—  O.  sulfurea,  150.  —  O.  super- 
purpureo-militaris,  409.  —  O.  Ta- 
bcrnajmontani,  152.  —  O.  Tectu- 
lum,  354.  —  O.  Tenoreana,  138. 

—  O.  tephrosanthos,  147.  —  O. 
Timbali,  405.  —  O.  Timbaliana, 
352.  —  O.  Traunstcineri,  156.  — 
O.  tridentata,  137,  138.  —  O.  tri- 
dentato-militaris,  349.  —  O.  Uech- 
tritziana,  418.—  O.  ustulata,  135, 
140.  —  O.  ustulato-tridentata,  349. 

—  O.  variegata,  137,  138.  —  O. 
Vilmsii,  355.  —  O.  virens,  480.  — 
O.  viridis^  480.  —  O.  Weddellii, 
414.  —  O.  zoophora,  147. 

Orchiserapias    adulterina,     32.    — 
O.  Barlae,  33.  —  O.  capitata,  33. 

—  O.  complicata,  34.  —  O.  De- 
beauxii,  34.  —  O.  Nouletii,  31.  — 
O.  purpurea,  32.  —  O.  Tomma- 
sini,  35. 

Oreoblitum  thesioides,  196. 


Oreodoxa  rcgia,  1 15. 

Orlaya  maritima,  176. 

Orphium,  218. 

Othonna  cheirifolia,  173,  196. 

Panicum  Teneriffiae,  176. 

Pannaria  nebulosa,  45 1,  —  P.  mbi- 
ginosa,  451. 

Papaver,  xxii. 

Paramignya  monophylla,  277. 

Paris  quadrifolia,  161,  176. 

Parkinsonia  aculeata,  193. 

Parmelia  Borreri,  432.  —  P.  fuligi- 
nosa,  432.  —  P.  Ixvigata,  490.  — 
P.  prolixa,  490.  —  P.  pulmonacea, 
432.  —  P.  perforata,  431.  —  P. 
perlata,  431.  —  P.  revoluta,  431. 

—  P.  saxatilis,  454.  —  P.  sulcata, 

432. 

Passer ina  hirsuta,  195. 

Patersonia,  253.  254,  261,  262,  265, 
266.  —  P.  Drummondiana,  265.  — 
P.  glabrata,  265.  —  P.  juncea,  265. 

—  P.  sericea,  265. 
Pedicularis,  v. 

Pellionia  Daveauana,  XLix. 
Peltigera  canina,  451.  —  P.  malacea, 

490.  —  P.  nifescens,  490.  —  P. 

spuria,  451. 
Penidllium,  xxto. 
Pennisetum  cenchroides,  231.  —  P. 

dichotomum,  176.  —  P,  plicatum, 

231. 
Peperomia,  74. 
Periballanthus,  389. 
Perisporiacees,  364. 
Peristylus  viridis,  480. 
Peronosporbes,  364. 
Persil,  196. 
Pertusaria  amara,  453.  —  P.  cocco- 

des,  247,  452.  —  P.   communis, 

452.  —  P.  leioplaca,  453.  —  P. 
multipuncta,  453.  —  P.  pustulata, 

453.  —  P.  scutellata,  453.  —  P. 
velata,  452.  —  P.  Wulfenii,  453, 

Phaeophila  Florideanim,  332,  —  Ph. 

horrida,  334. 
Phaseolus  atropurpurcus,  190.  —  Ph. 
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Caracalla,  189.— Ph.  Erythroloma, 
190.  —  Ph.  linearis,  189.  —  Ph. 
longepedunculatus,  190.  —  Ph.  lu- 
natus,  189.  —  Ph.  semirectus,  189. 

—  Ph.  speciosus,  189. 
Phelipaea  lutea,  175.  — Ph.  violacea, 

»75. 
Phragmites  isiacus,  175. 
Phycomyces  nitens,  xx  his, 
Phyllog^onium,  177. 
Physcia  lithothea,  490.  —  Ph.  tenclla, 

451. 
Pin  d'Alep,  173. 

Piptadenia  boliviana,  201. 

Pinis,  Lvn. 

Pistacia  atlantica,  196. 

Pithecolobium  dulcc,  205.  —  P.  li- 
gustrinum,  205.  —  P.  Unguis 
Cati,  205. 

Plantago  albicans,  173.  —  P.  Psyl- 
lium, 211. 

Plasmodiophora  Alni,  385.  —  P. 
Brassicae,  384.  —  P.  califomica 
Viala  et  Sauvageau,  355.  —  P. 
Vitis  Viala  et  Sauvageau,  355. 

Platanthera  albida,  481.  —  P.  bifo- 
lia,  473.  —  P.  brachyglossa,  473. 

—  P.  chlorantha,  474.  —  P.  mon- 
tana,  474.  —  P.  solsdtialis,  473. 

—  P.  viridis,  480. 
Platymiscium  hebestachyum,  191. 
Plectonema  terebrans,  279.  —  Pleu- 

rotus  candescens,  411.  —  P.  faci- 
fer,  411.  —  P.  Gardneri,  411.  — 
P.  illuminans,  411.  —  P.  Lampas, 
411.  —  P.  Lux  P.  Hariot,  412.  — 
P.  nidiformis,  411.  —  P.  noctilu- 
cens,  411.  —  P.  olearius,  411.  — 
P.  phosphorus,  411.  —  P.  Prome- 
theus, 411. 

PODOSTEMACBBS,  74. 

Poirctia  scandens,  141. 
Pbis,  XXI,  L,  LXXIV. 
Polycarpon  Bivonae,  196. 
Polygonatam  agglatinatnm  H.  Hua, 
448.  — -  P.  anomalum  H.  Hua,  420. 

—  P.  chinense,  447.  —  P.  cirrifo- 


des  nomf  de  fl(mi$s.  en 

Hum,  428. . —  P.  curvistjlum  H« 
Hua,  424.  —  P.  cyrtonema  H.  Hua, 
393.  —  P.  Delavayi  H.  Hua,  422, 

—  P.  erythrocarpnm  H.  Hua,  424. 
463.  —  P.  Fargesi  H.  Hua,  446.  — 
P.  Franchetii  H.  Hua,  392.  —  P. 
fascum  H.  Hua,  444.  —  P.  Hookeri, 
423.  —  P.  humile,  395.  —  P.  Jac- 
quemontianum,  445.  —  P.  kan- 
suense,  426.  —  P.  Kingianum,  449. 

—  P.  macropodum,  420.  —  P. 
multiflorum,  464,  Lxxxviii.  —  P. 
nodosum  H.  Hua,  394.  —  P.  offi- 
cinale, 395.  —  P.  platyphyllum, 
393.  —  P.  Prattii,  420.  —  P.  pu- 
milnm  H.  Hua,  423.  —  P.  roseum, 
423.—  P.  sibiricum,  428,  447.  —  P. 
Souliei  H.  Hua,  427.  —  P.  trinenre 
H.  Hua,  445.  —  P.  umbellatum, 
420.  —  P.  verticillatum,  463, 
Lxxxvm.  —  P.  vulgare,  395,  464. 

Polyides  rotundus,  3. 
Polypodium  sporodocarpum,  228. 
Potamogeton  densus,  327. 
Primula,  305. 
Psoralea  Mutisii,  121. 
Pucclnia  Agropyri,  Lxi. 
Pucciniosira    Solani,    xni.    —    P. 

Triumfettae,  xiii. 
Pyrenotheca  furcella,  495.  —  P.  ver- 

micellifera,  495. 
Pjrrethrum  fuscatum,  175. 
Quercus  Ilex,  196. 
Quapoya  Pana-Panare,  404. 
Ramalina  calicaris,  430.  —  R.  fari- 

nacea,  430.  —  R.  fastigiata,  431. 

—  R.  fraxinea,  431. 
Raphis  flabelliformis,  261. 
Reaumuria  vermiculata,  175. 
Reseda  arabica,  175.  —  R.  Aucheri, 

173.  —  R.  propinqua,  175. 
Retama  Retam,  176.  —  R.  sphaero- 

carpa,  173. 
Rhanterium  suaveolens,  176. 
Rhinanthus,  v. 

Rhizobium  Leguminosarum,  L. 
Rhododendron,  305. 
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Rhodomela  subfusca,  3. 
Rhodymenia  palmata,  5. 
Rhus  glabra,  294.  —  R.   lycioidcs, 

176. 
Rhynchosia  precatoria,  191. 
Ricin,  XXI. 
Rcestelia  cancellata,  59.  —  R.  lace- 

rata,  60. 
Roemeria  hybrida,  196. 
Romulea,  223,  226,  253. 
Rothcrbe,  225,  260,  262.  —  R.  bul- 

bosa,  259. 
RumeX)  Lxii.  —  R,  vesicarius,  173, 

196. 
Ruppia  maritima,  175. 
Saccorhiza  bulbosa,  44. 
Sagittaria  sagittaefolia,  Lxxvin. 
Salicornia  fruticosa,  175. 
Salsola  vermiculata,  196. 
Salvadora,  217. 
Salvia  aegyptiaca,  173,  196. 
Saprolegniees,  364. 
Sarcostig-ma,  218. 
Satyrium  albidum,  481.  —  S.  dcnsi- 

florum,  112.  —  S.  hircinum,  109. 

—  S.  maculatum,  112.  —  S.  Mo- 
norchis,  482.  —  S.   nigrum,  483. 

—  S.  viride,  480. 
Scbinzia  Alni,  384. 
Schizymenia  edulis,  5. 
Schvveinfurthia,  225. 
Scrophularia  Sahara^,  176. 
Scytosiphon,  433. 
SEPTOBASIDIUM    Patouillard,    61. 

—  S.  pedicellatum,  61.  —  S.  velu- 
tinom  Patouillard,  62. 

Serapias  adulterina,  32.  —  S.  Al- 
bcrti,  2&.  — S.  ambigua,  26.  — S. 
anthropophora,  106.  —  S.  Barlae, 
33.  —  S.  complicata,  34.  —  S. 
cordigera,  21,  23.  —  S.  cordi- 
gerolaxiflora,  31.  —  S.  cordigero- 
Liagua,  26.  —  S.  coriophoro-lon- 
gipetala,  35.  —  S.  Debeauxii,  34. 

—  S.  digenea,  30.  —  S.  Fontanae, 
32.  —  S.  glabra,  24.  —  S.  Grc- 
nicri,  29.  —  S.  hirsuta,  23.  —  S. 


intermedia,  30.  —  S.  landfera, 
23.  —  S.  Laramberguci,  27.  — S. 
laxiflora,  25.  —  S.  laxifloro-cordi- 
gera,  31.  —  S.  laxifloro-longipe- 
tala,  32.  —:  S.  Lingua,  24.  —  S. 
Linguo-cordigera,  27.  —  S.  Lin- 
guo-longipctala,  29.  — S.  Linguo- 
ncglecta,  29.  —  S.  Lloydii,  31.  — 
S.  longipctala,  23,  25.  —  S.  Ioq- 
gipetalo-Lingua,  29,  30.  —  S.  lon- 
gipetalo-militaris,  35.  —  S.  longi- 
petalo-ncglecta,  28.  —  S.  meri- 
dionalis,  29.  —  S.  Morio-Lingua^ 
33.  —  S.  neglecta,  22,  29.  —  S. 
Nouletii,  31.  —  S.  occultata,  25. 

—  S.  ovalis,  21.  —  S.  oxyglottis, 
23,  25.  —  S.  papilionaceo-cordi- 
gcra,  34.  —  S.  papilionaceo-Lin- 
gua,  33.  —  S.  parviQora,  25.  — 
S.  pseudo-cordigera,  23.  —  S. 
purpurea,  32.   —  S.  Roussii,  32- 

—  S.  Rouyana,  31.  —  S.  super- 
longipetalo-Lingua,  30.  —  S.Tim- 
bali,  34.  —  S.  Tommasini,  35.  — 
triloba,  31,  32. 

Sesbania  macrocarpa,  124. 
Sinapis  alba,  Lxxix. 

SiPHONBES,  LXXVIII. 

SIROBASIDIUM  Lagerheim  et  Pa- 
touillard, 465,  468.  —  S.  albidum 
Lag.  et  Pat.,  465,  469.  —  S.  san- 
guineiiiii  Lag.  et  Pat.,  467,  469. 

Sisymbrium  crassifolium,  196.  —  S. 
uncinatum,  196. 

Solenanthus  lanatus,  196. 

Sophora  tomcntosa,  192. 

Sparaxis,  225,  263. 

Spartium  junceum,  120. 

Sphacela  subtilissima,  43. 

Sphacelaria  Bometi,  44.  —  S.  caes- 
pitula,  44.  —  S.  furcigera,  44.  — 
S.  Hystrix^  43.  —  S.  pulvinata, 
44. 

Spilomium  Graphideonim,  494.  — 
S.  pertusariaecola,  453. 

Statice  pruinosa,  175.  —  S.  Thouini, 
195- 
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Stellaria  media,  458. 

Stcrcocaulon  nanum,  347. 

Stigeoclonium,  322,  324. 

Stigmatidium  crassum,  454. 

Sdpa  tenacissima,  196. 

Streblonema  investiens,  3. 

Strebloncmopsis  irritans,  59,  100, 
129. 

Strcptopus  amplexifolius,  463. 

Strychnos,  214,  217. 

Stylosanthes  guyanensis,  142.  —  S. 
viscosa,  142. 

Swartzia  grandiflora,  192.  —  S.  sim- 
^licifolia,  192,  —  S.  Trianae,  192. 

Syzygium  jambolanum,  175. 

Tamarindus  indica,  201. 

Tamarix  brachystylis,  175.  —  T. 
pauciovulata,  175. 

Taenia  atomaria,  99,  126. 

Taxus  baccata,  x. 

Tcphrosia  cinerca,  123.  —  T.  lep- 
tostachya,  123.  —  T.  toxicaria, 
133. 

Tcramnus,  145. 

Thapsia  garganica,  196. 

Thelephora  pedicellata,  61. 

Thesium  humifusum,  v. 

Thiloa,  218. 

Thlaspi  perfoliata,  196. 

Thymeleacees,  214. 

Th)rmus  algeriensis,  196. 

Tigridia,  225,  231,  259,  260,  262. 

Tinsea  cylindrica,  iii.  —  T.  in- 
tacta,  III. 

Tolypothrix  lanata,  Liii. 

Tournefortia,  xiv. 

Trachylia  tympanella,  429. 

Tradescantia  virginica,  Lxxviii. 

Traunsteinera  globosa,  148. 

Trentepohlia  abietina,  115.  —  T. 
arborum,  115.  —  T.  bisporan- 
giata,  115.  —  T.  Bossei,  114.  — 
T.  crassisapta,  115.  —  T.  cya- 
nea,  115.  —  T.  dififracta,  115.  — 
T.  diffusa,  114.  —  T.  Kurzii,  114. 
—  T.  luteo-fusca,  114.  —  T.  maxi- 
ma, 116.  —  T.  Monilia,  115.  —  T. 


moniliformis,  1 15. —  T.  polycarpa, 
115.  —  T.  procumbens,  115.  — 
T.  rigidula,  115.  —  X. -torulosa, 
1 15.  —  T.  villosa,  1 16. 

Trianea  bogotensis,  ucxvin. 

Trichopsora  Toufnefortiae,  xrv. 

Trifolium,  Lxxv.  —  T.  amabile, 
121.  —  T.  repens,  121. 

Triticum  vulgare,  LXix. 

Tritonia,  225,  227,  263,  264.  —  T. 
aurea,  227,  229.  —  T.  crocea,  229. 

—  T.  lineata,  229. 
Triumfetta,  xiii. 
Tropaeolum  majus,  Lxxxi. 
Tulipa  Celsiana,  196. 
Urceolaria  gy  psacea,  454.  —  U.  scru- 

posa,  454. 
Uredinbes,  364. 
Ustalia  anguina,  169. 
Ustilaginees,  364. 
Veronique,  V. 
Verrucaria  biformis,  343.  —  V.  car- 

pinea,  341.  —  V.  Cerasi,  344.  — 

V.  cinereo-pruinosa,  344.  —  V. 

cinerella,  345.  —  V.  Coryli,  343. 

—  V.  cpidermidis,  344.  —  V.  fal- 
lax,  345.  —  V.  fusca,  494.  —  V. 
fusiformis,  341.  —  V.  gemmata, 
343-  —  V.  glaucina,  303.  —  V. 
macrostoma,  303.  —  V.  maculi- 
formis,  304.  —  V.  margacea,  304. 

—  V.  mortarii,  303.  —  V.  muralis, 
494.  —  V.  muscicola,  495.  —  V. 
nigrescens,  302.  —  V.  nitida,  342. 

—  V.  olivacea,  341.  —  V.  oxy- 
spora,  346.  —  V.  polysticta,  303. 

—  V.  punctiformis,  34^.  —  V, 
pyrenastrella,  345.  —  V.  rude- 
rum,  304.  —  V.  stenoloba,  495. 

—  V.  subfuscella,  303.  —  V.  vi- 
•  rcns,  302.  —  V.  viridula,  302. 
Vicia  andicola,  143.  —  V.  grami- 

nea,  143.  —  V.  Matthewsi,  143. 
Vieusscuxia,  226,  230,  260.  —  V. 

bituminosa,  258,  261,  262.  —  V. 

ciliata,  261. 
Vigna  vexillata,  190. 
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Vigni,  355,  XXV. 

Vitia  oordifolia,  358.  —  V.  riparia, 

358,  —  V.  nipestris,  358. 
Watsonia,  225,  263. 
Witsenia,  265. 
Zaothoxylum  Avicennse,  274.  —  Z. 

Istom  Drake  del  Castillo,  274.  — 


Z.  niUdum,  274.  —  Z.  rhetioktot 

Drake  del  Castillo,  275. 
Zizyphus  Lotus,  195. 
ZoUULoferia  spinosa,  196. 
Zomia  diphjlla,  142. 
Zostera,  433.  —  Z.  marina,  337. 
ZjgophyUum  comutum,  175. 
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PI.  XI.    —  Hyella  foniana 285 
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